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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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LEXIQUE 

DE    LA  LANGUE 

DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ. 


ICI,  remplaçanl  ci  joint  à  im  nom  : 

Dams  et  dénouement  ici  /#  pous  demande  poirt  secours,  (Autogr. 

1,90.) 

*  Qn*dle  sache  qae  la  charité  n*est  point  perdue,  même  dans  ce 
monde  ici.  (Gr.  IX,  533.) 

*  Depuis  qae  tous  êtes  parti,  je  n^ai  pas  bougé  de  ce  beau  désert 
ici.  (B.  I,  39a,  393.) 

Comme  les  pensées  noires  Toltigent  assez  dans  ces  bois  iVi,  j*ai  touIu 
être  en  peine  de  tous.  (1796,  IV,  164.) 

*  Laisses  un  pea  passer  ce  mois  ici  et  la  moitié  de  Tautre.  (Gr. 
VI,  298.) 

*  Ce  mois  ici  ne  m*a  pas  paru  si  immense  que  Tautre.  (Gr.  VI, 

491.) 

.   A  mon  aTÎs  cette  bonne  intelligence  ici  durera  davantage.  (1, 388.) 
Quelle  espèce  de  lettre  est-ce  ieip  (1795,  III,  61.) 

la,  suivi  de  où  : 

*Cesticî  oB  les  bohémiennes  poussent  leurs  agréments.  (Gr.IV, 
456.) 

Uju  db  Sbvighé.  XIT  I 


2  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ICI 

D*ici,  depuis  ce  moment-ci  : 

U  faudroit  que  (Tici  à  Pâques  Mlle  de  Méri  demandât  une  chambre 
à  Tabbë  d^Effîat.  (IV,  asS.) 

IDÉE. 

i^  Pensëe,  conception  : 

Portez  Tos  idées  où  tous  Toudrex,  elles  nuiront  pas  au  delà. 
(VI,  ao.) 

Vous  me  représentez  Mme  la  princesse  de  G>nti  au-dessus  de  l'hu- 
manité.... Vous  faites  passer  mon  idée  au  delà  de  tous  et  de  feu 
Madame.  (VU,  4^1) 

Je  TOUS  aimerai  et  tous  adorerai  toute  ma  Tie  ;  il  n*jr  a  que  ce  mot 
qui  puisse  remplir  Vidée  que  j*ai  de  Totre  extraordinaire  mérite. 
(VII,  a74.) 

Cest  {U  cardinal  le  Camus)  Thomme  du  monde  dont  j'ai  les  plus 
grandes  idées ^  et  que  je  serois  le  plus  aise  de  Toir.  (X,  si.) 

%^  Image,  objet  présent  à  Tesprit  : 

*  Et  mon  pichon,  je  Toudrois  bien  le  baiser  ;  je  m'en  ùàs  une  pe- 
tite itlée;  je  ne  sais  si  c'est  cela.  (Gr.  V,  iSi.) 

*  Monsieur  le  CheTalier  trouTa  donc  Mme  de  Ganges  bien  changée, 
cela  est  fort  plaisant  :  elle  avoit  grand  tort  en  effet  de  ne  pas  res- 
sembler à  Vidée  qu'il  s'en  étoit  faite.  (Gr.  IX,  s36,  937.) 

Après  aToir  songé  à  tous  la  nuit....  je  m'éTeille,  mais  si  triste  et 
si  oppressée  d'aToir  perdu  cette  chère  idée^  que  me  Toilà  à  soupirer. 
{i7a6,  IV,  3a6.) 

*  Votre  chère  idée  ne  me  quitte  pourtant  point,  mais  elle  me  fait 
soupirer.  (Gr.  VI,  416.) 

Je  m'en  Tais  donc  aTec  le  bon  abbé  et  des  livres,  et  Totre  idée. 

(VI,  371.) 

Je  jCai  rien  vu  de  plus  plaisant  que  P inclination  quHl  (Ch.  de  Séri- 
ée) a  fN>ttr  cette  Jolie  petite  idée  (Pauline),  dont  vous  me  donnez  aussi 
la  meilleure  opinion  du  monde.  (Autogr.  IX,  499*] 

Mme  de  la  Fayette  me  mande  comme  elle  se  fait  braTe  pour  la 
noce  de  son  fîis....  Elle  m'enToie  son  idée^  envoyez-moi  la  vôtre  :  je 
ne  sais  comme  vous  êtes  habillée.  (IX,  3a 8.) 

Je  crois  qu'après  ce  voyage  tous  pourrez  reprendre  Vidée  de  santé 
et  de  gaieté  que  tous  aTèz  conservée  de  moi.  (ÏV,  416,  417.) 

Pour  votre  idée^  elle  brille  encore  et  règne  partout.  (VIII,  a  i3.) 

* ....  Des  aventures,  des  épées,  des  chapeaux  du  bel  air,  des  gens 
faits  à  peindre  une  idée  de  guerre,  de  roman,  d'embarquement, 
d'aventures....  (Gr,  III,  184.) 
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3*  Deacriptioa  : 

VoîBi  une  iJée  que  f  ai  toqIu  tous  donner,  afin  qw  Totre  amîdé 
loit  en  repoa.  (IX,  335.) 

ViM  da  Sérigné  Tint  de  déerin  ta  vie  mb  Roclien. 

Fous  ficî  MMS....  comme  Je  suis  frappée  des  illusions  et  des  fantâmes^ 
fOM  deriez  bien  m^épargmer  la  pUmne  idée  des  dermires  paroles  que  wous 
«*am  dkeê.  (Antogr.  Y,  5i6.} 

V"  Id&d  : 

Ilw^jr  a  jour  fwye  ne  vous  regrette,.».  Ce  goût  que  f  ai  pour  fous  ne 

m*a  point  passé j  pous  êtes  mon  idée  pliu  que  jamais  s  et  plus  que  jamais 

fotre  dtipe  si  pous  me  trompez,  (Autogr.  X,  83,  84.) 
/e  iCaiJ€umais  mieus  mérité  le  nom  que  vous  me  donnez  de  wotre  dupe^ 

par  celui  de  mon  idée  parfaite  que  je  vous  donne  plus  que  jamais, 

(Antogr.  X,  107.) 
Il  {Braneas)  est  mon  idée  mxr  la  perfection  de  Tamoar.  (Vil,  49.) 
AîmaUe  femme  que  pous  étes^  ma  chère  idée....  (Autogr.  X,  118.) 
ilf  a  très-peu  de  personnes  au  monde  que /estime  et  qui  me  touchent 

autani  que  pouSj  et,,,,  il  n*jr  en  a  point  quej^  mette  an^deuas  de  mon 

idée.  (Aotogr.  X,  96.) 

5*  Imagination  (par  opposition  à  la  réalité),  imagination  qui 
ne  s'accomplit  pas  ou  qoi  s'accomplira  Dieu  sait  quand  : 

*  Voua  entendez  bien  ce  que  c'est  que  ces  sortes  d^honneurs  en 
id^<t  qoe  Ton  laisse  sans  action  à  ceux  qui  commandent.  (Gr. 
IV,  53.) 

*  Je  trouTe  qne  passé  ce  qui  se  peut  jouer  d'argent  comptant,  le 
reste  est  dans  les  idées^  et  se  joue  au  racquit,  comme  font  les  petits 
cnfiuits.  (B.  V,  507.) 

Au  lâsa  aidées  tout  eoint,  Mme  de  Sérigné  emploie,  dani  le  même  Mot,  les 
mots  :  «  Idée»  de  Platon  :  » 

Groyes,  ma  fille,  qne  oe  n'est  pas  sans  une  douleur  profonde  que 
je  Tob  votre  retour  dans  ces  idées  de  Platon^  et  que  je  sens  une  telle 
tépantion  jusque  dans  la  moelle  de  mes  os.  (II,  S41O 

«  Idée,  dit  FeratièrCy  m  prend  p1illotO|Atmiemettt  poor  un  prototype,  one 
image  étameUe  sur  laquelle  toatet  ehoeet  ont  été  depiiia  formées.  Cett  ee  qu'on 
appeik  Ica  fciwntffft  idées  de  Platon  ;  »  c'est-à-dire,  eomme  nous  la  disons  en 
téta  de  5*,  des  idées  qnl  s'aeeompliront  et  deriendront  one  réalité  Dien  sait 


6^  Souvenir  : 

Elles  (les  wiiandines  de  AkMes)  ont  oonserré  une  idée  de  vous, 
dont  elles  me  font  leur  cour.  (VI,  $99.) 


4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [IDE 

Taurois  été  rarie  de  tous  renouTeler  Vidée  d'une  peitoime  qpi 
Tona  honore  par&itement,  de  jouir  on  moment  de  Totre  aimaUe 
conTersadon.  (Mme  de  Grignan,  X,  5540 

IDOLÂ.TRIE,  Yoyes  Idolb. 

IDOLE. 

U  {Amauli  d^AndiUy)  me  dit.. ..  que  j'étoit  une  jolie  païenne  ;  que 
je  faiaoit  de  tous  une  idoU  dans  mon  cour;  que  cette  sorte  d'ido- 
lâtrie étoit  aussi  dangereuse  qu'une  autre.  (II,  193.) 

IGNORANCE. 

Nout  sommes..,,  dans  une  grande  ignorance  de  toutes  Us  affaires 
publiques,  (Autogr.  IX,  5ag.) 

Au  ploriel  : 

*  ....  Un  angustin....  à  qui  je  ne  répondis  sur  ses  magnifiques 
ignorances  (car  il  avoit  un  ton  de  prédicateur)  qu'aTec  un  cotai  riso 
amaro.  (Gr.  VI,  45i,  45a.) 

IL,  pour  GKLk  : 

fessayerm  dalUr  demain  9oir  Mile  de  Méri  :  pour  aujottr^km  il  ne 
nCétoit  pas  possible,  (Autogr.  XI,  x.) 

*  De  TOUS  dire  de  quels  traits  tout  cela  étoit  orné,  il  est  impos- 
sible. (B.  VIU,  49-) 

*  De  TOUS  dire  que  tout  cela  se  passe  sans  larmes,  il  n'est  pas  pos- 
sible. (Gr.  Vin,  274.) 

*  Aimons  la  ProTidence  :  il  est  aisé,  quand  elle  ne  touche  que  ces 
sortes  de  choses.  (Gr.  VI,  a63.) 

*  Quand  cela  est  aussi  Trai  qu'fï  l'est,  cela  fiiit  extrêmement  rire. 
(Gr.  m,  3.) 

*  ReceTez....  un  présent  passant  tons  les  présenu  passés  et  les 
présents  ;  car  ce  n'est  pas  trop  dire  ;  c'est. ...  un  tour  de  perles  de  douze 
mille  écus;  cela  est  un  peu  fort,  mais  U  ne  l'est  pas  plus  que  ma 
bonne  Toionté.  (Gr.  U,  5a 3.) 

Ceci  n'est  pas  humble,  mais  il  faut  qn'i/  passe.  (VII,  18.) 

ILLUSION. 

*  Quand  la  belle  Madelonne  épousa  un  proTincial,  o'étoit  un  Gri- 
gnan....  il  n'y  aToit  point  dUiiusion,  (B.  VU,  170.) 

Je  serai  bien  aise  qu'il  (mon  fils)  Tienne  ici  pour  Toir  un  peu  par 
lui-même  ce  que  c'est  que  VUlusion  de  croire  aToir  du  bien,  quand 
on  n'a  que  des  terres.  (IV,  166,  167.) 


IMA]  DE  MADAMB  DE  SÉVIGNÉ.  S 

IMAGE. 

Ditet-moî  on  mot  de  tm  habk»;  ear  il  fiint  fixer  tes  pensées  et 

donner  des  images,  (Vil,  3s7.) 

Exemple  : 

*  Mais  Toid  encore  nne  image  de  la  piérention....  (A.  et  Tr.  I, 

444.) 

IMAGINABLE. 

Je  gmtde  dam  mon  eœwt  fouies  nos  canwersatioas  aeee  une  reeonnois^ 
Monce  pour  9ous  fui  n*est  pas  imaginable,  et  qui  nCattache  à  tous  vos 
iaiéréts.  (Autour.  III,  sS6.) 

IMAGINATION. 

I®  Action  oa  Êicult^  d'imaginer  : 

Je  prie  Totre  imagination  de  n*aller  ni  à  droite  ni  à  gauche.  (1716, 
m,  398.) 

D  est  difficile  de  porter  son  imagination  dans  TaTenir,  quand  on 
est  aans  aucune  sorte  d*incommoditë.  (V,  s 7 5.) 

*  Vous  STCK  eu  besoin  d'avoir  de  la  force  pour  soutenir  Texcès  de 
monde  que  tous  arex  eu  :  Tingt  personnes  d'extraordinaire  à  table 
font  mal  à  Vimagination.  (Gr.  VI,  419.) 

n  7  a  un  grand  Tilain  précipice....  qui  me  fiiisoit  mal  à  Vimagina^ 
tion.  (Vm,  486.) 

2«  Chose  imaginée  : 

Cette  imagination  me  fait  une  doueeur  et  un  plaisir  qui^  etc.  (Autogr. 
X,  118.) 

Ma  lettre,,,,  doit  vous  avoir  remise  de  vos  imaginations.  (Autogr, 
VU,  3i3.) 

On  ne  peut  rien  de  plus  joli  que  toutes  tos  imaginations,  (X,  900.) 

*  Remuez  tontes  ces  fausses  imaginations  qui  la  déTorent  {Mlle  Moni" 
gohert).  (Gr.  VI,  35o.) 

On  est  loin,  on  est  livrée  à  toutes  ses  imaginations,  (VII,  97.) 

3<»  Pensée,  idée  : 

....  Moi,  ma  chère  enfimt,  qui  ne  puis  pas  souffrir  la  me  ni  Vima^ 
gination  d*nn  précipice.  (VIU,  5i3.) 

IMAGINER. 

*  récrirai  à  Martillac;  je  ne  la  saurois  imaginer  affligée;  conso- 
le»-la.  (Gr.  IX,  507.) 
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Timagnu  fort  bien  la  nëoeMÎté  de^ot  dëpenset.  (VI,  4o3.) 
VotM  Tîe  ne  fiit  plaisir  à  Mui^ÎMr.... Ten  réjouia  net  bois.  (IX, 

Que  Mme  de  Seignelai  eti  à  plaindre,  et  ipi'elle  a  perdu  de  cboses 
â  quoi  elle  s'étoit  atuchée,  et  dont  elle  n'awiîr  pas  imagmé  d*étrc 
jamais  lëparée!  (BIom  de  Gri^nan,  IX,  607.) 

IMMENSITÉ. 

Vous  me  pries  de  tous  écrire  doublement  de  grandes  lettres* ... 
Je  suis  quelquefois  ëpouTantëe  de  leur  imm&tuM.  (1726,  II,  466.) 

S'il  y  a  de  l'ezoès  à  Vimmemité  de  oet  article,  il  est  fonde  sur  Tex- 
ces  de  Totie  bonne  et  tendre  amitié.  (VU,  4S7.) 

Il  y  a  dani  cette  immmuité  de  Bretons  des  gens  qui  ont  de  Tes- 
prit.  (1736,  U,  319.) 

IMMORTEL,  ut. 

J*ai  dit  à  M.  de  Pompone  que  tous  éties  jalouie  de  VimmortêUe  TÎe 
de  Monsieur  d'Angers.  (Vin,  S40.) 
U  irait  plus  d«  quatre-ringt-diz  ans. 

IMMUTABIUTÉ. 

fo  Immobilité  : 

*  Jene  comprends  pas  comme  on  peut  rerenlr  de  ces  occanonsn 
cbaudes  et  si  longues,  où  Ton  n'a  qu^une  Mum/a^î/i/équi  TousfiiitToir 
la  mort  mille  fois  plus  horrible  que  quand  on  est  dans  Taction,  et 
qu'on  s'occupe  à  battre  et  à  se  défendre.  (B.  V,  47s,  47^.) 

La  eompagnie  dm  gandaniMa-DaiipUii,  que  Séfrigaé  < 
tenu  dsu  Morea  dorant  la  Cmi  de  rennaiiii. 


%o  Ckmstance  : 

C'est  (/«  cour)  un  pajrs  bien  opposé  à  VimmuitthUUé.  (V,  87.) 

IMPARFAIT,  n. 

//  (ce  miroir)  eimvUnt  à  paire  ehamhf^  qui  ttt  êneore  bUm  impar- 
faite. (Autogr.  VII,  399.) 

IMPATIENCE. 

*  J'ai  de  Vimpatiaue  qu'il  (du  Laurtm)  soit  auprès  de  Totre  fils. 
(Gr.  IX,  5.) 

*  J'ai  quelque  impaiienee  de  savoir  comme  se  porte  et  comporte  U 
pauvre  petite  d'Adhémar.  (Gr.  VI,  x33.} 
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Aa  pliuiél  : 

rtttendi  «Tcc  dn  impmtieneêt  yirf  des  nouTelles  de  votre  lanté. 

(n,  1x0.) 

H.  de  Chanlnce  nous  attend  areo  des  impatiences  amoareiiies, 
(IX,  4a.) 

DiPERTINENGE. 

EUe  {Me  du  Plestis)  a  les  meilleurs  sentimenu  du  monde;  j'ad- 
mire que  cela  puisse  étie  gkxé  par  Vimpertinenee  de  son  esprit  et  la 
ridieulité  de  ses  manières.  (17*6,  IV,  173.) 

Je  suis  une  sotte;  j*ai  ofttmé  la  géographie  :  vous  ne  passes  point 
par  MonUns,  la  Loire  n*y  Ta  point.  Je  tous  demande  pardon  de 
mon  impertimemce;  mais  Tenez  m*en  gronder  et  tous  moquer  de  moi. 
(V,  lao.) 

IMPERTINENT,  n. 

Si  TOUS  trouTes  quelquefois  des  discours  hors  de  leur  place  dans 
mes  lettres,  c*est  que  je  reçois  une  des  vôtres  le  samedi.,.,  puis  le 
mercredi  matin  j*en  reçois  encore  une,  et  je  reprends  sur  des  chapi- 
tres que  j'ai  déjà  commencés  ;  cela  peut  me  faire  paroître  un  peu  m»- 
pertmemte:  en  Toilà  la  raison.  (Y,  a5.) 

Lie  Maimbourg  est  impertiment;  il  y  a  toujours  dans  ses  ouTrages 
la  marque  de  TouTner  :  la  belle  pensée  de  faire  punir  un  Turc,  parce 
qu*il  B*a  pas  salué  l'image  de  la  Vierge  I  (V,  3i8.) 

Je  lui  ferois  (à  Mme  de  CoUgnf)  un  compliment  fort  mauTais  et 
fort  commun,  qui  ne  la  consoleroit  point,  si  elle  est  affligée,  et  qui 
lui  paroitroit  impertinent^  si  elle  ne  Test  pas.  (Afme  de  Grignan,  IV, 

539.) 

Noos  espérons  de  tous  Toir  bientôt  ;  ne  nous  trompez  pas,  et  ne 
Êdtes  point  Vimpertinente,  (Ch.  de  SéTigné,  V,  ia3.) 

IMPÉTUEUSEMENT. 

Cette  lettre  est  mieux  rangée,  quoique  écrite  impétueiuement.  (VUL, 

IMPÉTUEUX. 

*  Il  a  quelque  chose  de  brusque  et  d^impétueux  qui  ne  lui  attire 
pas  beaucoup  d*amis.  (B.  VII,  46.) 
n  est  qiMidoB  da  fils  de  Bottj. 
Je  pense  fort  souTcnt....  à  cet  air  impétueux  qui  tous  mange. 

(tt.  34.) 

Vûr  de  Grignan. 
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UIPÉrUOSITÉ. 

Je  connois  oes  tortet  de  dëpéehes  :  ellet  toitlageiit  le  cœur,  et  sont 
ëcritetaTec  une  impétuosité  qui  contente  ceux  qui  les  ëcrÎTent.  (17216, 
m,  S70.) 

Au  pluriel  : 

Vous  êtes  pent-ètre  un  peu  plos  docile,  Tojant  les  impétuasitét  de 
ce  sang.  (V,  3i6.) 

Si  cette  sainte  princesse  (de  Contt)  rerenoit  ici*bas,  et  qa*elle  trou- 
vât son  cher  fils  arec  de  telles  impétuositéM..,,  (VU,  188.) 

Nous  ▼imes  Mademoiselle. . . .  raime  bien  à  ne  me  point  mtier  dans 
tes  impétuosités.  (VIII,  4so.) 

DIPITOYABLE. 

*  Le  public  est  impiiùjraèU  sur  la  réputation.  (Gr.  V,  %gi*) 

*  Je  suis  impitojMe  à  ses  longues  et  cruelles  froideurs,  pour  ne  pss 
dire  inhumanités.  (Gr.  DC,  Soy.) 

Il  •*agit  de  la  maniàre  dont  le  ooadjateur  d*Arlai  a'^it  oondnit  eUTcn  fou 
ondt  l'Arehetëque. 

IMPORTANCE. 

D'iMFOHTAHCB. 

*Un  malheur  continuel  (au  jeu)  pique  et  offense;  on  est  honteux 
J'étre  houspillé  par  la  fortune;  cet  avantage  que  les  autres  ont  sur 
TOUS  blesse  et  déplatt,  quoique  Ice  ne  soit  point  dans  les  occasions 
sTimportauee.  (Gr.  II,  5a i.) 

C*est  une  nouvelle  que  Ton  saura  dans  quatre  jours  ;  elle  est  ttim- 
partance  et  sera  d*un  grand  poids  pour  le  côté  qu*elle  sera.  (III, 
36 1.) 

Il  Mt  qnesdoB  do  la  nominatioB  d*iui  chancdwr. 

IMPORTUN,  NE. 

*  Je  suis  frappée  de  cette  douleur,  d'une  manière  tellement  îm- 
portune^  qu'elle  me  seroît  insupportable,  si  je  n*aimois  à  tous  aimer 
autant  que  je  fais,  quelques  peines  qui  y  soient  attachées.  (Gr.  II,.5o3.) 

Cette  demiemr,  e'est-à-dire  one  bngae  aèparatioB. 

IMPORTUNITÉ. 

Aimeipmoi,  si  cela  ne  tous  tourne  point  à  importuuité,  (Ch.  de  Sé- 
Tigné,  IXy  468.) 
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imposer;  attribuer  faïusement  : 

Le  plus  sûr  étoit  de  mUmpater  une  folle  imagination^  et  de  Tadres- 
•er  toat  droit  aux  ministres.  (Ch.  de  Sëngné,  X,  434.) 

U  s'ensoit  de  là....  <pie  l'on  a  ronlu  très-mëchamment  m^impoêer 
■ne  cxtniTagaiiee  pour  me  tourner  en  ridicule.  (Gh.  de  Sérigné,  X, 
435.) 

IMPOSSIBILITÉ. 

*  VfMis  ne  sontiendres  pas  tont  ensemble  les  peines  et  les  soins,  les 
prérojances,  les  ordres  à  donner,  mais  snrtont  les  impouibUitéê  dont 
▼oos  me  paroisses  surchargée  et  accablée.  (Gr.  VU,  las.) 

Je  ne  sais  si  FenTie  de  tous  Toir  cet  hiTcr  à  Paris  ne  m'auroit  pas 
fiût  annnonter  des  impouibUkés.  (IX,  148.) 

Si  waus  m*mile»  point  à  Parit^  Je  nuirai  ptniU;  si  90ut  y  aliiet^  vous 
ferimst  U  màracU  de  forcer  mes  impossibilités.  (Autogr.  EC,  494.) 

Me  Toilà,  mais  ce  n'est  que  pour  tous  dire  la  douleur  que  me 
donne  mon  extrême  impossUilité.  (IX,  4*40 

J^'im^oftihUiié  d*aidar  Une  de  Grignaa  daai  on  moamt  oà  «Ile  irait  gnad 
Imhmb  d*arg«Bt. 

IMPRATICABLE. 

Un  fairer  est  imprûtieaèU  à  Grîgnan,  et  très-ruineux  à  Alz.  (VI, 
•71.) 

IMPRESSION,  au  figure  : 

//  (Vabbë  Carrier)  a  une  petite  impression  tU  Grigmm  pmr  som  pire 
«t  pmr  90US  avoir  nie^  qui  lui  donna  un  pris  au-dessus  de  tout  ce  qui  pou» 
poit  pomr  au-devant  de  moi.  (Autogr.  Vil,  s8i.) 

Lee  moindres  choses  qui  ont  rapport  à  tous  ont  fiiit  impression 
dans  mon  pauTre  cerreau.  (VI,  la.) 

Qaand  on  tous  connoît....  il  n'est  pas  aisé  de  tous  ef&cer;  tous 
fûtes  une  impression  qui  dure.  (VIII,  is5.) 

Si  M.  le  cheTalier  de  Grignan  Touloit  me  dire  ce  qu*il  en  pense 
(dr  Mevei)^  je  suis  encore  toute  prête  à  prendre  Vimpression  qu'il 
▼ondia  me  donner.  (IX,  173.) 

AcdoD  d'iiD|>riiner  (un  livre)  : 

Vraimenf  ce  que  tous  oites  sur  une  certaine  femme  {Mme  de  Ba^ 
gmdi)  esc  digne  de  Vimpreuion.  (V,  178,  >79.) 
Vo7fienc««VUI,54a. 
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IMPRIMÉ,  substantif  masoDim  : 

*  S'il  j  a  on  îa^mé  de  cette  pièoe....  (Gr.  VUI,  438.) 

IMPRIMER. 

Trèt-eonTcnt  Aom  pariions  de  tovs  avea  tons  les  lentiments  qoe 
Totre  sorte  de  mérite  doit  imprimer  dans  des  tètes,  sansTanité,  qui  ne 
sont  pai  indignes  de  le  oonnottre.  (Vil,  iyB,) 

IMPROMPTU. 

J'ai  inpputé,  tous  aurez  acheré  dans  cinquante  ans  de  traduire  le 
Pétrarque,  A  un  sonnet  par  mois;  cet  ouvrage  est  digne  de  tous  ;  ce 
ne  lera  pas  un  impromptu,  (II,  35o.) 

IMPROUVâ. 

Cest  un  mariage  tellement  improupi^  que  je  crob  qu*on  ne  Tcm 
plus  la  mère.  (VIII,  4>o.) 

IMPUISSAI9CE. 

*  Êtes-Tous  dans  une  entière  impuissance  de  danser  un  menuet, 
comme  l'année  passée?  (Gr.  VI,  iSo.) 

INAGGOMMODARLE. 

//  faut  poir  ce  que  Dieu  poudra  ^  car  s* il  apoit  bien  résolu  que  les 
articles,;,  fussent  inaccommodables,  Je  dêfierois  tous  les  avocate  de 
Paris  dPy  trouver  des  expédients,  (Autogr.  VII,  4S7.) 

II  est  quMtioii  d'un  eontrat  ém  mariage. 

INAUIABLE. 

Je  TOUS  ai  tu  courir....  aux  lieux  où  tos  amis  aToient  le  don  de 
Tousôter  Totre  tristesse,  comme  une  chose  inalliaile  et  incompatible 
aTcc  Totre  santé.  (IX,  56a.) 

INANITION,  vide,  épuisement,  absence  d'idées  : 

La  Toilà  {Mlle  de  Mén)  toute  accablée  de  Tapeurs  et  d^inamitioa^ 
incapable  d^écrire  un  mot.  (VI,  85.) 

INAPPLICATION. 

Je  crains  cette  inapplication  à  tous,  et  tous  conjure  de  songer  k 
Totre  conserTation.  (IX,  4i90 

INCAPACITÉ. 
Cette  incapacité  de  faire  cette  Tie,  mèmedanslenoTÎciat..  ..(VlIySas.) 
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INCEaTAIN,  n. 

La  nowrclle  de  Briiaeier  est  toute  aisiirée. ...  Sa  deitinëe  eft  encore 
t  entre  le  potenee  et  le  duché.  (Y,  99.) 


DfCERTirUDE. 

Cette  pcncée  me  net  dens  une  tdle  ÙÊêmfitmU.é,»  (X»  543.) 
J'ai  tant  de  mitons  pour  7  aller  {m  Br^ûgtu)^  que  jenepuia  |Ma  j 
Mttve  Ift  moindre  meertktuU.  (1796»  III9  4940 


INGBSSAMMEHT, 

On  me  mande  qu'il  (Ch,  de  Séngn/j  est  ûtçêssamment  arec  la  du- 
de  V....  (VI,  5i5.) 


INCIDENT. 

Si  vm  mepafê  hUn^  je  nt  fëreà  poini  ^'incident  et  Uusâtrai  i$t  ekotêg 
coÊttme  0Uts  sont.  (Autogr.  X,  x33.) 

Il  iPûmmerëuU)  viTm  fort  bien  aTec  M.  de  Chaulnes,  mus  il  fera 
^valoir  au  mettre  les  choiea  qu'il  lui  cédera  pour  Tivre  doucement  î 
car  il  trcmTe  que  pourvu  qu'on  ne  cède  point  comme  un  tôt,  on  6dt 
de  ne  point  fiûre  d'mcMimlf,  parce  qu'ils  interrompent  le 
(IV,  985.) 


INCIVIL,  LE. 

Que  cette  bise....  a  été  désobligeante  et  incivile!  (VIII,  a34.) 

INCLINATION. 
I*  L^er  saint  : 
Ile  font  seulement  l'un  &  l'autre  une  douce  huUmaiiùm^  et  pmscha* 


a*en  Ta  chez  soi.  (1796,  IV,  14.) 

n  em^  da  moment  oà,  dans  la  pioeemloii  de  niiite  ùmtmkn%  la  cbâiw 
de  la  samie  et  eelle  de  saint  Uaicean  m  séparant. 

%•  Penchant,  pente  : 

*  Tai  toujours  eu  une  pente  et  une  inelination  pour  tous  qui  m'a 
mise  à  deux  doigts  d'être  ridicule  à  Tégard  de  ceux  qui  saToient 
aiieiu  que  moi  comme  j*étois  aTec  tous.  (B.  I,  5oo.) 

H  (CortineUê)  auroit  plus  à^ineHnaiion  à  tous  assassiner.  •  (VII, 

47SO 
Ilûadm  bien  que  dans  ce  temps  tous  me  fassiez  des  compliments 

de  joie,  piûs^o''^'^^  la  Tiolente  inelinaiion  que  j'ai  de  passer  ma  Tie 
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arec  les  Bretong,  je  ferai  dans  mon  élément.  (Ch.  de  Sérîgné,  VI, 

385.) 

mœMMODE. 

Elles  (Mme  de  Marheuf  et  Mlle  de  Mért)  pourront  ensemble  en  avoir 
une  (une  maison)  de  onze  à  douze  cents  lirres  ;  elle  a  un  bon  carrosse  ; 
elle  ne  seroit  nullement  incommode^  et  on  n'auroit  de  société  avec 
elle  qu'autant  qu*on  le  roudroit.  Elle  seroit  rarie  de  me  plaire  et 
d*étre  dans  un  Ûeu  où  elle  me  pourroit  Toir,  car  c'est  une  passion, 
qui  pourtant  ne  la  rend  point  ùuommade,  (IV,  ss8.) 

*  Je  ne  pouTois  faire  une  plus  incommode  perte  (fus  eelie  de  Beat^ 
lieu)  dans  mon  petit  domestique.  (Gr.  IX,  53s.) 

ECœMMODER  (S')  de  : 

Elle  {Mlle  du  Plessis)  est  donc  toujours  autour  de  moi;  mais  elle 
fait  la  grosse  besogne;  je  ne  m* en  incommode  point;  la  Toilà  qui  me 
coupe  des  senriettes.  (IV,  149.) 

ImxttOfODtf. 

Mm  fiUe  est  souweni  fort  incommodée  de  son  cété;  son  nseige  ponr* 
tnni  hd  faU  honneur,  (Autogr.  YII,  as6.) 

*  Vous  avez  dd  être  incommodée  par  les  cbemins  d*une  incommo- 
dité très-incommode.  (Gr.  V,  180.) 

mœMMODITÉ. 

Je  suis  délicieusement  occupée  du  plaisir  de  tous  recevoir,  et  de 
faire  que  tous  ne  receviez  aucune  incommodité^  et  que  vous  trouviez 
tout  ce  que  vous  aurez  besoin.  (Gr.  III,  38 1.) 

U  n*y  a  que  mes  mains  qui  me  donnent  une  médiocre  incommo- 
dité. (iy%6,iy,  Si^,  S%o.) 

....  Ce  qui  ne  tous  peut  fiûre  aucune  incommodité. ÇVÎ,  aos.) 

L»  perte  de  cet  argent  ne  lui  fera  pas  une  grande  incommodité  (à 
Mme  de  la  Fajrette).  (IX,  434-) 

Voyas  le  dernier  esemple  de  Tarticle  préeédent. 

INCONCEVABLE. 

*  n  (le  Bol)  dit  encore  des  biens  ineoncepoèles  du  Cbevalier  {de  Gri-» 
gnon).  (Gr.  VI,  s8i.) 

INCORPORER  (S'). 

Mon  fils  a  une  qualité  très-commode,  c'est  qu'il  est  fort  aise  de 
relire....  ce  qu'il  a  trouvé  beau  :  il  le  goûte,  il  y  entre  davantage.. •• 
cela  s^incorpore.  (IX,  4^3.) 
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INGOR&ITPriBILITÉ. 

*  Je  TOUS  réponds  de  TOtre  meormptihiMié  tant  qw  tooi  leret  en- 
(B.V,49o.) 


Ccrtt  tee,  je  tous  réponds  que  la  provliiee  ne  yoqm  gitan  point,  tint  qne 
MU  y  irivivn  coaenbfe,  Mom  d«  Gol^ny  «t  toos. 


INDtPENDAMMEMT  ds  : 

A  la  mort  et  à  la  TÎe,  je  tous  aimerai  et  toiu  estimerai  très-Mi^- 
pemdmtmmeiu  de  la  qualité  de  gvmTemear  du  marquis  de  Gri^mm. 

INDIFFÉRENT,  n. 

*  Monsieur  de  Reims  ne  fut  pas  Indifférent  k  fidre  des  honnêtetés  k 
un  komme  qui  s'en  Ta  à  Rome.  (Gr.  IX,  177.) 

Ce  n*est  pas  une  chose  indifférente  pour  la  dépense  que  le  hel  ahr 
et  le  boo  air  dans  une  maison  comme  la  Tôtre.  (IX,  181.) 

HfDIGBSnON. 

Voilà  un  long  récit  :  tous  aum  une  indigestion  de  Grignans.  (VII, 

INDIVIS. 

PAm  mxfn  : 

*Qn  TOUS  aime  tous  deux  (eaut  et  votre  fUU) por  indivis  :  tÊ^rcm  le 
mot?  (B.  VU,  i54.) 

*  C*est  toujours  par  indivis  que  je  tous  parle  (à  vous  et  à  votre  fiile), 
ÇB.  VII,  175.) 

INDOLENCE. 

*  Les  reproches  étoient  fondés  sur  la  gloire  plutôt  que  sur  la  ja- 
Umsie  :  cependant  cela  enté  sur  une  sécheresse  déjà  asies  établie,  con- 
firme Yindolenee  inséparable  des  longs  atuchements.  (Gr.  IV,  437.) 

U  givire,  e'att-à-dife  l'anioiiri»ropre.  —  H  t*agît,  telon  toats  apparenee, 
at  M.  et  Mme  de  Coolangat. 

INDUBITABLE. 

'h  ne  sais  si  ce  remède  {de  ne  plus  se  voir)  seroit  bon  pour  tous; 
quiotàmoi,  je  tous  assure  qu'il  seroit  indubUobU  pour  finir  msTie. 
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INDUSTRIE. 

*  Si  TOUS  m'abandonna... •  je  ▼ona  lonbakarai  tontea  aortes  de 
d^oûtt  dans  Totre  Prorence,  et  je  louerai .. ..  ceux  qui  par  leur  ùulm»- 
trie  sauront  tous  mettre  au  rang  des  autres.  (Gr.  IX,  198, 199.) 

MnM  de  Sérigné  pirle  aa  aont»  «U  Giigaan,  qui  héduit  à  tfamandur  ■■• 
plaee  à  la  eoor. 

Voilà  Tos  craintes  bien  dissipées....  je  Tons  défie  aTee  Totre  im- 
iuHrU  de  trouTer  à  regratter  là-dessoa.  (IX,  817.) 

INÉBRANLABLE. 

Elle  (Mme  dé  Ludtti^  Ta  reprendre  sa  pauTre  ne  ordinaire....  Ja- 
mais triomphe  n'a  été  si  complet  que  celui  des  autres  :  ilestdoTena 
méhrmdahle^  depuis  qu'il  n'a  pu  ètoe  ébranlé.  (V,  17S.) 

INEFFAÇABLE. 

*  n  (Boardalùue)  nous  peignit  sa  mort  (de  Condél)  aTec  des  couleurs 
meffaçabies  dans  mon  esprit  et  dans  celui  de  tout  rauditoire,  qui 
paroissoit  pendu  et  suspendu  à  tout  ce  qu'il  disoit.  (B.  YIII,  49.) 

INÉPUISABLE. 

C'est  (d^HacquevUle)  un  ami  mépuUabU,  (1716,  IV,  ai8.) 

INESTIMABLE. 

*  A  quel  prix  inestimahle  ai-je  toujours  mis  les  moindres  marques 
de  Totre  amitié  I  (Gr.  II,  lia.) 

INFlME. 

Elie  (Mlle  de  Méri)....  pous  trowera  trop  gMreutè,..,  et  moi  àiem 
pUmme^  biem  crasseuse^  bien  infâme.  (Autogr.  IX,  54 1.) 

INFANTERIE. 

Vous  aTez  peur....  que  les  loups  ne  me  mangent  (dans  les  bois  des 
Rochers),,,,  Il  est  Trai  qu'ils  feroient  un  assez  bon  repas  de  ma  per- 
sonne, mais  j'ai  tellement  mon  infanterie  autour  de  moi,  que  je  ne  les 
crains  point.  Beaulieu  tous  prie  de  croire  que  dans  ses  assiduités 
auprès  de  moi,  entouré  des  petits  laquais  de  ma  mère^  il  a  dessein  de 
TOUS  faire  sa  cour.  (IV,  199.) 

Je  mets  mon  infanterie  sur  pied....  je  Tais  dans  oe  mail.  (VI,  4S%^ 
453.) 
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IMFKRBfABLE. 

Pour  mes  mains,..,  elles  sont  infermabUê  encore.  (1726,  IV,  498.) 

INFERNAL,  u. 

*Ceetiine  place  bien  mfmtmU^  comme  ^osditet,  qae  celle  de  celle 
{Mme  de  Mimieipan)  qui  ts  quatre  pas  devant.  (Gr.  VI,  461.) 

INFIDÉLITÉ. 

1*  Inezactitade  : 

Je  me  fme  ùmpUmem  que  me  pUmutte  de  rinfidëlité  de  nos  courriers. 
(Axaop.  I,  374.) 

a*  Dëloyautë  : 

*  Je  serai  de  retour  au  mois  de  norembre,  pour  m'alMUidonner  à 
toaCe  ]a^  chicane  que  me  prépare  VinfidéUté  de  M.  de  Mirepoix.  (Gr. 
IV,  y  S.) 

nfFim,  iB. 

!•  Très-long  : 

Qeiei^uefois  Je  trouve  une  longueur  infinie  ^uu  ordinaire  à  Fauire, 
(Aittogr.  Vn,  3i6.) 

*  Je  n'ai  pu  m*empécher....  de  hd  témoigner  ma  douleur....  sur 
les  temps  infinis  que  je  prërois  sans  tous  Toir.  (Gr.  Y,  i36.) 

*  Ce  qui  rend  celles  (/e«  lettres)  du  mercredi  un  peu  infinies^  c'est 
que  je  reçois  le  lundi  une  de  tos  lettres;  j*y  fais  un  commencement 
de  réponse  à  la  chaude.  (Gr.  II,  53s.) 

L'autre  jour  un  pendard  d*homme,  voyant  ma  lettre  infinie^  me 
demanda  si  je  pensois  qu'on  pût  lire  cela.  (II,  473.) 

Sn  faisant  mes  lettres  un  peu  moins  in  finies, je  tous  jetterai  moins 
dépensées  et  moins  d'euTie  d*y  répondre.  (VI,  i83.) 

*  U  (Termes)  étoit  touché  de  la  causerie  perpétuelle  et  infinie  de 
Vichy.  (Gr.  V,  36o.) 

Vos  conTersations  (nvee  Mme  de  Monaco)  doiTcnt  être  infinies, 

La  fin  infinie  d'un  rhumatisme  est  une  chose  incroyable.  (IV,  369.) 

1*  Très-nombreux  : 

^Les  compliments  qu'on  tous  fait  sont  infinis,  (Gr.  II,  16 5.) 

Va  homme  reTenu  de  Tarmée  aToit  dit  au  Roi  tout  naïvement  des 
biens  infime  du  cheTalier  de  Grignan.  (17^6,  IV,  is.) 

Otte  bonne  duchesse  {de  Chaulnes)  a  quitté  son  cercle  infini  pour 
ne  venir  roîr,  (IX,  53.) 
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S^  Extrême,  excessif  : 

Parlons.. .  •  de  toutes  les  fatignes  imfimes  de  rotre  Toyage.  (VI,  so.) 

Cette  princesse  (ia  Dauphine)  loi  a  &it  (à  Mme  de  ComUmges)  des 
caresses  infime*.  (VI,  849.) 

Son  courage  {du  cardinml  de  Rttz)  est  infini  :  nous  Toudrions  bien 
qu*il  fût  soutenu  d*une  grâce  Tictoriense.  (17^6,  lU,  495.) 

Yaym  la  note  16  de  la  page  Indiqués. 

4*  A  L  nrpm  : 

Quand  je  tentends  (M.  Rouillé)  parkr  à  rinfini....  je  me  puis  mMier 
ee  qu^on  a  dit  de  lui^  que  c'était  une  elef  dans  une  terruref  qui  tourne^  qui 
fait  du  hruU^  et  qui  ne  saurait  awnit  m  à  droit  ni  à  gauche,  (Autogr. 

VI,  407.) 

*  Si  TOUS  Tenes  ici,  nous  causerons  à  Pinfini,  (B.  VIII,  91  •) 

La  Fayette  est  joli....  Il  a  un  bon  nom»  il  est  dans  le  chemin  de  la 
guerre,  et  a  tous  les  amis  de  la  mère,  qui  sont  à  t infini,  (IX,  »a6.] 

*  Je  TOUS  demande....  de  ne  point  remettre  à  l'infini  les  remèdes 
que  M.  de  la  RouTière  Teut  que  tous  fiissiez.  (Gr.  VI,  3 14.) 

INFINIMENT. 

*DeTantque  de  me  parler,  il  {Ch,  de  SMgni)  commença  pur  prier 
Gourville  de  lui  trouTcr  un  marchand,  et  cacha  si  infiniment  son  enrie, 
qu*il  lui  dit  que  si  on  lui  proposoit  cent  mille  francs,  il  rendroit 
cette  chaige.  (Gr.  VI,  197.) 

INFINITÉ. 

I*  Très-grande  longueur  : 

Que  dites-Tous  de  Vinfinité  de  ma  lettre?  (17S6,  II,  196.) 
Les  plumes  ont  grand*part  à  V infinité  de  Terbiage  dont  nous  rem 
plissons  nos  lettres.  (1726,  IV,  3aa.) 

A*  Très-grand  nombre  : 

Voilà  une  infinité  de  lettres  que  je  tous  conjure  de  distribuer. 
(II,  140.) 

Fous  savez..,,  les  affaires  et  les  infinités  de  contre-temps  qui  vous  em- 
pèchent  d*jr  aller  (à  LiTry).  (Autogr.  VII,  4o5.) 

*  Il  (le  duc  de  longueville)  faisoit  une  infinité  de  libéralités  et  de 
charités    que  personne  ne  ssToit.  (Gr.  III,  i36.) 

*  Je  Tois  des  harangues,  des  infinités  de  compliments,  de  ciTilités,  de 
risites.  (Gr.  U,  89.) 

Elle  (Mlle  Montgobert)  me  dit....  les  infinités  de  trains  qui  tous 
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amTcnl  de  Ums  o6tés  ;  il  n'y  a  pat  mo jen  d'imaginer  que  tool  cela 
pQÎMe  eoucber  sous  un  même  toit.  (VU,  61.) 

*  Il  (le  joîjtl  saerêmeitt)  fut  reçu  arec  une  autre  infinité  de  lumières, 
CÀ..eiTr.I,  441.) 
Qaaad  on  porta  le  TiatiqM  à  U  Reine. 

Z^  Quantité  excessive  : 

n  faut  croire  ({u*il  passe  autant  de  rin  dans  le  corps  de  nos  Bre« 
tons,  que  d^eau  sous  les  ponts,  puisqu*on  prend  là-dessus  Vinfinité 
d'argent  qui  se  donne  à  tous  les  ëtats.  (1736,  II,  3ao.) 

INFORMATION,  terme  judiciaire  : 

*  Le  Mazarin  ne  laisse  pas  de  pousser  les  mformaiions,  (B,  VII,  soo.) 

Ekiqaète  qui  précédait  la  réception  dans  une  charge,  dans 
une  dignité  : 

II  fiiiu  que  TOUS  fassiea  toCw  profession  de  loi,  Totre  infrrmmiion  de 
Tîe  et  mœurs.  (VIII,  368.) 


r  de  Sérigné  s'siirsMt  sa  eoiats  de  Grlgaan,  qui  venait  d*étre  hk  che- 
vUicr  dm  Saint-Esprit, 

INGRAT,  n. 

Tmume  Umdremênt  M»  ^Sûrouys^  et  ne  9eus  pas  être  ingrate  des 
fUdsirs  fm'U  m'a  faits.  (Ântogr.  VIII,  i8.) 

Ne  sojes  donc  point  ingrate  au  bon  Clément.  (VI,  473.) 

INGRATITUDE. 

Voim  an  trait  ^ingrmiiimde.., .  dont  je  renx  faire  mon  profit,  quand 
je  feni  mon  livre  sur  les  grandes  ingratitmdes,  (II,  49.) 

INHUBiAIN. 

On  cet  inhamain  en  ce  pajrs  pour  recevoir  les  excuses  de  ceux  qui 
n'écrirent  pas  dans  les  occasions.  (1716,  II,  46a.) 

INHUMAINEMENT. 

Il  (Cft.  de  Sévigni)  fait  attendre  M.  d'Harouys  à  Nantes  pour  s*en 
TCvenîr  ensemble  à  Paris  :  je  les  admire  tous  deux,  Tun  d'être  si  bon 
^     et  si  obligeant,  et  Tautre  d*en  abuser  inhmmainement,  (VI,  14 1 .) 

JTooliliai  iahumnimmâmiy  eontre  Tordinatre  des  grand'mères,  à  tous 
^ler  de  ma  paurre  petite  d'Aix(Jfarie-5^cA€)  (VI,  358.) 
yba  INI  Skftomk.  xir  a 


i8  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE  [INH 

INHUMANITÉ. 

*  Je  suit  impitoyable  â  ses  longues  et  cruelles  froideurs  {dm  coad- 
jut0ur  éTJrles)^  pour  ne  pas  dire  mkummmtis  {tmvêrs  som  ottelt  tjrche- 
vifuê).  (Gr.  IX,  5q7.) 

INJURE,  torty  dommage  : 

*  Je  ménage  Tune  et  l'autre  [ma  santé  et  ma  pU)  comme  un  biun  qui 
est  à  TOUS,  et  que  je  ne  puis  altérer  sans  tous  faire  une  ittjurt.  (VII, 
336.) 

Cestmoi....  qui  ai  commencé  la  mode  de  tous  aimer  et  de  tous 
trouTer  aimable  :  une  amitié  si  bien  conditionnée  ne  eraint  point  les 
injurts  du  temps.  (X,  360.) 

INJUSTICE. 

Vous  m*aTez  écrit  de  votre  bateau  et  de  Tbézé  ;  tous  penses  à  moi 
partout  :  du  moins,  je  ne  tous  fais  pas  d'im/uMiiee  sur  la  reconnoiisancc 
et  la  seusifailité  que  j*en  dots  UToir.  (V,  r8&.) 

INNOCENT,  TK,  BubsUntivemant  : 

//(Fabbé  de  Coulanges)  me  toulaga  si  parfaUmaant  de  touteâ  sortes 
d*aff aires ^  fuUi  semSie  que  je  sois  titse  innocente.  (Antogr.  VI,  laS.) 

INONDATION. 

Gomment  tous  serex-Tous  tirée....  de  ces  inomdatioHs  de  paroles, 
où  Ton  se  trouTe  noyée,  abimée?  (IX,  977.) 

INQUIÉTER  (S'). 

Vous  aTes  très-bonne  grâce  de  vous  mfméter  sur  la  conscrratiofl 
d*une  personne  si  considérable  (le  cardinal  de  MetM)^  et  à  qui  tous 
deres  tant  d*amitié.  (V,  3oo.) 

INQUIETUDE. 

....  L'inquiétude  oàje  suis  de  sa  sauté  (de  ma  fille) •  (Autogr.  II, 
»46.) 

Que  je  TOUS  plains  de  vous  livrer  aussi  cruellement  que  tous  faites 
à  Tos  inquiétudes  !  {Vll^  loi.) 

Si  je  nVtois  pas  en  inquiétude  de  tous  et  de  Totre  santé,  je  serob 
dans  un  état  digne  d*envîe»  (IV,  36i.) 

Je  m*en  Tais  fermer  mon  paquet  aTant  de  les  aller  prendre  (le 
cardinal  de  Bouillon  et  Mme  stMlieuf)^  afin  de  n*étre  point  en  inquié- 
tude de  reTenir  de  bonne  heure.  (IV,  106.) 
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Qnanead  des  noaTellet,,..  d'AUemagne  ;  cela  tient  tout  le  monde 
es  ÎMfttéUuU.  (i7»6t  m,  486.) 

Notre  Allemagne  est  aiies  paisible;  c*ett  elle  qui  fait  nos  princi- 
pales iHfuiéiudês.  (X,  304.) 

INSÉPARABLEMENT. 

....  Ce  nom  (de  Grignam)»»,,  auquel  je  suis  UuéfmrmUem^tU  attachée* 
,Tm,  4>9.) 

INSINUATION. 

*  Vous  saTea  bien  ce  que  vous  êtes  an-dessus  des  autre»  ;  tous  avex 
de  la  tète,  du  jugement....  de  rhabileté,  de  Vinsinuatîon^  du  dessein 
quand  tous  Tonlez,  de  la  prudence.  (Gr.  VI,  444.) 

INSINUER  (S'). 

n  faut  que  cela  (im  rgmède)  soit  chaud,  et  quUl  pénètre  et  t^intinue 
dans  le  mal.  (VII,  333.) 

INSOLEfliMENT. 

D'Hacquerille  et  Tabbë  de  Pontcarrë  ëtoient  arec  nous  ;  j'élois  iw 
soUmmtmt  uTec  ces  trois  hommes.  (III,  «9.) 

INSOUTENABLE. 

Em  9milmmi  faite  U  mmnÊ^t  dm  wtomdt  It  plus  lûr^  iwm  a^ons  fmit  U 
mnage  du  m»ondê  le  piut  insoutenable.  (Autogr.  VII,  178.) 
B  t'agit  da  mariaft  de  Mbm  d«  CoUyay  avec  la  Rivîne. 
Voilà  le  plus  cruel  et  le  plus  insoutenable  état  où  l'on  puisse  être. 

(vm,  ••jo 

INSPIRER. 

Vous  ne  perdes  rien  avec  nous  de  toutes  les  bonnes  qualités  que 
Dieu  TOUS  a  données.  Nous  tous  prions  de  les  itupirêr  k  Totre  fille. 
(Vin,  a3o.) 

M.  de  Chaulnes  prend  ses  mesures. . . .  pour  s'en  aller  à  Chaulnes. . . . 
Cest  un  besoin  qu*inspire  la  Tie  qu'on  fait  ici  ;  chacun  rent  s'ira  re- 
poierà  la  campagne.  (VIII,  ix5.) 

Il  fiiut  aller  tout  à  contre-pied  de  ce  qu'on  Teut  lui  inspirer  à  VMi 
*Ca«l«v«).(V,  174.) 

INSTRUIRE. 

*  Cette  lettre  est  destinée....  à  vous  dire  de  mes  nouvelles,  dont 
vou  voulea  que  je  vous  instruise  en  bonne  amitié.  (Ht  X,  3o.) 


%%  LBXIQUS  DB  LA  LANGUB  [INT 

nmME. 

Prenant  àTotre  p«noane  et  à  tos  intëréts  une  part  «uni  mihme  que 
celle  que  j'y  prends....  (VII,  i3o.) 

INTRIGUE. 

*  Je  trouve  que  nom  sommet  fort  bien  sortis  à^mtrigme,  (B.  I,  SSg.) 

INTRIGUER  (S'). 

M.  de  Coetlogon  s* est  intrigué  dans  toute  cette  affaire.  flK^  ^04.) 

hmiGvif  embarrasse  : 

*  Ils  (ies  Fourhitu)  sont  tous  fort  inlrigués.  (Gr.  IV,  398.) 
Le  «  petit  Jsnson  >  veasit  de  preadre  U  fnilA  «près  nu  dcwl* 

INTRIGUEUSE. 

*  Le  Roi  se  tourne  graTement  rers  Monsieur  :  <  Ah  !  ce  sont  Ifs 
carmélites  I  je  sarois  bien  qu'elles  ëtoient  des  friponnes,  d^  htrl- 
gueuses^  des  ravaudeuses,  des  brodeuses,  des  bouquetières*  mais  je 
ne  croyois  pas  quelles  fussent  des  empoisonneuses.  »  (Gr.  V,  364.) 

INTRODUIRE  (S'). 

Cette  sorte  de  régime,  pour  les  personnes  àéUmtm^t^itttradittt  beau- 
coup. (VI,  ao6.) 

INUTILE. 

L'amour  est....  bien  inutile  de  s'amuser  à  de  si  sottes  gens.  (Il,aSo.) 

INUTILITÉ. 

*  Vous  êtes  trop  bonne  de  me  rassurer  sur  la  douleur  que  mé  donne 
mon  iiuttiiitû  pour  rotre  serrice  ;  quelque  tour  que  j'essaye  d*y  don- 
ner, j'en  suis  humiliée.  (Gr.  VI,  187,  i38.) 

Au  pluriel,  choses  inutiles  : 

*  Voilà... .  tontes  les  inntitités  que  je  puis  vous  mander  aujourd'hui. 
(Gr.  VI,  4a5.) 

INVENTION. 

i*  Action  ou  talent  d'inventer  : 

*  U  y  a  uQ  sommeil  et  des  songes  dont  Y  invention  surprend.  (Gr. 
IV,  436.) 

Il  i'(git  d.  l'opira  A'Atyt. 
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n  y  a  litca  de  riffrcM/ioii  à  mettre  cette  muiiqne  îî  un  si  bon  uMge, 
(Vn,  i5,  i6.) 

n  semble,  à  tous  entendre,  que  Monsieur  d'Ârlet  j  toit  (à  Sainte^ 
Jfarr«)  :  f  ai  trouTé  ce  nom,  pour  ne  dire  ni  Monsieur  le  Coadjuteur, 
ni  MoBsienr  rArcbeTèque  ;  il  j  a  bien  de  Vinvenihn  à  cette  décovTerte. 
{IX,  8.) 

A*  Chose  inventée,  àkaavent^  moyen  : 

si  fa9ois  fait  une  soitUe^  je  tCj  sauroU  pas  tP antre  inTention  ^ae  Je 
la  ^aira.  (Aatogr.  VU,  177.) 

19*a9€%^9om  pas  rteu  uma  dêrmUrê  kttra  de  wtoij  ak  j*étûU  em  fmrie 
eoeetwne  le  Mercure  galant  tTavair  trouvé  finrention  de  ne  pas  dire  an  mot 
dm  ^kewalîer  de  Pampone?  (Antogr.  IX,  SjS.) 

*  Il  (CA.  de  Sipigne)  trouTe  Yimpention  de  dépenser  sans  parottre. 
(Gr.  VI,  4j3.) 

*  Uon  trouTC  Vinvention  de  Tirre  pour  rien  en  ce  pays-la  (a  Condé^ 
meeeiMam  de  ptaisaaee  des  épiques  iPÉpreux),  (Gr.  VII,  33.) 

J^admire  les  iMpeutioms  que  le  démon  trouve  pour  tous  faire  jeter 
cl«  I*argent.  (III,  999.) 

lia  n'en  Tiendront  à  bout  que  le  jom^  qu*ils  auront  trouTë  Yiupem" 
iâom  de  lier  le  Tcnt  et  de  fixer  le  mercure.  (VIII,  a4i-) 

n  est  qacttîon  d'aa  Bevea  d«  Téféqne  de  Laogres,  qa*<m  n»  poaTtitdéddflr 


IKRÉGULIER,  iai,  capricieux  : 

Groyes  que  je  ne  suis  point  irrégulière  pour  tous,  et  que  je  tous 
ûnae  très-fort.  (I,  409.) 

IRRITER  (S'). 

Je  pense....  comme  Totre  sang  s^eMt  irrité,  (VI,  390.) 

IVRE. 

EBt(Mm0  d0  BcmffUrs)  étoit  îiritëe  de  son  malbeur  ;  cela  se  rëpan* 
^oicsar  tMiC,  et  aerroit  peut-être  de  prétexte  au  refroidissement  de 
^csibIs  :  en  cela  toute  contraire  au  pauTre  M.  Fouoquet,  qui  étoit  iete 
<e  SI  farenr/et  qui  a  aontenn  bérolquement  sa  disgrâce.  (V,  979,) 
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JAMAIS,  avec  nom  : 

Je  juge  de  moi  par  roui,  mon  cher  Moniienr;  louTent  j'y  laii 
attrapée  arec  d'autres,  mail  non  jamaU  arec  tous.  (VII,  139.) 

JANUS. 

Lb  temflb  de  Janus,  au  figarë,  la  paix,  le  repos  nëceasaire  ï 
la  saotë  : 

Soulagez-Toufl,  ayez  toin  de  tous,  fermez  rotre  écritoire:  e*ett  le 
rrai  temple  de  Jnnus;  et  longei  que  tous  ne  sauriez  faire  un  plna  so- 
lide et  sensible  plauir  à  ceux  qui  tous  aiment  le  pins,  que  de  tous 
conserver  pour  eux,  et  non  pas  tous  tuer  pour  leur  écrire.  (YI,  168.) 

JARDIN,  proverbialement  : 

J*irai  voir  ces  coquins  qui  jettent  des  pierres  dans  le  jardin  du  pa- 
tron. (III,  5o4,  5o5.) 

C«t-è-4ira  q«*6a«  in  ea  BreUgM,  oà  l«t  esprits  itaint  fort  MuafCt 
contre  le  due  de  Chaalnet. 

JARDINIER. 

Jamais  il  n'j  eut  un  véritable  cbien  de  jnrdbUêr  eomaa  lui*  (  17)6, 
V,  3i6.) 

Ceit-è-dire  un  homme  insa  jaloux  et  hargneux  que  loi.  — >  Yoyes  la  note  9 
de  la  page  indiquée. 

JETER. 

I*  Au  propre  : 

*  Cest  afin  que  la  poste  de  Provence  arrivant,  il  (wi  oamaûe  de 
ia  poste)  jette  le  paquet  à  celle  de  Bretagne,  qui  part  le  mémo  jour. 
(Gr.  VI,  4i5.) 

Pont-Gand  tire  son  épée,et  lui  en  donne  au  travers  du  corps,  et 
\e  jette  mort.  (IV,  140.) 

•i*  Envoyer,  adresser  : 

*  Je  Jette  quelquefois  dans  votre  paquet  les  petits  billets  de  Tabbé 
Bigorre.  (Gr.  IX,  375.) 

Je  rouM  jette  toujours  mes  petits  billets  de  Tabbé  Bigorre.  (IX,  390.) 
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3*  Diven  emplois  fignrës  : 

^Mooiîciir  de  Rennes  le  désire  (un  Janustlquê)  d'une  manière  à  ne 
pooToir  lai  refuser;  nous  le  roulons  très-bien  aussi  :  nous  j  jetons  un 
homme  qui  nous  paroU  bon.  (Gr.  VI,  Sos.) 

C*aft-»Hlir»,  noot  mettoai  dam  m  nuîioii. 

*  Monsieur  de  Reims  a  donne....  deux  pendeloques....  Il  les  a 
eues  pour  treize  mille  francs,  et  les  Jette  encore  à  deux  des  quatre  ou 
iix  oreilles  que  je  soubaite  à  sa  nièce.  (Gr.  X,  i4i.) 

Vous  ririez  de  Toir  comme  tous  les  rices  et  toutes  les  Tertus  sont 
Jetés  péle^mèle  dans  le  fond  de  ces  proTinces.» . .  La  main  qui  jette  tout 
cela  dans  son  univers,  sait  fort  bien  ce  qu'elle  fait.  (VI,  480.) 

Jt  jette  de  loin  ces  paroles  en  Tair.  (VII,  4>8*) 

//  (M.  Trouré)  ne  sait  présentement  où  Dieu  le  jettera.  (Autogr. 

(vn,.,7.) 

Voici  où  la  Providence  rat  jette,  (IX,  iSg.) 
Cet  nott  toBt  extraits  d*aiie  kttrs  écrite  d'Aora j. 

*  Quand  nous  avons  fini  de  tous  louer  par  tout  ce  que  vous  avez  de 
loaable,  nous  pleurons  sur  votre  malheur  et  sur  Tablme  où  votre 
étoile  vous  a  jeté.  (B.  m,  164.) 

Vous,  ma  chère  fille,  qui  êtes  née  et  élevée  dans  ce  pays*là  {à 
Paru)....  vojez  quel  orage  rooM  jette  au  bout  du  monde.  (IV,  170.) 

Broglio  ëtoit  un  si  furieux  amant,  qu'il  fut  une  des  raisons  qui  la 
jetèrent  (Mlle  du  Bouehet)  aux  Carmëlites.  (IX,  sSg.) 

Cette  bonne  duchesse  {Je  Chauines),,,,  s*est  mis  dans  la  tète....  de 
me  fiûre  aller  à  Paris,  ayant  sur  le  cœur  que  le  défaut  de  cette  aiftdre 
me  retienne  en  Bretagne,  et  que  son  absimce  de  Rennes  me/ffis  aux 
Rochers.  (IX,  17 1.) 

*  If  admirez-vous  point  où  ma  plume  me  jette?  (Gr.  II,  114  <•) 

N'adfflirez-vous  point  où  mon  ccrar  me  jette  et  m'égare?  (VII,  99a.) 

4*  Jcnui  suB  Li  FAPUui  : 

Foilà  tout  ee  que  mon  imagination  me  fait  jeter  sur  ce  papier,  sans 
st....  à  course  déplume.  (Autogr.  VII,  179.) 

5*  IsTiBy  introduire,  mettre  en  circulation 
I^s  appartements  du  Roi  ont  jeté  %\x  millions  dans  le  commerce; 
tout  eniemble  ira  fort  loin.  (IX,  366.) 
I<e  Roi  avait  «bvojo  à  la  fimte  tas  meublet  d*arg«nt. 

^  3lTBB  UN  rONDBmiVT  : 

*  EUe  pous  aime  encore  trop  pour  oser  jeter  quelque  fondement  sur  sa 
f<^*fme.  (Autogr.  VII,  lao.) 
^07»  aa  mot  FoHSiMim  TasplieatioB  de  estte  pltfaas. 


si6  LBXIQUB  DS  LA  LANOUK  [JET 

7<*  Jtm  DAm ,  mettre  dans  (m  état ,  me  "dispositioD 
d'âme^  etc.);  porter  à, amener  à  (une  étude,  une  lecture,  elc.); 
causer,  être  l'occasion  de  : 

Si  U  femme  de  la  Smrge  me  manque  pour  ces  deux  mille  francs^  elle 
peui  compter  que  je.,,,  lui  enperrai,,.,  un  créancier  à  qui  Je  Hoiê^  et  qui 
lu  jettera  dans  le  désespoir,  (Autogr.  VIII,  igS.) 

Ce  bienheureux  Comtat  eat  une  douceur  et  uue  grince  de  la  fVorî- 
dence  sur  tous,  qui  me  jette  dans  la  reconnoissanoe  pour  elle.  (IX, 
i3i.) 

Des  remeroiements,  des  douceurs  charmantes,  des  agréments  qui 
non»  jettent  dans  la  confusion.  (VIII,  56 1.) 

Vous  êtes  dans  de  terribles  dérangements.  Pour  moi,  je  suis  con- 
mincue  que  je  ne  serois  jamais  rerenue  de  ceux  où  tb^  aurait  jetée  un 
retardement  de  six  mois.  (VII,  a88.) 

*  Le  bon  exemple  que  vous  voulez  donner  (e/i  faisant  Ujuhile)  tous 
jettera  dans  de  plus  grandes  fiitigues.  (Gr.  IX,  556.) 

Je  suis  dans  THistoire  de  France;  les  croisades  m'j  amt  jetée, 
(i7a6,  IV,  aig.) 

La  Fie  de  saint  Loêus  m*a  jetée  dans  les  lectures  de  Mézeraî.  (VIH, 
383.) 

Cest  ce  retranchement  de  liTres  qui  rovm  jette  dans  les  Oraisons 
du  P.  Cotton,  et  dans  la  disette  de  na  savoir  plus  que  lire.  (IX, 
4o3.) 

*  L^oisiretë  tous  jette  dans  cet  amusement.  (Gr.  Il,  5a5.) 

La  folie  de  la  bassette  nous  a  jetées  dans  un  jeu  de  soirée  qui  nom 
donne  un  grand  air.  (Mme  de  Grignan,  V,  43x,  43s.) 

Il  est  certain  que  j*aspirois  au  chef-d'œuTre  de  n'aToîraiméqn*nn 
chien....  et  je  suis  embarrassée  de  Marphise....  Quelle  raison  lui  don- 
nerai-je?  CeUi  jette  insensiblement  dans  les  menteries.  (IV,  17s.) 

Marphiee  est  le  nom  du  chien  que  Mme  de  SéTÎgné  «Tait  laissé  à  Puis,  et 
la  prineeMe  de  Tareate  Tenait  de  lui  donner  on  autre  ehlen  aux  Itodien. 

C*est  une  pitié  de  roir  les  subtilités  oh  dix  mille  francs  de  restes 
jettent  un  mauvais  payeur.  (VI,  400.) 

Pour  son  style («/e  Mme  de  Bagnols)  il  m*est  insupportable,  et  mt  jette 
dans  des  grossiérete's,  de  peur  d*ètre  comme  elle.  (1726,  V,  271.) 

Nous  Tondrions  tous  jeter  un  peu  dans  les  bouillons  de  poulet. 
(Vm,  s8s.) 

Voyez  ou  Ta  jetée  Texcès  de  son  zèle.  (Ch.  de  Séngné,  V,  S07.) 

8*^  Jcm,  répandre  (sur),  mêler  (à)  : 

....  Tous  les  agrëmenu  que  la  fortune  a  jetés  sur  kd  («ht  foire  fUs) 
depuis  trou  mois.  (VIII,  a83.) 
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^  Bmb  sic  peat  pins  /rtar  des  «islitcs  et  des  ohagrias  sur  notre 
•cmété.  (Gr.  VI,  53o.) 

Je  n'oee  voua  dire.,.,  la  Irîsteise  que  Fidëe  de  rotre  détioate  tante 
«  J9iém  sur  tontes  mes  pcrisëes.  (VI»  38B,  389.) 

U  cet -vrai  «pie  de  passer  ma  vie  sans  tous  toit //s<to  une  tristeise 
et  une  amertane  à  quoi  je  ne  puis  m*aoooutnmcr.  (IV,  4^*) 

Jamais  personne  n* a  jeté  des  charmes  dans  l'amitié  comme  tous 
frites.  (Vm,  S45.) 

*  Ilm:^est  doux  de  penser  à  tous  ;  mais  l*absence/fflf0  unewrtaine 
amertume  qui  serre  le  eceur.  (Gr.  IV,  71.) 

V<MiS  jvgAz  bMu  ^ne,«.«eela  peut  jêiw  quelques  petits  chagrins. 
(X,  3iS,  3i6.) 

3**  Inspirer,  suggérer,  présenter  : 

G^a  (Ici  lêitreâ)  rspprocbe;  on  est  occupée  des  pensées  que  cela 
/V//e  dans  Tesprit.  (1726,  IV,  lai.) 

T^jeU  tout  cela  dans  la  tête  de  la  Trocbe.  (IV,  998.) 
lejetie  cette  pensée  dans  cette  lettre.  (VIT,  63.) 
Un  déflson  Tient  qui  nous  jettt  une  distraction,  et  qui  nous  ûte 
cette  bonne  pensée.  (Vil,  S» 5.) 

*  Quelquefois  même  je  m*en  repens  [dé  la  longueur  dt  met  lettres)  et 
«roie  ^mé  cela  tous  Jette  trop  de  pensées,  et  tous  fais  peut-être  une 
sorte  d'obligation  mal  fondée.  (Gr.  VI,  457.) 

JBn  Usant  meslettiesuo  peu  moins  infinies»  je  ront  Jetterai  moins 
de  pesmées  et  moins  d*enTie  d'y  répondre.  (VI,  i83.) 

Ce  sont  des  pensées  que  je  tous  jette,  et  dont  tous  ferez  tel  usage 
<{iae  ▼ons  trouTersa  à  propos.  (VU,  370.) 

Je  Yous  jette  les  pensées  qu'on  nous  a  données  ;  et  Dieu  sur  tout. 
CIX,  168.) 

*  le  crois  ^pie  tous  devez  faire  Jeter  cette  Tue  à  M.  de  Marsil- 
lac.  (Gr.  VII,  io3.) 

10*  Prodiguer,  dépenser  : 

Le  Roi  fait  des  libéralités  immenses....  Quoiqu'on  ne  soit  pas  son 
Tslet  de  chambre,  il  peut  arrÎTer  qu*eh  faisant  sa  cour,  on  se  trou- 
Tera  sous  ce  qu*il  jette,  (VI,  187.) 

Ce  qu'ils  (Jf.  et  Mme  de  Chaulnes)  reçoivent  d*une  main,  ils  le/f/« 
ttMt  de  Tantre.  (X,  s35.) 

Adhémar....  a  Ait  le  peH^t  démon  quand  je  lui  ai  dit  que  tous 
n'atiez  enrayé  de  Targent  pour  hii..l.  If  a  dix  mille  éeus;  il  les/sr- 
fenpuh  place.  (1716,  HI,  186.) 

^MÊOêeignenr  j  a  fait  («  U  prise  de  PkiUekourg)  des  merTeiUcs.... 
jetsfUVTgent  arec  choix....  (B.  VIII,  a43.) 
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*  Elle  (Mme  de  Momtêspûm)j9H9  beaucoup  de  louii  d*or  paitoat  fort 
charitablement  et  de  fort  bonne  gr&ce.  (Gr.  IV,  447.) 

*  Je  trouTe  bien  honnête. ...  de  n*avoir  pas  paru  àohé  de  ton  dtner 
perdu  ;  je  ne  laû  comme  on  peut  donner  de  oei  aortei  de  morlifiea- 
tionaà  des  gens  qui  jettent  de  Targent^  et  qui  se  mettent  en  pièees 
pour  TOUS  faire  honneur.  (Gr.  VI,  43o.) 

Il  •*agit  d*im  grand  dlaer  préparé  inndlmnent  pour  Loqtoîs. 

Quand  je  songe  que  TÉTéque  j^te  de  Pargent,  je  ne  comprends 
point  qu*il  puisse  succomber.  (1716,  III,  a83.) 

VMtfBM  ée  Bfaraaine,  qui  avait  dat  démélét  avee  le  eonta  de  Grignas,  et 
qai  était  Tana  toUidCar  à  Paria. 

Padmire  les  inrentions  que  le  dëmon  trouTc  pour  tous  faireyc/ar 
de  Targent.  (III,  191.) 

Ii(/e  Dauphin)  jette  Pargent  aux  blessa  et  à  ceux  qui  en  ont  besoin. 

(vni,  «4.) 

*0n  a  jeté  six  cents  pistoles  pour  faire  que  ce  soit  un  petit  repas 
bien  propre.  (X,  141,  i4>0 

Je  Toudrois  que  tous  eussiez  les  cinq  mille  Uttcs  qu'on  reat  jeter 
pour  corrompre  les  consuls,  et  que  le  syndicat  fût  au  diantre.  (1716, 

111,17..) 

Vous  me  jetez  tant  de  louanges  au  traTcrs  de  tontes  mes  imperfec- 
tions.... (VI,  5 10.) 

J*admire  comme  il  passe,  ce  temps. . . .  Pour  moi,  tous  saTCs  comme 
je  le  jette  et  comme  je  le  pousse  jusqu'à  ce  que  tous  soyex  ici.  (VI, 

339.) 

Ce  qui  me  Ache,  c*e*t  que  je  n'ai  point  de  temps  i  jettr.  (VBl, 

543.) 
Jtjetteroit  le  temps  à  pleines  mains  comme  autrefois.  (IX,  3a6.) 
On  aTance  dans  un  temps  auquel  on  aspire....  On  est  libdrale  de 

jours,  on  les  jette  à  qui  en  Tcut.  (VIII,  896.) 

1 1*  JsnE  il  LA  tItb  : 

*Les  meilleures  choses  sont  dégoûtantes  quand  tVitM  sont  jetées  k 
la  tête,  (Gr.  UI,  86.) 

Les  louanges  du  petit  Glorieux  ne  sont  pas  mauTaises;  il  ne  les 
jette  pas  à  la  tête.  (IV,  5o5.) 

Le  moyen  de  n'être  pas  flattée  d*une  telle  estime,  et  d*aatant  plus 
quUl  (Moiuieur  le  Prince)  ne  la  jette  pas  à  la  tête  des  dames?  (i7i5, 

IV,  549.) 

J*ai  TU  que  j*en  ëtois  aTare  {des  jours)  \  je  Ità  jette  à  la  tête  présen- 
tement. (VI,  59.) 
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i%*  JcTKBy  diatribiier  : 

/<  wmu  remercie  de  tous  les  Baisers  donnés,,,,  aux  Grignans;  jetes-M 
iesjemrs  fmei^uee-'Uns  pour  entretenir  commerce,  (Àutogr.  VU,  439-) 

Jeté*  mes  amitiét,  mes  eomplîmenti,  mes  embrassades,  comme  tous 
le  jugeras  à  propos.  (VUI,  a» 9.) 

i3*  Reculer,  retarder  : 

Gala  (ce  retard)  rouB  jettera  dans  le  mois  de  janrier,  et  o*est  pour 
m  mourir.  (VII,  lao.) 

Je  ne  Tondrois  point  qoe  tous  allassiea  repasser  la  Doranoe. . . .  Cela 
foom  Jette  trop  loin  dans  rhirer.  (TV,  5o8.) 

Elle  cet  demeura  pour  un  procès,  et  ce  procès  l'a  jetée  si  avant 
(iana  aon  neuf,  qu*elle  a  fait  Tenir  la  sage-femme  d*ici.  (Y,  aSa.) 

14*  Inrim  dis  bans  : 

Monaîeur  de  Rennes  donna  deux  bans;  le  lendemain  il  ëtoit  di- 
manche, on  en  jeta  un  le  matin;  à  midi  ils  furent  maries.  (IX,  79.) 

On  Tcnt  fem  jeter  des  bans  ayant  que  les  articles  soient  présentés. 
(Vra,  4o5.) 

1 5*  Jnea,  pousser,  envoyer  hors  de  soi,  laisser  sortir  (une 
hamenr^  etc.)  : 

Il  j  a  quatre  jours  quUl  prit  une  fimtaisie  à  ma  jambe..  ••  àe  jeter 
des  feux  et  des  sérosités.  (VU,  878.} 

r6*  Sb  jbtbb  à,  s*élancer  vers,  sur  : 

*  Le  eoup  de  canon... .  emporta  le  bras  de  Saint-Hilaire....  Lefils 
de  Saint-Hilaîre  se  jetuk  Mon  père,  et  se  met  à  crier....  (Gr.  IVy33.) 

17*  Sb  jbtbb,  au  figuré  : 

n  (U  Jeune  de  Cordes)  a  souverainement  deux  choses,  une  gnnde 
défiance  et  une  grande  incertitude,  de  sorte  qu'il  se  jette  à  Téourt  à 
tout  moment.  (VIII,  941.) 

*  Cette  injustice  vous  pique  avec  excès,  et....  tout  aussitôt  vous 
von*  Jetez  dans  les  extrémités.  (Gr.  lil,  354.) 

Cda  est  fort  honnête  de  vous  jeter  dans  le  vert  et  le  bleu  aussitôt 
que  vous  apprenez  la  mort  de  notre  pauTre  cousine  ;  j*en  ai  bien 
aiîenx  usé,  j'ai  porté  un  petit  deuil  à  Rennes.  (VII,  37.) 

Nous  BTons  juré  à  table  de  ne  nous  plus  jeter  dans  de  pareils  sou- 
der». (VI,  557.) 

Monsieur  FArcbevèque  me  mande....  qu'il  est  contraint  d'avouer 
que....  votre  vigueur  a  mieux  valu  que  sa  prudence;  et  qu'enfin  à 
▼otre  eiemple  1  s'est  tout  à  fait  jeté  dans  la  bravoure.  (DI,  3a4, 3s5.) 
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*  U  {BotirJalou»)  49  jeta  lant  balancer  tout  an.  Iniwi  de  lee  ëgare- 
menUt  et  de  U  gnenre  ^*il  {Comdé)  a  faite  contre  le  Roi.  Cet  endroit 
qui  &it  trembler,  que  tout  le  monde  ente,  qui  fait  qu*on  tire  les  ri- 
deaux, qu*on  passe  des  éponges»  il  «*y  jeta  lui  à  corps  perdn. 

(B.  vm,  48.) 

*  Le  maréchal  de  Gramont,  plus  habile  que  les  autres,  êe  jette  dans 
cette  pensée.  (Gr.  IV,  68.) 

C«tt-i*ilii«t  «Btre  TÎTOMat  dans  eetts  pcasM. 

*  J'aTois  grande  enrie  de  me  jeter  dans  le  Bonrdak>ue.  (Gr.  II,  i3s. 
Cert-è-din,  d'alltr  k  «a  temioa  de  Booidsloat. 

Je  me  tuU  jetée  insensiblement  dans  ce  détail.  (VI,  367.) 
A  tout  hasard  je  me  suit  jetée  dans  ces  détaib.  (Vil,  aBg.) 
Voyez  dans  quelle  sorte  de  détails  y«  me  suit  jetée,  (X,  tga.) 
Je  ne  me  jette  point  dans  les  folies  d'autrefois.  (VII,  334*) 

*  Plût  à  Dieu  qu*enfin  tous  fussiea  si  pressée  de  mes  bienfiiits,  que 
TOUS  fussiez  contrainte  de  vota  jeter  dans  Tingratitude  1  (Gr.  Il,  Sa8.} 

Il  faut  te  jeter  promptement  dans  la  soumission  que  noua  dcToni 
à  la  Providence.  (IV,  191.) 

On  n*ose  en  parler  à  Mlle  de  Grignan,  son  amie,  qui  mtchonns 
quelque  chose  d*nn  pèlerinage,  et  te  jette^  pour  aroir  plus  tôt  fait, 
dans  un  profond  silence.  (VII,  173.) 

*  Je  veux  absolument  savoir  de  quel  régime  vous  avez  usé  pour 
&lre  deux  mentons  de  ce  que  j'avois  vu  de  peaux  inutiles.  M.  de  Gri- 
gnan iett  jeté  dans  cette  superfluité,  et  je  serois  bien  aise  qu'il  re- 
devint aussi  beau  que  vous  Têtes.  (Mme  de  Grignan,  B.  VU,  470.) 

1%^  S'exposera  : 

Nous  consultons  notre  voyage,  et  nous  ne  voulons  pas  nout  aller 
jeter  dans  la  fureur  qui  agite  notre  province  [la  Bretagne),  (III,  5s3.  ) 

igo  Entrer  soudain,  se  retirer,  se  réfugier*  s'introduire 
dans  : 

Mme  de  Mornajr  s'est  jetée....  dant  t abbaye  Jet  Clérett,  (Autogr. 
X,  88.) 

Vous  9om  itet  jetée  dans  un  couvent.  Vous  savez  qu'on  ne  tejetu 
point  à  Sainte-Marie:  c'est  aux  Carinélites  f^xCoa  se  jette.  (VI,  399.) 

*Je  suis  en  colère  contre  le  monde  entier,  je  m'en  vais  me  jeter 
dans  un  désert.  (B.  VIII,  184.) 

*  Si  on  me  tourmente....  je  me  jetterai  sans  balancer  dans  la 
bourgeoisie  de  Paris  :  je  montrerai  les  baux  de  mes  maisons.  (B 

«,  17.) 

Oa  voulait  fkire  fournir  à  Mme  de  SeTigné,  comme  usufruitière  de  Bour- 
billy,  ua  honune  pour  rarrière-ban. 
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*  Wj  »»t*il  «ia*à  te  jeter  diiu  une  nuitoB?  Faat-11- «voir  la  foi- 
UMte  do  raceroir  ce  quirout  être  à  nous  par  Ibroa?  (Gr.  III,  8.) 
n  ■'agpt  d;*«m  f  ■tilhomiiM  qoi  Toolait  être  atUclM  «a  Mmec  àm  conta  de 


»o^  Être  rëpanda  en  abondance,  être  prodigue  : 

Cet  homme  {Ptnaut'ur)  a  nn  nombre  infini  d*amis  d*importance.. . . 

Da  B^coblient  rien  pour  le  serrir;  on  ne  doute  pat  que  Fargent  ne 

«/tff«  partout.  (IV,  596.) 
Toj^  c»  dwiot  IsTia,  10*. 

&i«  Sx  JSTU  À  1.4  TÉTBy  se  prodigoer  : 

Cette  conduite  de  ne  9out  point  Jeter  à  la  tête  et  de  laitier  place 
aax  deain  de  Tooa  Toir,  c'est  ce  qui  fait  le  ragoût  de  Totre  amonr- 
propro-  (Xy  ao6«) 

aa*  Sb  irbe,  ae  porter  à  (en  parlant  du  sang)  ;  faire  éruption  : 
La  farîe  de  rotre  sang,  qui  tous  a  fait  ti  tourent  du  rarage,  m'em- 

pèche  de  rire  quand  il  se  jette  ainti  dant  Totre  gorge.  (VII,  3qo.) 
Quand  ma  dernière  petite  plaie  a  été  fermée,  il  i est  jeté  aux  enri* 

rons  un  feu  léger.  (VU,  37a.) 

Jnrtf. 

Ctt  kùmme  (le  prieur  de  Cabrtèret)  te  trouve  jeté  a  la  cour  par  un 
tamrèSUam  qmi  lui  fàii  traiter  et  guérir  la  beauté  la  plus  eontidérahle  qui 
êmi  à  tm  cour.  (Autogr.  VI,  408,  409.) 

Enfin  le  ToiÙi  {Je  jeune  marqui*  Je  Grlgnan)jeté  dant  le  monde,  et 
il  7  fidt  fort  bien.  (VUI,  35 1.) 

Von  ririei  deroir  comme  tout  letricet  et  toutes  lesTertut  tout 
jetés  pêle-mêle  dant  le  fond  de  cet  proTincet.  (VI,  480.) 

l'approiiTebien  de  supprimer  let  étrennet,  c*ett  de  Targeuty^/^. 
(Vn,336.) 

Oh,  le  bon  mal  [le  riumatisme)  !  et  que  c*ett  bien  fait  de  le  Toir  un 
pat  jeté  pend  let  eourtitantl  (IV,  36o.) 

JETON,  pour  calculer  : 

n  {tahié  de  Coulanges)  ne  touhaite  la  rie  et  la  tante  que  pour 
Yout  aller  donner  tet  conteilt,  et  prendre  le  jetcn^  dont  rout  savea 
^*il  t*aide  parfaitement  bien.  (II,  38o.) 

lEU. 

I*  Dirertissement  t 

C'a  été  un  grand  jeu  pour  Son  Éminence  (U  cardinal  de  àett)^ 
B*flD  dprit  neuf  comme  celui  de  notre  ami  (fiorbinelli),  (V,  19S.) 
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Vous  faitai  tm/M  de  dire  da  mal  de  rotre  Ime.  (III,  53S.) 
On  fit  un  grand /mi,  an  retour  du  CheTalier,  d*ëprouTer  la  force 

du  aang.  (Il,  547-) 
EXLe[Mnu  d*  rïw)me  mande  quVlle  fait  un /en  merreillenxaTee 

M.  de  Grignan  et  arec  tous  de  sa  jaloutie.  (VI,  547-) 

Le  Roi  a'ett  fait  un  grand  yVu  de  leur  inclination.  (VI,  iS6.) 
Il  s'agit  dn  prinee  de  Conti  et  de  Mademoiielle  de  BloU. 

a«  Exercice  de  rëcrëation.  Divers  emplois  figures  : 

*  Cest  donc  un  mat  qui  a  été  donné  {par  Colhtrt  à  Xommû),  lon^ 
qu'on  croyoit  apoir  le  plus  beau  jeu  du  monde  et  rassembler  toata 
ses  pièces  ensemble.  (Gr.  VI,  i36.) 

Us  m*ont  fait  sourenir  d*abord  de  mes  cbers  romans;  mais ilfiia- 
droit  un  peu  d^amour  sur  UJeu.  (VIII,  434*) 

Xjb  roi  et  la  reiae  d'ÀDgleterre  contraints  de  fuir. 

U  (Jchllle  Je  HarUy)  a  défendu  à  son  secrétaire. . ..  de  prendre  quoi 
que  ce  soit  au  monde,  ni  directement,  ni  indirectement,  et  pour  Xj 
disposer  plus  agréablement,  il  lui  a  donné  Centrée  de  jeu  deux  mille 
écns  comptant.  (IX,  i46.) 

Aehiile  de  Sailay  tenait  d'être  Mamié  premier  prWdent  da  parleoMst  de 


*  ....  C'est  une  contrainte  que  donne  la  place  où  tous  êtes.  Qusod 
elle  oblige  à  communier,  je  ne  m'j  résoudrois  pas  aisément,  et  j*a»- 
merois  mieux  ne  pas  édifier  des  sottes  et  des  ignorantes,  que  de  mettrt 
tant  au  jeu  dans  une  occasion  si  importante.  (Gr.  VIII,  Si 4,5 15.) 

Je  suis  trop  habile  sur  ce  chapitre  (de  ramiiié  et  rapersiaa)  \  mail  il 
faut  aTouer  aussi  que  je  ne  l'ai  pas  appris  sans  aieirre  haâûeoup  eu 
jeu.  (Il,  348.) 

C*e$t  profaner  le  pouvoir  que  pout  apez  êur  moi  ton  et  ttuUre^  fwie 
TOUS  mettre  en  jeu,  quand  il  est  question  de  protéger  une  pareille  pre^ 
èUé.  (Autogr.  V,  557.) 

On  lui  mandoit  que  la  Brinvilliers  mettait  bien  du  monde  enjeu, 
(IV.  5o4.) 

Ceat-à-dire,  compromettait  bien  da  monde  dans  ses  IntefrogatoirH. 

*  n  ne  me  paroit  pas  qu'elle  (une  jolie  dame  de  Rennes)  Teoille 
jouer  bon  jeu^  bon  argent  aTec  un  héros  qui  passe  [Revêt)  :  cela  nous 
fait  du  yen.  (Gr.  IX,  194.) 

*  Je  n'aTance  guère  dans  le  pays  du  détachement*,  et  tous  saTez 
que  le  droit  du  jeu  seroit  de  commencer  par  effacer  un  peu  Sichée. 
(Gr.  IV,  483.) 

Si  TOUS  eussiea  pu  Tenir  cet  hiTer  aTec  M.  de  Grignan,  c'étoit  bien 
le  droit  du  jeu  que  tous  eussiez  fini  entièrement  cette  affidre.  (IX,  s3.) 
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3°  Manière  de  jouer  (un  rôle)  : 

Cétoh  an /eu  joué  qae  sa  disgrâce.  (III ,  5ia.) 

4*  Aisance,  fiidUté  de  mouvement  : 

Je  Toadrois  qae  tous  eussiez  été  saignée....  cela  tous  eût  débou- 
che les  TeineSf  cela  eût  donné  du  Jeu  et  de  Tespace  à  votre  sang. 
(IX,  8.) 

JEUIfB. 

*Son  style  (du  jeune  marquis  de  Gngnan)  tout  naturel,  toutyVicntf, 
sans  art,  on  peu  répété  par  la  grande  envie  d'obtenir. . . .  (Gr .  IX,  385 .) 

JEÛNE. 

*  Mme  de  Bouillon  dit  à  Monsieur  que  cela  ne  raloit  pas  la  peine 
de  rompre  son  jedne.  (Gr.  X,  148.) 

Cela,  e'ait-à-dire  uae  maiUcMe  §1  psn  sédoisante. 

JEUNESSE. 

il  faut  que  jeunesse  se  passe,  (Autogr.  Vil,  i33.) 
Il  (ie  printemps)  est  d'une  beauté,  et  d'une  jeunesse^  et  d'une  dou- 
ceur que  je  tous  souhaite  a  tout  moment.  (IX,  39.) 

JOBELIN^  sot,  niais,  nigaud  : 

*  Je  ne  sais  pas  ce  que  j'aurois  fait  (pour  gendre)  d*an  jobeUn  qui 
eût  sorti  de  l'académie.  (B.  I,  544.) 

JOIE. 

Tout  brille  de  joie  dans  cette  province  de  l'arrivée  du  chevalier  de 
Tournlle.  (IX,  149.) 

Je  suis....  touchée  d'une  véritable  joie  que  vous  ayez  au  moins 
tiré  de  vos  malheurs. ...  la  connoissance  de  ce  que  vous  êtes.  (VII,  4  a  4  •) 

*  Le  beau  temps  ne  vous  est  de  rien;  vous  y  êtes  trop  accou- 
tumée. . . .  Nous  voyons  si  peu  le  soleil,  qu'il  nous  fait  voie  joie  particu- 
Uèw.(Gr.IV,aai.) 

*  He  voici  à  la  joie  de  mon  cœur,  tonte  seule  dans  ma  chambre  i 
TOUS  écrire  paisiblement.  (Gr.  Il,  io3.) 

TojB  encore  IX,  307. 

JOINDRE. 

Je  veux....  que  Monsieur  le  Chevalier  yW^c  les  deux  saisons  des 
caox  par  un  hiver  en  Provence.  (IX,  116.) 
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34  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  fJOI 

Joinr. 

*  Les  maréchaux  d'Humières  et  de  Bellefonds  sont  exilés  pour  ne 
Youloir  pas  obéir  à  M.  de  Turenne,  quand  les  armées  seront /oUtei. 
(B.  III,  33.) 

....  Vous  qui  ayez  passé  k  joints  pieds  sur  toutes  les  misères  des 
jeunes  personnes.  (VI,  47,  48.) 

JOINTURE. 

Le  maréchal  de  Bellefonds  a  gâté  cette  affaire.  M.  de  la  Rochefou- 
cauld dit  que  c^est  qu'il  n'a  point  de  joiatures  dans  Tesprit.  (1716, 

m,  44.) 

JOLI. 

i»  Aimable,  avenant,  spirituel,  gracieux  : 

So/t  mari  (Goulanges)  est  trop  joli  et  trop  aimahle^  il  nmu  écrit  des 
lettres  efuwmantes,  (Autogr.  Vil,  3i3.) 

Le  marquis  (de  Grignan)  est  arrivé  depuis  deux  jours  très-jo\l  ;  mais 
la  fièvre  lui  reprit  hier,  (Autogr.  X,  19.] 

*  Cette  jeune  femme  et  son  mari  [Beatdieu)^  qui  étoit  un  joli 
homme,  sont  morts  tous  deux  à  six  mois  l'un  de  l'autre.  (B.  X,  3o.) 

*  Les  François  sont  jolis  assurément  :  il  faut  que  tout  leur  cède 
pour  les  actions  d'éclat  et  de  témérité  I  (Gr.  III,  137.) 

Quelle  rage  aux  Messinois  d^aroir  tant  d'aversion  pour  les  pauvres 
François,  qui  sont  si  aimables  et  ti  jolis  l  (IV,  393.) 

*  Mon  fils  cBijoU;  il  a  plus  de  qualité  qu'il  n'en  faut;  mais  il  a 
quitté  le  service.  (Gr.  IX,  a63.) 

C'est  (Jf.  de  Boissjr)  le  plusy'ci/i  garçon  du  monde,  qui  pour  récom- 
pense ne  veut  que  l'honneur  d'être  nommé  dans  cette  lettre.  (1716, 

J'aurois  grand  tort  si  je  me  plaignois  de  vous  deux:  tous  êtes  en 
vérité  trop  jolis ^  chacun  en  votre  espèce.  (lU,  i5.) 

£Ue  (ma  belle- fille)  est  fort  jolie  femme,  nous  sommes  fort  bien  en- 
semble. (IX,  lao.) 

Votre  fils  est  trop  joli.  (VIO,  46a.) 

Il  {le  jeune  marquis  de  Grignan)  a  fort  bien  causé;  il  est  en  vérité 
fort  yWi.  (VUI,  3o8.) 

Vous  l'accusez  toujours  (Cou/a/i^j)  de  n'être /o/i  qu'avec  les  ducs 
et  pairs;  je  l'ai  pourtant  vu  bien  plaisant  avec  nous.  (IX,  207.) 

Goulanges  partira  pour  Lyon....  Vous  ne  sauriez  avoir  on  plosyoA 
pilote.  (V,  a8.) 


mU]  DB  MADAME  DE  SÉVIGNl  35 

a*  Jmjj  suivi  de  la  préposition  tle  : 

*  Vous  êtes  trop  Jolu  et  trop  aimable  de  tout  ce  que  tous  saurez 
direU-dcMoa.  (Gr.  IX,  a66.) 

*  Vous  êtes  une  jolU  femme  de  n'être  point  ^sse.  (Gr.  II,  5a40 
N*dtes-Tous  point  trop  joSe  iTaToir  écrit  à  mon  ami  Corbinelli? 

(III,  »63.) 

3®  Jou,  en  parlant  des  choses,  parfois  ironiquement  : 

*  Pourquoi  dite»-Ton8  du  mal  de  mon  café  aTec  du  lait?...  C'est 
U  pIas/9£«  chose  du  monde.  (Gr.  IX,  4^1.) 

La  fortune  ttXjoUe;  mais  je  ne  puis  lui  pardonner  les  rudesses 
qnVlle  a  pour  nous  tous.  (IV,  SgS.) 

Elle  (Mwu  de  Cauiamges),»,,  nous  parle  souTent  de  la  olie  haine  qui 
est  entre  tous  deox.  (lY,  46.) 

....  Le  tout  par  la  négligence  de  Tabbé  de  Grignan  ;  sa  paresse  est 
joTte  dans  le  commerce,  comme  tous  royez.  (Mme  de  Grignan,  Y, 
Î93.) 

JOLIMENT. 

Vous  saTCE  que  je  Taime  {Mmê^BlaneKe)  fort  joliment .  (V,  i53.) 

JOUER. 

I*  Au  propre,  à  un  jeu  (de  cartes,  de  paume,  etc.)  : 

*  Vousyoïies  d*un  malheur  insurmontable,  tous  perdez  toujours. 
(Gr.n,5a9.) 

*  J'embrasse  ce  Gïmte  qui  est  si  adroit,  qui  /oue  si  bien  à  la 
paome  et  au  mail.  (Gr.  II,  169,  170.) 

Au  figuré,  iootr  db  sou  buts  : 

Je  ni*en  Tais  d 'Orléans  youer  de  mon  reste ^  et  me  mêler  de  tous  dire 
encore  des  nouTelles.  (IV,  117.) 

JOUBE  SA  PABT  À  TBOI8  D^  : 

Pour  Caderousse,  je  n'imagine  d'accommodement  aTec  lui  que  de 
mer  $a  part  à  trois  dis  contre  M.  de  Grignan.  (Y,  16.) 
▼ojo  la  note  14  de  la  page  indiqaée. 

2®  Activement,  faire  rouBB,  mettre  en  jeu,  en  loterie  : 
*  lime  prit  euTie  de  la  faire  jouer  {une  lanterne)  pour  TÎngt  pistoles, 
û  je  trouTe  des  femmes  assez  folles  pour  cela.  (Gr.  II,  316.) 


36  LBXIQUE  DE  LA  LANGUE  [JOU 

30  JouEBy  en  parlant  d'un  jeu  d'esprit  : 

//  est  vraij  ma  bonne^  que  saint  Augustin,»,,  joue  et  suètilise  sur 
r amitié ^^ une  manière  qui  pourroii  ne  pas  plaire.  (Autogr.  (IX,  5a8.) 

40  JouEA  il,  se  mettre  en  danger  de,  courir  le  risque  de  : 
Elle  (la  jeune  marquise  de  Sévigné)  jouait  à  te  noyer.  (IX,  43t.) 
Il  est  certain  qu*ii  {le  comte  de  Grignan)  a  joué  à  nous  brouiller  en- 
semble. (IX,  45o.) 

Tout  ee  qui  me  féehe^  e*est  de  faire  du  mal;  mais  quand  je  joue  à 
nojer^  et  que  je  me  demande  lequel  je  noie  de  M,  de  la  Jarie  (mon  fer- 
mier) ou  de  moi,  je  dis  sans  Balancer  que  c*est  M,  de  la  Jarie^  et  cela 
me  donne  du  courage.  (Autogr.  VI,  400.) 

5®  Jousa,  représenter,  simuler  : 

*  Elle  {BÛle  de  Fiennes)  ronhit  jouer  la  délaissée.  (Gr.  IH,  4.) 

*  Lorsqu'il  {Vévique  de  Marseille)  tous  offroît  de  tous  raccommo- 
der.... c*étoit  pour  se  Tanter  que  tous  lui  demandiez  comme  Tau- 
mône,  et  pour  jouer  le  surpris  et  le  £&ché  si  l'improbatton  Tenoit. 
(Gr.  m,  363.) 

6<>  Sb  joukb,  se  divertir,  s'amuser  : 

*  Voyez  comme  ces  petites  filles  se  jouent  rudement.  (Gr.  II,  394.) 

*  Le  Toilà  {Magalottt)  qui  se  joue  aTec  ma  petite-fille.  (Gr.  II, 

,57.) 

Il  y  a  une  heure  que  je  me  joue  aTec  Totre  fille;  elle  est  aimable. 

(1716,  II,  463.) 
Mme  Scarron....  s*amuse  et  se  joue  aTec  Totre  fille.  (II,  5 14.) 
Je  suis  Tenue  ici....  afin  de  ramener  ma  petite..,.  Je  m^enjotierai 

jusqu'à  ce  que  je  parte.  (III,  96.) 

7<>  Sb  joubb  db,  se  faire  un  jeu  de  : 

Comme  Madame  n^est  point  sur  le  pied'd^étre  galante,  elle  se  joue 
parfaitement  bien  de  sa  dignité.  (III,  5so,) 

%^  Sb  joubb  1  : 

*  U  ne  faut  pas  se  jouer  à  ce  remède  (la  douche),  (Gr.  Y,  334.) 
Pour  vous  écrire^  je  suis  cotre  tris-Juimble  servante^  je  ne  m*y  jotte 

pas,  (Autogr.  IX,  498.) 

Mme  de  SéTÎgné  parle  an  comte  de  Grignan. 

» 
//  ne  se  faut  pas  jouer  à  être  ridicule  à  Rennes^  oit  tout  est  magni^ 
/Ique,  (Autogr.  VU,  401.) 

Il  (le  maréchal  de  Créquy)  ne  se  jouera  plus  à  être  malade.  (V^  ^44.) 
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JeToof  oonjure....  de  ne  pous  ^InêjoMer  à  mVcrire  autant  que  la 
deniière  fois.  (VI,  a38.) 

JOUET. 

Praline  me  paroft  digne  d*étre  rotre  jouet,  (Y,  194.) 

JOUG. 

U  ùmt  que  M.  de  la  Garde  ait  de  bonnet  raisons  pour  se  portera 
rextrëmité  de  s*atteler  (se  marier)  avec  quelqu*un....  Mais  enfin  il 
bot  Tenir  au  timon  et  se  mettre  sous  le  yo«^  comme  les  autres.  (IV, 
45i.) 

JOUR. 

I*  Joui,  aa  propre  : 

//  «y  «  jour  que  je  me  90us  regrette.,,.  Ce  goût  que  foi  pour  pous 
M  m'a  pomi  passé.  (Autogr.  X,  83,  84.) 

*  Cest  ainsi  que  Ton  en  usa  le  propre  jour  que  la  paix  commença, 
(B.V,473.) 

JOUB   \  JOUB,    AU  JOUB  LÀ  JOUBIfiE  : 

^admire  conomie  jour  à  jour^  et  toujours  triste,  le  temps  s*est 
paué  depuis  TOtre  départ.  (III,  476.) 

M.  d'Hacquerille  et  moi,  nous  suiTons  son  mal  jour  à  jour,  (II,  533.) 

Je  POUS  eonseilU  de  nous  attendre  ;  ee  n^est  pas  (l'architecte  Bruan) 
M  homme  qiion  pt^e  jour  à  jour.  (Autogr.  VII,  399.) 

*....  Enfin  TÎTre  non-seulement  au  jour  la  journée^  mais  entre- 
prendre des  dépenses  considérables,  sans  saroir  où  trourer  le  nerf  de 
U  goerre.  (Or.  EX,  463.) 

Tous  LES  JOUB8  DU  XONDB    : 

n  est  si  hardi  et  si  effronté,  que  tous  Us  jours  du  monde  il  fait 
quitter  la  place  au  premier  président.  (1726,  H,  3 18.) 

*  Elle  a  tous  Us  jours  du  monde  un  courrier  de  Tarmée.  (Gr.  IV, 

447.) 

De  tous  lbs  xoubs,  habituel  : 

*  Le  marquis  de  Villars  nous  en  a  dit  des  merreilles,...  et  de  sa 
valeur,  et  de  son  mérite  de  tous  Us  »ours,.,,  et  du  bon  air  de  sa 
maison.  (B.  VIII,  i83.) 

McTTEB  1  TOUS  LBS  jotTBS,  faÎTe  1111  usage  habitoel  :  / 

C'est  le  temps  qui  m'empêche.. ••  d*exercer  ma  nouTelle  jambe  ;  / 


/■ 


/ 


/ 
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je  la  traite  encore  comme  une  compagnie,  je  ne  la  mets  pas  à  i^msUt 
jours.  (VII,  376.) 

Ellipse  de  jour  : 

C*est  aujounthui  le  septième  de  son  mal,  (Autogr.  I,  375.) 

YoyflB^  k  Vlntroduetton  grammaiieaU^  EixiPSi. 

a®  JouB,  lumière  : 

*  Ce  qui  me  console  de  rotre  ëclipse,  c'est  que  le  Jour  d^Aix  tous 
ëloit  ruineux.  (Gr.  VII,  a6.) 

Le  jour  tPAix,  e*Mt-ii-dire  li  vie  brillante,  toute  de  représentation,  qoe 
▼oaa  menies  k  Aiz.  V éclipse  de  M.  et  de  Mme  de  Grisnan  devait  être  h  eonaé- 
qnenee  de  la  renne  du  due  de  Vendôme,  qn*on  t'attendait  1  roir  prochainement 
arrirer  en  Provence. 

Pbrger  à  jour  : 

*  Il  me  paroît  que  tout  cela  pêree  à  jour  BIme  de  CaaTÎssoa  :  elle 
Toit  ce  que  c*est  que  de  négliger  le  service.  (Gr.  VIII,  4^5.) 

Tomt  cela,  e'est-è-dire  les  reproches  faits  par  Lonvoii  an  fils  de  Mme  de 
Cauviason  snr  le  mauvais  état  où  il  laissait  la  compagnie  de  cavalerie  qu^îl 
commandait. 

Mettre  dans  ou  en  son  jour  : 

*  Toutes  ses  petites  raisons  (du  jeune  marquis  de  Crtgnan)  rangées 
sans  exagération,  mais  mises  simplement  dans  leur  jour  et  dans  leur 
place....  (Gr.  IX,  385.) 

*  Je  crois  de  votre  Provence  toutes  les  merveilles  que  tous 
m'en  dites  ;  mais  tous  savez  très-bien  les  mettre  dans  leur  jour.  (Gr. 
III,  86.) 

Quand  je  tiens  une  chose,  comme  celle-là  par  exemple,  je  sais 
assez  bien  la  mtttre  en  son  jour^  et  la  faire  valoir.  (1716,  III,  46.) 

JOUVENCE. 

Fontaine  de  Jouyencb  : 

Ma  santé  est  comme  il  y  a  six  ans  :  je  ne  sais  d'où  meretient  cette 
fontaine  de  Jouvence,  (IV,  i5o.) 

Parle^moi  de  votre  gazette  de  santé  qui  est  bien  la  source  de  mon 
repos,  comme  vous  dites  que  la  fontaine  de  Jouvence  chez  moi  seroit 
la  source  du  vôtre.  (IX,  3ao.) 

Yoyex  aussi  IV,  i34,  489  ;  V,  aa  ;  IX,  3a6. 

JUGEMENT. 

*  Vous  avez  raison....  de  croire  qu'ils  (les  menins  du  Dauphin)  ne 
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sont  pas  tonf  du  prix  du  Chevalier  :  Sa  Biajesté  en  a  fait  le  même 
jugement.  (Gr.  VI,  3oi,  3oa.) 

*  Vous  êtes  bien  injuste,  ma  très-chèxe,  dans  lejugemeni  que  tous 
faites  de  tous.  (Gr.  VU,  83.) 

JUGER,  absolument  : 

Cett  urne  helle  âme  dopant  Dieu;  cependant  il  ne  faut  pas  juger. 
(Autogr.  VII,  agS.) 
II  s*agit  de  la  mort  de  M.  de  M ontmoron. 

JUSQUE. 

ATon,  jQf  AVOIR  n78Qir«-LX  DBy  être  excessivement  las  de,  en 
avoir  par-dessus  la  tête  de  : 

*  Je  crois  avoir  déjà  vu  que  le  chanoine  en  a  jusque-là  de  la  du- 
chesse :  TOUS  Toyez  bien  où  je  mets  la  main.  (Gr.  IV,  4^3.) 

r«i  déjà  da  Marseille  et  de  Totre  absence /«if  ue-M.  (1736,  III, 
x86.) 

(r«*t  ane  de  e«f  loentiong,  comme  il  y  en  a  tant  dans  le  langage  familier, 
qat  l'espfiqoent  par  an  gcHa. 

JUSTE. 

I*  Exact  : 

Je  juge  de  la  joie  que  pous  donne  Vaeeouchement  de  Provence  y  par  la 
tristesse  que  m*a  donnée  la  longueur  de  potre  mal.  Cette  mesure  est  assez 
juite.  (Autogr.  II,  4i5.) 
Mme  de  SéTigné  écrit  an  comte  de  Goitaut. 

*  Mes  yeux  pour  vous  sont  plus  justes  que  ceux  des  autres  :  je 
ponrrois  bien  tous  trouTer  abattue  et  fatiguée  au  iraTers  de  leurs 
approbations.  (Gr.  II,  99.) 

*Ccst  pour  écrire  des  bagatelles,  des  réponses  yiiifet,  que  tous 
nous  donnes  la  plus  cruelle  inquiétude  qu*on  puisse  avoir.  (Gr.  VI» 
3i5.) 

Ces  réponsesyitf  fei  sont  trop  longues  à  Tenir  pour  être  nécessaires 
s  notre  commerce.  (VI,  169.) 

Ils  ne  Tondront  pas  m*empécber  d'être  jtute  au  rendes-Tousqne 
▼DUS  m*aTez  donné.  (VII,  416.) 

J'aurois  été  fort  juste  au  rendezr-Tous;  mais....  (VII,  444.) 

y^  Approprié,  bien  choisi,  convenable,  qui  cadre^  qui  s'ac* 
[  corde  bien  : 

*  La  place  où  étoit  ce  portrait  étoit  si  juste^  que  Tamour  pater- 
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nelle  tous  aroit  empêché  de  Tonloir  défigurer  cet  onvrage,  en  rotant 
d'un  lieu  où  il  tenoit  ai  bien  son  coin.  (B.  I,  5io.) 
Le  portnit  Mdriqoe  de  Mme  de  Sérigni  par  Baasj. 

*  J*ai  admiré  toutes  les  pensées  qui  tous  Tiennent,  et  comme  cela 
est  tourné  et  Juste  sur  ce  qu*on  tous  écrit.  (Gr.  VIII,  374-) 

Mon  goûts^esttrouTé  bien  Juste  aTec  IcTÔtre  sur  le  sujet  d*EffAer. 
(IX,  ii3.) 

3<^  Su£Bsanty  considérable  : 

Ce  que  tous  dites  sur  les  inquiétudes  que  nous  aTons. .. .  sur  l'a  Te- 
nir, et  comme  insensiblement  notre  inclination  se  change....  est  la 
juste  matière  d^un  liTre  comme  celui  de  Pascal.  (1726,11, 3 1 1 .) 

*  Adieu,  ma  diTine  bonne  :  il  j  a  raison  partout;  cette  lettre  eit 
dcTenue  un  Juste  Tolume.  (Or.  Il,  446.) 

4<*  Adverbialement  : 

Fous  m*apei  écrit  si  ohUgemmment  là^dessm^que  Je  ne  puis  y  répcnire 
plus  juste  quen  pous  assurant  que  fai  les  mimes  sentiments.  (Aatogr. 
I,  43a,  433.) 

Vous  jugez  trèê-Juste  du  moi  des  Xssais  de  morale,  H  est  Trai  qu*il 
y  a,  comme  disoit  le  Tieux  Chapelain,  teinture  de  ridiculité  dans  cette 
expression.  (17^6,  IV,  498.) 

....  Le  seul  plaisir  de  parler  à  quelqu^un  qui  écoute  aTec  plus  d'at- 
tention, et  qui  répond  plusyW^e  que  tout  ce  qui  est  ici.  (Mme  de  Gri- 
gnan,  III,  43a.) 

JUSTE-AU-CORPS. 

//  a  beaucoup  de  noblesse  avec  de  beaux  justes-an-ooi|».  (Autogr. 
m,  a85.) 

Le  mot  est  écrit  ainsi  dans  Paatographe.  Les  éditean  en  ont  têil  Jmstameerpt. 

JUSTESSE. 

Si  vous  aviez  vu  la  violente  contorsion  que  cet  éclat  de  bombe  fit  à  ton 
épée.,,,  vous  admireriez  l'adresse  et  la  justesse  de  la  main  qui  a  mesuré 
ce  coup.  (Autogr.  VIII,  344.) 

Toute  cette  petite  conversation  fut  d*une  justesse  admirable,  (Autogr. 
VU,  m3.) 

*  Cette  bourrée  dansée,  sautée,  coulée  naturellement,  et  dans  une 
Justesse  surprenante,  tous  diTertiroit  assurément.  (Gr.  IV,  488, 489.) 

Le  hasard....  nous  fit  tous  deux  rencontrer  au  bout  de  Tayenue  : 
cette  Justesse  nous  fit  rire.  (1726,  V,  116.) 

1a Justesse  de  nos  pensées  sur  Totre  départ  renouTelle  notre  amitié. 
(17*5,  IV,  55i,) 
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Je  fcças»  limdi  matiiiy  Totre  lettre  àa  dimanche  :  cela  eft  d'une 
justesse  admirable.  (IV,  164.) 

JUSTICE. 

Toi  préféré  de  p^vyer  mes  dettes^  et  je  crois  que  la  conseie  j  oblige^ 
notÊ-^emiement  à  cette  préférence^  mats  à  la  justice  de  n^enpas  faire  de 
mm^eUas,  (Amogr.  VU,  399.) 

Au  pluriel  : 

*  Ce  n*est  pas  la  fante  de  Totre  pauvre  ami....  si  elle  (votre  lettre 
mu  Moi)  ne  toos  attire  pas  àt*  justices  et  des  grâces.  (B.  VIII,  64.) 

*  n  {le  Dauphin)  jette  Targent  héroïquement;  il  a  des  bont^ 
d'Henri  IV,  des  procédés  du  chevalier  Bayard,  et  det  justices  de 
SjrUa.  (Gr.  VI,  108.) 

FaIKE  JUSnCKy  SE  FAIBB  JUSTICE    : 

Ilfastt  cependant  pous  faire  justice  :  c'est  que^  sans  le  dire,  vous  faites 
sûrememt  ce  que  Van  vous  demande,  (Autogr.  X,  919,  aao.) 

Quelque  gloire  que  je  puisse  tirer  ^  par  ceux  qui  me  feront  justice,  de 
u^avoir  jamais  eu  avec  lui  (Foucquet)  d autre  commerce  que  celui-là.,., 
(Autogr.  I,  433.) 

*  Cest....  qu'on  fait  justice  au  vrai  mérite.  (Gr.  IX,  88.) 

*  On  parla  fort  de  tous....  On  tous  faisoit  justice  sur  tout.  (Gr,  III, 
355.) 

*  Ea  Téritë  nous  tous  fîmes  bien  de  la  justice,  et  tous  auriez  été 
contente  d'entendre  tout  ce  que  nous  disions.  (Gr.  VI,  58.) 

L'histoire  lui  fera  (à  Bussy)  la  justice  que  la  fortune  lui  a  si  injus- 
tement refusée.  (B.  I,  539.) 

Vous  To/ea  clairement  qu'il  n'y  a  point  de  famille  où  l'on  fasse 
pins  de  justice  à  Totre  mérite.  Vous  la  faites  à  Monsieur  de  Carcas- 
sonne  en  le  louant  comme  tous  faites.  (VII,  9o5.) 

Vous  me  faites  justice  quand  tous  me  dites  que  tous  craignez  de 
m'attendrir  en  me  contant  l'état  de  Totre  tkme.  (X,  3i3.] 

*  Si  l'on  TOUS  faisoit  j  mon  très-injuste  cousin,  aussi  peu  de  justice 
que  tous  m'en  faites.,,,  (B.  VII,  197.) 

Faites-moi  donc  un  peu  de  justice ,  et  croyez.,..  (IX,  370.) 
Elle  [Mme  de  la  Troche)  me  trouTcra  toujours  quand  elle  Toudra 
it  faire  justice.  (III,  aa.) 

JoniCB,  juridiction  : 

Ukon  abbé  remercie  M.  du  Plessis  de  P  honneur  qu^il  a  fait  à  son  ea^ 
W;  eek  lui  parait  un  coup  de  partie  pour  cette  piûe  deau^  comme  une 
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eséemtlûm    igùureme  dmu  Ui  judMt  fvi  jm  Mnt  /mi  him^  étmbUei. 
(Autogr.  VII,  307.) 
M.  da  PImiU  iTiit  pmué  s*7  nojer. 

JUSTIFICATIF. 

JnanncuîTVBs,  subiUatÎYement,  pièces  jnstifioatms,  titres, 
preuves  : 

Quoi?  une  inconnae  nommée  la  Raison,  soutenue  de  la  Vërité, 
heurtera  à  la  porte ,  et  elle  en  sera  chassée. ...  et  on  ne  toudra  pas  sea- 
lement  Tentendre,  accompagnée  de  teê  Justificatives!  (IX,  aaa,  aa3.) 

JUSTIFICATION. 

*  Il  {d^HaeqnwUlé)  n'a  point  osé  pousser  la  justification  areo  moi. 
(Gr.  II,  aSi.) 

JUSTIFIER  (Se). 

Notre  ami  {Pampone)  demanda  s*il  ne  pourroit  point  Toir  Sa  Ma- 
jesté, et  se  Justifier  à  son  mattre  de  sa  conduite.  (VI,  140.) 


KYRIELLE. 

Le  petit  marquis  est  un  petit  mérite  naissant  qui  ne  se  dément 
point;  le  bon  abbé  est  toujours  le  lien  Bon;  les  autres  Grîgnans 
sont  toujours  dignes  de  Yotre  estime.  Je  me  suis  embarquée  insensi- 
blement à  cette  longue  kyrielle,  (VII,  a6i.) 


LÀ. 

i^  IX^  suivi  de  où  : 

Cest  là  où  90US  devez  les  venir  voir,  (Autogr.  Y,  565.) 
*  L'on  ne  sait  encore  là  où  il  (U  roi  d*jângleterre)  est.  (Gr.  Ylll, 
359.) 
Voyn  oè, 

a®  Par  l1,  pour  cela  : 

Ce  n'est  plus  par  là  qu^U  me  faut  plaindre^  c'est  Mtre  iiem  ioin  de 
vous,  (Autogr.  VU,  35t.) 
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Le  wMetm  qne  tooi  ettiiacz,  et  qui  par  là  me  parofl  le  mériter, 
▼OQS  le  CQiueîUe.  (VI,  a65.) 

LÂBOUKER^  «ft  figure  : 

!•  Actif: 

MeToUà  plantée  an  coin  de  mon  feu  ;  une  petite  table  devant  moi, 
laiourûMt  depuis  deux  heures  mes  lettres  d'alfaîrei  de  BMtagne. 
(Vin,3a6.) 

a^  Absolument  : 

*  Faut-il  tonjouvs  Mounr  et  tirer  le  diable  par  la  queue?  (Gr. 
V,i44.) 

Je  me  dirertis  «titant  à  causer  avec  tous,  que  je  laboure  arec  les 
autres.  (IV,  a5à,  îi54.) 

UBTRINTHE,  au  figure  : 

Ceci  n*est-il  point  un  peu  ia/'/ri'ii/Atf?rentendezpTous?  cela  s'ap- 
pelle des  ctioses  fines.  (1716,  U,  3 1 3.) 

iAg^kr. 

!•  ReoYOjer,  quitter  : 

*  Je  ne  laisserois  pas  de  TaToir  (Paitlme)  auprès  de  moi;  elle  ne 
unroit  être  mieux,  et  je  ne  Tois  rien  qui  mérite  que  tous  la  IdchUz 
et  reDTojrieK  an  grenier.  (Gr.  VIII,  356.) 

i""  laÎMer  échapper,  dire'  : 

^oUà..,,sur  quoi  roulent  toutes  ses  pensées,,.,  ne  JÈchauït  jamais  que 
foiu  euuîêz  de  Pharreur  pour  lul'y  soutenant  que  vous  apîez  un  fonds  d^es» 
tlme.damUié.iV^  5 18.) 

Q  est  qoMtioa  do  cardinal  de  Reti. 

LACS. 

*Noas  aurions  bien  des  affiûres....  si  nous  nous  mettons  à  frire 
des  lacs  d'amour  à  tous  nos  D.  et  à  toutes  nos  L.  (Gr.  VI^  533.) 
SsUa  BM  BCMle  allcmsnde  do  temps. 

LAOEERIE. 

*  Cela  s*âp|>eUe  de  la  ladrerie  en  langage  commun.  (B.  VII^  SSg.) 

UINE. 

EHe  {ifme  dk  FoÊtrof)  dort  on  Teut  dormir  trois  heures  après  son 
^într,et....  pendant  ce  temps  ses  jambes  sont  de  /«iiM.(VIII,  io6.) 
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LAISSER. 

i«  Abandonner,  quitter  : 

Je  ne  puis  Uusser  ma  lettre  à  an  plue  bel  endroit.  (IX,  196.) 
YouB  ayez  un  sens  si  net...!  qu'on  iaùsê  le  soin  de  parler  de  votre 
personne,  pour  parler  de  Totre  esprit.  (1716,  U,  m.) 

7,^  Ne  pas  ôter  : 

/*ai  voulu  eneare  retourn&r  sur  cë  truie  ekmpitrepour  ne  poum  pas  bis- 
ser des  erreurs,  (Autogr.  Vil,  437.) 

3^  Laisser  (une  personne  ou  une  chose  telle  qu'elle  est)  : 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  ftcheux  ici  {à  Bourhom)^  c^est  de  ne  Toir  qae 

de  ces  sortes  de  malades;  les  bains  en  remettent  quelques-nos,  et 

iaissent  les  antres.  (VUI,  106.) 

4<*  Laissbe  1  quelqu'un  i  ou  DB  (avec  un  infinitif)  : 

Je  90US  laisse  à  eonduire  cette  petite  affehre  selon  mes  désirs,  (Àatogr. 
Vm,  i5.) 

Je  laisse  à  la  Comtesse  à  90us  parler  de  rafflietion  de  Mme  de  Usd*- 
guières,  (Autogr.  VU,  i55.) 

Je  laisse  à  notre  cher  étHaequeeiUe  à  90us  parler  de  la  Pranehe'Cemii* 
(Autogr.  ni,  4o5.) 

Je  laisse  à  M,  iSlaequenlle  à  90us  mander  les  ponts  sur  le  Màe. 
(Autogr.  III,  Soi.) 

*  Je  laisse  aus  baigneurs  d'en  aroir  de  plus  tendres  et  de  plus 
foibles.  (B.  I,  SgS.) 

Dm  aoBtûnentt.  —  Biuty  itsât  detoenda  ebsi  on  baigneur,  et  se  rendait  i 
rannée. 

Toyei  enoora  III,  463  ;  Y,  igS  ;  et  pessim. 

5®  Nb  (pas)  laissbb  db,  m  pas  laissbb  qub  db  : 

On  ne  laisse  pas  de  se  souvenir  de  ses  amies,  (Autogr.  X,  170.) 
Je  ne  laisse  pas  d*étre  sensiblement  touchée  de  me  voir  oùligée  à  ue 

justifier,  (Autogr.  I,  433.) 

Je  ne  laisse  pas  de  souhaiter  de  tout  mon  cœur  du  soulagement  eus 

malheureux,  (Autogr.  I,  433.) 

*Onne  laisse  pas  de  pendre  ces  pauTres  bas  Bretons.  (Gr.  IV,  f  47*) 
Je  n^ai  point  reçu  de  vos  lettres,,.,  et  quoique,,,,  je  sois  assurée,,.. 

que  ce  désordre  vienne  d'un  laquais  et  ttune  paresse^  je  n*ai  pas  lai»^ 

à'itre  toute  triste  et  toute  décontenancée,  (Autogr.  Vil,  359.) 

*  Peut-être  même  on  ne  laissera  pas  de  l'aimer  {M.  de  Fendâme). 
(Gr.  VII,  lai.) 
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*  Le  Masarin  me  iaUse  pas  de  pooMer  les  infonnationf .  (B.  VU, 

lOO.) 

*  Vous  ne  Uâeeerez  de  m*aimer,  tous  m'en  aitoreSy  et  je  le  oroU. 
IGr.  VI,  i38.) 

*  Noiu  Jie  laissons  pas  ^agir  librement,  nous  Toulon*  faire  ce  que 
nous  fiûsons.  (Gr.  X,  544.) 

....  Disant  çoe....  eeile  séparation  ne  laittoit  pas  dUtre  sensible, 
(Autogr.  Vn,  36i.) 

*  Il  lu  fiint  pas  laisser  que  de  s'écrire  de  temps  en  temps.  (B.  Vil, 
340.) 

urr. 

Vous  sTei  en  la  colique;  tous  aTei  eu  la  fièrre  de  Totre  lait; 
mais  Tons  Toilà  quitte  de  tout.  (II,  4*7*) 
Tojex  ô-damu  le  tome  I  da  Lexique,  p.  4aa,  FdTUB,  second  exemple. 

*  Je  TOUS  apprends....  que  je  suis  accouchée  d'un  garçon,  à  qui  je 
nis  Eure  sucer  la  haine  contre  tous  aTCO  le  lait»  (B.  1, 357.) 

LAMBEL. 

*Si  tous  me  fichez,  je  tous  réduirai  au  lamheL  (B.  I,  357.) 

Le  lemhel  est  ona  mpèee  de  brisure  qui  se  place  dans  les  wrmoiries  poor 
udiqMr  les  branchée  cadettes.  Mme  de  Sévigne  écrit  à  Bussy,  par  rapport  à 
<|idcllekaitdela  branche  atnée. 

LAMENTATION. 

tfniede  Pkssis  le  Tint  Toir  de  FreineSi  pour  fidre  les  lamentations 
^  la  rupture  de  son  marché.  (V,  94.) 

lANGB,  Toyez  Pbd. 

LANGER. 

*  n  j  a  déjà  longtemps  que  sa  mère  {du  comte  de  Soissons)  a  lancé 
Texhérédation  sur  lui.  (B.  VII,  199.} 

LANGUEUR. 

V.  ds  Grignan  n^a  plus  de  fièpre  en  forme^  mais  sa  eonpaleseence  est 
iws  langueur  ei  dTune  longueur  qui  nous  fait  mourir  d ennui»  (Autogr. 

*  Nous  tommes  résolus,  si  son  mal  se  tourne  en  langueur^  de  nous 
«  aller  en  ProTcnoe.  (Gr.  III,  5.) 

*  Ma  tante  est  toujours  très-mal.  Laissesp-nous  le  soin  de  partir 
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nous  ne  BOtthaitont  «ntM  chose  ;  et  même  s'il  j  evoit  ^udqne  espé- 
rance de  langueur^  nous  prendrions  notre  parti.  (Gr.  ni,  35.) 

Un  gentilhomme  de  Commerci....  m'a  fait  peor  de  la  santé  du 
cardinal  (de  R$t*)  :  ce  n'est  plus  une  rie,  c'est  une  langueur.  (V, 
«39.) 

LANGUIR. 

Tous  cevai{Us pridiciueurs)àt  cette  année  sont  écoutés, quand  le 
grand  Pan  ne  prêche  pas  :  ce  grand  Pan,  c'est  le  grand  Bourdaloae, 
qui  faisoit  languir  l'année  passée  le  P.  de  la  Tour,  le  P,  de  h 
Roche,  etc.  (VIII,  SSg.) 

LANGUISSANT,  te. 

On  me  pronuttoit  1400  *  à  Paris  le  ao*  du  mois  passé ^  dont  je  «'« 
point  encore  entendu  parler,.,.  Ces  manières  lentes  et  languissantes  me 
déplaisent  fort.  (Autogr.  X»  saa.) 

LANTERNE. 

Au  pluriel  : 

*  Je  TOUS  donnerois  un  beau  soufflet,  si  j'arois  l'honneur  d'être 
auprès  de  vous,  et  que  tous  me  Tinssiez  conter  ces  lanternes,  (B,l^ 
5aa,  533.) 

*  Voilà  bien  des.  lanternes,  (Gr.  Il,  106.) 

VO70S  eneors  II,  77. 

Le  frater  tous  Ta  conter  des  lanternes.  (FV,  338.) 
Quand  il  ne  Tient  rien  à  ma  oonnoissanoe  que  de  ces  UuUernet-lk 
je  les  laisse  passer,  et  tous  conte  autre  chose.  (Il,  170.) 

J'ai  un  grand  dégoût  pour  les  couTersations  inutiles  qui  ne  tom- 
bent sur  rien  du  tout,  des  oui,  des  Toire,  des  lanternes  où  Ton  ne 
prend  aucune  sorte  d'intérêt.  (VI,  468.) 

«  Lantermesy  an  plorler,  se  dit  dss  diseours^  des  ehoses  de  néant.  9  (fiictÎM^ 
noire  de  Furetière^  1^90*) 

LANTERNER. 

D'HacqueTille  lanterne  tant  pour  la  CaniaTalette,  que  je  meurs  de 
peur  qu*il  ne  la  laisse  aller.  (V,  3a8.) 

VoussaTez  conmie  on  s^amuse  à  lanterner  à  ce  petit  pont.  (1726) 
VI,  3oo.) 

«  Lanterner  agnifie....  s^inmser  à  la  biMtelle,  n^aller  poiat  au  lolidle,  ne 
oondiirB  rien.  •  {Dietionnaire  de  Fmretiire^ 
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LANTRRNERIE. 

I*  Brolongatioiiy  retard  : 

Monpwne  fiU  a  une  petite  lantemerie  iPémotion.,,»  qui  Pa  empé^ 
ekéitalier  aux  états.  (Autogr.  VU,  45a.) 

Cette  goutte  n^ett  point  considérable....  mais  c'est  une  imntemerie 
et  une  foiUesse  i{ui  empêche  d'aller  k  Versailles.  (VIII,  349*) 

%^  Chose  de  nulle  importance,  fiitilitë  ;  nouvelle  insignifiante, 
propos  futile  : 

*  Je  Toadrois  que,  sans  rebattre  les  lanterner ies  du  passé,  cela  se 
fît  de  galant  homme,  avec  cette  grâce  que  tous  ayez  quand  il  tous 
pUît.(B.V,  474.) 

Mme  de  Sévigné  ▼ooiait  établir  des  relations  d'amitîé  entre  Bossy  et  le  comte 
de  GniUat. 

*Le  moyen  qu*ils  tous  donnent  le  temps  de  lire  de  telles  lanter- 
neriet?  {Gr.  II,  90.) 

VoùsToyez  bien  par  ces  tanterneries  qu'il  n'y  a  point  aujonrd'hu 
denouTelles.  (1726,  II,  aoo.) 

LANTERNIER,  homme  habitué  à  lanterner  : 
Ne  vous  amusez  point  à  Mlle  d'Or^**  :  c'est  un  lotit  ernier  que  son 
pire.  (IX,  lai.) 
On  avaiftpaisè  à  la  donner  pour  fismme  an  jeone  marquis  de  Grignan. 

LARGE. 

An  LàBGB  : 

Peut  être....  que  mon  cœur,  qui  est  toujours  pressé,  se  mettra  un 
peu  plus  au  iarg^e,  (III,  i56.) 

LARME. 

Il  entre  bien  des  sortes  de  sentiments  dans  la  composition  des 
^amei.  (Vn,  67.) 

*  Tous  ces  paiiTres  gens  étoient  fondus  en  larmes,  (Gr.  IV,  97,) 

*  Tout  étoit  fondu  en^rmei  et  faisoit  fondre  les  autres.  (Gr.rV,97.) 
Mme  de  Cbaulnes  aroit  les  grosses  larmes  aux  yeux,  en  me  disant 

adieu  ayec  un  gosier  serré.  (IX,  Sg.) 
Les  grosses  larmes  me  tomboient  des  yeux.  (IX,  558.) 

*  Les  grosses  larmes  sont  tombées  de  mes  yeux,  en  me  représentant 
le  specucle  de  ce  paurre  doyen.  (Gr«  IX,  887.) 

Que  Totre  amitié  trop  tendre  ne  vous  fosse  pas  jeter  des  larmes 
que  votre  raison  doit  condamner.  (IX,  334.) 
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*  Voui  auriez  peut-être  pleuré  une  petite  Uurme^  puisque  j*en  ai 
pleuré  plus  de  ringt.  (Gr.  II,  470.) 

J*ai  TU  Briolle,  qui  m*a  fait  pleurer  les  chaudes  larmês  par  un  ré- 
cit.... de  cette  mort  (du  grand  Condé),  (VII,  53z.) 

LAVAGE. 

N'j  a-t-il  point  de  lavages  qui  puissent  vous  ramener  les  esprits  k 
ces  parties  comme  abandonnées?  (VII,  86.) 

LAVER,  au  propre  et  au  figure  : 

Ces  eaux-ci  sont  salutaires  ;  M.  de  Grignan  en  serait  lat^é,  et  lessÎTé, 
et  guéri  de  tous  ses  maux  ;  il  n*auroit  pas  mal  besoin  aussi  de  yider 
son  sac.  (V,  3»8.) 

Je  90US  en  donne  avis  et  en  lare  mes  mains,  (Autogr.  VIII,  104.) 

LE,  pronom,  se  rapportant  à  l'idée  plutôt  qu'à  un  mot  dé- 
terminé : 

*  Je  continue  mes  soins,  parce  que  je  Tai  trop  bien  commencé 
pour  ne  pas  acherer.  (Gr.  II,  75.) 

C*est  {la  sensibilité) y otre  plus  grand  mal;  tous  en  êtes  déTorée  et 
consumée. .. .  Prenez  sur  nous,  et  donne:^-^  au  soin  de  rotre  personne. 
(V,  aoo.) 

^  Pour  cet  emploi  etpliuieiirs  antres  du  pronom  le,  la,  voyez  à  VlairodactiM 
grammaUcalâ,  Tarticte  PaoHOC. 

LÉ,  vieux  mot,  signifiant  large  : 

Jf  •  de  Bussy  perdit  hitr  son  procès  tout  du  long  et  tout  du  lé.  (Autogr. 
Vn,  169.) 

LEÇON. 

ressaye  plutôt  de  les  corriger  (m«f  fréteurs)  que  de  les  établir,  et 
je  me  fais  tous  les  jours  de  nouTclles  levons  de  la  ProTidence. 
(VI,  5o6.) 

LÉGER. 

*I1  faut  se  rendre  Uger^  quitter  le  décorisme  de  la  prorince.  (Gr. 

m,  391.) 

C*ett>à-dire,  avoir  one  suite  peu  nombrenae. 

Ils  (Mme  de  Grignan,  etc.)....  font  leur  compte^  qu'ils  seront  lundi 
à  diner  à  Rouvrox^  et  que  e^est  là  où  vous  devez  Us  venir  voir^  et  leur 
pardonner  de  ne  point  aller  à  Épaisse  dans  Pembarras  oh  ils  sont.  Il 
viendra  quelque  autre  année  ois  ils  seront  plus  légers.  (Autogr.  V,  565.) 


L£T]  DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ.  49 

LENDEMAIN. 

LeUftdemmn  que  tom  m'arez  écrit.  (III,  SgS.) 

C'eife-A-dira,  !•  lendeoialii  do  jour  ok  voui  m'ava  écrit. 

LENDORE,  engourdi,  languissaiU  : 

Il  {U  joint  marquis  de  Grignan)  a  été  un  peu  lendore  sur  son  départ 
de  cette  garnison.  (IX,  437.) 
Toya  la  nota  a  de  la  page  îndiqiiée. 

LESSIVE. 

* Cest  pour....  £iire  une  dernière  lessiçe,  qae  l'on  m'a  principale- 
ment enTojée  {à  Ftehf),,..  C'est  comme  si  je  renouTeloisun  bail  de 
▼ie  et  de  santé.  (Gr.  IV,  468.) 

J'aTois  fondé  mon  Toyage  de  Vichj  sur  cette  lessive  dont  je  tous  ai 
pwlé.  (IV,  491.) 

LESSIVER. 

Cet  eauz-ci  sont  salutaires  ;  M.  de  Grignan  en  seroii  laTé,  et  lessivé^ 
et  guéri  de  tons  ses  maux  ;  il  n'auroit  pas  mal  besoin  aussi  de  rider 
ion  lac.  (V,  3a8.) 

LESTER  (Sb). 

Cétoit  assez  pour  aroir  mis  du  plomb  dans  sa  tète  {de  Tcnquedee)  ; 
Bttis  il  7  a  des  têtes  qui  ne  se  lesieni  jamais.  (1796,  U,  33 1.) 

LtiTHARGIB. 

*Le  repos  7  est  si  grand  {à  la  eampagrm)  qu'il  rise  à  la  léthargie. 
(B.  IX,  545.) 

Je  sais  affligée  qu'on  nCaU  laissée  si  négligemment  dans  cette  létbargie. 
(Amogr.  VI,  893.) 

Ah!  ne  Tenez  pas  me  donner  de  cette  léthargie  à  mon  arritée  en 
Provence  :  j'auroia  grand  regret  à  mon  royage,  si  j'y  trouTois  de 
tellet  glaces.  (III,  a4,  a5.) 

J'ai  beau  lui  représenter....  que  sans  moi  tous  seriez  encore  dans 
▼otie  léthargie;  il  n'importe,  elle  Teut  que  je  hasarde  de  tous  en  faire 
^  proposition.  (X,  994.) 

Mme  de  Grignan  aoohaitait  de  leeeroir  aa  cfaftteaa  de  Grignan  le  préddent 
^Miwkeacu  qcd  arait  été  longlenpa  dans  ta  léthargie,  c'eet-à-direaana  donner 


An  pluriel  : 

....  Les  arenglements,  les  léthargies  pour  ne  point  agir.  (VII,  1 1 3.) 
Mta  Di  SiTioai.  xrr  4 
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LETTRE. 

Ad  91MD  SB  LA  URU  : 

Je  croû  toat  au  pied  de  U  lettre.  (X7i5,  IV,  4aS.) 

LEVER,  prendre,  acheter  (en  détachant  de  la  pièce)  : 

*  Je  fas  hier  lever  pour  bien  de  Targent  d^ëtofFes  chez  Gautier, 
pour  me  £dre  belle  en  Prorence.  (Gr.  III,  87.) 

Lktie  BOunQUB,  voyez  Bootiqub. 

LIAISON. 

I*  Lien,  endiatsement,  connexion  : 

La  Providence  nCjr  a  eoiididte{k  Bovahon)  par  la  mam,  en  tournent 
les  volontés^  et  faisant  des  liaisons  comme  elle  a  fait,  (Autogr.  VIII, 

ICI.) 

N^aToir  de  la  dérotion  que  ce  retranchement  {des  lectures  de  piket 
de  théâtre)^  sans  y  être  portée  par  la  grâce  de  Dien,  me  paroit  être 
bottée  à  cru;  il  n*y  a  point  de  Ueàson  ni  de  conformité  arec  tout  le 
reste.  (IX,  41.) 

J*admire  la  liaison  que  j'ai  arec  les  affaires  publiques  :  il  fiiut  qne 
Texcès  de  ce  qu'on  demande  à  rotre  assend>lée  retombe  sur  moi, 
(V,  139.) 

J'krarolt  été  bien  flehée  de  la  perdre  (6»fr«  Uttra)  :  elle  me  Ait  une 
limson  de  eonirertation  qui  m'intcndt  de  tout  oe  qui  m'échappoit. 
(IX,  106.) 

a^  Engagement: 

Je  suis  Uie  avec  M.  la  chevalier  de  Qrignan,  qui  n*est  point  parti  avec 
ma  fUU^  pour  m^attandre....  Elle  arut  que  cette  liaison  astmraU  mo» 
voyage  à  Grignan,  (Autogr.  X,  x5o.) 

3*  Relations  (d'amitië,  etc.)  : 

Je  n^ oublierai  Jamais  cet  endroit  de  ma  vie,  il  ma  setnble  ftfU  marne  i 
fak  une  liaison  partiouiUre  (Autogl^.  III,  4*6.) 

*  ..••  Aussi  bien  y  aH-il  quelques  petits  esprits  dans  notre  wnà 
qui  feroient  une  liaison  malgré  nous,  si  nous  n'y  consumions  dU 
bonne  grfice.  (B.  V,  iGa.) 

Nous  sommes  si  forU  dans  les  mêmes  intéréto«  qu'il  n'est  pas  pot 
sible  que  cela  ne  fasse  une  liaison  toute  naturelle.  (IX,  336.) 

*  n  (Brancas)  aime  que  le  bien  se  communique^  et  il  Teut  Ikixe  vm 
liaison  de  Dieu  aTec  Mme  de  Goulanges,  et  lui  donner  cette  joU^ 
femme  pour  amie.  (Gr.  VII,  84.) 
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*  M.  de  la  Roehefoucauld  dit  qu'il  prend  des  ilakans  a^ee  Hébert, 
dans  la  penaëe  qae  c*eit  im  homme  qui  oommenoe  nue  grande  for- 
tune. (Gr.  n,  ao6.) 

Quelque  Ralsûm  qu'il  y  ait  entre  tous  et  M.  de  Morreanxi  fooê  en 
aTeicDfiofe  dafnntage  «Tee  la  jnitloe  et  U  raiaon.  (Ch.  de  Sévigné, 

LIANT. 

Je  rends  donc  ta  liberté  à  Monsieor  le  Cheralier....  U  ra  faire  ta 
cour,  cette  eoor  que  je  suis  ravie  qn'il  puisse  faire,  et  fâchée  que  ce 
soit  en  quittant  cette  petite  ehambre  qui  fait  tout  ce  qui  reste  de 
sopportable  et  de  Haut  à  ce  triste  hôtel  de  Carnavalet.  (VlIJf  467.) 

LIBÉRAL  DB  : 

On  aTance  dans  un  tempe  anqnel  on  aspire....  On  ett  UbéraU  des 
joon,  on  les  jette  à  qui  en  veut,  (VIU,  396.) 

LIBERTÉ. 

Je  demande  la  UUNé  d'ètie  aenle.  (II,  4«.) 

*  Je  TOUS  amure  que....  personne  du  monde  n'en-i^pprendra  lien 
par  noos,  que  rons  ne  nous  en  donniez  la  liberté.  (Gr.  VU,  69.) 

Il  (U  roi  ^JUtgieterre)  a  parlé  k  ses  milords,  donné  liberté  anx 
moins  affieetionmls,  et  ranmitelé  l'attachement  des  pins  fidèles. 
(Vni,  106.) 

*  Je  sois  an  désespoir  d'aToir  donné  RbeNé  k  ma  plume  de  parler 
iorcesujet.  (Gr.  X,  544.) 

J*ai  Fesprit  fort  en  liberté  présentement  du  côté  de  la  guerre.  (V,  4.) 

LIBERTIN,  nty  indépendant  de  toute  espèce  de  joog  ou  de 
contrainte  (telle  qu'une  règle,  une  méthode,  un  plan,  ete.)  : 

Vous  éerires  si  bien,  ma  chère  enfant,  quand  tous  n'ares  point  de 
sujets,  que  je  n'aime  pas  moins  ces  lettres-là  toutes  libertines^  que 
ceUes  ou  tous  fiûtes  réponse.  (VIII,  390.) 

Elle  (la  Joie  deê  Aidbe»)  couTient  à  une  solitaire  comme  moi,  et 
ceOede  Robm  à  eeiiii(CMlair^«)dont  l'étoile  est  errante  et  libertine. 
(a,  399.) 

LIRBRTINAGEy  indépendance  (dans  le  sens  expKquë  ci- 

*  Les  opinions  probables,  é..  ne  leur  Anroient  pas  été  plus  aTunta- 
geuses  [à  fabbé  et  au  chepoliet  Je  Grignan)  que  tout  le  libertinage  de 
nos  conTcrsationSi  (Gr.  VI,  460.) 
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Voyes  un  peu  où  me  porte  le  libertinage  de  ma  plame.  (Vin, 

384.) 

J*aime  fort  la  liberté  et  le  Ubertimage  derotre  TÎe  et  deros  repas, 
et  Qu*im  coup  de  marteau  ne  soit  pas  Totre  maître.  (IX,  z38*) 

Je  ne  puis  jamais  comprendre  comme  tous  estimant  comme  je 
fais....  je  puisse,  arec  toutes  ces  choses,  si  propres  à  faire  un  com- 
merce, TOUS  laisser  sept  ou  huit  mois  sans  tous  dire  un  mot  :  cela 
est  ëpouTantable  ;  mais  qu'importe?  demeurons  dans  ce  Ubertinagt^ 
puisqu'il  est  compatible  stcc  tous  les  sentimenu  que  je  Tiens  de  tous 
dire.  (Vn,  5a I.) 

Cet  mots  sont  estraitt  d*iuM  lettre  au  président  de  Mooleean. 

LIBRE. 

!•  Dëgagë  : 

Que  toute  sa  personne  {de  Pauline)  est  assaisonnée  1 . . .  que  ses  yeux 
sont  jolisl...  une  taille  Ùire^  adroite.  (IX,  358^  359.) 

1"  Loisible  : 

Cela  lui  étoit  lihre^  et  je  ne  iongeois  pas  à  Fempècher.  (Ch.  de 
Sévigné,  X,  433.) 

LICENCE. 

*  Garde»-Tons  bien  de  lâcher  le  moindre  mot  qui  puisse  fiûre 
connoftre  au  bon  d'HacqucTille  que  je  tous  ai  eafojé  sa  lettre  ;  tous 
le  connoisses,  la  rigueur  de  son  exactitude  ne  comprendroit  point 
cette  Ueenee  poétique.  (Gr.  lY,  3ii.) 

LIE. 

Qm  là  lie  de  P esprit  et  du  corps  sont  humiliants  à  soutenir!  (Autogr. 
VII,  458.) 

J'ai  fait  mon  rôle,  et  par  mon  goât  je  ne  souhaiterob  jamais  une 
si  longue Tie  :  il  est  rare  que  la  fin  et  la  /ie  n'en  soit  humiliante.  (X, 
344.) 

Zm  pauvre  personne  (Mme  de  la  Vallière)a  tirijusqt^à  la  lie  dm  tout  y 
elle  n^a  pas  poulu perdre  un  adieu  ni  une  larme.  (Autogr.  III,  4o6.) 

Je  le  remercie  (Dieu)  de  l'euTie  qu'il  me  donne  de  m'y  préparer 
(à  la  mort)  tous  les  jours,  et  mdme  de  ne  pas  souhaiter  de  tirer  jus- 
qu'à la /i«.  (Vm,  3.) 

LIÉ. 

Je  suis  toujours  attristée  quand  une  de  tos  lettres  s'égare  :  cela  me 
fait  perdre  le  fil  d'une  couTersation  qui  étoit  toute  liée,  (IX,  aoa.) 
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Vont  êtes  le  centre  de  bien  des  cman  et  de  bien  dei  pays,  qui  sont 
iitj  par  TOUS.  (Vil,  4is.) 

M.  le  prince  de  Conti....  troura  a  propos  de  lui  dire  (au  ehtvulUr 
Je  LorraUu),,,.  ^  il  lui  Touloit  faire  l'honneur  de  se  battre  avec 
lui.... La  proposition  fut  acceptée  :  Toilà  la  partie  bien  liéê^  le  lieu 

pris....  (vn,  187.) 

Yoya  LiAisoa,  %\ 

LIEN. 

*  Vous  souTient-il  de  ce  muscat  à  quoi  j'arois  tant  de  regret,  et 
qui  fut  invoqué  inutilement  pour  témoin  et  pour  lien  de  la  réconci- 
liation? (Gr.  m,  36l.) 

Elle  croit  que  tous  êtes  le  ma  iUn  de  cet  aroherèque  (jfJis)  avec 
tous  les  Grignans.  (IX,  61.) 

LIEU. 

I^  ÉtiB  sa  UEU  DB,  IW  LIBU  oè,    EN  BON  LIBU  FOUR  : 

*Nous  estimons  beaucoup  tos  conseib,  et  les  siens  (ceux  de  M.  de 
la  Gerde)y  et  cens  du  GhcTalier,  s'il  êtoii  en  Heu  i^'entrer  dans  TOtre 
conseil.  (Gr.  VU,  4s.) 

*  Vous  iies  en  lieu  de  prendre  de  bons  conseils.  (Gr.  VII,  io3.) 
Si  jVloM  désormais  en  lieu  de  tous  parler  du  prochain,  je  pren- 

drois  Tos  manières.  (1726,  II,  9i5.) 

Je  me  sens....  du  relâchement  pour  les  nouTellcs,  sachant  qu'il 
est  en  Heu  de  tous  les  mander  beaucoup  mieux  que  moi.  (Il,  547.) 

Il  (Jf.  de  Spinola)  dit  que  tous  parlez  très-bien  italien....  Si ^apoU 
été  en  Heu  de  m* y  pouToir  accoutumer,  je  l'aurois  fait.  (III,  a3.) 

Je  suis  au  désespoir  de  nVl/v  point  en  lieu  de  vous  pouToir  rendre 
ienrice  à  tons  deux.  (FV,  ao5.) 

Je  regrette  de  n'être  pas  en  lieu  de  pouToir  agir  moi -même.  (IV, 
»84.) 

Si  jVl0fi  en  Keu^.,,  de  tous  donner  des  conseils,  je  tous  don- 
nerois  celui  de  ne  pas  penser  présentement  d'aller  à  Grîgnan,  (IV, 
190.) 

Ne  penses  pins  à  cette  bagatelle  ;  elle  n*est  plus  en  Heu  d^y  faire  des 
méditations  comme  aux  Rochers.  (IV,  400.) 

La  prioeetw  de  Tarante,  h  qui  Mme  de  Grignan  STait  n&gligé  d'écrire. 

Cette  sorte  de  régime  {le  ehocolai)^  pour  les  personnes  délicates, 
l'introduit  beaucoup.  Vous  êtes  en  lieu  de  prendre  tos  résolutions 
•nr  le  Jait.  (VI,  ao6.) 

Vous  iies  en  lieu  de  faire  précisément  tout  ce  qu'il  faut.  (VII, 
416.) 
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Quand  je^tmi  M.  d«  VtrdM  êmâêuJêU  iMMra«r.(Vm,  140.) 

(TfliUi-dli*,  •■  nu  lira  oà  je  pniiM  I0  reiiMNlar« 

Je  suit  trop  heureuse  dV/r«  m  lUu  ak  je  n'aie  de  témoin  de  ce 
premier  ëtonnement  que  let  ëchot*  (V,  isi.) 
Vous  êtes  en  bon  lieu  pour  prendre  les  meilleurs  conseils.  (VII,  345 .  ) 

a*  MimB  KN  LIBU  DB    : 

Ditertisses-Tous  de  cette  jolie  enfant  (Je  Pauline)  ;  ne  la  mteitez 
point  en  lieu  d'être  gâtée.  (VI,  197.) 

3^  DoNini  UBU  DB  : 

*  Ce  prorineial  a  una  aspèoe  de  monlin  qui  s^appaUa  Saint-Paul  : 
cela  donne  lieu  i^appeler  cette  jeune  dame  Mma  la  oomtasse  do  Satm* 
Paul.  ^.  VII,  170.) 

*rai  euTie  de  tous  enroyer  sa  lettre  {de  Mlle  Muriillae);  cela 
vous  donnera  lieu  de  lui  parler....  (Gr.  IX,  5o6.) 

4*  Bon  Lonr,  au  figure  : 

Elle  {Mme de  Chaulnet)  me  paroft  transportée  d*aToir  M.  de  Fiea- 
bet  pour  oommissaire  ;  j*en  sois  rarie  aussi,  et  j'aToue  que  je  n'eusse 
jamais  cru  qu'on  edt  mis  la  main  en  si  èon  lieu,  (VU,  4tS.) 
Le  style  en  est  fort  beau,  et  rient  de  èon  lieu.  (179$,  V,  4a.) 
Il  s'agit  dU  VBiiêÊÎre  dm  Fîemx  eê  dm  Weaeeam  Teeêmaêeni,  par  PoataÎM. 

La  pré&ce  est  de  bon  Ùeu^  et  l'approbation  des  trois  docteurs  est 
un  éloge.  (IX,  11  a.) 

La  piéliMa  da  traite  de  U  Prière  perpdiuelle^  par  Bamoa.  Catu  jpeikte 
«tait  probablemaat  da  Nieola. 

^^  Bon  UBU,  lieu  où  l'on  est  bien  infonn^,  source  digne  de 
foi  : 

....  Des  ditailt  que  noire  Troehe  uCêerit  et  qêf  elle  prend  en  trèe^hcn 
lieu.  (Autogr.  IX,  SSq.) 

*  Hbne  de  Larardin  m*enToie  une  bonne  relation  plna  exacte  et 
prise  en  bon  lieu,  (Gr.  IX,  $49.) 

*  On  me  dit  de  bon  Heu.,.,  qu'il  j  atoit  eu  un  bal  à  VîlWta^Cot- 
tecets.  (Gr.  VI,  999.) 

*  On  UM  vient  de  dire  de  très-ion  lieu  que  les  courtisans....  diaoieat 
au  Roi....  (Gr.  IV,  68.) 

Tout  oela  est  faux  et  ridicule,  et  ne  se  dit  point  d«i§  les  borne  Seux, 
(II,  170.) 
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UKDB. 

....  Xtf  pârfaUe  temdfUê  piê  fid  four  potu  «r  pùw  tout  ee  qtd  poui 
tcmeke  à  dis  lieaet  à  la  ronde.  (Autogr.  Vil,  36i,  369.) 

*  Que  TOUS  dirai-je  de  mon  amitië  et  de  tout  rintërèt  que  je  prends 
à  vous  à  vingt  Uou*$  à  la  ronde,  depuis  les  plus  grandes  jusques  aux 
ph»  petites  ehoses?  (Gr.  II,  47a.) 

*  Je  Tai  rue  (J/sm  de  Congés)  asses  fiûte  sur  oe  beau  moule,  mais 
eent  tumee  au-desioos  de  la  perfeotion.  (Gr.  IX,  987.) 

i^  je  suis  ineapohie  ^^proeher^  à  eent  lieues  près^  de  votre  habileté! 
(Autogr.  X,  119.) 

*  Ce  qui  a  rapport  à  tous  de  Mut  Ueues  loin  m'est  plus  agréable 
qa*autre  chose.  (Gr.  II,  7s.) 

*  On  Touloit  liadlner  arec  tous,  et  tous  en  êtes  à  eent  Ueues  loin, 
(B.  I.  549.) 

*  Je  n*entrerai  dans  aucun  autre  détail  de  deux  cents  Ueues  loin. 
(Gr.  VII,  i3.) 

Vo  jez  LoDT. 

Je  suis  à  mille  Ueues  de  l'bydropisie,  il  n'en  a  jamais  M  question. 
(IV.  4^.)       • 

GeUes  de  Bourbon  l'emportent  de  mille  Ueues^  û  on  en  croit  les 
médecins  d'ici.  (Vm,  106.) 

D  s*agit  det  eu»  de  Bourbon,  comperfat  k  celles  de  Yichy. 

UÉVAB,  prorterbialement  : 

Ils  aToSent  lancé  deux  Uèçru  :  Pun  en  contrariété  d'arrêt ...•  (VIII, 

5«40 

Je  TOUS  aime  par  bien  des  raisons,  mais  surtout  parce  que  tous 
m*aimes  ;  celle-là  est  fort  pressante  et  prend  le  Uhre  au  corps.  (IX, 
19a.) 

Comment  peut  faire  Monsieur  de  Carcassonne  de  résister  à  la  TiTa- 
cité  de  Monsieur  d'Arles,  qui  prend  le  Uhre  an  corps  en  lui  disant. . .  ? 
(IX,3o3.) 

UNOTTÈ. 

*  Monsieur  de  Saint-Malo,  qui  est  Guémadeuc,  Totre  parent,  et 
wr  le  tout  une  lùiotia  mitiée,  comme  disoit  Mme  de  Cboisy,  a  paru 
8BX  éists...^  (Gr.  II,  a65.) 

M.  de  Roban  n'osoit,  dans  la  tristesse  où  est  cette  prorinee,  donner 
leiDoîodre  plumrx  mais  Monsieur  de  Saint-Malo,  linotte  mitrée,âgé 
defoixaote  ans,  a  commencé....  (rV|  s8o.) 
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LIRE. 

Elle  {cette  kistoire)  se  laiite  lire  en  perfection.  (VI,  4o5.) 

LISEUR,  BUSE. 

*  Noos  avoni  ordres  pour  aller  en  baite  Bretagne  faire  unique* 
ment  de  la  dépense,  sans  antre  profit,  et  nous  ôter  notre  compagnie, 
notre  iisem'  iiibtigable.  (Gr.  IX,  75.) 

Cett  une  liseuse  que  cette  dernière  (Mme  de  Kenum).  (IX,  37.} 

UT. 

Lit  d'angb,  lit  sans  quenouilles  ou  piliers,  et  dont  on  re- 
troussait les  rideaux  : 
^  M.  de  Coulanget  tous  parlera  de  Yotre  Ht  ^ange,  (Gr.  III,  147.) 

LITANIE. 

*Pour  M.  et  Mme  de  Coulanges,  Monsieur  Tabbé....  c'est  un  cri 
pour  me  prier  de  parler  d'eux;  mais  je  ne  suis  pas  toujours  en  ha- 
menr  de  faire  des  litanies,  (Gr.  II,  53i.) 

L*abbé....  a  fait  une  litanie  des  Sérignés,  il  veut  traTailler  à  nos 
Rabntins.  (II,  64.) 

Ceit^-dire,  nae  généalogie. 

LITIÈRE. 

Jpex^ous  jamais  vu  des  fins  et  des  eommeneemetUs  tt histoires  comme 
celles-là?  Il  faudrait  faire  un  petit  tour  en  litière  sur  tous  ces  éeém*^ 
menu.  (Autogr.  VI,  408.) 


C'est-à-dire,  pouToir  en  parler  confidemmeBt,  oomme  daas  en  têteè  tfte  ai 
Ktière. 

KoUà  ce  qui  entretient  mes  rifiexions  dans  ces  ioisj  ok  Je  ré^e  sou* 
cent;  ee  serait  bien  une  litière  si  nous  y  étions,  (Autogr.  \1,  54o.) 

LIVRE,  emplois  divers  : 

L'Opéra  est  au-dessus  de  tous  les  autres.  Le  ChcTalier  dit....  qu^il 
a  TU  un  homme  qui  doit  tous  aroir  euToyé  le  Upre,  (VI,  a  55.) 

Dana  le  sens  oà  Ton  dit  eommunément  aojoord'hiii  lirret,  oa,  en  itaSea 
libretto,  * 

Le  cérémonial  est  un  étrange  livre  pour  tous.  (IV,  so5.) 
Pour  moi,  j'espère  que  je  tous  la  rendrai  (rotre  femme^  Mme  de 
Crignan)  saine  et  entière....  ou  j'y  brûlerai  mes  /fVre#,(II,  1.) 

LIVRÉ,  voyez  Liv&sa  (Sb). 
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UYRÉB. 

....  Tonte  d^taoh^  de  Totre  fiuDDdlle,  hors  Ae  rotre  maman;  et 
pourquoi?  eh!  parce  que  toui  m*aTez  donné  tous  tos  sentiments  : 
je  porte  Totre  liprée  et  tous  m'aimex.  (VUI,  3a s.) 

UYRER  (Sb). 

Comment  pouxoient-ils  {Ut  Grignam)  ne  pas  tous  aimer,  quand 
Os  feront  réflexion  i  ce  que  tous  êtes  pour  leur  maison,  à  la  ma- 
nière dont  9auê  wmu  y  êtes  transmise,  et  livrée^  et  abtmée?  (VIII, 
a35.) 

Je  me  promène  seule,  mais  je  n*ose  me  livrer  à  l'entre  chien  et  loup, 
de  peur  d^éclater  en  cris  et  en  pleurs.  (VII,  a88.) 

Il  est  Trai  que/e  me  suis  livrée  tout  entière  :  j'en  ai  euTisagé  tontes 
lea  suites....  et  j'ai  dit  :  «  Eh  bien!  si  on  me  manque,  si  on  me  ruine, 
Diea  fera  peut-être  de  cette  ingratitude  le  sujet  de  ma  retraite  et  de 
mon  salut.  »  (VIU,  435.) 

Qae  je  tous  plains  de  vous  livrer  aussi  cruellement  que  tous  laites 
à  TOS  inquiétudes!  (VII,  loi.) 

LrntB. 

Qne  n*étes-Tous  pas  pour  eux  (pour  le*  Grigntuis)^  pour  leur  nom, 
pour  leor  famille  ?  Toute  livrée^  toute  déTouée.  (VIII,  3  a  2,) 

Ces  sortes  de  penonmes  (reines  et  dauphines)  sont  entièrement  liTrées 
am  èruU  que  donne  la  joie  de  leur  aecouehement»  (Antogr.  VII,  i55.) 

UOGE. 

*  La  première  chose  qui  saisit  mon  imagination  la  mène  si  loin, 
que  cela  compose souTcnt  une  loge  des  Petites^SIaisons.  (Gr.  VI ,  53  7 .  ) 

LOGÉ. 

Je  feus  vous  demander  la  continuation  de  votre  charitable  amitié,,^» 
et  vous  assurer  que  j'en  suis  toujours  logée  là  :  c*eit  de  croire  qu^il  n'jr  a 
point  de  mérite  comme  le  vôtre,  (Autogr.  X,  x3i,  i3a.) 

LOGIS. 

*  Je  garde  mon  logis  huit  jours  après  mon  retour  de  Vichy ,  comme 
si  f étois  hîen  malade.  (Gr.  IV,  5i4.) 

LOI 

Crorez  qu^on  ne  peut  être  a  vous  ai  sous  vos  lois  a»ec  plus  de  sincé» 
ritéfuejy  sttis.  (Autogr.  X,  aaa.) 

*  Votre  6ère  entre  sous  les  lois  de  Ninon.  (Gr.  H,  106.) 
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Ma  bonne,  rotre  commerce  est  diTÎn,...  radmire  Totvv  lOtt  et 
votre  exactitude;  mais,  ma  trè»-chère,  ne  tous  en  fidtes  point  une 

W.  (17.6,  IV,  »4.) 

Pai  apprit  encore  ^e  feu  Saint-Luc  mettoit  Monseigneur  tLiom  les 
maréchaux  de  France....  Cela  donne  la  loi  aux  autres.  (1716,  IV,  8x.) 

Lom. 

I*  Au  figura  : 

J'admire  comme  on  peut  tourner  nnicptement  sur  une  pensée,  et 
comme  tout  le  reste  me  paroft  /ma.  (VI,  aos.) 

*  Je  ne  rais  guère  loin  chercher  dans  mon  couf  pour  y  troorer  de 
la  douceur  pour  tous.  (B.  I,  554.) 

*  Je  ne  connois  que  tous,  et  hors  de  tous  tout  est  loin  de  moi.  La 
raison  me  rapproche  phisieurs  choses,  mais  mon  cœur  n*en  connott 
qn*une.  (Gr.  II,  xi s.) 

Je  ne  sais  ce  que  je  pensois  en  ce  temps-là;  toutes  mes  affaires 
ëtoient  loin  de  moi  :  tous  m'êtes  bien  plus  proche.  (Vm,  554.) 

Vous  louez  RcTel  par  où  je  Tai  loué,  en  disant  que  je  PaTMS  trouvé 
Trai  et  loin  de  toute  Tanitë.  (IX,  a  16.) 

a*  Dé  toiiVy  d'une  grande  distance  : 

*  La  sagesse  revient  iU  loi»  eomme  la  jeunesse.  (Gr.  V,  x35.) 

3*  De  loin,  à  une  grande  distance  : 

*  Si  la  nourrice  ëtoit  femme  à  quitter  de  loin  son  ménage....  (Gr. 
II,  »5..) 

L*horreur  de  ThiTer  à  la  campagne  n'est  que  de  tain;  de  piifes, ee 
n'est  plus  de  même.  (IX,  a59.) 

4®  LoiN|  sans  de^  après  une  distance  exprimée  : 

....  De  quinze  lieues  loin,  (VU,  34.) 

*  Elle  (/a  Champmesld)  surpasse  la  DesœilleU  de  cent  lieues  Foin. 
(Gr.  II,  469.) 

Ah  1  quelle  foUe  de  faire  des  péchés  de  cent  dix  lieues  loin/  (1716, 
II,  461.) 

*  C*est  une  belle  couTersation  que  celle  que  l'en  hàt  de  àeUL  eents 
lieues  loin.  (Gr.  IV,  3i3.) 

*  Je  suis  accoutumée  à  aimer  de  deux  cents  lieues  /«m.- jugea  si 
TOUS  n'êtes  pas  assniée  de  mm.  (B.  VU,  46.) 

J'admire  que  de  deux  cents  lieues  loin  c*est  tous  qui  me  gomTSBnes» 

(IX,  .45.) 
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LOifiDU 

Tmufomt%  imaginer  quelU  dauc^œ  et  fud  ogrémÊmt  pour  im  eoM- 
«crvir  rMB^  dit  foule  F  amitié  et  de  toute  la  eon fiancé  pamhle,,.,  Ajou^ 
têM^j  la  eireaoMtanee  de  leur  taawaiêe  saaté^  pd  Us  rendait  camme 
aéctâsaires  F  un  à  l*autre^  et  qui  leur  donnait  un  loisir  de  goàter  leurs 
iomus  fuaUtis^  qui  ne  se  rencontre  point  dans  les  autres  liaisons.  (Â.utogr. 

VI,  344.) 

O  art  fDMlàiMid«hEodMlbMaBldeCflalfiMd«laFajitte. 
Votre  amidë  tous  expote  à  ce  teirible  détail  ;  je  n'ai  pat  eu  loisir 
de  le  fiûre  plut  court,  comme  dit  un  bel  etprit  (Pascal),  (IX,  190, 

A  lABis  : 

EUe  (Mme  de  Cbsudnês)  fut  frottée  à  loisir  areo  du  baume  tran- 
qame.  (IX,  3o.) 

Ja  sais  touchée  de  la  tristesse  de  rotre  état;  fen  rois  toutes  les  con» 
séfmmmeas^  et  fen  suis  triste  à  loitir.  (Antogr.  VU,  400.) 

J*affroBteroit  plut  aitémeut  la  mort  dan t  la  obaleur  du  combat  <  • .  • 
que  de  voir  de  frottet  raguet  me  marcbander  et  me  mettre  è  loitir  à 
deux  dotgtt  de  ma  perto.  (HI,  94.) 

IX)N6. 

1*  Qui  dore  longtemps  : 

lie  monde  n'a  point  de  longues  injutticet,  (IV»  116.) 

a*  Tout  du  lovo  : 

//  faut  faire  payer  exactement  toutes  les  rentes  que  doit  la  Jarie  tout 
du  long  de  son  èaîL  (Autogr.  Vin,  44.) 

*  Noot  craignont  bien  ^e  Tout  n'ajea  tout  du  long  Madame  la 
Grando-Duebette.  (Gr.  m,  481.) 

3*  L0V011E,  mbiTantif  tfaumn,  voyes  Bbâtx. 

LONGUEDR. 

Mfûue  sulroêem  U  èillei  que  je  M  éeris^paree  que  pat  Semur  c'eût  été 
mJongoeor  infinie.  (Autogr.  X,  98.) 

ÎM  longueur  de  not  répontet  fidt  frayeur  ;  elle  ftiit  bien  comprendre 
rhonihie  diatanoe  qu'il  y  a  entre  nout.  (1716,  lY,  309.) 

OedHmfoiêj^  lyvaiw  uut  longueur  infinse  d^un  ordinaire  à  Pautre, 
(Aatogr.  Vn,  3i6.) 
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/*«i  KM  enpiê  extrême  de  swoir,,.,  comme  poum  pous  troupe»  de  la 
tran^mllUé  et  de  la  longueur  de  potre  marche.  (Âutogr.  XI,  x.) 

....  La  tristesse  que  m^a  donnée  la  longueur  de  potre  mal,  (Autogr.  II, 
4.5.) 

Cette  longueur  {de  mon  mal)  est  toute  propre  à  mortifier  une  créa- 
ture qui,  comme  tous  sares,  ne  connoît  quasi  pas  cette  belle  rertn 
de  patiencei  (IV,  386.) 

Cette  longueur  {de  mon  mal)  me  donnoit  du  chagrin.  (VII,  4' 4-) 

Bla  tante  est  dans  un  état  qui  tirera  dans  une  grande  langueur. 
(III,  54.) 

LOUANGE. 

*  On  a  gronde  cet  arocat  général  {Lemoignon)  d'aroir  éleré  si  haut 
les  louanges  de  cette  maison  (de  Lorraine).  (Gr.  IX,  435.) 

On  est  si  lassé  de  louanges  en  face,  qu'il  y  a  du  ragoût  à  pouroir 
être  assuré  qu*on  n*a  pas  eu  dessein  de  tous  faire  plaisir.  (1726,  IH, 
486.) 

Le  portrait  Tient  de  lui  {de  la  Eoehefoueauld)  ;  et  ce  qui  me  le  fit 
trouTcr  bon....  c'est  qu'il  n'a  jamais  été  Sût  pour  être  tu.  C'étoit  un 
secret  que  j'ai  forcé,  par  le  goàt  que  je  trouTc  à  des  louanges  en  ab- 
sence par  un  homme  qui  n'est  ni  intime  ami,  ni  flatteur.  (III,  5o5.) 

Il  8*agU  d*im  portrait  do  cardinal  da  Rcts^  par  la  EocheCoocaold. 

LOUER. 

On  parla  de  tous,  on  tous  loua  jusqu''au  ciel.  (1796,  H,  198.) 
Si  j'aTois  trouTé  cette  comparaison... .  tous  me hueries  par.dessns 

les  nues.  (VII,  5.) 

Je  loue  le  torticolis  qui  tous  a  empêchée  d'aToir  la  fatigue  de 

manger  aTcc  ces  gens-là.  (1726,  IV,  Siq.) 

*  Vous  aTcz  sans  doute  entendu  louer  le  chcTalier  de  Grignan  sur 
le  passage  du  Rhin.  (B.  IV,  94.) 

....  Après  TOUS  aToir  supplié....  de  ne  pas  tant  louer  le  Roi  sur 
cette  dernière  action....  que  tous  en  oubliiez  tous  les  autres.  (VII, 
i83.) 

*  Je  TOUS  loue  fort  que  tous  ne  reconduisiez  point.  (Gr.  II,  180.) 

Se  LOUBi  DB  : 

Je  me  suis  fort  louée  à  Bille  de  Scudéiy  de  l'honnête  procédé  de 
M.  de  PëruU.  (III,  3ao.) 

LOUEUR,  louangeur  : 

U  {Corhinelli)  a  &it  une  épttre  contre  les  loueurs  excesiifr  :  elle 
fait  rcTcnir  le  cœur.  (IV,  5 18.) 
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LOUP,  locatioiis  divenes  : 

CorinneUi  est  toujours  un  iot^  gris,  comme  tous  savez,  apparois- 
sant,  disfiaroisaaiic,  et  ne  pesant  pas  un  grain.  (TV,  418.) 

*I1  (Cà.  de  Séngmé)  est....  dans  l'armée  du  Roi,  o'est-à-diie,  à  la 
gueule  au  ioup,  (Gr.  III,  gS.) 

* ....  Un  général  portugais  qui  Toulut  porter  la  nourelle  lui-même 
de  la  bataille  qu'il  aroit  gagnée....  et  laissa  sa  pautre  armée  à  la 
pieule  au  loup.  (Gr.  lY,  «39.) 

*  Ma  fille  est  en  Pï*oTenoe  arec  son  mari.  Son  $ls  est  a  la  gueule 
an  loap^  comme  le  Tâtre.  D  est  à  la  tête  du  régiment  de  Gx^an. 
(B.  IXy  5si.) 

....  Raison  où  il  n*j  a  pas  un  mot  à  répondre,  raison  qui  fenne 
la  bouche,  raison  enfin  qui  fidt  sortir  le  hi^  du  bois.  (X,  soo.) 

Je  songe....  que  d'être  toujours  trompée  sur  cette  guérison  {Je  ma 
/amèe)^  c*est  une  trop  ridicule  chose....  D  faut  saToir  s'il  7  a  encore 
des  iôûps  dans  les  bergeries,  et  les  en  fiiire  sortir.  ÇVU,  379.) 

EST&X  GHEm  ET  LOUP  l 

X'mi  des  aliéês  okje  défié  aucun  secret  de  ne  pas  sortir^  entre  chien  et 
luMxp  prindpaUment,  (Autogr.  YI,  S40.) 
▼oycB  Caint. 

UJEUK. 

Je  prie  Dieu  que  les  lueurs  d'espérance  pour  une  de  tos  filles  puis- 
réussir.  (17169 IV,  178.) 


LUBOERE. 

1*  An  figorë  : 

Tout  le  monde  croit  que  l'étoile  de  Mme  de  Montespan  pâlit. . . . 
On  trouve  des  rayons  de  iumière  sur  des  risages  que  l'on  trouroit  in- 
dices, il  7  a  un  mois,  d'être  comparés  aux  autres.  (Gr.  V,  56.) 

*  Si  je  suis  assez  heiueuse  pour  tous  retrourer  encore  à  Paris.... 
TOUS  me  donnerez  de  la  joie,  et  de  la  lumière  k  mon  esprit.  (B.  YI, 

47»-) 

Je  Jntf..,.  fue  fouies  ces  lumières  dont  i7  (Bourdaloue)  a  éclairé  mon 
eeprii^  ne  sont  point  capables  eTopérer  mon  salui.  (Autogr.  YII,  a3o.) 

Notre  saint  éwéque  (saint  Augustin)  est  une  des  plus  hriUantes  lumiè- 
let  de  râglise.  (Autogr.  IX,  5a8.) 

//(M.  TrouTé)  a  beaucoup  desprit  et  de  lumière,  (Autogr.  YII,  ai8.) 

yaoê  TOUS  sonrenes  peut-être  assex  de  moi  pour  saToir  que  je 
aus  assez  Bleaa^  des  méchants  styles;  j'ai  quelque  lumière  pour  les 
ÀOBS.  (i7»6,  n,  «77-) 
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Voilà  ce  que  Diea  loi  inspire  {à  emélMtiB)^  et  eoit  lnràr«,  eoit 
abuidonnemeiit»  il  laut  qu'il  anire  «pelqiie  ohangemiint  ea  Im  pour 
déranger  aei  opinions.  (VU,  i8a.) 

2«  Éclaircissement  : 

fëttmtdr^  foê  Inniàfost  «Wlit  de  BHtugnê  tu  êotU  péu  ftH  «iMnai . 
(Autogr.  II,  4s&-) 

Si  Tons  Toulies  me  dire  un  petit  mot  de  pins  sur  les  méeluuieetés 
qu'on  TOUS  a  £iites,  peut«4Cffe  tous  pouirots-je  donner  de  gnuides 
iumièrêi  pour  découvrir  d'o&  elles  Viennent.  (III,  66.) 

*  Donnea-moi  quelque  iumiète  sur  cette  belle  aTentore.  (Gr, 
IV,  73.) 

*  Vous  allea  aroir  des  hmUret  plus  Tives  mille  fois  que  les 
miennes.  (B.  VIII,  7a.) 

Jemelaisserois  conduire  par  les  exemples  que  l*on  m'a  donnés...» 
quand  je  ne  connottrois  pas  par  moi-mime  tona  œ  que  tous  imlea; 
mab  j'en  suis  si  parfiiitement  instruite  de  toute  manière,  qu^  ae 
manque  rien  à  mes  Umdirês  pour  tous  honorer  plus  que  personne 
du  monde.  (Mme  de  Grignan,  X,  43 1.) 

LUMINEUX. 

Ce  jeune  homme  a  commencé  en  tremblant....  mais  en  sortant  de 
son  trouble,  il  est  entré  dans  un  chemin  lumineux,  (i7a5,  ni,  59.) 

Il  est  qimtion  d'an  pr&dieliteiir. 

C'étoit,  comme  disent  nos  amis  (de  Pari'4tûfulj^  un  esprit  lumintur 
sur  la  philosophie.  (1726,  II,  37$.) 

L*éféqae  de  Saiat-Pol-de-Léoa. 

Le  Traité  de  tenter  Oieii  me  parolt  le  pins  utile,  et  cdui  delà  Res- 
semblanoe  de  i'amour-propre  et  de  la  charité,  le  phia  Immbtêum^  pour 
parler  leur  langage.  (17*6,  IV,  «77,) 

Elle  (HiU  D9i9uH€$)  hii  a  montré  (â  Vmkké  de  itmmckenlU)  Totre 
lettre,  il  l'a  admirée  et  ToUe  esprit  tout  ImiMana.  (IX,  a33.) 

LUNB. 

Je  me  purgerai  après  le  plein  de  la  Itmê.  (IV,  6^) 

ProTerbialement  : 

Vous  MTCK  que  c'est  un  des  plus  honnêtes  gargons  qu*on  paisse 
toir,ei  propre  aux  galères  comme  àprsndra  ta  Ihi#  aTce  les  dents. 
(H,  3.) 
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LXmETTB. 

J'aArire  ■— ww  on  pMi  tomar  oni^pieiiMiil  iur  une  p«Bi^,  et 
eonum  Umu  U  mto  ne  pifoCt  loin  :  e*ert  bien  fw4àêéwÊ»it  cette 
^Mcf««  ^  epproehe  et  qoi  reenie  lee  objeU.  (VI,  aos.) 

ToMUêtêÊgmièrêêfmomfmit  partir  M.d^  Grigiua.sam  éê9êmm  à 
riem.  il  fmUoii  ^uM.de  Jûmm  ckmaét  mkmM  ut  Inaettet.  (Avlonr. 

IX,  541.) 

LUSTRE. 

Le  oebinet  de  M.  de  Goolengei  eit  trois  loie  plot  betn  f«*U  n*^ 
tok;  vm  petits  ttfaleeax  sont  en  lev  /w/iw,  et  plaeës  di^ement. 

(in,  «690 

LUTB^  proTerhialoment  : 

Nonsliioas  Abbedieet  VBUtéire  âe  ttfiu;  c*ett  miàrUr  te  huh  à  la 
rmM.  |IX,  367.) 

*  Eue  {Mme  de  Mermu)  marMi  U  luih  aree  la  fois,  et  le  spirituel 
svec  les  grossièretës  qyl  font  horrenr.  (Gr.  III,  53 .) 


M 


MâGÀAON,  proYerbialement  : 

Enfin,  je  ne  pense  ija'à  ma  tente,  et  c*est  ce  qui  i^appelle  préten- 
tement  mettre  dn  ancre  snr  du  macaron,  (Y,  60.) 

MACHINE. 

i«  Assemblage  de  ressorts,  an  figure  : 

*  L*ankie  de  mon  amie  est  la  maekine  qm  conduit  tout*  (Gr. 
VI,  5io.) 

*  Jecomprends  queTons  n*oseriex  demanderdesnourellesdeTotre 
grande  dépense  :  c'est  nne  moehime  k  quoi  il  ne  fiiut  pas  toucher,  de 
penr  qne  tout  ne  renverse.  (Gr.  VU,  33.) 

^^  En  parlant  de  la  terre,  du  monde,  au  figur<  : 

On  ne  parle  que  de  la  guerre.. ••  Toute  l'Europe  est  en  émotion  ; 
on  Toit  bien,  comme  tous  dites,  que  la  paurre  machine  ronde  est 
abandonnée.  (H,  543.) 

Je  ne  puis  tien  porter  :  une  cuiller  me  parott  la  maehi»e  dumondei 
(1726,  IV,  4oa.) 
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3»  La  constitation,  le  corps,  la  penonne  : 

Nos  pauTret  maehmêt  sont  tnjettes  à  bieo  des  mitèret.  (VU,  37.] 

U  ne  faut  point  laisser  prendre  possession  de  nos ^wneêmaehimes 
à  des  manx  si  dangereux  et  si  donlonieox.  (X,  979.) 

Jmtqu*iei  iouies  nos  machines  n^ont  risn  de  détraqué;  ia  ftf/re....  «'« 
poi  été  si  bUm  régUe.  (Aatogr.  Vn,  3i3.) 

Queiquêfois  on  Sê  représente  si  npement  un  accident^  ou  une  main- 
die.,,,  que  la  machine  en  est  tout  émue^  et  qu^on  a  peine  è  tapaiser. 
(Aatogr.  VII,  3x6.) 

Ma  machine  n*est  point  encore  entamée  ni  âépéne,  (VU,  4^6.) 

Parlons  de  Totre  santé....  La  mienne  est  parfaite.... Une  maekine 
toute  réglée.  (VUI,  3o5.) 

Vous  nous  dires....  comme  cette  pauvre  substance  qui  pense,  et 
qui  pense  si  Tirement,  aura  pu  conserrer  sa  machine  si  belle  et  û 
délicate,  dans  un  bon  état,  pendant  qu'elle  étoit  si  agitée.  (VIII, 
ai4,  aaS.) 

Û  me  semble  qu'il  ne  faut  rien  pour  embraser  toute  la  machine, 
(V,  104.) 

*  Votre  cdté,  toute  Totre  belle  et  jolie  machine  est-elle  en  bon  état? 
(Gr.  IX,  195.) 

Ce  que  tous  pourriex  fidre  de  mieux  pour  moi,  mon  aimable  cou- 
sin, ce  seroit  de  nous  envoyer,  par  quelque  subtil  enchantement, 
tout  le  sens,  toute  la  force,  toute  la  santé,  toute  la  joie  que  tous 
ayei  de  trop,  pour  en  faire  une  transfusion  dans  la  machine  de  ma 
fiUe.  (X,  3a40 

.,..  Si  oe  n'est....  que  Dieu  tous  punisse  d'aToir  touIu  détruire 
une  si  belle  santé  et  une  machine  si  bien  composée  :  c'est  une  si  grande 
rage  que  de  pareils  attentau,  que  Dieu  est  juste  quand  il  les  punit. 

(V,  199.) 

*  La  bonne  Péquignj  est  surrenue  à  la  fontaine  :  c'est  une  moehint 
étrange.  (Gr.  IV,  485.) 

lime  de  Séfigné  écrit  de  Viehj. 

MÂCHONNER. 

On  n'ose  en  parler  à  Mlle  de  Grignan,  son  amie,  qui  mâchonna  quel- 
que chose  d'un  pèlerinage,  et  se  jette,  pour  aToir  plus  tdt  lait,  dans 
un  profond  silence.  (VII,  973.) 

MADABIE. 

Je  crains  qu'il  ne  me  Tienne  des  Madames^  c'est-a-dire  de  la  con- 
trainte. (IV,  i55.) 
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Let  MÊdamêtqm  me  font  tant  d^honnétetëa  ne  me  ooniolent  point 
de  n'être  {MIS  dans  mes  bois.  (VI,  898.)  | 

Croirie»-Toas  que  je  suis  enfermée  aujoiircl*hul  pour  écrire,  et  que 
fai  refnsé  rudement  tontes  les  MaJames?  (VI,  398.) 

MADRAGUE,  aorte  de  pêcherie. 

Yoyes  X,  9  et  note  3  ;  XI,  zzm. 

MAGIE. 

*  Ah  !  ma  bonne,  c'est  dommage  que  nous  n*y  sommes  {ensemble) 
^Iquefois  au  moins,  par  quelque  espèce  de  magie,  en  attendant  le 
printemps  qui  rient.  (Gr.  II,  174*) 

Hagii  noibs»  chose  où  Ton  ne  comprend  rien  : 

Quand  je  songe  que  le  Coadjuteur  est  prêt  à  partir,  lui  qui  aroit 
engagé  son  abbaye  pour  deux  ans....  et  que  je  rois  qu*on  fait  donc 
quelquefois  de  la  magie  noire,  cela  me  fait  croire  que  tous  en  derez 
frire  comme  les  autres.  (III,  3i5.) 

U  ropéfati<Mi  magiqae  parait  être  le  pasMge  inexpliqué  de  penTreté  à  ri* 


MAGNANIME,  substantivement,  sentiments  magnanimes  : 

On  reçoit  tout  simplement  et  arec  tendresse  ces  sortes  de  présents; 
et  comme  il(/tf  cardinal  de  Metz)  disoit  cet  hiver,  il  est  au-dessous  du 
megnoMime  de  les  refuser.  (1716,  III,  491.) 

MAGNIFICENCE. 

*Cest  enfin  aujourd'hui  que  finit  la  longue  magnificence  de  la  noce 
de  Mademoiselle  de  LouTois.  Il  y  a  deux  mois  qu'elle  est  exposée  au 
public.  (Gr.  X,  141.) 

Au  pluriel  : 

*  Rien  n*est  égal  aux  magnificences  que  la  maréchale  de  Rochefort 
porte  à  cette  princesse  (à  la  Dauphine).  (Gr.  VI,  910.) 

On  a  donné  cent  mille  écus  de  gratifications  :  deux  mille  pistoles 
À  M.  de  Larardin,  autant  à  M.  de  Molac...  enfin  des  magnificences, 

(n,  349,350.) 

MAGNIFIQUE. 

* ....  Un  angustin. ...  à  qui  je  ne  répondis  sur  ses  magnifiques  igno- 
''Becs  (car  il  aroit  un  ton  de  prédicateur)  qu*aTec  un  cotai  riso  amaro. 
(Gr.  VI,  45i,  45a.) 

Mms  db  Sànamà.  xit  5 
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MAGNIFIQUEMENT. 

*  lï{CorimêiUi,...  parle  magnifiquemuU  de  Totre  mérite.  (Gr.  m, 
359.) 

MAIGRE. 

*  Ils  (y.  et  Mme  de  NoinUt)  m'ont  domié  un  si  mafpûfique  repas  cd 
mmgrt..,,  (Gr.  VI,  4s5.) 

MAILLOT. 

Cependant  tous  arex  nn  petit  gar^n  qui  n^eat  ploa  ce  petit 
maillot  de  Mme  de  Coulanges.  (VIII,  977.) 

▼ojes  le  dauàimê  Apptmiiet^  à  rarticle  Maillot. 

MAIN. 

I*  Divers  emplois  figures  : 

*  Je  battrai  des  mmûm  pour  Yotre  retoor.  (B.  I,  507.) 

Cett  ainsi  qu'il  plaft  à  la  ProTidence  de  fiiire  sentir  la  mtm  de 
temps  en  temps.  (VII,  960.) 

Je  jetterois  le  temps  a  pleines  mainâ  comme  autrefois.  (IX,  SsG.) 

J'ai  écrit  à  M.  de  la  Garde  pour  le  bien  remercier  de  la  tendre  et 
solide  amitié  qu'il  a  pour  tous  ;  je  ne  crains  pas  quHl  change  :  on  ne 
sort  point  de  vos  mams^  ni  de  celles  de  Pauline.  (VIII,  aSi,  sSs.) 

Je  me  mets  entre  ros  mamt,  (Gr.  IV,  3 11.) 

//  (rabbé  de  Coulanges)  mérite  bien  que  paie  toute  cette  appUcetlw 
pour  un  voyage  où  il  vient ^  à  son  dge,  avec  tant  Je  honte;  je  tei  retnt 
entre  les  mains  du  vin  de  Grave j  dont  il  s^aeeommode  fort  bien,  (Ântogr. 
V,  408.) 

Rien  n*a  manqué  au  bonheur  ni  à  Tagrément  de  ce  voyage;  tous/ 
mettrez  la  dernière  main  en  repassant  par  Grignan.  (IX,  $89.) 

*  Les  jours  passent... .  et  au  lieu  d'en  être  fâchée  comme  je  la  wii 
quand  tous  êtes  ici,  je  leur  prête  la  main  pour  aller  plus  rite.  (Or. 
V,  181.) 

29  D0NNI&  LÀ  iCÀiN ,  laisser  le  côté  droit  : 
On  dit  qu'il  {M,  de  Nouilles)  a  ordre  de  ne  donner  lu  main  qu'an' 
lieutenants  de  Roi  et  aux  éréques.  (Vn,  196.) 

3*  Étbb  Kir  VAIN,  avoir  la  fiicilité  : 

*  Je  serais  bien  ici  «m  main  pour  le  leur  faim  {ee  eompliment)ioii^^ 
mon  aise.  (Gr.  II,  3a i.) 
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4**  Atu  m  uk  MAnr  1»,  à  U  disposition  de  : 

Je  ne  m'endort  pas  auprès  de  Mme  de  Coulanges  et  de  Pabbë  Téta  : 
cette  roate  est  bien  disposée  et  fort  en  notre  main;  mais  il  faut  mé- 
nager longtemps  STant  que  d'entreprendre  quelque  chose  d'utile. 
<IU,  ,75  J 

5»  Éteb  X  LA  MAIN,  à  portée  : 

Si  Tos  promenades  étoUnt  à  la  main  comme  les  nôtres,  tous  en  fcries 
Je  même  usage.  (VI,  5o4.) 

La  promenade  ett  si  fort^  la  maùi....  que  l'on  est  dix  fois  dans  le 
jardin,  et  dix  fois  Ton  en  rerient.  (Y,  937.) 

MiUNTENIR. 

On  r^arla  encore  de  ee pauvre  hillet*,».  Je  le  soutins  conforme  à  notre 
emitU;  on  ma  la  dilata  Je  la  maîntinê,  (Autogr.  VU,  261.) 

maItre. 

J'aime  fort  la  liberté  et  le  libertinage  de  TotreTieet  de  tos  repas, 
«t  qu*un  coup  de  marteau  ne  soit  pas  Totre  maître.  (IX,  i38.) 

....  Dans  le  temps  que  nous  Toulons  la  députation  pour  mon  fils, 
dont  apparemment  M.  de  Chaulnes  sera  le  maître  cette  année.  (IX, 
i36,  137.) 

*  Elle  est  fort  belle  et  de  la  main  de  maure.  (B.  VIU,  5o.) 

Il  »*agit  dm  Poraiaoïi  funèbre  da  grand  Condé  par  Botsaet. 

MAItRESSE,  proTerbialement  : 

Vous  saTCx  ce  que  dit  l'abbé  d*Effiat;  il  a  épousé  sa  maîtresse  :  il 
aimoit  Véret  quand  il  n'étoit  pas  obligé  d'j  demeurer;  il  ne  peut 
plus  j  durer,  parce  qu'il  n*ose  en  sortir,  (V,  i54.) 

MAL. 

£lie  (ma  fille)  me  mande...,  qu^elie  n^ a  point  de  mal  à  la  poitrine. 
(Amogr.  VI,  406.) 

J'ai  compris  que  tous  stIcz  bien  plus  de  mal  aux  jambes  qu'à  l'or- 
aiiiaire.(VI,55.) 

Si  90US pouvez  épargner  Pasgerant^fen  serai  bien  aise;  mais  pour  la 
Jarie^je  cous  prie  de  lui  faire  nom-feulement  toute  la  peur^  mais  encore 
Is  mal,  sHl  en  faut  venir  là.  (Autogr.  VIII,  i5.) 

*  Le  mari  de  Totre  nourrice  Tint  aTant-bier  crier  miséricorde  au 
logis,  que  sa  femme  IniaToit  mandé....  qu'on  TaToit  accusée  d'sToir 
du  mal....ll  sVmporta,  et  dit  qu'après  Tbonneur  il  n'y  aToit  plus 
rien,  que  si  sa  femme  sToit  du  mal^  elle  étoit,  etc.  (Gr.  TV,  78.) 
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MALADE. 

Quoi?  vous  n^étei  pouU  malade  à  WÊOiirir  eoÊme  je  pous  ai  wmeP 
(Autop'.  II,  s48.) 
Si  TOUS  m*aim€z,  ne  tous  faites  point  mialade,  (1716,  III,  179.) 
Vous  avez  peur  que  cette  application  ne  me  fasse  mc/n^.  (V, 

a4o,  141) 

Nous  regardons  la  fatigue  de  Tenir  par  les  chaleurs  et  par  la  dili- 
gence comme  une  chose  terrible,  et  qui  pourroit  tous  £ùre  mÊmJUde. 
(1726,  IV,  519.) 

MALADIE. 

J'aTois  tort  de  craindre  que  l'air  de  ProTence  ne  tous  fit  une  mm- 
ladU  considérable.  (V,  aao.) 

MALœNTENT,  te. 

Elle  {Mme  de  la  Troche)  têt  contente  et  mahoatente  dix  fois  par  se- 
maine, et  cette  diTersité  compose  un  désagrément  incroyable  dans  la 
société.  (III,  II.) 

MALÉFICIÉ. 

Je  Tis  entrer  Vassé  ;  nous  crûmes  que  c*étoit  son  esprit  :  c*ëtoit  son 
corps  trèê-maléficié.  (III,  476.) 

MALENTENDU. 

*  n  {Dubois)  mande  qu'il  Ta  écrire  à  Lyon  et  qu'il  y  a  en  cet 
endroit  du  malentendu  à  nos  lettres.  (Gr.  II,  3ii,  3aa.) 

MALGRAGIEUSEMENT. 

Fous  me  refuse*  rudement  et  malgracieusement.  (Autogr.  VUI,  60, 
61.) 

MALHEUR. 

Elle  (Mme  de  Ludres)ptMA  une  nuit  dans  les  champs, en  fusant oe 
petit  Toyage,  par  un  carrosse  rompu,  et  tout  ce  qui  arriTe  quand  on 
est  en  malheur.  (V,  188.) 

MALHEUREUX,  8b  db  : 

Quand  je  suis  asseï  malheureuse  de  ne  tous  aToir  plus,  ma  conso- 
lation toute  naturelle,  c'est  de  tous  écrire.  (1716,  III,  479-) 

liAunuBxmc  1  : 

Je  tous  ai  dit  que  sa  femme,  fermant  la  porte  à  oe  point  de  rae  ai 


MÀl«l  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.  69 

brillaot,  neVoiiTrit  qa*à  la  crainte  qii'un  si  grand  Toyage  ne  fÙt  ma/- 
A«v0»  «  la  TÎe  de  ton  mari.  (ESI,  187.) 
Le  daed«  Gbaufaies  Tenait  d*ètre  nomiiié  MiibMMdeiir  k  Rome, 

MAUGNITÉ. 

Une  cuisse  et  les  jambes  enflées  :  quelle  malignité  d'humeurs  I  (Y, 

MALINGRE. 

M.  le  marquis  de  Termes,  qui  arriva  hier  tout  malingre  de  goutte 
ft  de  colique....  (V,  3 10.) 

*  Si  notre  Comtat  eût  été  sur  cette  TÎe  '{Ju  nouveau  pape\  il  nous 
aoroit  duré  longtemps,  mais  le  malingre  mourir  au  bout  de  l'anl 
(Gr.  IX,  33o.) 

MALOTRU. 

« 

*  Le  eheralier  de  Lorraine  est  trèt^malotru  et  très-languissant;  il 
anroit  assez  l'air  d*ètre  empoisonné.  (Gr.  IV,  536.) 

Puni  les  mus  divers  da  mot  malotru,  Furetière  met  eelui-d  :  c  incommodé 
•oit  CB  m  penonne.  Mit  en  ta  fortone.  » 

MANCHE,  proverbialement  : 

J*ai  causé  aussi  arec  l'archeTéque  de  Reims,  qui  tous  est  for  ac- 
quis. Son  frère  n'est  point  du  tout  dans  la  manche  de  Mme  de  Cou- 
langes.  (HI,  agS.) 

MANÈGE. 

Noos  finies  conter  à  ce  duc  en  carrosse  tout  le  manège  de  ses  autres 
▼oyages.  (IX,  i83.) 

Il  {le  Jeune  marquis  de  Grignan)  est  bien  jeune  et  bien  peu  accou- 
tumé à  cette  sorte  de  manège  (de  la  cour).  (IX,  ^^S.) 

Je  me  mêle  de  lui  apprendre  (au  marquis  de  Grignan)  les  manèges 
des  conTersations  ordinaires.  (VIII,  3i5.) 

Il  7  a  bien  de  petites  choses  qu'il  faut  encore  lui  apprendre  (au 
marfuiê  de  Grignan)  pour  le  manège  de  la  société  et  de  la  couTcrsa- 
tion.  (VUI,  348.) 

*  Tonte  la  cérémonie,  toutes  les  rérérences,  tout  le  manège  demeu- 
rant arrêtés....  (Gr.  VUI,  376.) 

Psr  soite  d'mi  accident  pendant  la  eMmonie  de  la  rèeeptlon  des  eheralien. 

MANGEAILLE. 

Cest  le  moyen  de  fiiire  mourir  notre  abbé  que  de  le  tenter  de  man' 
gtmUe.  (1736,  m,  144.) 
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MANGER. 

i^  Divers  emplois  figurés  : 

Cette  bonne  petite  princesi»e  {MademoisdU  de  Blois)  est  li  tendre  et 
si  jolie,  que  Ton  voudroît  la  numger,  (VI,  i56.) 

C*e8t  (Pauline)  une  petite  fille  à  manger,  (VI,  879,  38o.) 

*  Puisqu'il  {Toulongeon)  ne  m'a  point  fait  de  réponse,  je  ne  veuï 
plus  de  commerce  arec  lui  que  pour  le  manger  jusqu^aux  os  quand 
j'irai  en  Bourgogne.  (B.  VII,  466.) 

C'est  dommage  de  laisser  son  esprit  (du  Jeune  marquis  de  Grigim) 
ineulio.  Je  ne  sais  s'il  n'est  pas  encore  trop  jeune  pour  le  laisser ««• 
ger  de  tout  ;  il  faut  examiner  si  lesen&nU  sont  des  charretien,  sTant 
que  les  traiter  comme  des  charretiers  :  on  court  risque  autrement  de 
leur  faire  de  pernicieux  estomacs.  (V,  a  17.) 

L'armée  ëtoit  à  Deinse  le  16*  :  le  Roi  y  deroît  arriver  ce  jour-là 
pour  la  faire  marcher  près  de  Gand  et  manger  ce  bon  pays.  (Mme  de 
Grignan,  V,  44a.) 

a«  Dévorer,  consumer  : 

Je  pense  fort  souTent....  à  cet  air  impétueux  qui  rojumange.ip.^ 
34.) 

MANGERIE. 

*  Il  7  a  quatorze  couverts  à  chaque  table....  Cela  fait  une  assez 
grande  mangerie,  (Gr.  II,  307.) 

L'étoile  de  la  mangerie  s'est  mise  en  ce  pays  (en  Bretagne)  mal^ 
moi.  (VII,  2.) 

MANIER. 

Soleri^ure  qu'il  ne  retournera  plus  auprès  de  tous  qu'il  ne  pims« 
TOUS  dire  qu'il  a  tu  et  manié  votre  fils.  (VIII,  284.) 

Si  f  avais  lu  cela  dans  quelque  roman^  je  me  ferais  un  ekdteeu  t» 
Espagne  d'en  voir  la  vérité.  Je  Tai  pue  et  maniée.  (Autogr.  VU,  si?*) 
11  est  question  des  enebantaneats  de  Versailles. 

Manié. 

*  Cet  endroit  manié  par  le  P.  Bourdaloue  a  composé  le  plus  beau 
et  le  plus  chrétien  panégyrique.  (B.  VII,  a5i.) 

^MANIÈRE. 
I®  Façon  d*agir,  de  penser,  de  sentir  : 

*  J'admire  la  manière  de  tos  dames  pour  la  communion.  (Or. 

n,  i48.) 
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*  EUe  (MÊmm  dm  Soulue)  sait  que  Mme  de  la  Troohe  a  en  soin  de 
dÎTCrtir  et  de  consoler  ta  mère  ;  elle  l'en  a  remercia  par  une  lettre 
d'une  WÊaniirm  qui  m'a  inrprûe.  (Gr.  Il,  104,  so5 .  ) 

*  Elle  voua  sapplie.*..  de  continuer  (à  F  aimer)  :  elle  le  mérite  par 
laaiaitr^r«  dont  elle  eft  pour  tous.  (B.VIII,  65.) 

Tons  les  compliments  qu'on  tous  fait  sont  même  d*une  maniàre 
tonte  propre  à  tous  plaire  et  à  tous  flatter.  (VIII,  334.) 

a*  Eh  SJk  MANiiiB  : 

*  On  dit  c{ne  c'étoit  à  force  d'aToir  de  Thonnenr  en  sa  manière, 
(Gr.  n,  189. 

Il  est  question  de  Yatel,  qui  Tenait  de  se  tuer. 

Atcc  des  llTres  le  temps  passe,  en  sa  manière^  aussi  Tite  que  dans 
Totre  brillant  château.  (IX,  lao.) 

3*    Db   la  MANlÈmB  DONT  OU  QUE   : 

....  De  ia  manière  dont  je  tous  connois.  (A.  et  Tr.  I,  45i.) 

*  J}a  la  manière  dont  tous  m'expliquez  cette  afFaire....  il  n'j  a  pas 
de  difficnltë.  (Gr.  YI,  4so.) 

*  De  la  manière  dont  tous  m'ëcriTes,  il  faut  bien  que  je  pleure  en 
lisant  Tos  lettres.  (Gr.  II,  65.) 

*  Si  i{aelqne  balle  a  la  commission  de  le  tuer  (/«  maréchal  de  Cré^ 
fKT),  je  crois  qu'elle  le  trouvera  aisément,  de  la  manière  enragée 
dant  on  dit  qn'U  s'expose.  (B.  IV,  94.) 

Mlle  d'O^^  me  paroit  aimable,  de  la  manière  dont  tous  la  ddpei^ 
pies.  (Vni,  4»8.) 

*  De  la  manière  ^11' on  m'a  mandé  qu'il  (le  fils  de  Btusy)  s'étolt 
amiieé,  je  crois  qu'il  Touloit  prendre  les  ennemis.  (B.  V,  71.) 

4*  D'iniB  MANiàBX  k  : 

*  Ses  maîtresses  (de  Ch,  de  SMgné)  sont  d'une  manière  à  ne  pas  sup- 
porter cette  incommodité  stcc  patience.  (Gr.  Il,  168.) 

*  Je  soubaite....  que  les  TÔtres  (vos  affaires)  se  tournent  d^une  ma* 
mère  à  fiûre  que  bientôt  je  tous  puisse  embrasser.  (Gr.  VII,  4a.) 

*  Voilà  qui  Ta  fixer  les  résolutions  de  M.  de  Grignan,  en  lui  fid- 
tant  Toir  la  fin  d'une  belle  et  longue  carrière,  où  il  a  couru  bien  no- 
blement et  d'une  manière  à  dcToir  être  récompensé.  (Gr.  VII,  io3.) 

*  Monsieur  de  Rennes  le  désire  (un  domestique)  dune  manière  à  ne 
pQUToir  lui  refuser.  (Gr.  VI;  5oa.) 

*  Elles  (ces  triàulations)  ne  sont  pas  dune  manière  à  les  pouToir 
krin.  (B.  Vn,  i3a,  i33.) 

Je  faime  et  bonoie  dune  manière  à  me  fiûre  un  tourment  de  cette 
pensée.  (V,  aSp.) 
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Mme  de  la  Fayette....  m'a  tantôt  parle  de  tous....  ^mêë  wmmUrt  à 
rembrauer.  (VI,  14a.) 

Il  y  en  a  qui  disent  qne  Ifme  de  Bfaintenon  sera  placée  iTan*  jm>- 
nière  à  surprendre.  (VI,  14^.) 

5*  D'une  MAinÀBE  (c'est-à-dire,  d'une  telle  manière)  quk  : 

*  Ses  lettres  {Je  Ch,  de  Sévigne)  sont  aussi  tCume  manière  qum  ai  on 
les  trouTe  jamais  dans  ma  cassette,  on  croira  qu'elles  sont  du  pins 
honnête  homme  de  mon  temps.  (Gr.  III,  9$.) 

Vous  êtes  «Tune  manière  dans  mon  cœur,  qae  je  eraindroia  fort 
que  M.  Nicole  ne  trouvât  beaucoup  à  y  circoncire.  (IX,  4ii-) 

Il  (Pompone)  souffre  fort  patiemment  la  longueur  de  mes  conTcr- 
sations  ;  elles  sont  mêlées  et  une  manière  qu^iX  ne  me  paroît  pas  qu*il  en 
soit  fatigué.  (III,  3 19.) 

Nous  étions  d'une  manière  sur  la  fin,  ^«*il  falloit  faire  comme  nous 
arons  fait.  (V,  193.) 

Cfltt-à-dire,  noui  téparar.  Urne  de  Gxîgoan  Tenait  de  repartir  poar  U 
ProTence. 

6®  BiàHiÂaSy  espèce  (de),  sorte  (de)  : 

//  (le  gouTemeur  d*Orange)  a  une  manière  de  petit  donjon  entouré 
de  fostét.  (Autogr.  UI,  a85.) 

Mlle  de  Méri  a  la  fièvre  depuis  kier^  arec  une  manière  de  dyttemterîe, 
(Autogr.  V,  566.) 

Je  vient  d^ envoyer  à  M.  Boueardune  manière  ijff  procuration.  (Antogr. 
X,  i3i.) 

*  Il  lui  vint  l'autre  jour  (à  Monsieur  le  Prince)  une  manière  de  fon 
assez  plaisant.  (Gr.  III,  37.) 

*  Les  tentures  de  la  couronne...  •  surprirent  tellement  vme  manière 
de  provinciale  qui  étoit  là....  (Gr.  VII,  71.) 

*  Je  me  résolus  d'aller  à  Vichy,  pour  guérir  tout  an  moins  mon 
imagination  sur  des  manières  de  convulsions  à  la  main  gauche,  et  des 
visions  de  vapeurs....  (B.  VIII,  ia8.) 

U  (Chapelain)  a  eu  une  manière  d'apoplexie  qui  l'empêche  de  par- 
ler. (i7a6,  III,  «75.) 

Savez-vous  bien  qu'il  nous  faudroit  ici  quelque  maître  de  chiffre  ? 
(17.6,  IV,  »3.) 

Il  y  avoit  à  la  aour  une  manière  d'argent  du  roi  de  Pologne. 

D'autres,  qui  sont  des  manière/  de  ministre,  disent  que  c'est  le  che- 
min de  la  paix.  (III,  aSa.) 

On  m'a  enroyé  la  lettre  de  Messieurs  du  clergé  an  Roi....  Je  tou- 
drois  bien  que  vous  l'eussiez  Tue,  et  les  manières  de  menaces  qu'ils 
font  à  Sa  Sainteté.  (VI,  558.) 
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MANGEUVRE. 

Ib  ne  connoitfent  point,  toat  tant  qu*ils  lont,  la  manœuvré  des 
^Utf.  (IX,  169.) 

MANQUER. 

I*  Faire  quelque  faute,  être  en  défaut  : 

Cett  lui  (notre  ccnir)  qui  ne  manque  jamms^  et  quoi  que  9ous  ayez 
dit  ÊMtrtfois  à  la  louange  de  Pesprit  qui  peut  le  contrefaire^  il  manque, 
il  u  trompe^  il  bronche  à  tous  les  moments  ;  ses  allures  ne  sont  point 
égeUi.  (Autogr.  VU,  4o4.) 

a*  MaiTQUKa  k  (avec  l'infinitif),  faire  une  faute  en  (avec  le 
participe  présent)  : 

On  ne  lauroit  jamais  manquer  à  mettre  partout  des  garde-fouf, 

(n,  480.) 

3«  Mauquis  1  (avec  Tinfinitif),  omettre  de  : 

*  Je  n*ai  pat  voulu  manquer  à  tous  en  demander  votre  aris.  (B. 
I,  53i.) 

Je  n'aurois  pas  voulu  manquer  à  lui  dire  adieu  (à  Jmauld  d^An» 
^//j).  (17.6,  II,  193.) 
Puisque  j*apoî#  manqué.,,,  à  tous  faire  réponse....  (III,  i38.) 

4*  BLuf^UKK  X  QUKLQu'uN,  lui  faifc  faute  : 

Il  a  une  grande  joie  de  Totre  retour  ;  tous  lui  manquez  à  tout* 
(IV,  5i8.) 

AIARAIS,  proverbialement  : 

*  Si  on  me  tourmente....  je  produirai  mes  quittances....  Enfin.... 
j«  tâcherai  de  me  sauTer  par  les  marais  comme  je  pourrai.  (B. 
IX,  ,7.) 

Ob  fvMlab  que  Mme  de  Sètigné  fournit  nn  homme  à  ranttre-ban. 


HARAUDAILLE. 

Ces  maraudaUles  de  Paris  disent  que  Marfore  demande  à  Pasquin 
pourquoi  on  prend  en  une  même  année  Philisbourg  et  Maestricbt, 
^  qae  Pasquin  répond  que  c*est  parce  que  M.  de  Turenne  est  k 
Sabt-Denis  et  Monsieur  le  Prince  a  Chantilly.  (V,  36.) 

PoNCièrt  définit  nnsi  I0  mot  t  «  Nom  coQectif  qui  te  dit  de  It  eanaille,  des 
gKox,  dn  llehas,  des  gens  sans  honneur,  n 
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MARCHANDER. 

i^  Actif,  au  Ggarë  : 

Faire  des  difficultés  à  quelqu'un  : 

*  ....  De  sorte  qaVunt  plus  riche  qu'il  n*a  jamais  été,  et  setroo- 
vint  d'ailleurs... .  tel  que  nous  le  pourons  souhaiter,  nous  ne  le 
marektuutons  point,  comme  on  a  accoutumé  de  faire.  (B.  I,  53o.) 

n  s'agit  dn  eomte  de  Grignan  et  des  aégoeiatioiis  qvi  pi^cédèient  wa  na- 
riage  arec  MUe  de  Sévigné. 

Menacer  à  loisir  et  en  faisant  languir  : 

Vous  ne  m'expliquez  que  trop  bien  les  périls  de  Totre  Tojrsge.." 
J'aflronterois  plus  aisément  la  mort  dans  la  chaleur  du  combat.... 
que  de  Toir  de  grosses  Tagues  me  marchander^  et  me  mettre  à  loisir  à 
deux  doigts  de  ma  perte.  (III,  94.) 

a®  Neutre,  HÀBCHAHosa  1,  balancer,  hésiter  à  : 
^  TX  {U  Pape)  ne  marchande  pas  à  dire  qu'il  doit  la  sienne  (t» 
exaltation)  à  Monsieur  l'ambassadeur.  (Gr.  IX,  Sag.) 

*  L'on  /  marchande  {en  Pro9en€e)  à  tous  donner  cent  aunci  de 
damas.  (Gr.  VU,  lai.) 

Saint-Luc  mettoit  Monseigneur  à  tous  les  maréchaux  de  France.... 
Ce  n'est  plus  la  mode  dy  marchander  quand  on  fait  tant  de  Iftir 
écrire....  Je  tous  conseille,  après  M.  de  Pompone,  de  n'y  pas  J"<'^ 
ehander  à  M.  de  Vironne.  (1716,  IV,  81.) 

Vous  marchande*  beaucoup  à  me  faire  ce  plaisir.  (V,  11 4*) 

MARCHANDISE,  au  £guré  : 

//(d'HacqucTille)  me  donne  tout  le  temps  yu*  il  peut  :  c^est  cette  mar- 
chandise fui  est  chère  chez  lui^  car  ii  n'en  a  pas  à  demi,  (Autogr.  III^ 

««7.) 

Comme  il  j  a  quelque  plaisir  à  se  défaire  de  telle  marchandise,  wms 
90US  prions  de  faire  Mademoiselle  votre  fille  la  Félicité  dune  catn 
maison.  (Autogr.  X,  333.) 

Ces  mou  t'adreuent  à  Pompooe,  doat  m  fiUe  s'appelait  Félicité. 

*  Il  ne  faut  amener  aucun  page  ;  c'est  une  marchandise  de  pro- 
TÎnce  qui  n'est  point  bonne  ici.  (Gr.  III,  Sga.) 

*  Vous  êtes  bien  heureuse....  d'aToir  fait  une  si  bonne  rencontre  : 
c'est  {un  bon  gouverneur)  une  marchandise  qu'on  ne  trouve  pas  bien 
aisément.  (B.  X,  86.) 

^  Il  a  fallu  montrer  notre  noblesse  en  BreUgne,  et  ceux  qui  en 
ont  le  plus  ont  pris  plaisir  de  se  senrir  de  cette  occasion  pour  étaler 
leur  marchandise.  (B.  I,  53 1.) 
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Ne  TOUS  loinrieiit-^I  point  de  ce  que  nooft  dinoni  du  plaitir  que 
l'on  pranoit  à  étaler  >a  marehandUe  areo  let  nouTelles  connoiMances  ? 

(vn.ii7.) 

*  Qoeile  sottise  de  fiiire  si  mal  Tsloir  sa  fiutrehandUe!  car  c*en  est 
une  très^-bonne  que  Tamitië.  (B.  Y,  53o.) 

Si  nous  trouTÎons  quelque  chose  de  bon  (un  bam  parii^  pour  TOtre 
en&nt,  nous  ne  manquerions  pas  de  faire  raloir  notre  marehandue, 
(Vm,  5ia.) 

Nous  parlâmes  de  Monsieur  le  Cheralier  :  il  {Recel)  me  parut  bien 
dégelé  sur  l'estime  parfaite  quHl  a  de  lui;  il  se  Tante  de  FaToir  tu  en 
guerre  et  en  muarehand'ue»  (IX,  a8o.) 

Voyvi  la  Bote  a6  de  la  page  indiquée. 

MARCHE. 

!•  Manière  de  marcher  : 

*  Cétoit  une  marche  si  extraordinaire  que  celle  de  cet  homme,  et 
il  étoit  si  excessiTement  changé,  que  Mme  de  Vins  crut  absolument 
qu*il  lui  Tenoit  dire  la  mort  de  M.  de  Pompone.  (Gr.  VI,  88.) 

a*  Convoi  : 

*  ....  La  mortalité  prodigieuse  des  ouvriers,  dont  on  remporte 
toutes  les  nuiu....  des  charrettes  pleines  de  morts  :  on  cache  cette 
triste  wtarche  pour  ne  pas  efirajrer  les  ateliers.  (B.  Y,  49>*) 

3*  Voyage  : 

7*ai  une  envie  extrême  de  savoir»»,,  comme  poui  vous  trouvez  de  la 
tranquiiiiié  et  de  ia  longueur  de  votre  marche.  (Autogr,  XI,  x*) 

MARCHÉ,  au  propre  et  au  figuré  : 

I*  Convention  au  sujet  d'une  vente,  vente,  prix  : 

*  Loaerai-je  vot^  appartement  ?  On  est  tous  les  jours  sur  le  point 
d'en  conclure  le  marché.  (Gr.  II,  70.) 

Je  n*mi  nul  dessein  de  vendre  BourhÙfy,  par  une  petite  raison  :  c^est 
fie  c*est  à  ma  fille  après  ma  mort;  eUe  en  fera  le  marché  en  ce  temps- 
là.  (Autogr.  X,  95.) 

//  faudra  que  vous  voyiez  aussi  ce  que  nous  devons  à  Angebaut^  et 
tirer  la  meilleur  marché  que  vous  pourrez  de  ce  procès'verbal.  (Autogr. 

vm,  4>.) 

*  On  m'a  conté  d'elle  (de  Mme  de  Marans)  deux  histoires  un  peu 
^uTa  niables.  Je  les  supprime  pour  l'amour  de  Dieu,  et  puis  ce  seroit 
courir  sur  le  mearché  d'Adhémar.  (Gr.  II,  i8a.) 
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a*  Convention  quelconque  ;  arrangement  : 

Agnès  me  regardoit  sans  me  parler,  c^étoit  notre  marché,  (II,  46.] 
Elle  fait  son  marché  de  s'embarquer  dans  un  raisseau  qui  ti  aux 
Indes.  (VU,  ayi.) 

3*  À  BON  MAacBi£  : 

Fous  auriez  pu  à  bon  marcbë....  pom  faire  passer  auprès  et  moi 
pour  Phomme  du  monde  le  plus  passionné,  (Autogr.  I,  370.) 

*  Je  pense  que  tous  n'en  êtes  pas  quitte  à  meilleur  marché^  de  la 
manière  dont  je  tous  connois.  (A.,  et  Tr.  I,  45i.) 

Ceit-à-dire,  que  tous  D*étM  ptt  moina  éma. 

4^  PAa-DB88I79  Ll  TÊLÂMCSi  DK  : 

Ce  mot  sur  la  semaine  est  par-dessus  le  marché  de  tous  écrire  seu- 
lement tous  les  quinze  jours.  (II,  291.) 

MARCHER,  au  figure,  emplois  divers  : 
^    Vous  écriTez  comme  un  ange;  je  lis  vos  lettres  arec  admiration; 
cela  marche^  tous  anÎTez.  (lY,  a $4.) 

Tous  Tos  amis  aboient  la  complaisance  de  me  dire  que  j'arois 
raison  de  tous  souhaiter  aTec  ardeur  ;  Toîlà  sur  quoi  je  marekeit. 
(III,  334.) 

C*ett-è-dire,  sar  quoi  je  fondais  mon  eapèranee. 

Vous  êtes  toujours  trop  tendrement  regrettée....  dans  cette  petite 
chambre.  Le  café  7  marche  tous  les  matins.  (VIII,  ao4,  3o5.) 

MARÉCAGE,  au  figure  : 

Je  me  sens  encore  si  pleine  de  sérosités,  que  je  crois  qa*il  faat 
sécher  ces  marécages.  (IV,  438.) 

MARÉCHALE. 

*  Cela  me  mit  dans  la  disposition  de  lui  promettre  {à  Mme  is  /« 
Boulaye)  ce  qu'elle  me  demandoit,  qui  est  d*ètre  la  maréchale  de 
France  de  cette  querelle.  (B.  VU,  i65.) 

11  a*agit  de  la  querelle  de  Boasy  avee  M.  de  Rouasilloa.  —  Toyes  h  boK  S 
de  la  page  indiquée. 

BiARÉEy  voyez  Yeeit. 

MARGUERITE,  perle  : 

Céioit  des  marguerites  depani  des  pourceaux»  (Autogr.  VII,  9*7*) 
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MARI,  au  figure  : 

*  Je  sois  un  peu  fâchée  que  youa  n'aimiez  point  les  madrigaux  ;  ne 
•ont-ils  pas  les  maris  des  ëpigrammes  ?  ce  sont  de  si  jolis  ménages, 
quand  ils  sont  bons.  (Gr.  VU,  3i.) 

MARIAGE. 
I*  Au  propre  : 

*  H....  la  mène  chez  M.  de  GéTres,  fait  un  mariage  sur  la  croix 
de  répée,  couche  avec  elle.  (Gr.  VIII,  SSa.) 

*  11  donne  deux  cent  mille  francs  à  sa  fille  :  c*est  un  grand  mo- 
riage  en  ce  temps-ci.  (B.  VII,  a47*) 

2*  Au  figuré  : 

La  pemsia  de  et  mariage  de  neufam  açec  un  fermier^  en  eomparaUan 
de  rattachement  passager  d'un  receveur^  m'a  frappée  au  dernier  point. 
(Aatogr.  Vn,  aa7.) 

MAR10I)iI9ETTE. 

Pendant  que  le  mari  fait  cette  marionnette  ds  guerre  au  dehors^  la 
femme  est  aux  prises  avec  Monsieur  de  Marseille,  (Autogr.  III,  a86.) 

D  eut  qiifirion  da  n«ge  d'Orange,  par  le  comte  de  Grignan. 

Nous  avons  gagné  notre  petit  procès  de  Ventadour  ;  nous  en  ayons 
£iit  les  marionnettes  d*un  grand  ;  car  nous  TaTons  sollicité.  (III,  Sog, 
5io.) 

MARMOTTER. 

Quand  je  lui  demande  (au  due  de  Chatdnes)  ce  qu*il  marmotte^  il 
se  troure...*  (IX,  x4o.) 

MARQUE. 

M.  d*Anmont  a  envoyé  un  courrier  au  Roi,  lui  dire  qu*on  aToit 
▼n....  quelques  marques  de  déhris  et  de  naufrage.  (VIII,  a490 

if  MU  airans  tant  de  canon,.,*  tant  de  drapeaux.,,,  tant  de  prisonniers  ^ 
que  jamais  aucune  hataille  rangée  ni  gagnée^  depuis  cinquante  ans^  tCa 
fait  pvîp  tant  de  marques  de  victoire*  (Autogr.  X,  X19.) 

1  a'agit  da  k  bataille  de  Nerwinde. 

*  Hj  n  dans  tout  ce  qui  vient  de  tous  autres  un  petit  brin  d'im- 
pétnosité,  qni  est  la  vraie  marque  de  l'ouvrière.  (Gr.  II,  5s5.) 

Tpjes  OwBiia. 

f^aas  mariez  tsne  paroisse  de  plus^  dont  vous  série*  le  seigneur  siqté' 
totUsâ  Us  marques.  (Autogr.  VII,  ai 40 
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*  L'on^t  quelqaefob  bien  des  choses  qu'on  ne  pense  pat;  et 
quand  on  les  penseroit,  ce  ne  seroit  point  la  marque  de  ne  pas  ai- 
mer. (Gr.  Vn,  i3.) 

Je  comprends  mieux  que  personne  les  sortes  d'attachements  qu*on 
a  pour  des  choses  insensibles....  Mes  folies  pour  Lîrrj  en  sont  de 
beUes  marques.  (VIU,  914.) 

MARQUER. 

i^  Mettre  une  marque  k  (au  figor^,  distinguer,  signaler  : 

C'est  peut-être  la  décision  de  la  destinée  de  Mlle  de  Grignan  que 
ce  voyage  :  c^est  par  cette  suite  et  cet  arrangement  que  la  ProTidence 
l'a  11101711^.  (VI,  397.) 

J'ai  senti  douloureusement  le  »4  de  ce  mois;  je  l'oî  marqué., ..  par 
un  sourenir  trop  tendre.  (IV,  /fig.) 

*  Les  bals  de  Saint-Gennain  sont  d'une  tristesse  mortéUe....  Le 
Roi  n'a  cette  complaisance  que  pour  marquer  le  camaTal,  sans  aucun 
plaisir.  (Gr.  m,  896.) 

Mme  la  comtesse  de  Soissons  est  partie  cette  nuit....  La  Voisin  Va 
extrêmement  marquée.  (VI,  ai 3.) 

a®  Étse  la  marque  db  : 

Il  a  un  hoquet  qui  marque  ia  hiie  dans  t estomac.  (Autogr.  V,   5 60.) 

*  On  leur  a  pris  beaucoup  de  poudre,  de  canon  ;  et  tout  ce  qui 
marque  une  fuite.  (Gr.  V,  45.) 

3^  Fixer,  assigner  : 

*  Je  TOUS  écrirai  d'où  je  pourrai  ;  je  ne  puis  marquer  aucun  jour. 
(Gr.  m,  146.) 

4<*  Indiquer  : 

*  Je  ne  comprends  pas  comme....  vous  puissiez  trouver  étrange 
que....  il(/e  due  de  Chaulnes)  se  soit  contenté  de  marquer  simplement 
en  partant  son  intention  à  M.  de  Lavardin.  (Gr.  IX,  a6i,  a6a.) 

U  8*agit  de  la  dépotatioii  de  Ch.  de  Sévigni. 

*  On  marque  quelques  boucles.  (Gr.  II,  i65.) 

C*est-k-dire,  eomme  Mme  de  Sévigné  le  dit  qoslqius  lignes  plos  haut  :  «  on 
ne  tourne  point  les  bondes  à  la  rigueur.  » 

5°  Exprimer,  rendre  : 

*  Vos  réflexion%sont  tristes  et  justes  sur  la  déroute  de  la  maison 
de  Gréqujr.  Canaples  reste  seul  des  trois  firères,  après  toutes  ses 
tribulations....  que  tous  marquez  ù  bien.  (B.  VUI,  46.) 
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1**  Qm  a  reçu  oa  qui  porte  une  marque  : 

Il  n'j  a  point  d*endroit  (à  Lif^jr)  où  je  ne  me  souTienne  de  ma 
fiUe^et  qui  ne  toit  matfué  tendrement  dans  mon  imagination,  car  je 
n*j  Toia  pins  rien  qae  aor  oe  ton.  (VI,  a3.) 

Tons  lea  endroita  où  l'on  a  tu  ce  que  l'on  regrette,  sont  marqués 
bien  tristement.  (Y,  184.) 

Qoe  ce  jonr  est  présent  à  ma  mémoire!  et  que  je  souhaite  en 
retrouTer  un  autre  qui  soit  marqué  par  tous  rcToir,  par  tous  em» 
brasser,  par  m'attacher  à  tous  pour  jamais  !  (IX,  a35.) 

Nous  fimes  nos  efforts  pour  la  détourner  de  cette  triste  Tue  et  pour 
l'attacher  à  la  beauté  et  à  la  distinction  de  ce  choix  si  bien  marqué 
par  la  lettre  du  Roi.  (IX,  187.) 


n  sVgit  de  la  dnclissie  de  Chanlnm,  dont  le  mari  Tenait  d*étre  nommé  âm« 
-  à  Rome. 


a®  Absolument,  marque  de  la  petite  vérole  : 
Je  lui  mande  {^  Mme  de  CouUuiges)  en  général  les  commissions  que 
▼ons  nae  donnes,  et  qui  partent  de  la  même  bonté,  tantôt  d'empêcher 
Tune  de  se  consoler,  tantôt  de  £ûre  que  l'autre  soit  marquée  et  malade. 
(IV,  46.) 

Yoyex  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

3^   Indique,  témoigne  : 

*  On  dit  le  Miserere;  ce  lut  une  attention  marquée  par  ses  gestes  et 
par  nés  jeux.  (Gr.  VIII,  271.) 

4«»  Désigne,  fixé  d'ayance,  prédestiné  : 

*  Je  ne  tous  ai  rien  dit  de  notre  abbé.  Le  Roi  ne  permet  plus  au- 
cune résignation  [ttéréehe)'^  mais  Monsieur  d'Uzès  ne  laissera  pas  de 
hii  en  parler,  afin  que  s'il  anÎToit  malheur,  il  fât  marqué^  et  souTent 
le  Roi  suit  cette  première  Tue.  (Gr.  II,  53o.) 

*  U  importera  peu,  dans  les  siècles  à  Tenir,  quUl  soit  marqué  pour 
cette  charge,  qui  a  fait  le  commencement  de  sa  TÎe,  ou  pour  la  sous- 
Uentcnance.  (B.  VIII,  4$,  4^.) 

Baaay  avait  déaîgné  Ch.  de  Sérigné  dans  sa  généalogie  comme  simple  gddon. 

Cette  année  89,  si  prédite,  si  marquée^  si  annoncée  par  de  grands 
éTÀiements....  (VIU,  368.) 
Falloit-il  que  ma  Tie  fût  rangée  et  marquée  si  loin  de  la  TÔtre  ! 

(i7j6,U.3i4.) 
Ju  wuins  je  m* ai  pas  a  gouverner  em  même  temps  et  wee»  sentiments  et 
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mê*  pêmtées  :  cette  dtrmUre  chou  est  tatumue  à  cette  volonté  gowtnm 
(U  ProTideoce);  e^est  là  ma  dévotion,,,,  et  sifétoù  digne  de  croire  ^ 
foi  une  voie  touie  marquée,  ye  diroit  que  c^eet  là  Im  mienne,  (Autogr. 

VI,  407.) 

Mon  jour  est  ti  bien  mmrquéf  que  ce  seroit  ligne  de  grand  malbeor 
ai  je  ne  partoii  paa.  (V,  141.) 

5*  Évident,  manifeste,  facile  à  distinguer  : 

//  fout,,,,  regarder  la  suite  comme  une  volonté  de  Dieu  toute  mar- 
quée. (Autogr.  VII,  4340 

Je  vois....  la  ProYidence  marquée  dant  ropiniâtreté  de  ne  loi  pii 
donner  ce  qui  le  pouroit  guérir.  (V,  35a.) 

Il  Mt  qoMtion  de  la  mort  d'un  JAime  chanoine. 

Mme  de  la  Fajette....  a  eu  troia  accèa  marqués  de  fièTre  quarte. 
(V,  .13.) 

6*  Signalé,  remarquable,  considérable  : 

*  Noua....  lûmes  une  relation  en  détail  du  aiége  de  Maettricht.... 
les  frères  de  Rippert  y  sont  très-bien  marqués,  (Gr.  V,  63.) 

*  ....  Les  pères  quelquefois  considérables  dans  les  guerres  de  Bre- 
tagne, et  bien  marqués  dans  Tbistoire.  (B.  I,  53 1.) 

n  s'agit  da  la  maison  de  Sérigné. 

*  ....  L*éUt  de  cette  mère(Jfme  de  Lavardin)^  dont  la  tète  est  aur^ 
qmée  entre  les  bonnes.  (Gr.  VI,  494*) 

Toutes  ces  circonstances  sont  si  touchantes  et  si  marquées ^  qu'en- 
core que  ce  ne  soit  point  la  première  mort  subite  dont  on  ait  en- 
tendu parler....  (IX,  379.) 

Voilà  Traiment  un  malheur  bien  marqué^  et  une  destinée  que  rien 
ne  pouToit  empêcher.  (IX,  471.) 

Je  n'ai  point  été  malade,  je  n'ai  point  eu  d'ennni  marqué.  (1X| 
io5.) 

Chacun  a  ses  ruions  plus  ou  moins  marquées,  (V,  a5a.) 

*  ....  Et  toute  cette  noce,  chose  qui  ordïnairement  est  bieii  met- 
quée^  sera  confondue  le  plus  joliment  et  le  plus  naturellement  du 
monde  avec  toutes  les  autres  actions  de  la  rie.  (B.  Vin,  3i.) 

*  Il  faut  qu'il  j  ait  eu  quelque  rudesse  marquée  à  ces  fêtes  de  Ver 
sailles.  (Gr.  V,  i3a.) 

Je  ne  suis  point  du  tout  mal  arec  M.  et  Mme  de  Pontchaitrain.... 
Je  n'ai  rien  du  tout  de  marqué  à  leur  égard  ;  car  ce  n'est'  pss  un 
crime  d'être  amie  de  nos  gouremeurs.  (IX,  a54.) 

On  ne  me  parle  point  sur  ce  sujet,  je  suis  trop  marquée,  (V,  s6.) 

Sur  ce  sujet,  e*eat-è-dire  sur  la  retraite  dn  cardinal  de  Itets,  quand  oa  i 
envie  de  la  critiqnar. 
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MARTYRE,  au  figure  : 

Mme  de  Fontanget  est  dnehetse....  Mme  de  Montetpan  est  en- 
ragée.... Vous  poarez  juger  du  martyre  que  souffre  son  orgueil.  (VI, 
347) 

L*on  te  lÎTroît,  pour  mieux  tromper,  au  martyre  insupportable 
d'être  à  la  cour,  d'être  belle  et  parée.  (VI,  agi.) 

J*en  jouirois  {de  Piuiline),  et  ne  me  ferois  point  le  martyre^  au 
niliea  de  ceux  dont  la  rie  est  pleine,  de  m*6ter  cette  consolation. 
(VIII,  «7.) 

Yojtz] 


MARTYRISER. 

*  Elle  {la  priaeetse  de  Contt)  est  sans  pouls  et  sans  parole;  on  la 
martjrrùe  pour  la  faire  rerenir.  (Gr.  Il,  487.) 

Si  xAiTTEiSEm  : 

Ne  vous  martyrisez  point  à  tous  6ter  cette  petite  personne  (Pu»- 
iufe),,.,  Tâtez,  tâtez  un  peu  de  Tamour  maternel.  (V,  9!i5.) 

MASSACRE. 

n  fout  pâmer  de  rire  de  ce  que  tous  dîtes  de  Pair  italien  ;  le  mai^ 
mère  que  ros  cbantres  en  font,  corrigés  par  tous,  est  un  martyre 
pour  ce  pauTre  Yorei.  (III,  533.) 

MAT,  au  figuré. 
DoTnrEE  UN  mat  : 

*  Tout  le  monde  y  jouoit  {aux  échecs)  à  Pompone....  et  cependant 
que  le  maître  du  logîs  gagnoit  M.  de  Chaulnes,  on  lui  tionnoit  un 
étrange  mat  k  Saint- Germain.  (Gr.  VI,  a5o.) 

*  Cest  donc  un  mat  qui  a  été  donné  (par  Colbert  à  Loupois)^  lors- 
qu'on croyoit  aroir  le  plus  beau  jeu  du  monde  et  rassembler  toutes 
ses  pièces  ensemble.  (Gr.  VI,  i36.) 

MATELAS. 

Qae  dites-Tons  de  la  peinture  que  ma  m^  tous  fait  des  femmes 
qu'il  fandroit  étouffer  entre  deuxiiuile/ai?(Gb.  de  SéTÎgné,  VII,  44.) 

MATER. 

*  ....  Quoique  la  mauraise  fortune  tous  ait  tellement  maté  toute 
votre  vie,  que  Totre  bon  naturel  n*a  pas  eu  toute,  son  étendue.  (D. 

viu,  54.) 

Mus  DB  Sbtiomb.  xit  6 
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IfATÉRIAUX,  au  figure  : 

Je  TOUS  trouTe  bien  en  famille  de  tons  e6tët,  et  je  tous  rois  très- 
bien  faire  les  honneurs  de  Totre  maison....  L*on  ne  peut  pas  mieux 
faire  que  ce  que  tous  faites  :  je  tous  souhaite  seulement  des  flwfé- 
riaux;  car,  pour  de  la  bonne  Tolontë,  tous  en  aTea  de  reste.  (1726, 
n,  s8a.) 

Yojez  ce  que  Totre  adresse  peut  faire  de  tant  de  bons  maièrimms; 
car  en  Térité  j*ai  senti  quelque  douleur  d^étre  brouillée  aTec  un 
homme  qui  écrit  si  bien.  (VI,  186.) 

Cet  matériaux  sont  tes  •entiments  dVttime  et  d*amitîé  poar  le  comte  de 
Grigntfn,  «Tee  qui  elle  prie  Mme  de  Grignan  de  la  récoacilier. 

MATERNITÉ. 

La  tendresse  de  la  maternité  est  si  naturelle....  (IX,  456.) 
A-t-on  jamais  tu  un  cœur  comme  le  vôtre,  et  une  materaité  si  par- 
fiiite?  (VIII,  4^3.) 

*  Pour  moi,  je  changeai  de  chemise  et  d*habtt  ;  et  sans  Tanité,  je  me 
fis  d*une  beauté  qui  effaça  entièrement  mes  belles-filles;  Thonneur 
de  la  grande  maternité  fut  soutenu  avec  dignité.  (Gr.  VII,  lo,  11 .) 

MATIN,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Le  matin  d^hier  on  fit  un  serrice  au  Chancelier  à  Sainte-Elisa- 
beth. (Gr.  m,  a.) 

*  Je  me  suis  éTeillée  du  matin.  (Gr.  VII,  10,  11.) 

Je  ne  Toudrois  point  du  tout  qu^elle  {Paniine)  mit  son  petit  nei, 
ni  dans  Montaigne,  ni  dans  Charron....  Il  est  bien  ntatin  pour  elle. 
(IX,  4i3.) 

Vous  sTez  fort  euTÎe  d*aller  à  Grignan,  mais  il  me  semble  qu*il  est 
bien  matin.  (VI,  3i5.) 

Vos  raisons  d'épargner  le  séjour  d*ATignon  sont  bonnes  ;  sans  cela, 
comme  tous  dites,  il  étoit  trop  matin  pour  Grignan.  (IX,  a3.) 

*  Si  le  hasard  n'aToit  fait  leTer  M.  de  Grignan  plus  matÎM  que  k 
jour....  (Gr.  II,  3ai.) 

MATOU. 

Unie  de  SéTÎgné  désigne  le  comte  et  le  marquis  de  Grignan  par  les  aobriqucSi 
de  matou^  petit  matou  :  lY,  i37,  a68;  YIII,  454. 

MAUDIT,  détestable  : 

*  Cette  comédie  [jâriane)  est  fade  ;  les  comédiens  sont  mmtidits\ 
mais  quand  la  Ghaapmeslé  arrÎTe....  tout  le  monde  est  raTÎ.  (Gf| 

m,  3.) 
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Le  tfyle  de  la  Calprenède  est  tmunUt  en  mille  endroits.  (1716,  II, 

Mondeor  le  Duo  me  pria.. ..  de  tous  dire  que  c'est  par  son  ordre 
qne  vous  avez  trouTë  les  chemins  si  moiuUts,  mais  qa'à  rotre  retour 
TOUS  les  tronrerez  courerts  de  fleurs.  (Y,  197.) 

MAUVAIS. 

Si  nous  ne  nous  marions  à  cette  heure,  jamais  nous  n*y  réussirons  ; 
ooQS  n'sTons  jamais  été  si  Jbons,  et  nous  pouvons  devenir  mtuifais. 

(V,,o8.) 

Ifouiy  e*est-iMlire  Ch.  de  SéTÎgné. 

Les  louanges  du  petit  Glorieux  ne  sont  pas  mauvaises;  il  ne  les  jette 
psiàhtéM.  (IV,  $o5.) 

Mautais  1  : 

Ces  déplacements  sont  mauvais  à  tout.  (VIII,  s 88.) 

Ziït  (Pauline)  s'aime  elle-même,  elle  veut  plaire;  il  ne  faut  que  cela 
pour  se  corriger. .. .  L'amour-propre,  si  mauvais  à  tant  d^autres  choses, 
est  admirable  à  celle-lii.  (1796,  VIII,  491.) 

Cest  [Ceau  de  la  reine  tt Hongrie)  la  plus  mauvaise  chose  du  monde 
ojtntrU  atuquës  de  douleurs  de  la  goutte.  (VII,  ai.) 

MÉCHANT,  w. 

Sa  femme  (Je  Ck»  de  Sévigné)  entre  dans  ses  sentiments  de  dévo^ 
<îeff);  je  suis  la  plus  méchante^  mais  pas  assez  pour  être  de  contre- 
bande. (VH,  335.) 

Voici  un  mdehani  temps  pour  les  médiocres  nourelles.  (Gr.  IV,  6a.) 

Qui  est  sans  ^alenr  : 

'  Quand  je  tous  mande  de  certaines  choses....  je  les  apprends 
ou  de  Monsieur  le  Premier....  ou  de  Monsieur  le  grand  maître,  ou  du 
fils  de  M.  de  la  Rochefoucauld  :  ces  auteurs-Ia  ne  sont  pas  méchants^ 
(Gr.IV,7:i.) 

MÉCOMPTE. 

Après  la  perte  de  la  santé....  rien  n'est  si  fScheux  que  le  mécompte 
et  le  dérangement  des  affaires.  (VI,  337.) 

Les  réflexions  que  vous  faites  sur  le  mécompte  éternel  de  nos  pro- 
jets sont  fort  raisonnables.  (VII,  98.) 

MéœMPTER  (Sb). 

Je  ne  sais  ce  que  Tons  roulez  dire,  quand  tous  croyez  que  l'abbé 
M  méeon^te  à  Totre  profit.  (1726,  IV,  a5.) 


84  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [MEC 

Les  mëdeeina....  j#  uMi  si  bien  mécomptes^  qa*ik  Tont  saignée  (U 
Dauphine)  dans  la  fin  du  troisième  mois.  (VU,  1B9.) 

Quand  on  compte  sans  la  ProTidence....  on  court  risque  aouTent 
de  se  méeompier.  (III,  173.) 

MÉœNNOtTREy  ne  pas  reconnaître  : 

*  Je  Tiens  de  trouTer  une  lettre  de  Mme  de  Coulanges  que  je  n'a- 
Tois  pas  lue;  je  la  mécomnoUsou,  (Gr.  VI,  497.) 

Vous  n'aTez  donc  plus  qu*à  me  mander  pourquoi  tous  m'area 
euToyé  ce  beau  chapelet  que  je  mécannoUsois,  (VI,  4740 

MÉDECINE,  remède,  au  propre  et  au  figure  : 

Je  TOUS  prie....  de  faire  de  Thuile  de  scorpion,  afin  que  nous 
trouTions  en  même  temps  les  maux  et  les  mideemes.  (1796,  III,  1 44.) 

Un  séjour  trop  court  (en  Bretagne)  me  seroit  inutile....  Il  faut 
a¥aUr  toute  la  médecine,  (VU,  335.) 

MÉDIANOCHE. 

*  Le  soir,  le  Roi  alla  à  Liancourt,  où  il  aToit  commande  un  mé- 
dianoche,  (Gr.  II,  189,  190.) 

Le  soir  elle  (/a  Fouin)  dit  à  ses  gardes  :  a  Quoi?  nous  ne  ferons 
point  médianoche?  »  (VI,  «77.) 

MÉDIOCRE. 

*  Je  Toudrois  bien. . . .  avoir  une  {espérance)  plus  prochaine  de  tous 
aToir  aTeo  moi  cet  hiver.  Pour  tous  dire  le  Trai,  mes  désirs  là-dessus 
ne  sont  pas  médiocres.  (Gr.  IV,  448.) 

*  Cette  incommodité  {la  surdité)  n*est  pas  médiocre  dans  un  âge  où 
Ton  aime  fort  à  être  de  tout.  (Gr.  V,  34a.) 

De  la  manière  dont  on  m'a  parlé,  Tarticle  de  Totre  jeu  n^est  pas 
médiocre  sur  Totre  dépense.  (IV,  443*) 

MÉDITATION. 

*  Je....  ne  trouTe  rien  de  solide  que  de  s*amuser,  et  de  se  détour- 
ner  de  la  triste  méditation  de  nos  misères.  (Gr.  IV,  ao3.) 

Ne  pensez  plus  à  cette  bagatelle  ;  elle  n'est  plus  en  lieu  d'7  faire 
des  méditations  comme  aux  Rochers.  (IV,  400.) 

n  s'agit  d'ane  lettre  que  Mme  de  Grignin  avait  omis  d*éerireila  princesse 
de  Tarente.  * 

MÉDITER. 

CrojreM^vous  que  90s  affaires  ne  tiennent  pas  une  grande  place  dans 
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mom  emar?  /•  eraiâ  que  y*/  mMite  plut  trùtëment  que  pomg,  (Autogr. 
Vn,  199.) 

MniiTBa 

*  Ne  trouTcs-Toufl  point  que  c*eit  un  Tni  mincie  que  ces  fortes 
de  Tocations  li  solides  et  si  bien  méditées  ?  (Gr,  VU,  68.) 

MEILLEUR. 

Je  TOUS  demande  une  amitië  toute  des  meiileures  pour  M.  de  Pel- 
lisson.  (VU,  S74.) 

MEiixEini*  BK  X.  : 

*  Je  Taime  trop  de  m'aroir  enroyë  cette  lettre  :  elle  m*est  encore 
meiiUure  aujourd'hui,  parce  que  je  n*en  ai  point  d*autre.  (Gr.  IV, 
to4.) 

Je  crois  que  la  Camaralette  nous  sera  meilleure  que  Tautre  maison 
^'on  nous  aroit  indiquée.  (Y,  33 1.) 

J*ai  dit  à  Vardes  que  je  le  priois  de  tous  faire  entendre  que  je  pout 
étois  meilleure  présentement  à  Paris  qu^à  Grignan.  (V,  339*) 

Je  n*aime  point  à  aToir  des  secrétaires  qui  aient  plus  d*esprit  que 
moi....  La  petite  fille  m'étoit  bien  meiileure,  (IV,  396.) 

MÉLANGE. 

//  (le  cardinal  de  Bouillon)  a  été  si  pleinement  heureux  toute  sa  tne^ 
fu^ii  fallait  bien  qu'il  sentit  un  peu  le  mélange  des  biens  et  des  maux, 
(Aatogr.  vn,  45 1.) 

MÉLKR. 

I*  Faire  entrer,  apporter  dans,  ajouter,  avec  à^  ou  abso- 
lument : 

Mntrex,»,.  dans  cette  affaire  avec  charité^  et  mélez-7  ^<'"*'''ë  que  vous 
aeex  pour  Mme  de  Grignan  et  pour  moi  avec  Paversion  naturelle  que 
tan  a  pour  les  oppressions  injustes,  (Autogr.  V,  337.) 

Je  Toudrois  qu'elle  (Mlle  Montgobert)  méldt  un  mot  du  sien  sur  le 
sujet  de  Totre  santé.  (VI,  ai 5.) 

a*  MÂLxa  Dx  : 

Nous  ne  Toulons  mêler  ce  dessein  iTaucune  autre  chose.  (1796, 
m,  S78.) 

Je  mêle  cette  lecture  de  mille  autres.  (VI,  507.) 

3*  Mlua  nAirs  : 

*  Il  lui  plait  {à  Dieu)  de  mêler  dans  Totre  établificmcnt,  que  nous 
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ATons  Tonlu,  des  abtenoet  cmelkt  pour  aont  mortifier.  (Gr.  X, 

543.) 

4<»  MÈLÊM  AYBC  : 

*  Cett  aTec  raison  que  tous  mêlez  let  intërêtt  dn  petit  garçon  (U 
jeune  marquis  Je  Grignan)  apte  les  sentiments  de  TOtre  amitié  et  de 
▼otre  belle  âme.  (Gr.  VI,  3oa.) 

5®  Se  mAlse,  s'introduire,  survenir  : 

La  mort  se  mêle  si  inconsidérément  partout,  quUl  ne  faut  compter 
sur  rien.  (IX,  90.) 

6*  Se  mêlée  dans  : 

*  S^il  lui  plait  {à  Dieu)  de  se  mêler  Jam  la  paix  de  Totre  solitude, 
TOUS  serez  trop  heureux.  (B.  VII,  4^3.) 

*  La  Prorence  me  désole,  et  ma  rate  se  mêle  dans  toutes  nos  sépa- 
rations. (B.  V,  i6a.) 

Si  TOUS  aviez  pu  pous  mêler  tUuu  cette  dispute  par  tos  lettres.... 
(VU,  74.) 

Mous  vîmes  Mademoiselle....  J^aime  bien  à  ne  hm  point  mêler  àem 
ses  impétuosités,  (VIII,  410.) 

7*  Se  idun,  prendre  part  à  une  mtlëe  : 

*  N*admirez-Tous  point  qu^il  [le  ehevaUer  de  Grignan)  n^ait  pas  été 
blessé,  à  *e  mêler  comme  il  a  fait,  et  essujer  tant  de  fois  le  feu  des 
ennemis?(Gr.  IV,  34.) 

MiU. 

I«   MiL<   DE  : 

Ennuyez-pout  à  écouter  les  différents  styles  de  mes  deux  ministret, 
tous  deux  singuliers^  et  mêlés  de  bonnes  et  de  mauvaises  choses^  et  u 
haïssant  tous  deux  cordialement.  (Autogr.  X,  90.) 

Je  ris  dans  la  confiance,  mêùie  pourtant  de  beaucoup  de  crainte. 

(IX,  414.) 

2®  MiLà  Dàire  : 

Quand....  la  défiance,  Taigreur,  Taversion  sont  visibles  et  mêlées 
dans  toutes  les  paroles....  (VI,  is5.) 

J*ai  de  la  santé,  des  livres. ...  On  va  bien  loin  avec  un  peu  de raiioa 
mêlée  dans  tout  cela.  (IX,  s65.) 

3*  MAl<  avec  : 

La  tendresse  que  j*ai  pour  vous....  me  semble  mêlée  opec  mon  saog, 
et  confondue  dans  la  moelle  de  mes  os.  (VII,  i3o.) 
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*  Ccit  VD  petit  morceau  de  rancienne  gilanterie,  méUe  a»«c  la 
poMe  et  Je  htX  esprit.  (IX,  384.) 

Il  f^agie  d«  rhiatoire  de  Guilhem  Adhémar  et  de  U  eomtetse  de  Die. 

Voos  aTcs  donc  été  frappée  da  mot  de  Mme  de  la  Fayette ,  w^lé 
wec  tani  d'amitié.  (IX,  334.) 

Toyes  la  note  i3  de  la  page  indignée. 

Il  /  a  dix  endroits  dam  Totre  lettre  qu^il  fitndroit  enroyer  à  Fon- 
teTranlt,  s'ils  étoient  miUt  apte  des  louanges  de  l'abbé  Têtu.  (VII, 
>93.) 

4*  MiLi,  varié  : 

11  [Pompant)  souffre  fort  patiemment  la  longueur  de  mes  couTer^ 
utioos;  elles  sont  mUtts  d'une  manière  qu'il  ne  me  paroit  pas  qu'il 
en  loit  fatigué.  (III,  319.) 

5*  Mélangé  : 

*  Vous  trouTerez. ...  les  rondeaux  de  Benserade  ;  ils  sont  fort  miUt  ; 
arec  un  crible,  il  en  demenreroit  peu.  (Gn  Y,  m,  11  a.) 

M£M£. 

1*  Précédé  d'un  adjectif  possessif  : 

Je  90US  rtnpoU  tos  mèmeB  parole j^  Je  Its  ai  troupéts  très-propres 
pour  u  que  je  pense. {kutogr.  IV,  i44*) 

*  Voili  ses  mêmes  paroles  que  je  tous  écris  tout  ebaudement.  (Gr. 
IV,  64.) 

HprtmJ  Je  ma  même  tisane  des  capucins,  (Autogr.  Vil,  45a.) 
Je  loi  £iis  réponse  dans  son  même  st/le.  (IV,  i85,  186.) 
ÂtignoD,  dont  je  ne  parle  point  par  vas  mêmes  raisons....  rient  à 
propos  pour  rotre  enfant.  (III,  4Sg,) 
Ccst«à-dire,  les  revenus  du  eomUt  d*Arignoa. 

2*  La  MÊME  DX   (pour  le  même  que)  : 

Je  vous  embrasse,,.,  avec  le  même  cœur  et  les  mêmes  larmes  de  ce 
mstm,  (Autogr.  XI,  xi.) 

*  Voici  un  autre  couplet  sur  le  mime  air  du  premier.  (B.  V, 

Langlade  a  pensé  mourir....  de  la  même  maladie  de  Mme  de  Cou- 
langes,  hors  qu*il  fut  plus  mal  encore.  (V,  87.} 

VoQi  regretteriex  de  n'aToir  point  été  arec  nous....  Le  mime  in- 
coDTénient  du  jour  que  tous  j  étiez  arriva.  (V,  ai 4*) 

Tout  est  encore  aujourd'hui  du  même  Tert  du  mois  de  mai.  (IV, 
193.) 
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3*  Le  même  avec  : 

Gela  est  plaisant,  que  tons  les  intéréU  de  Quanto  {Mme  tU  Montes- 
pûn)  et  toute  sa  politique  s*accordeiit  aTec  le  christianisme,  et  que 
le  conseil  de  ses  amis  ne  soit  qae  Ut  mimé  chose  avec  celui  de  Mon- 
sieur de  Condom.  (III,  5o4.) 

4»  MiMBy  exprès,  identique,  prëcis  (deyant  le  substantif)  : 
Ce  sont  là  les  mêmes  paroles  dont  tous  tous  serrei  dans  votre 
lettre.  (Ch.  de  Sérignë,  X,  409.} 

5^  Tout  de  idiiB  que  : 

*  Vous  m^aTez  Tue....  m*agiter  toui  de  mime  ^u*une  autre.... 
Toutes  les  philosophies  ne  sont  bonnes  que  quand  on  n'en  a  que  faire. 
(Gr.  VI,  4«7.) 

I.  MEMOIRE^  substantif  féminin  : 

Faculté  de  se  souvenir,  souvenir  : 

Je  la  Tois  (la  pieilleue)^  m* y  Toilà,  et  je  Toudrois  bien  au  moins 
ménager  de  ne  pas  aller  plus  loin,  de  ne  point  arancer  dans  ce 
chemin  des  infirmités....  des  pertes  de  mémoire^  des  défigurements 
qui  sont  près  de  m*outrager.  (X,  334.) 

C'est  encore  une  de  mes  raisons  d*  j  aller  {à  Paris)  pour  désemplir 
un  peu  ma  tête  de  moi  et  de  mes  maux  passés  ;  les  Rochers  sont  tout 
propres  â  les  consenrer  dans  la  mémoire,  (IV,  386.) 

J'ai  rafraîchi  ma  mémoire  de  tout  ce  que  vingt-deux  jours  de  fièrre 
m'aToient  un  peu  effacé.  (IV,  43 1.) 

Il  n'j  a  point  de  mémoire  d'homme  d'un  temps  si  beau  et  si  perse  - 
Térant.  (V,  353.) 

%,  MÉMOIRE,  substantif  masculin  : 

*  J'ai  fait  ici  mes  preures  de  générosité  sur  le  sujet  des  disgra- 
ciés.... Je  ne  crois  donc  pas  mériter  ce  reproche,  et  il  faut  que  tous 
rayiez  cet  article  sur  le  mémoire  de  mes  défauts.  (B.  I,  507.) 

MENACE. 

Sur  cela  il  (Bourdalone) /»riV  occasion  de  parler  des  dtsposiiions  où  il 
falloit  être  pour  communier;  que  ceux  qui  conduisoient  les  âmes  ne  de~ 
voient  Jamais  faire  la  menace  de  la  profanation  du  corps  de  JésuS'Chrisi^ 
sans  avertir,,,.  (Autogr.  VII,  an.) 

MENACER,  avec  que  : 

Je  menace  que  si  ma  fille  est  encore  grosse  et  toujours  grosse^  je 
m^irai  point  les  voir,  (Autogr.  II,  416.) 
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lilm  mtnmce  qa^om  dh^ à  VmudUneê  fiw....  (Aatogr.  YII,  i88.) 
C*«tt-JHltre,  U  BiTièM  menitm  Blme  àt  Coligny.... 

MÉNAGE. 

Cest  on  homme  qui  feroit  les  Géorgi^ues  de  Virgile,  si  elles  ii*é- 
toient  déjà  faites,  tant  il  sait  profondément  le  ménûgt  de  la  campagne. 
(VI,  383.) 

Cctoient  (à  ia  Sabit^^ean)  des  feux  k  profit  de  ménage,  nous  nons 
7  chauffions  tous.  (VI,  485.) 

Nous  sommes  en  assez  bon  ménage  {Tarchêvéquê  d? Arles  et  moi) 
pour  que  je  poisse  lui  dire  mon  sentiment  sur  un  sujet  dont  il  me 
parle  le  premier.  (IX,  a88.) 

Je  n'ai  jamais  tu  des  soins  et  des  amitiés  comme  ceux  de  M.  et  de 
Mme  de  Conlangespour  moi  :  c'est  le  par£ût  ménage  à  mon  égard. 
(VU,  >37.) 

MÉNAGEMENT. 

*  J'ai  reçu  une  lettre  du  marquis  de  Charost  toute  pleine  d*amitié 
et  de  ménagement.  (Gr.  II,  3oa.) 

Je  me  sens  des  ménagements  pour  la  Prorence,  qui  me  font  croire 
ffu  j'y  retournerai  quelque  jour.  (IX,  3a8.) 

MÉNAGER. 

I*  Administrer  : 

Il(/«  Ckeçalier).,..  Teut  que  le  marquis  (de  Grignan)  ménage  lui- 
même  son  argent,  qu'il  écrire,  qu'il  suppute.  (VIII,  3 16.) 

a«  Ne  pas  abuser  de,  se  conserver  : 

Fom  aeez  un  sm  riche  qui  vous  donne  des  repas;  ménages  bien  cette 
honne  fortune.  (Antogr.  VII,  436.) 
Yoyei  Miiuosmi. 

3*  Économiser,  gagner  : 

*  Je  ne  reçois  tos  lettres  que  deux  jours  plus  tard  qu'à  Paris  :  c*est 
tout  ce  qu'on  peut  ménager  sur  une  distance  aussi  extrême  que 
eelle-ci.  (Gr.  VI,  41 5,  416.) 

Cm  mots  sont  eztrtits  d*ime  lettre  ierite  de  If  sntes. 

4*  Conduire,  diriger,  disposer  : 

Ménagez  cela  smoant  cette  politique  dont  pousme  donnez  des  Ufons. 
(Autogr.  VII,  aa7.) 

'  J'ai  cru  que  je  ferois  bien  de  commencer  cette  confidence,  qu^il 
Cint  que  TOUS  acheriex  et  que  tous  ménagiez»  (Gr.  III,  379.) 
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Vêhhé  de  Grignân  «  si  bien  mémûgé  Montienr  de  Pans,  qnek 
Goedjuteiir  en  sera  reçu  comme  on  député  très-agréable  et  trèi-cber. 
(m,463.) 

5®  Procurer  adroitement,  fadre  en  sorte  de  procurer  : 

*  J*aime  mieux  aller  par  lai  que  par  elle  pour  certains  dëtûlf  et 
certains  loisirs  qa*il  sait  fort  bien  ménager.  (Gr.  III,  879.) 

D  faut  que  je  ménage  une  conrersation  entre  Monsieur  d*Usès  et 

lui.  (m,  495.) 

Vous  nous  anex  laissé  espérer. •••  que  tous  nous  aiéjMfen« quel- 
ques-uns de  Tos  moments.  (Mme  de  Grignan,  X,  557.) 

6*  BIrfNAGBK  DB  ott  QUBy  faire  (adroitement)  en  sorte  que  : 
Nous  ménageons.,,,  de  lui  faire  faire  une  bonne  confession.  (U, 

Je  la  Tois  (la  pieUlesse)^  m'y  Toilà,  et  je  Toudroisbien  au  moisi 
ménager  de  ne  pas  aller  plus  loin.  (IX,  334.) 

*  Nous  en  rerenons  toujours  à  ménager  fif*au  moins  il  {Ch.dtSi- 
vigne)  ne  fasse  pas  un  marché  extraragant.  (Gr.  VI,  334*) 

7^  MiEnàgbb,  absolument,  agir  adroitement,  ayec  méaa* 
gement  : 

Je  ne  m'endors  pas  auprès  de  Mme  de  Coulanges  et  de  Vthhi 
Têtu  :  cette  route  est  bien  disposée  et  fort  en  notre  main  ;  mais  il 
faut  ménager  longtemps  arant  que  d'entreprendre  quelque  choie 
d'utUe.  (lU,  S75.) 

S^  Sb  in&rAGBB,  s'arranger,  être  en  voie  d'arrangement  : 

Il  semble  que  le  mariage  de  Mlle  de  Lapai  se  ménage  apec  M»dt^ 
quelaure.  (Autogr.  XII,  s36.) 

g^  Se  conduire  : 

*  Vous  me  peignez  fort  plaisamment  les  manières  dont  elleftfM'  ^ 
Taulongeon)  %*est  ménagée,  pour  éviter  de  s'engager....  (B.  VU,  339.) 

Je  me  ménage  selon  les  lieux,  les  temps,  et  les  personnes  avec  qui 
jesuis.  (1716,11,  459.) 

io«  Sb  ménagbb  sub,  se  modérer  quant  à  : 

Je  suis  assurée  qu'elle....  ne  s^esi  non  plus  ménagée  sur  le  bruit 
que  si  elle  étoit  reine  ou  dauphine.  (VII,  x55.) 
Mme  de  Goiuat  était  en  coaches. 
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MÉNAGEUR. 

Sa  eo  tournant  le  feuillet,  ils  [Ut  écrivains  Je  Port-Royat)  reulent 
dire  le  contnîre  pour  ménager  la  chèTre  et  les  choux,  ils  auront 
nir  cela  la  destinée  à  mon  égard  de  ces  ménageurs  politiques,  et  ils 
ne  me  feront  pns  changer....  (Gr.  YI,  4i3.) 

MENER. 

I*  Emmener  : 

*  Lie  Roi  miiÊt  peu  de  troupes,  et  la  moitié  de  sa  garde.  (B. 
Vm,  36.) 

Êtes-Tous  bien  contente  de  n*aToîr  qu'un  palefrenier  ?  J'en  mène 
troi».  (17*6,  IV,  19.) 

*  Mme  du  Puy-du-Fou  m'a  brouillé  la  tête,  en  ne  Toulant  pas 
que  je  mtème  ma  petite-enfant.  (Gr.  III,  83,  84.) 

Mme  du  Puy-du-Fou  ne  Teut  pas  que  je  mène  la  petite  enfant.  Elle 
die  que  c'est  la  hasarder.  (III,  79.) 

Vous  me  demandez  pourquoi  je  ne  mène  point  Corbinelli?  (VI, 
370,  371.) 

%•  Amener  : 

n  «fnof/  wurni  un  hautbois,  on  j  dansa  jusqu'à  minuit.  (VIII,  4o3.) 

3*  An  %aréy  guider,  diriger  : 

*  Son  cœur  la  mène  (Mme  de  Fins)  et  la  fait  demeurer  à  Pompone. 
(Gr-  VI,  167.) 

4**  Conduire,  ménager  : 

Elle  wêena  la  parole  si  bien,  si  vigoureusement,  si  capablement, 
fçaiX  {le  Ckepolier)  en  fut  ravi  pour  une  demi- heure.  (VIII,  3so.) 

J^ai  dioé  avec  le  Coadjuteur  ;  il  se  plaint  de  la  cruauté  de  l'abbé 
qui  Ta  laissé  seul  à  Paris....  sans  amis,  sans  connoissances  et  sans 
maison....  Nous  avons  mené  assez  follement  cette  plainte.  (V,  974.) 

*  £lle(^  Dauffhine)  voulut  se  confesser....  Elle  ne  trouva  point  de 
iéanite  qui  entendît  l'allemand.. ..  Le  P.  de  la  Chaise  y  fut  attrapé  ;  il 
croyoit  avoir  mené  son  iàit.  (Gr.  VI,  3o6.) 

5*  Mjona  loin  (au  figuré)  : 

*  Cette  folie  nous  mena  bien  /oi/i,  et  nous  divertit  fort.  (Gr.  III, 
Si».) 

l^oos  causons  sans  cesse  de  vous  ;  c'est  un  sujet  qui  nous  mène  bien 
In*,  et  qui  nous  tient  uniquement  au  cœur.   (17*6,  III,  464*) 

*  La  première  chose  qui  saisit  mon  imagination  la  mène  si  /o/'n,  que 
cda  compose  souvent  une  loge  des  Petites-Maisons.  (Gr.  VI,  537.) 
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Qu*un  peu  de  douceur,  d*etpèce  de  •ociM,  de  confiance  même 
superficielle,  que  tout  cela  me  aUnê  loin!  (VII,  ia4.) 

6«  Traiter  : 

Il  (U  eomie  Je  Grignan)  a  été  mené  quatre  ou  cinq  jours  fort  ru- 
dement de  1a  colique  et  de  la  fièvre  continue.  (IX,  Sgo.) 

Fous  avez  été  bien  malmenée  (par  rotre  mëdecin)....  Jo  erojroit  fu 
ce  féi  Jllioi.  (Autogr.  VU,  3o3.) 

MENTON. 

*  ....  Tons  les  enfanu  de  la  maison  à  table  jos<pi'aa  menion. 
(Gr.  IX,  3.) 

Vous  êtes  grosse  jusqu*au  menton,  (U,  389.) 

MENU,  adTerbialement  : 

*Mlle  du  Plessis....  nous  disoit  hier....  qu'aux  noces  de  sa  belle- 
sœur  on  aToît  mange  pour  un  jour  douce  cents  pièces  de  rôti.... 
Nous  trourames  qu*il  falloit  qu^ils  fussent  du  moins  trois  cents  pi- 
queurs  pour  piquer  menu.  (Gr.  II,  381.) 

MÉPRIS. 

Au  pluriel,  paroles  mëprisantes  : 

Oi  dit  des  injures,  des  mépris^  des  rudesses,  des  cruautés,  des  que- 
relles, des  plaintes,  des  rages.  (VI,  58,  Sg.) 

MÉPRISANT,  TB,  avec  un  rëgime  direct  : 

Je  Toustroure  si  pleine  de  réflexions,  si  stoïcienne,  si  mépriênnte  les 
choses  de  ce  monde....  (VI,  336.) 

MÉPRISER. 

Je  prendrai  le  parti  quHls  me  conseillent,  qui  est  de  méprisor  ma 
jambe,  et  de  ne  la  point  questionner  à  tout  moment.  (VII,  414.) 

MER,  au  figuré  : 

Fotre  état  est  une  mer  oh  Je  m^abùne,  (Autogr.  IX,  539.} 

La  ma  À  boisb,  proverbialement  : 

*  Ma  lettre  est  entre  les  mains  de  ces  maudiu  fiieteurs,  cVst4*dire 
la  mer  à  boire.  (Gr.  III,  85.) 
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MERQ. 

À  i^  ntci  DB  : 

*  Voilà  les  horreurs  de  la  séparation  ;  on  eèt  à  la  merci  de  toutes 
ces  pensées.  (Gr.  II,  io5.) 

Je  TOUS  pUÎQs  à  Texcès  d'être  si  longtemps  à  la  merci  de  Totre 
iBa^ation.  (YUI,  a^3.) 

^^ÉRITE. 

//  (le  cheTalier  de  Grignan)  est  ion  Juge  du  mérite  de  la  guerre 
(iatogr.  IX,  556.) 
Ce«t-à-dire,  da  mérite  miliuire. 

Cet  homme  («mi  médecin),...  le  traite  actuellement  selon  le  mérite 
de  ce  mal.  (VII,  99.) 

MERLUCHE. 

Je  ▼eux  sortir  de  cette  tristesse  par  un  sourenir  qui  me  revient  d'un 
homme  qui  me  parloit  en  Bretagne  de  l'aTarice  d'un  certain  prêtre  : 
il  me  disoit  fort  naturellement  :  t  Enfin,  Madame,  c'est  un  homme 
qui  uumge  de  la  merluche  toute  sa  vie,  pour  manger  du  saumon 
après  sa  mort.  »  (Gr.  IV,  491.) 

Persuadé  que  tous  savez  parfaitement  comme  je  suis  pour  vous, 
et  ce  que  c'est  pour  moi  que  de  vous  voir,  et  que  de  ne  pas  manger 
toute  ma  vie  de  la  merluche,  je  vous  dirai....  (IV,  519.) 

MERVEILLE. 

!•  Personne  merveilleuse  : 

*  Elle  {la  princesse  de  Contt)  est  enfant  au  delà  de  ce  qu'on  peut 
imaginer,  et  Madame  la  Dauphine  est  une  merveille  d'esprit,  de  raison 
et  de  bonne  éducation.  (Gr.  VI,  35i.) 

2*  Êm  À  MiRTKiixBS,  être  poar  le  mieux  : 
Ionisera  à  merçeUles,  (VI,  35.) 

3*  DiKK  MBmvsnxxSy  dikk  des  kkiyeilles  : 

Elle  (Mmede  la  Vallière)ca^u^/eef  dit  merveilles.  (Autogr.  III,  406.) 
Vous  dites  des  merveilles  sur  le  mariage  du  petit  prince  et  de 
oiaréchale.  (VI,  374.) 

4*  Faue  KBKvsiLuu,  FAiBB  Dss  MEAVEiLLEs,  se  distinguer, 
produire  un  bel  effet  : 

*  Elle  {votre  cousine)  j  a  fait  merveilles.  (B.  VIII,  7.) 
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*  Vous  tarez  toutet  les  merveilles  qu*on  a  faites  tur  les  Tarn. 
(B.  VIII.  90.) 

Les  Tares  Tenaient  d^étre  battus  par  le  due  de  Lorraine. 

M.  de  Pompone  m*est  renu  roir  très-cordialement,  tontes  tos 
amies  ont  fait  des  marveiUe*,  (IV,  4^7*) 

Mme  de  Coulanges  ne  /ai/- elle  pas  aussi  de*  merpoUiêê  de  s*en- 
nu jtT  à  Lyon?  (IV,  118.) 

....  Un  bout  d^une  grande  allée  où  le  couchant  fait  Jas  mtrveiiUt. 
(IX,  335.) 

5®  Faiab  dis  MxavBiLLBS  ly  faire  un  excellent  accueil  i  : 

Madame  me  fit  des  merveilles  d*abord  ;  mais  quand  Tabbé  de  Cha- 
TÎgny  fut  entré,  mon  étoile  pâlit  TÎsiblement.  (V,  189.) 

Tous  les  courtisans /tfi  on/  faii  des  merveUUs  {à  f^ardes),  (VII,  a38.) 

....  Et  tous  les  autres  de  ce  régiment,  qui  pour  plaire  à  Monsieur 
le  CheTalier  font  des  merveilles  à  ce  petit  capitaine  {le  jeume  marfmû 
de  Grignan).  (IX,  100.) 

Cette  dernière  (Mme  de  Schomber^  me  fait  des  merveilles^  et  son 
mari  à  mon  fils.  (IV,  553.) 

6<»  FàiEE  DBS  xuvBiLLxs  À,  prodoire  un  excellent  effel  à  ou 
sur  : 

*  Les  eaux  111*0/1/  fait  des  merveilles»  (Gr.  V,  334.) 
Yoyei  encore  Y,  34a. 

Ce  grand  remède....  me  fait  des  merveilles,  (V,  46.) 

Le  remède  leur  a  fait  des  merveilles,  (VU,  97.) 

Elle  {cette  poudre)  nCa  fait  des  merveilles  de  tous  les  cdtés. 
(V,59.) 

Je  fois  ici  un  certain  tripotage  à  mes  mains  arec  de  la  moelle  de 
cerf  et  de  Teau  de  la  reine  d^Hongrie,  qui  me  fera^  dit-on,  des  mer- 
veilles. Ce  qui  m*en  fait  beaucoup,  o*est  le  temps  miraculeux  qu*il 
fiiit.  (V,  99.) 

MERVEILLEUX,  se  : 

Cétoit  une  affaire  que  de  recevoir  cette  menreilleuse  muse.  (Âutogr. 
VII,  aa3.) 

Mlle  de  Seudéry. 

MESURE. 

1*  Au  figuré  : 

*  Cela  est  d'une  personne....  qui  m*a  tout  i  fait  oubliée,  qui  ne 
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lait  plus  la  meture  de  mon  atUchement,  ni  la  tendreaie  de  mon 
eœur.  (Gr.  VI,  416.) 

*  On  dîsott  l^autre  jour....  que  la  mie  mesuré  du  mérite  du  eœur, 
c*étoit  la  capacité  d'aimer.  (Gr.  II,5i5.) 

*MUe  de  Scudërjr  dit  que  la  vraie  mesure  du  mérite  se  doit  prendre 
tor  l'étendue  de  la  capacité  qu'on  a  d'aimer.  (B.  Y,  49^*) 

Sî  mes  délicatesses  et  les  mesures  injustes  que  je  prends  sor  moi 
ont  donné  quelquefois  do  désagrément  à  mon  amitié,  je  tous  oon* 
jure....  de  les  excuser  en  faveur  de  leur  cause.  (III,  a56.) 

Vous  poussez  la  tristesse  au  delà  de  toutes  \t%  mesures,  (II,  5 19.) 

La  mesure  de  Tapprobation  qu'on  donne  à  cette  pièce  {Esther)^ 
c'est  celle  du  goût  et  de  l'attention.  (VIII,  478.) 

1*  Eq  termes  d'escrime  (au  figuré)  : 

Je  ne  reçus  point  hier  de  vos  lettres....  Votre  rojage  de  Monaco 
TOUS  avoit  mise  hors  de  toute  mesure,  (1796,  III,  90.) 

*  Le  découragement  que  tous  fait  cette  guerre  m'afflige  Térita- 
klement;  j'étois  accoutumée  à  l'autre,  mais  cette  trahison  rompt 
toute  mesure,  (Gr.  IX,  55a.) 

V^  DûpositionSy  précautions  : 

On  ne  petrU  que  de  poyages,,,.  Nous  prénoms  des  mesures  pour  Pro- 
fence  et  Bretmgne.  (Autogr.  VII,  s3i.) 
Vous  devez  aToir  pris  tos  mesures  bw  le  départ  de  M.  de  Grignan. 

(V,  .14.) 

Votre  délicatesse  demande  que  tous  observiez  plus  de  mesures, 

(VI,  395.) 

MESURER. 

Si  vous  aviez  vu  la  ptoiente  contorsion  que  cet  e'eiai  de  bombe  fit  à  son 
^pée,,,.  vous  admireriez  t adresse  et  la  justeue  de  la  main  qui  a  mesuré 
Ci  coup,  (Autogr.  VIII,  344.) 

*  Il  (le  jeune  marquis  de  Grignan)  partit  le  jour  de  Noël....  LeChe- 
Tsiier  a  mesuré  tous  ses  jours.  (Gr.  VIII,  356.) 

Mgsuatf. 

*  Il  falloit  qne  ce  coup  fût  bien  mesuré:  car  entre  la  contusion  et 
*tw  tué,  il  y  aToit  fort  peu  à  dire.  (B.  VIIÏ,  3  r  i .) 

*  Àh  1  la  belle  procession  I...  Que  tout  l'intérieur  j  est  bien  mesuré 
en  comparaison  de  tos  profanations  d'Aîx  !  (Gr.  IX,  86.) 

Il  (Cévéque  d'Uzès)  a  un  esprit  posé  et  des  paroles  mesurées,  qui 
tout  d'un  grand  poids  dans  ces  occasions.  (II,  538.) 
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MÉTAL. 

Il  n*7  a  point  d'espriu,  ni  de  coBOit  snr  ce  moule  ;  ce  sont  des 
sortes  de  métaux  qai  ont  été  altërës  par  la  corruption  du  temps  : 
enfin  il  n'j  en  a  plus  de  cette  Tieille  roche.  (VIII,  535.) 

Il  est  question  de  TarcheTéque  d* Arles,  qui  Tenait  de  moorir. 

MÉTIER. 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  pleureuses  de  la  mort  de  M.  de  Lon- 
guerille,  qui  rend  ridicule  le  métier.  (1726,  UI,  I4a0 

ÉcriTez  à  votre  frère,  il  a  fort  bien  fait,  j^ai  sa  procuration  :  on 
Tadmireroit,  si  tous  ne  gâtiez  point  le  métier.  (VIII,  918.) 

Spécialement,  le  mëtier  de  la  guerre  : 

La  lettre  de  Totre  enfant....  est  d*un  homme....  qui  a  le  cœur  au 
métier.  (VIII,  543.) 

METTRE. 

i^  Placer  (dans  un  certain  ëtat)  : 

*  ....  Une  colique  cruelle,  qui  l'a  mise  {dlmè  de  la  Fajretté)  dans 
une  grande  foiblesse.  (Gr.  IX,  375,  376.) 

2*  Ajouter  : 

Voilà  ce  qu*il  tous  demande  :  tous  Tojez  bien  que  je  n*j  prends 
ni  n'y  mets.  (V,  aaa.) 

L'enlèTement  de  la  princesse  d'Orange,  et  la  prise  de  son  mari 
sont  à  faire  rire;  mettons-j  le  siëge  de  Bois-le-Duc,  qui  n*ëtoit 
qu'une  plaisanterie.  (VIII,  444.) 

3<^  Nommer  à,  donner  : 

*  Le  Roi  peut  mettre  des  abbesses  à  plusieurs  couTents  de  filles. 
(Gr.  X,  55o.) 

4*  METTas  BN,  arranger,  disposer  en  : 

Elle  {Mme  de  la  Fayette)  a  mis  ssl  petite  chambre  en  cabinet.  (IX, 
3a8.) 

5»  Mmas  pouh,  regarder  comme,  prendre  pour  : 
Si  TOUS  ne  mettes  la  Tolontë  de  Dieu  pour  toute  règle  ^pour  tout 
ordre,  tous  tomberez  dans  de  grands  inconrénienu»  (VII,  4.) 

6<>  Mbitrs  dans,  établir  dans  : 

*  Mme  de  la  Fayette  doit  être  parfaitement  contente  d'avoir  mû 
son  fils  dansxxat  si  grande  et  si  honorable  alliance.  (Gr.  IX,  373.) 
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7*  MnriB  nâm,  faire  participer  à,  faire  part  de  : 

Le  dtre  denoareau  Tenu  dans  la  province  le  rend  fort  considé- 
rable (CA.  de  Séfigné)^  et  \t  met  dans  tontes  les  affaires.  (VI,  aa.) 

//  (Coalanges)  roiu  a  mise  dans  la  folie  de  la  Cuverdan.  (Autogr. 
Vn,  3i3.) 

8«  MxTTBB  ATBc,  mettre  an  même  rang  : 

Youê  ai- je  dit  que  le  Roi  a  ôté  la  communion  de  la  cérémonie  ?... 
Je  meis  quasi  la  beauté  de  cette  action  «mc  celle  d'empêcher  les 
duels.  (Vm,  386.) 

La  eèrémoiUe  de  li  réMption  des  ebeTiliert. 

9«  MvmB  DB,  faire  participer  à,  faire  entrer  dans  : 

Que  fera-t-il  {U  jeune  marquis  de  Grifuaa)  d*un  camaralà  Paris  et 
à  YersaiUea,  où  l'on  Toudra  le  mettre  de  tout?  (IX,  494»  4a 5.) 

* ....  Certaines  prières nouTelles  que  nous  mettions  de  notre  prière 
du  soir.  (Gr.  IX,  55o.) 

io<»  MxrraB  À,  employer  à  : 

Que  ferons-nous,  si  tous  noua  6tea  ce  mot?  car  on  le  met  à  tout. 
(Œ,a9.) 
Le  mot  Mywarr. 

1 1*  Mkttis  1,  mettre  en  train  de  : 

*  n  aime  à  causer,  et  quand  on  me  met  à  causer,  je  ne  fius  pas 
trop  mal  aussi.  (Gr.  Y»  s88,  aBg.) 

%%•  Mnrras  snm  soi,  prendre  sur  soi  : 

Étant  persuadée  (fa  princesse  de  Tarente)  que  c'est  son  absence  qui 
me  Eût  passer  PhiTer  aux  Rochers....  elle  met  sur  elle  tout  ce  qui 
pourroit  m'y  arnTer.  (IX,  3oi.] 


i3*  Ss  ] 

*  •••.  Si  TOUS  90US  mette»  sur  ce  diable  de  Rhône.  (Gr.  Il,  60.) 
Tâches  de  ne  pous  point  mettre  dans  le  mauTsis  temps,  et  faites 

proTÎsion  de  forces  pour  un  si  long  trajet.  (VU,  88.) 

*  Je  TOUS  conseille  de  vous  mettre  dans  l'italien  :  c'est  une  nou- 
"veanté  qui  tous  réjouira.  (B.  III,  z65.) 

Vous  rous  êtes  mise  en  politique  :  tos  derniers  conTires  étoient 
justement  ce  qui  s'appeloit  autrefois  des  importants.  (VII,  373.) 
Le  feu  s^est  mis  à  Villeroi.  (Mme  de  Grignan,  VIU,  i5a.) 
Deux  mois  après  la  gangrène  s'y  wùt,  (VII,  35.) 

Man  m  SànamL  ut  7 
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Depuis  hier,  qui  écoit  le  neuf,  la  tueiir  i^esi  tellement  mîm  sur  les 
parties  qui  sont  enflées,  ^'il  ne  faut  pas  se  jouer  à  la  faire  raititr. 
(Charles  de  SéTÎ^é,  IV,  343,  344  ) 

i4®  Sb  krtu  1  : 

Je  ne  tous  écris  pas  sourent  ;  mais  tous  m*aTonerei  que  quand  je 
nCy  meiSf  ce  n*est  pas  pour  peu.  (Vil,  5s5.) 

MICROSCOPE. 

FotTê  itai  eii  «jm  mgr  ou  je  m^ahûne.  • ,  •  Qtutndff  eompûre  mes  affaira 
réduites  au  petit  pied^  Je  crois  regarder  par  un  microscope,  et  jemt 
crois  riche  j  et  ne  songe  plus  à  moi.  (Autogr.  IX,  539.) 

MIDI. 

CsBaCHBl   MIDI  1  QUATORZE  RBURSS  ! 

Que  Mme  de  Guitaut  est  une  raisonnable  femme  d'être  aeeouekée  comme 
on  a  accoutumé^  et  de  n^ aller  point  chercher  midi  à  qnatone  heures.... 
pour  faire  un  accouchement  hors  de  toutes  les  règles!  (Autogr.  IV, 

143.) 

C*est  {une purgation)  un  remède  pour  ôter  le  superflu  bien  superflu, 
qui  ne  va  point  chercher  midi  à  quatorze  heures^  ni  réreiller  tons  les 
chats  qui  dorment.  (IX,  ioi«) 

MIE. 

*  On  me  mande  toujours  des  merreilles  de  ma  petite  mie  (Jfarw* 
Blanche).  (Gr.  II,  377.) 

MIEL,  proverbialement  : 

Je  n'eusse  jamais  cru  qu'elle  {Pauline)  eût  été  fiumnche  ;  je  la  crojoii 
toute  de  miel,  (1726,  VIII,  491.) 

Yoyes  Suças. 

MIETTE. 

*  Vous  disiez  qu'elle  {Pauline)  aVoit  un  esprit  qui  déroboit  tout.... 
Elle  a  entendu  M.  de  Vendôme....  et  se  saisit  ainsi  de  toutes  les 
miettes  qui  tombent,  dont  elle  tous  surprend  dans  les  occasions. 
(Gr.  IX,  479,  480.) 

An  lieu  de  rotre  bonne  table,  où  tous  nous  ares  si  bien  nourris, 
nous  ne  sommes  plus  que  de  petites  miettes  réunies.  (YIIli  35o.}     I 


MINE. 

I*  FAns  MnfBy  FAHK  mu  rnins  : 

*  Ce  marquis  (de  Grigrum)  deroit  bien  tous  fkire  tm  p«ii  plat  en 
détail  10  léoit  de  fan  {mnier  Toya^e  à  VenaUlet;  o'aat  ce  qa*on 
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MIEUX. 

I*  Tour  Li  Mouz  : 

*  Tout  cela  sera  plongé,  s'il  plait  à  Dieo,  dans  le  silence  ;  c'est 
toui  U  mmum.  (Gr.  VIU,  358.) 

a»  Dn  mhuz  : 

Um  grmdët  beau  earrotsê,,,,  étoffé  des  mieux.  (Aologr.  VII|  s35.) 

*  Il  cause  des  mieus  et  n'a  aucun  air  qui  déplaise.  (Gr.  U,  116.) 
Sa  paresse  {Ju  Coadjuteur)  est  une  chose  incroyable,  et  il  estd*au- 

tant  plus  criminel,  qu'il  écrit  du  mUux  quand  il  s*en  Teut  mêler. 

(i7«6,  n,  ^75.) 

Tonte  la  trempe  étoit  magnifique,  M.  de  la  Trousse  du  mUtu, 
(Vni,375.) 

MIGNON. 

*  Je  TOUS  trouTe  un  plaisant  aufwa  de  ne  m'aroir  pas  écrit  depws 
deux  mois.  (B.  l,  356.) 

MUAURÉB. 

*  c  Ah  !  dit  la  Bonnelle,  ToiUi  une  mifaurée  qui  a  eu  pins  de  cent 
mille  ëcus  de  nos  bardes,  s  (Gr.  III,  3.) 

MILISn. 

Vous  m'en  parlca....  avec  tant  d'amitié  et  de  tendresse,  que  j'en 
mis  touchée  dans  le  milieu  du  o«ur.  (17*6,  IV,  537.) 

....  Monrieur  d* Arles,  qui  dans  le  milieu  de  ses  petites  dettes,  a 
pourtant  touIu  couronner  son  entreprise.  (IX,  tsa.) 

Je  Tenz  aussi  vousaYertir  d'une  chose  que  je  soutiendrai  au  miSêu 
devotre  mari  et  de  tous.  (1716,  II,  46a.) 

Parti  moyen  : 

On  prit  ce  milieu.  (VIII,  5i3.) 

MILLE. 

*  Je  ne  tous  dirai  donc  rien,  sinon  que  je  suis  à  tous  comme  en 
milU.  (Gr.  VI,  5i3.) 

Cot-àMUrt»  «a  na  not  comnit  en  mille. 
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▼eut  tftToir,  et  ti  le  Roi  ne  lui  a  point  fmt  mmc,  on  dit  qpielqne  pa- 
role. (Gr.  IX,  464.) 

Ob  est  feulement  un  peu  fâche  de  lui  toît  faire  qnel^efob  à 
cette  Madame-ci  les  mêmes  petites  mùut  et  les  mêmes  petites  ûloodi 
qu^elle  faisoit  à  Tautre.  (III,  «47.) 

Il  Mt  qncstioB  de  Mim  de  Moasco. 

a»  Faibb  là  iinm  1  : 

Rien  ne  me  peut  mieux  consoler  de  ce  jour  de  poste  à  qui  je  fmt  k 
mime.  (1726,  IV,  3o3.) 

3^  Atoir  là  minb  db  : 

Je  n'ai  point  lu  cette  aetioM,,,,  tans  avoir  les  larmes  aux  yeux  eu  sok' 
géant  à  ee  que  vous  et  Mme  de  Pompone  sentiriez  en  tappremant.  Je  1 
n^ai  point  songé  à  lui^  car  il  (le  cheralier  de  Pompone)  a  la  mône  de  m  ! 
pas  compter  pour  beaucoup  de  tiitre  point  mort^  et  d^ avoir  fait  tout  ce  | 
qu^on  peut  faire  de  beau,  (Autogr.  IX,  555.) 

*  M.  de  Vins  n*a  guère  la  mine  sTètrt  à  la  tête  de  quelque  chose. 
(Gr.  Vn,  18.) 

Ah  I  oui,  assurément,  j*ei  la  mine  if  aToir  été  en  peine  de  Totre 
mal  de  gorge.  (VIII,  44a0 

La  reine  d'Angleterre  a  toute  la  mine,,,.  iTaimer  mieux  r^nei 
dans  le  beau  royaume  d* Angleterre.. ..  que  d'être  àSaint-Geimain... 
(vni,  448.) 

Je  suis  tentée  de  sa  proposition,  de  sorte  que  j*cî  Ut  aune  de  ne  m^ei 
aller  que  dimanche  à  la  messe  à  LÎTiy.  (V,  3a.] 

4®  Faibb  unat  db  : 

Mimègue  fait  mine  de  se  défendre,  mais  on  s*en  moque.  (1736,  Œ, 
145.) 

Voilà  les  beaux  jours  qui  font  mine  de  rcTenir.  (IX,  38o.) 

Une  petite  plaie  que  nous  croyions  fermée  a  fait  mime  de  se  réTol- 
ter.  (Vn,  343.) 

La  cicatrice  feit  une  fort  bonne  mine  de  fouiair  s^avaneer.  (Autogr 
vn,  35o.) 

MINET. 

Toyei  Ylll,  455,  ee  mot  employé  comme  •obriqaet  de  jeam  marqub  é 
Grignan;  et  comparei  ploi  haut,  p.  8a,  Tartiele  Matou. 

MINIATURE. 

En  MiifUTaiB  : 

Ce  qui  me  frappe,  c*eet  k  délicatesse  de  cet  homme  q«i  ne  v«l 
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pu  qa*<m  ioit  amovreiix  de  n  m^,  et  qui  poifurde  ton  ami  ec 
ion  bienfidteiir  :  les  eoueieiicet  de  ProTenee  sont  admirables.  Celle 
de  U  GréU  (de  VévifUê  de  ManeilU)  est  en  minUuure  nir  le  monde  de 
ttUeKâ.  (m»  386.). 

MINnrr,  voyes  Hbdu. 

MIRACLE. 

Cest  mi  bean  wùraeU  n  la  Trousse  s^est  sauT^  de  Veut  où  l'on 
noDi  Pa  représenté.  (TV,  5o.) 
U  7  a  du  miracle  à  on  si  prompt  changement.  (X,  3$7.) 

*  Tâebei  de  fiûre  quelle  miracle  à  ros  aibires.  (Gr.  Il,  s4i.) 
Le  changement  d'air  me  fidt  des  miracles.  (TV,  894.) 

MIRACULEUX,  ss  : 

0  j  a  une  impertinente  petite  bosioe  qui  chante  sans  fin  et  sans 
eeHe,  qui  croit  être  wùraeuleuse,  (Y,  3ia.) 

MIRER  (Se). 

*  Je  TOUS  laisse  digérer  ces  réflexions,  et  je  tous  prie  tons  deux 
<ie  90MS  mirer  et  de  Yoir  si  tous  êtes  de  la  rieille  cour.  (Gr.  VI,  3o4.) 

*  ITest-ce  pas  l'intérêt  commun....  des  grands  gouTemeun?  Ne 
doivent- ik  point  se  mirer  dans  cet  exemple?  (Gr.  IX,  398.) 

Je  Mf  sms  mirée  dans  sa  lettre  (de  Mme  de  Coulânges)^  mais  je 
Teieoie  mieux  qa'on  ne  m'exensoit.  (III,  98.) 

MIRODER. 

*  Elle  (Im  BrimwiUiersY.,.  monU....  sur  l'échelle  et  sur  l'écha&nd, 
et  /sf  un  quart  d'heure  miradée^  rasée,  dressée  et  redressée  par  le 
bouiwatt.  (Gr.  IV,  533.) 

Ctst  oa  mot  de  Bretagne.  Yojet  la  note  9  de  la  page  indiquée. 

MIROIR,  an  figure  : 

Le  mauTais  temps,  qui  tous  glace  le  Rhône  et  la  Doranee,  nous  a 
fût  an  «Mr  de  la  Seine.  (VIII,  4ai.) 

U  laitre  ett  dn  aoia  de  janrier. 

Voos  nous  peignes,  comme  dans  un  miroir ^  la  beauté,  la  gran- 
<leQr,  la  magnificence,  l'étendue  de  toutes  ces  possessions  (de  Mime  de 
'•ww).  (X,  aoo.) 
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MiaÉRABUDiBNt. 

Pour  cette  caMolettei  dispenfea-moi,  ma  bonne,  de  retourner 
misirabUtutU  li-deMus.  (1716,  III,  491.) 

Cette  easteiettê  était  ni  prêtent  du  cardiael  de  Eets,  qoe  Mme  de  Grignaa 
se  TosUit  pM  aeeepter. 

MISÈRE. 

!•  Extrême  pauvreté  : 

A  force  de  fomloir  toutemr  tmon  fUux  ehéteau  (de  Bourbilly),  il  (le 
fermier  la  Bfaifon)  me  fer»  tamèerdûiu  U  mifère  Je  n^apoirptu  de  quoi 
souper  cet  hiper,  (Autogr.  Y,  386.) 

*  n  est  triste  de  t'aTancer  dans  le  pays  de  la  misère  ;  c*est  ce  qui 
est  indubitable  dans  Totre  métier.  (B.  Y,  491.) 

Le  métier  de  la  ^aeire. 

%•  Au  phirid  : 

Msâgri  Us  misères,  qui  sont  extrêmes,  on  ne  laUse  pas  de  se  marier» 
(Antogr.  X,  i36,  137.) 

3«  Afflictioii,  calamité  : 

M.  de  la  Rocbefoneanld  a  la  goutte;  si,  malgré  le  lait,  la  goutte 
prend  oette  liberté  tons  les  ans,  ce  sera  une  grande  msèro^  (17*6, 
IV,  ai9.) 

Quel  besoin  n*aurois-je  pas«...  d*un  courageetd'nne  vertu  comme 
la  T6tre?...  Cest  ce  qui  ne  m*est  pas  donné;  je  suis  livrée  à  la 
mwére  d*une  grande  foiblesse.  (Mme  de  Grignan,  X,  406.) 

MIStfRIGORDE. 
Gain  méaiooaiiB  : 

*  Le  mari  de  Totre  nourrice  rint  aTant-bier  erier  miséricorde  an 
logis,  que  sa  femme  lui  sToil  mandé  qu'on  ne  lui  donnoit  pas  set 
aliments,  et  qu'on  Taroit  accusée  d'aroir  du  mal.  (Or.  lY,  73.) 

....  Une  cbose  qui  feit  crier  miséricorde  à  tout  le  monde.  (Il,a6.) 
n  s'agit  d«  Baariage  projeté  de  Laïuon  et  de  Mademoûelle. 


Sam 

Toutes  les  matines  sont  obantées  sans  miséricorde.  (t7s5,  V,  81  •) 

MITIGER. 

*  Us  (Jf.  et  Mme  de  Grignan)  ont  ici  une  petite  fille(PaiilàM), qui, 
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MBS  «Toir  k  beimé  de  m  mAi«,  «  n  bien  mUigé  et  ndovei  r«v  des 
GripiaiiA,  ^*eUe  est  en  Téritë  fort  jolie.  (B.  X,  71.) 

Mm&É. 

*  Bayard  eit....  un  d'Haeqnerille  pour  la  probité,  les  arbitrages 
et  les  bons  eonseils,  mais  fort  ntitîgé  sur  la  joie,  la  confiance  et  les 
pliiiin.  (Gr.IV,  493.) 

*  Le  P.  le  Bossu....  est  le  plus  saTant  bomme  qn*il  est  possible, 
et  janséniste,  c'est-à-dire  cartésien  en  perfection  :  il  est  mitigé  sor  de 
eenaînes  cboses.  (Gr.  Y,  63.) 

Son  zèle  est-il  mitigé^  ou  à  la  rigueur?  (VII,  88.) 

MITONNER,  aa  figure  : 

n  [Ck.  de  Sépigmé)  a  bien  d'antres  affidres  qu'à  me  mitaaiur»  (Y, 
188.) 

Je  n'oie  m'abandonner  à  toute  la  joie  que  me  donne  la  pensée  de 
TOUS  embrasser;  je  la  cache,  je  la  mitonne,  (VII,  444.) 

IfilowMP,  c'est,  an  propre,  comme  dit  Faretière,  •  faire  cuire  oo  chaaSer 
qael<^e  chote  i  petit  fea  dût  quelque  Muce  ou  liqoear,  afin  qu'elle  en  toit 
bieo  imbibée....  Miioimer  le  dit  figorément  en  morale,  pour  dire  caresser, 
choyer  aae  personne.  » 

DâDS  un  sens  particulier  : 

*  Mme  de  Coulanges....  roulut  bien  nous  faire  part  des  contes 
«▼ec  quoi  l'on  amuse  les  dames  de  Versailles  :  cela  s'appelle  les 
■i/onaer.  Elle  nous  mitonna  donc.  (Gr.  Y,  aSg.) 

Si  mitohuea. 

Je  TOUS  ai  laissée  fous  mitonnant  dans  Totre  lit,  faisant  la  mignonne. 

(tti449.) 

MimooÉ* 

Je  TOUS  trauTe  bien  dorlotée  el  bien  mitonnéo.  (Vf,  ai  5.) 

MODE. 

Vow  sTez  donc,  ma  bonne,  chez  tous  présentement  toute  la  foire 
deBeancaire....  Nos  pères  aroient  bon  esprit  de  nourrir  tous  les 
(ninil  c'est  une  belle  modo  à  présent  dont  tout  le  monde  s'est  tiré. 
(«7*6,n,3o3.) 

Je  lis  dans  le  carrosse  une  petite  bistoire  des  vizirs....  Cest  une 
■^  que  ce  U?fe.  (IV,  4490 

*  Songeaqne  ce  n'est  pluslanuM^  du  bel  air.  (Gr.  II,  i65.) 


io4  LSXIQDB  OB  LA  LAN6UB  [MOD 

Cëftt  moi....  qui  ai  commencé  la  mode  de  tous  aimer  et  de  ▼ous 
trouver  aimable.  (X,  a6o.)] 

Quelque  envie  qu*U  ait  Je  se  mettre  à  la  mode.  (Antogr.  I,  399.) 

À   LA   MODE   DB  : 

Je  le  traite  (le  père  prieur  de  Sainte-Catherine)  à  la  mode,  qui  est 
aussi  tout  à  fait  la  mienne,  (Autogr.  X,  1217.) 

Je  pris  hier  une  petite  médecine  à  la  iiMMfe</e  met  capucine;  c^étoit 
pour  purger  ma  lanté.  (VIII,  a45.J 

MOELLE. 

*  Je  ne  trouTe  rien  de  si  proche  que  d*ètre  d*nne  même  maison  ; 
il  ne  faut  pat  t*étonner  ti  Ton  t*/  intérette,  cela  tient  dans  la  wsoelle 
det  ot.  (B.  II,  65.) 

La  tendretteque  j*ai  pour  Tout....  me  temble  mêlée  avec  mon 
tang,  et  confondue  dant  la  moelle  de  mes  ot.  (VII,  i3o.) 

Je  tent  une  telle  séparation  jutque  dans  la  moelle  de  met  ot.  (II,  $4 1 .  ) 

•••.  Depuit  Tendroit  {de  votre  lettre)  où  Tout  paries  de  ce  camaTal 
qu'elle  (Pau/cne)  tent  dant  la  moelle  de  tet  ot....  (IX,  45a.) 

MOEURS. 

Boirais  MOBtTBfl  : 

Joul^set  done^  ma  ionne,  de  votre  dépense^  sans  en  faire  une  plus 
grande^  qui  seroit,,..  contre  lu  bonnet  mosurt  dani  nous  faisans pro' 
fession,  (Autogr.  VII,  899,  400.) 

MOI. 

Ce  que  je  dit  de  mon  moi  est  autti  ennuyeux  que  le  récit  que 
Tout  me  faitet  du  TÔtre  ett  diTertittant.  (IX,  96.) 

Toutet  cet  chotet  compotent  mon  Trai  moi.  (IX,  109.) 

Vont  jugez  trèt-jutte  du  moi  det  Essais  de  monde.  Il  ett  Trai  qu'il 
j  a,  comme  ditoit  le  Tieux  chapelain,  teinture  de  ridicolité  dant 
cette  ezprettion»  (1796,  IV,  498.) 

MOINDRE. 

*  Elle  {la  princesse  de  Conti)  Teut  être  entenée  à  ta  paroitae,  tim- 
plement,  comme  la  moindre  femme.  (Gr.  II,  491.) 

MOINS. 
DuMoras: 

*  Nout  trouTâmet  qu'il  falloit  qu'ib  fnttent  dSu  moins  trob  cents 
piqueurt»  (Gr.  II,  a8i.) 
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KÊTËm  (i»ab)  dx  xonra  qvm  : 

*  Noof  aTons  parlé  a«tei  térieiueiiieiit  de  let  affuves  (dêPomênan)^ 
qui  ne  somt  jamais  de  nwùu  quë  de  sa  tète.  (Gr.  Il,  199.) 

MOISI. 

Arec  une  telle  compagnie  je  tous  dëfie  tons  deux  d*étre  au>MW. 

(vn,  341.) 

d9«e  M#  téUê  eompagmé,  e*ett-i-dire,  TÎTant  aiafi  ensemble.  La  lettre  est 
idrenée  an  comte  et  à  la  comtesse  de  Gaitaat. 

MOISISSURE. 

*  Parles  sourent  ensemble,  afin  de  ne  point  onUier  rotre  langue  : 
e'est  ce  qui  tous  a  si  bien  préserrës  jnsqnes  ici  de  la  mouistm  qui 
sfrive  quasi  toujours  en  proTinoe.  (B.  Y,  483.) 

MOITIÉ. 

Sa  taille  (de  Mme  de  MoiUe$pan)  qui  n*est  pas  de  la  moitié  si  grosse 
qu'elle  étoit....  (i7a5,  IV,  545.) 

*  Enfin  je  trouTe  ce  lirre  admirable.  Personne  n*a  écrit  sur  ce  ton 
que  ces  Messieurs,  car  je  mets  Pascal  de  moitié  à  tout  ce  qui  est  de 
beau.  (Gr.  U,  369.) 

n  t*agit  des  Eeseit  Je  meraU  de  Nicole. 

Ma  fille  est  de  moitié  de  tout  ce  que  je  tous  dis  ici.  (X,  357.) 

Movniy  épouse  ; 

*  Je  tous  conjure  de  fiiire  mes  compliments. ...  à  Totre  cbère  moitié . 
(A.  et  Tr.  I,  449»  45o.) 

Mendez^moim*»»  si  90ut  avez  votre  oimMe  moitié.  (Antogr.  VII, 
a3i.) 

MOMENT. 

*  Je  n'eus  que  le  moment  de  faire  un  geste  de  remerciement  et  de 
reconnoissance.  (Gr.  VIII,  491,  49*<) 

*  Il  reriendra  ici  le  plus  tôt  quUl  pourra  sans  y  perdre  un  moment 
de  temps.  (Gr.  VI,  554.) 

*  ÂTsnt  les  états,  nous  aTions  lu  aTec  mon  fils  des  petits  livres  d*nn 
tr.  (Gr.  IX,  3a4.) 


loG  LBXIQUB  DE  hJk  LAN6UB  [MOM 

MOMON. 

Gotmin  LB  Momm  i,  proverfaialeOMnt  : 

Vous  mê  eowrtz  U  mcmon  par  Totre  raisonnement  contraire  an 
mien  sur  le  roytLge  de  Monneor  le  Prince.  (YI,  55i.) 

Ccmmr  U  «mmo»,  c*eit  proprement  aceepter  ea  jea  de  dés  un  défi  porté 
pir  dei  muqnet, 

MONDE. 

*  La  maréchale  de  Qérembaut  aura  son  paqfuet  à  Poitiertf  où  elle 
aToit  reça  l'ordre  de  Tenir  an  Palais-Royal  :  roilà  le  monde.  (Gr. 
VI,  i3t,  i33.) 

*  Voilà  qui  me  feroit  plus  de  mal  miUe  foii  qu*à  personne  du 
monde.  (Gr.  II,  296.) 

*  Tout  oe  qui  est  au  monde  ^toit  à  ce  sermon.  (Gr.  II,  io3,  104.) 
Je  pars,  et  si  je  tous  écris  encore  lundi,  c*ett  le  bout  du  monde. 

(i7«6,  m,  140.) 

*  Mon  style  est  si  négligé  qu'il  faut  aToir  un  esprit  naturel  et  du 
Mojnlepour  s'en  pouToir  accommoder.  (Gr.  II,  44a.) 

*  Dès  qu'on  a  le  moindre  monde ^  on  ne  lit  plus.  (Gr.  IX,  3*4*) 
C*ett«à-dire,  dès  qtt*oa  ■  la  moindre  compagnie. 

*  Ce  que  je  ne  puis  comprendre,  c'est  que  tous  tous  teniez  tons 
deux  pour  des  gens  de  l'autre  monde,  et  qui  ne  sont  plus  en  état  de 
penser  à  la  fortune,  et  aux  grAoes  de  Sa  Majesté.  (Gr.  VI,  3oa.) 

MONGE)  religieuse  : 

*  Je  doute,  comme  tous,  qu'elle  se  soit  faite  monge.  (Gr.  IX,  383, 
384.) 

Cest  on  mot  proTençal. 

MONSTRE. 

La  Mousse  a  été  un  peu  ébranlé  des  pnces,  des  punaises....  du 
bruit  qu'il  trouTera  peut-être  :  tout  cela  étoît  un  monstre  dont  je  me 
suis  bien  moquée.  (1726,  III,  i440 

Je  TOUS  conjure  que  ma  fiUe  ne  réponde  point  à  cette  lettre,  c'est 
un  monstre  d'écriture.  (VI,  435.) 

MONTAGNE,  au  figure  : 

*  Je  l'ai  entendu  raisonner  sur  les  af&ires  présentes  :  il  trouTe 
que  toutes  ces  grandes  montagnes  s'aplanissent.  (Gr.  VHI,  49$.) 
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MONISR,  avec  Tauziliaire  iwoir  : 

*  Ceux  qui  onlm  Pexëondon  diieiit  qaVUe  {iaBrinpUBiri)amoiU4 
mr  réehafiiad  arec  bioi  du  conrage.  (Gr.  IV,  5»9.) 

MxBttâm 

Tool  ett  rehausse.  Autrefois....  toutes  les  grandes  charges  de  k 
nuûson  du  Roi  ëtoient  aux  seigneurs  :  présentement  tout  est  due.... 
unit  est  momie.  (VI,  itô.) 

MONTRER,  absolument,  donner  des  leçons  : 

Ceslhii  qui  aMifr»  à  oettehelle  marquise  (d^rôw).  (VI,  489.) 

n  est  qvettioa  d*aii  précepteur. 

MOQUER  (Sa). 

Nous  ne  songeons  plus  qu'il  7  ait  eu  un  comte  de  Guiche  au 
nonde.  Vous  woiumoqtui  arec  tos  longues  douleurs.  (III,  337.) 

MOQUERIE. 

*  Gela  est  d*une  personne. ...  qui  m*a  tout  à  fait  oubliée,  qui  ne 
sait  plus  la  mesure  de  mon  atuchement,  ni  la  tendresse  de  mon 
Cttor...,  ni  cette  belle  foiblesse  naturelle  et  cette  disposition  aux 
larmes  qui  ont  été  Tobjet  de  la  moquerie  de  Totre  fermeté  et  de  Totre 
philosophie.  (Gr.  VI,  416.) 

MORALE,  traite  de  mmde  : 

Nota  nprembwu  quelque  Mie  morale  de  ce  M.  Ifleok,  (Autogr.  II, 
i5i.) 

MORALISER,  faire  des  réflexions  morales  : 

le  êujei  do  moraliser  êtt  gromd^  quand  on  se  souvient  de  Pannes 
fessée  Justememi  dans  ce  tempê<i,  (Autogr.  II,  4sS.) 

In  lettre  est  de  déceaibre  1671,  et  e*ert  en  décembre  167O  q«*oii  irait  tant 
parlé  da  projet  de  mariage  de  BCademoiaelle  aree  Laosoa. 

MORCEAU. 

I*  Partie,  petite  partie,  an  propre  : 

Nous  eoions  iotgours  les  larmes  aux  jreu»  de  foir  eepauere  homme  en 
fièees  et  en  morceaux.  //  faut  aeouer  que  les  ^irurgiens  de  Paris  sont 
d'habiles  gens.  (Autogr.  VII,  aa3,  ia4.) 
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%•  Même  sens,  an  figura  : 

Il  me  semble  qu'elle  {MiU  Dueartês)  toos  est  de  qn^ifiie  choie,  dv 
e6t^  paternel  de  H.  Descartes;  et  dès  là  je  tiens  nn  petit  moremmàt 
ma  chiie  fille.  (IX,  Sy,  58.) 

*  J*ai  trottTé  ici  un  morceau  de  lettre  k  on  fort  honnête  homme. 

(Gp.  vn,  14.) 

Voilà  un  morceau  de  lettre  de  la  bonne  Marbeuf .  (VII,  41 3.) 

*  Conunent  ferez-rous  pour  me  faire  Toir  un  petit  morceau  de  toi 
pays  enchantes?  (Gr.  m,  86.) 

*  Nom  ne  finissoni  pas  en  quelque  endroit  que  nous  sojmu, 
mais  d'un  souTenir  agréable,  tous  regrettant,  ne  trouTant  rien  qui 
TOUS  Taille,  chacun  de  nous  redisant  quelque  iiMr«M«  dcTotre  esprit 
{B.  m,  33.) 

*  Ce  morceau  de  Totre  Tie  est  si  extraordinaire  et  si  nouTCsa. 
(Gr.  m,  71.) 

Mme  de  Vins  a  gagne  un  grand  morceau  de  son  prooèt.  (FV,  44  ^O 

*  Cest  un  petit  morceau  de  Tancienne  gslanterie,  mêlée  aTec  la 
poésie  et  le  bel  esprit.  (Gr.  IX,  384.) 

n  t'agit  d«  rUaloire  de  Gwlhem  Àdhimar  et  de  la  eomteaaa  de  Dl«. 

....  N*aToir  pas  le  plaisir  de  sentir  toutes  cet  joies  {des  euecèt  de 
Mme  marquii  de  Grifnan)  aTec  ce  pauTre  petit  morceau  de  famille  qae 
TOUS  STcz  ici.  (Vni,  304,  3o5.) 

Que  dites-Toua  de  trouTer  à  Grignan  un  si  bon  morceau  de  la  Bre- 
tagne,  ma  mère  et  mon  frère?  (Mme  de  Grignan,  X,  17.) 

3*  L'objet  entier  (aa  figure)  : 

On  croit  qu'on  Ta  asaiéger  Cambrai  :  c'est  un  si  étrange  moreeeu 
qu'on  espère  que  nous  y  aTons  de  l'intelligence.  (IV,  406.) 

Cet  emploi  est  un  morceau  de  faTori.  (V,  374.) 

La  première  chose  que  le  Roi  Sût  aTec  ce  nouTcau  pape....  c'est 
de  lui  rendre  ce  beau  morceau  {le  comiat  tTÂpignon),  qui  étoit  si  fort 
à  Totre  bienséance.  (IX,  274.) 

4*  En  parlant  de  style,  d'écrits  : 

*  n  (tabié  Jmuuld)  me  pria  l'autre  jour  de  lui  montrer  un  ator- 
ceau  de  Totre  style.  (Gr.  III,  85.) 

Venex  me  Toir,  Tcnes  m'ôter  la  plume  des  mains,  Tenei  me  gou- 
Temer,  me  reprocher  tous  mes  morceaux  :  Toilà  le  moyen  d'empêcher 
mes  Tolumes.  (V,  7S.) 

MORDILLER. 

*  Il  y  a  huit  jours  que  Mmes  de  Lndres,  Coetlogon....  lurent  ttor> 
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dus  d'une  petite  chienne. .. .  de  sorte  qne  Ladres,  Coetio^n... .  sont 
pertiee  oe  matin  pour  aller  à  Dieppe,  et  te  £iire  jeter  trois  fois  dans 
lamcr....  Théobon  n'a  pas  Toolnj  aller,  quoiqu'elle  ait  été  mordilidê» 
(Gr.  H,  xo5.) 

MORDRE,  aa  figure  : 

*  Le  monde,  par  rage  de  ne  pouToir  mordre  sur  un  si  beau  des- 
sein, dit  qu'il  en  sortira.  (B.  IV,  171.) 

Que  le  cardinal  de  Retz  sortira  de  ta  retraite. 

Madame  Rojale  fut  truisportëe  de  son  écran;  mais  le  jeune  prince 
et  lee  oovrtisans  n'y  mordirent  point.  (VI,  169, 170.) 

Elle  a....  la  grossièreté  de  ne  pouToir  mordre  aux  subtilités  de  la 
métaphysique.  (Qi.  de  Sévigné,  IX,  419.) 

Absolument  : 

*  Votre  peinture  du  cardinal  Grimaldi  est  excellente  :  cela  mord, 
(Gr.  n,  166.) 

MOEGUER,  narguer  : 

X'offfre  (Pommier)  vous  morgue  et  gagne  votre  argent  au  jeu,  (Autogr. 

m,  i3o.) 

La  Gomédiemie  est  aussi  fière  que  la  duchesse  (de  Portsmouth),,., 
Elle  la  morgue^  elle  lui  &it  la  grimace,  etc.  (1736,  IV,  119.) 

*  Guiuut  m'écrit  de  Saint-Ange  k  trois  lieues  de  Fontainebleau, 
où  il  est  allé  morguer  la  cour.  (Gr.  VI,  495.) 

Le  mot  narner^  par  lequel  noat  arons  enliqué  morgHer^  ne  se  trouve 
pat  dans  les  lOctioimairet  da  diz-teptième  tieele.  L'Acadioue  ne  l*a  admis 
dans  le  aien  qa*en  176a. 

1.  MORT,  substantif  féminin  : 

Vous  l'aTez  laissée  trop  écrire  :  c'est  une  mort  que  cet  excès.  (IV, 
3640 

Mme  de  Chaulnes  m'a  fort  conté  les  af&ires  des  états....  Elle  me 
paroit  la  mort  au  cœur  de  toutes  ces  troupes  {envojrées  en  Bretagne). 

(IV,  193.) 

2.  MoftT,  TB,  voyez  Mouaia. 

MORTEL. 

*  Cette  mode  (une  sorte  de  eoifure)  durera  peu;  elle  est  mortelle 

m  te  doiu.  (Gr.  U,  147.) 
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MOETIFICIATION. 

*  Je  troare  Hen  honnête. ...  de  n*ftTolr  paf  para  fteh^  de  km»  dîner 
perdu  ;  je  ne  tais  comme  on  peut  donner  de  oei  sortes  de  moni/U^" 
Hmu  à  des  gens  qui  jettent  de  l'argent»  et  qui  se  mettent  en  pièces 
pour  TOUS  fidre  honneur.  (Gr.  VI,  43o.) 

n  t'agit  d*ia  grand  dinar  pr&pari  inottlemaat  poor  LonToîs. 
Je  sois  fichée  du  Toyage  de  M.  de  Grignan..,.  U  tt*T  a  point  de 
religieux  à  4pii  Tobéissance  donne  plus  de  mariificatio».  (VH,  94-) 

MORTIFIER  (Ss). 

Martifions-nout  donc,  tous  de  causer,  et  nous  de  tous  entendre. 
(V,  aia.) 
C*att-è-dire  en  tous  privant  d«  caoser  (de  tant  écrire). 

MORVEUX,  8B. 

Elle  (Mme  de  ManUipan)  se  sent  au-dessus  de  toutes  choses,  et  ne 
craint  non  plus  ses  petites  morpeuiet  de  nièees,  que  si  elles  étoîent 
chaihonnées.  (V,  9.) 

MOT. 

N*Ayoin  PAS  li  mot  1  dikb  : 

Tout  cela  fut  traité  avec  wuj'ustute^  une  drmture^wtefénié  que  let 
plus  grands  critique*  n*auroient  pas  eu  le  mot  à  dire.  (Autogr .  VU,  •  sa .) 

*  La  prise  de  Fribourg. ...  a  contraint  le  gazetier  de  Hollande  d'a- 
Touer  bonnement  qn^il  iCj  a  pat  U  mot  à  dire  sur  la  campagne  du 
Roi.  (B.  V,  388.) 

*  Je  n*ai  pas  le  mot  à  dire  à  tout  le  premier  article  de  votre  lettre. 
(B.  V,  540.) 

MOUCHE,  locutions  diverses  : 

Hélas/  notre  petite  comtesse  (Mme  de  Grignan)  nous  manquera  cet 
hieer,  Fbilà  un  endroit  de  mon  cœur  qui  vous  ferait  pitié»  Le  Baron 
(mon  fils)  est  encore  une  autre  belle  chose.  Je  meurs  de  peur  que  M.  de 
Luxembourg  ne  fasse  parler  de  lui.  En  vérité^  la  vie  est  triste  quand  on 
est  aussi  tendre  au»  mouches  qui  je  la  suis,  (Autogr.  IV,  i44*) 

Cett-à^iire,  quand  on  a  le  ecsor  autti  aenaible,  anati  faeile  ans  moindres 
énaotiona. 

L'écriture  de  Pauline  risoit  sans  tous  aux  pieds  de  mouche, 
(IX,  58.) 

*  On  nomme  la  comtesse  de  Gramont  pour  nne  des  mauchee  qui 
passent  denmt  les  yeux  (du  Roij.  (Gr*  V,  363«) 
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MOUCHETURE. 

La  donblnre  du  mantean  du  prine*  de  Conti  Àoit  d'un  satin  noir, 
piqué  de  diamants  comme  de  la  mouehetute,  (VI»  loi.) 


MOUFLER. 

*  Vos  dames  de  Montâimar  sont  asses  bonnes  à  moufter  arec  leur 
carton  doré.  (Gr.  IV,  487.) 

Toyei  la  note  5  de  la  page  indiquée. 

MOUILLÉ. 

Ne  foui  représentez  donc  point  votre  bonne  aeee  sa  eotaque  et  ton  bon-' 
ut  depmlie^  mouillée  yki^'att  fond,  (Autogr.  VII,  317.) 

Fotre  betuêe^  e'est-è-dire  rotre  mère. 

Quand  il  fiiit  momUé^  ^and  il  fait  brouillard,  je  ne  sors  point. 
(IX,s6o.) 

MOULE,  an  figfuré  : 

Notre  enfant  (le  Jeune  marquis  de  Grignan)  fut  transporta ••••  de  voir 
cette  belle  compagnie  à  cheTal...»  ces  cheTaux  jetés  dans  le  même 
mauU,  (VUI,  373.) 

*  Je  sms  encore  d*accord  de  ce  que  tous  dites  de  la  Princesse  de 
CUfes  .'Totre  critique  et  la  mienne  étoient  jetées  dans  lomtaemo«/«. 
(B.V,468.) 

n  n'y  a  point  d*espriu  ni  de  cœurs  sur  ce  moule,  (VHI,  535.) 

*M.  de  Grignan  auroit  été  amoureux  de  cette  fennie;  elle  est  sur 
le  moule  de  celle  qu'il  a  Tue  à  Paris.  (Gr.VI,  461,  463.) 

Je  Pai  Tue  {Mme  de  Ganges)  assez  faite  sur  ce  beau  Moirff,  mais 
cent  lieues  au-dessous  de  la  perfection.  (Gr.  IX,  937.) 

Je  renx,  ma  obère  fille,  tous  parler....  de  la  jolie  peintme  ém 
TÂlbane  que  tous  me  faites  de  ce  petit  Rochebonne....  Il  me  semble 
qa'il  j  en  a  un  échantillon  à  l'un  de  ces  trois  garçons  qui  sont  à 
Pan»  ;  enfin  Toilà  de  fort  jolis  onnages;  cela  consoèe  d'en  faire  «ne 
donxam^  quanii  on  en.£sit  aenkment  ma  on  deux  sur  00  moule.  {JX^ 

Jamais  il  n'y  en  aura  sur  ce  moule^]k,  (VII,  53.) 

fi  ettqMrtkm  de  Ifile  de  la  TaUière. 

Ce  qui  me  firappe,  c*est  la  délicatesse  de  cet  bomme  qui  ne  veut 
pis  qu'on  toH  cmoureux  de  sa  mère  et  qui  poignarde  son  ami  et  son 
bienfaiteor  ;  les  consciences  de  Provence  sont  admirables.  Celle  de 
b  GriU  {^'tMftm  de  MarseUlê)  est  en  miniature  sur  le  moule  de 
«Se-eL  (m,  886.) 
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MOULHf ,  au  figuré  et  proverbialement  : 

Ce  seroit  là  on  moulm  à  Tent  digne  de  leur  frire  tirer  Vépée,  (VU,  5 .) 

Ceife-à-dire,  «b  Ttitt  iponvasuil,  on  frBft&me. 

*  La  Bory  &it  ftirt  joliment  tourner  ton  mouim  à  paroles.  (Gr.  VI, 
ii3.) 

Jefaifl  maintenant  oe  qui  est  arriTé  du  wimilÎMk  paroles  de  Mme  Rei- 
nië.  (CBlt  3ia.) 

Les  frtigues  de  la  oour  ont  rabaissé  son  eaquet  {de  Mme  Je  Richelieu)  ; 
son  moulituûLt  parut  en  cbdmage.  (1726,  II,  458.) 

Toysi  Bonan. 

MOURIR,  au  propre  et  an  figuré  : 
I*  Faob  MouaiR  : 

*  La  duchesse  de  Bouillon  alla  demander  à  la  Voisin  un  peu  de 
poison  pour  faire  mourir  un  TÎeux  mari  qu^elle  avoit  qui  la  faisMi 
mourir  d'ennui.  (Gr.  VI,  a3o.) 

n  {ie  eanHnal  de  Bouillon)  m*a  conté  mille  choses  de  M.  de  Tu- 
renne,  qui  font  mourir.  (IV,  44.) 
Gela  fait  mourir  de  tendresse  et  de  reconnoissance.  (VIII,  4s3.) 
Le  moyen  de  se  représenter  que  tous  êtes  au  lit....  que  tous  ne  re- 
mues ni  pied  ni  patte  ?  C*est  pour  nous  faire  mourir*  (X,  43*) 

sio  MouRia  Dx,  avec  un  infinitif  : 

Je  mourrois  de  fiûre  longtemps  la  Tie  de  Rennes»  (IX,  97.) 

3*  À  MOTJim  : 

*  TaTois  grande  euTie  de  me  jeter  dans  le  Bourdaloue ;  mais. ...  la 
presse  étoitik  mourir.  (Gr.  II,  i3a.) 
Mk  tue  jeter  dans  le  Bourdaloue^  c*e8t»àHlire,  d*sUer  à  an  sermon  d«  Bonr- 


4®  Mouaia  1  : 

Pai  retrouTé  notre  cher  Corbinelli  eomme  je  PaTois  laissé,  un  pen 
plus  philosophe,  et  mourant  tous  les  jours  à  quelque  chose.  (VU,  477«) 

MOET,   Tx  : 

S'il  (potre  fUs)  est  délicat,  j'ai  on!  dire  à  Brajer  et  à  Bourdelot  qu'en 
Toulant  les  faire  robustes,  on  les  fiût  morts.  (V,  ai3.) 

N'étet-Tous  point  effrayée  de  ces  jambes  froides  et  mor^ef  ?  (VU, 
86.) 

Vous  aTes  grandVaison  de  ne  ponroir  tous  représenter  Mme  de 
Coulangesàl'agonie,etM.  de  Goulanges  dans  k  douleur  :  je  ne  le 
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eroiroifl  pas  li  je  ne  l'aTois  tu  ;  une  Tiraeité  morêe^  une  gaieté  pleu- 
rante, ce  sont  des  prodiges.  (Y,  i  iS,) 

M.  de  Grignan  m^est  bien  nécessaire,  car  j*ai  on  coin  de  folie  ^ni 
n*est  pas  encore  bien  mari,  (VI,  379.) 

Mort,  tb  de  : 

....  Tonte  nwrie  de  jalousie.  (1736,  IV,  3io.) 

*  Mme  Poirier....  prend  soin  d'&élène  qni  est  mmie  de  donlenr. 
(Gr.  IX,  53a.) 

*  Cétoît  de  bonté  que  j*étois  morte.  (Gr.  IV,  5s4.) 

*  J*en  Tois  tous  les  périls,  j*M  suis  morte;  mais  enfin  je  n*en  ai  pas 
été  la  maîtresse.  (B.  I,  SsS.) 

H  s'agit  de  rezpéditioa  de  Candie,  à  laquelle  Charles  de  S^rigai  prenait  part. 

MOUSTACHE. 

Quatre  belles  dans  un  carrosse  nousayant  ruspasser  danslesnôtres, 
eurent  une  telle  enrie  de  nous  revoir,  qu'elles  Toulurent  passer  derant 
nou  lorsque  nous  étions  sur  une  chaussée  qui  n'a  jamais  été  faite 
qoe  pour  un  carrosse.  Ce  téméraire  cocher  nous  passa  sur  la  mous» 
teeke:  elles  étoient  à  deux  doigts  de  tomber  dans  la  riyiére.  (V,  34x .) 

Yoyex  la  note  6  de  la  page  iadiqaée. 

MOUVEBIENT. 
1*^  Au  figure  : 

Je  vous  fais  mom  compliment  $w  tous  ces  grands  mourements;  hmm 
^atrei-m'cA  un  sur  toutes  mes  attentions  mal  placées.  (Autogr.  YII,  364*) 
n  ett  question  d*on  contretemps  poor  on  opéra,  on  bal,  one  mascarade. 

Votre  fils  est  occupé  d'une  mascarade....  Vous  connoissez  le  mo«- 
'«nea/  de  ces  grandes  affaires.  (VIII,  4a  4.) 

QoeliROM^emeit/  de  passer  de  l'excès  du  trouble  et  de  la  douleur  à 
aoe  juste  et  raisonnable  tranquillité!  (IV,  370.) 

2*  AVOIB   DU  MOUVDCKNTy    DES   MOUVXMKMTS  : 

Moi  qui  sais  que  tous  avez  toujours  quelque  mouvement  pour  le  jour 
da Seigneur,  j'étois  tellement  dépaysée....  que  jamais  je  ne  pus  me 
«mettre  dans  l'esprit  Totre  régularité.  (VIII,  5 14.) 

*  EUe  {cette  «um^e)  finira  peut-être  plus  chrétiennement  que  si  elle 
«ivii  eu  de  phis  grands  mouvements,  (B.  VIII,  64.) 

*  Si  j'ai  des  mouvements  de  murmure,  ce  n'est  pas  par  rapport  à 
m<tt.  (Gr.  VI,  433.) 

Un  DB  SinoHi.  ht  8 
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I  3*  £tRB  OO  KHTEXK  DAKi  LB  MOUYBVEirr,  DAMS  UN  HOUrDCKVT  : 

L* Allemagne  est  tranquille  et  Maettricht  Jans  U  tnouptment.  (Y,  41.) 
I  *  Je  suis  dans  U  mouvement  d*im  commerce  fort  rif  arec  le  mien 

!  {mon  fils).  (B.  VU,  a47-) 

Je  veux  commencer  par  entrer  Jmns  le  mouvement  ov  tous  êtes  tout. . .  • 
'  de  saroirTitement ailecompliment  de  BIme  deMaiaonaest  bien  fondé. 

(IX,  3ii.) 

^^  FaIBB  du  MOUVBMBirr,    UN   MOUmiENT  : 

Cette  noutelie  et t  grande  et  fait  un  grand  mouvement  partout.  (QI, 
338,  339.) 

S^  BfCTT&B  BN  MOUTBMBNT  : 

Le  café  est  tout  à  fait  diagracié,  le  Cheralier  (dk  Grignom)  croit.... 
!  quUl  met  son  sang  en  mouvement,  (VIII,  a34.) 

*  Mandes-moi....  si  Totre  esprit  ne  se  rétrécit  point,  comme  dit 
M.  Nicole,  par  l*éloignement  des  objets  qui  le  mettent  en  mouvement. 
(B.  X,  69.) 

MOYEN. 

On  me  mande  que  le  pape  a  assemblé. . . .  nne.. .  •  congrégation  pour 
prendre  les  moyens  de  faire  la  paix  générale....  (IX,  3oi.) 

Dans  les  phrases  interrogatives  : 

Paurois  cent  choses  à  vous  dire;  mais  le  moyen  quand  on  a  le  cœur 
ftessi?  (Autogr.  V,  56i.) 

ht  moyen  de  répondre  à  ces  difficultés^  et  comment  votre  sincérité 
pourroit'clle  les  contester?  (Autogr.  X,  67.) 

*  Le  moyen  qu'ils  {le  devoir  et  la  raison)  tous  donnent  le  temps  de 
lire  de  telles  lantemeries?  (Gr.  II ,  90.) 

*  Le  moyen  dUmaginer  qu'un  état  si  propre  à  passer  le  jour  dans 
nn  bois  sombre,  assise  au  bord  d'une  fontaine....  puisse  s'accom- 
moder du  mouvement  immodéré  de  cette  Toiture?  (Gr.V,  a33.) 

*  Mes  nièces  tos  filles  sont  aimables;  elles  ont  bien  de  l'esprit; 
mab  le  moyen  d'être  auprès  de  tous  sans  en  aToir?  (B.  III,  s33.) 

Le  moyen  de  n'être  pas  flattée  d'une  telle  estime,  et  d*autantplus 
qu'il  (IfoiufViir  le  Prince)  ne  la  jette  pas  à  la  tête  des  dames?  (171$, 

IV,  549.) 

Le  moyen  de  se  représenter  que  tous  êtes  au  lit,  aiBigé  de  toutei 
les  parties  et  les  jointures  de  Totre  petit  corps,  que  tos  nerfs  sont 
affligés,  que  tous  ne  remuez  ni  pied  ni  patte?  (X,  43.) 
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MOYHWANT. 

*  On  dit  que  nos  mutins  demandent  pardon  ;  je  crois  qa'on  leur 
pardonnera  moymmant  quelques  pendus.  (Gr.  IV,  54.) 

MUE,  adjectif  féminin  : 

Parlons  de  cette  sagesse  (de  la  Gard£\  qui  me  paroît  une  folie  mw, 
comme  une  rage  mue;  c'est  un  fond  de  rage  muette.  (IX,  ii4*) 

Ob  appelle  rage  mue,  d*après  le  Diettonnaire  de  V Académie  (1694),  «  U 
nge  où  ranimai  atteint  de  cette  maladie  écume  et  ne  mord  point.  » 

MULTIPUER. 

Paime  k  tous  écrire,  je  parle  à  tous,  je  cause  aTec  tous..  ..  mais  je 
ne  multiplie  point  ce  goût.  (IV,  i65.) 

MURAILLE,  proverbialement  : 

Toute  mon  attention  est  de  me  ranger  promptement  contre  la  mi»- 
raille  pour  laisser  passer  quelques  lettres  de  change  à  Beaulieu,  qui 
aora  soin  de  contenter  les  plus  altérés.  (IX,  60.) 

MÛRIR,  au  figuré  ; 

LaissoiumûnT  le  dessein  de  ce  çoyage  de  traverse,  (Autogr.  IX,  494>) 

*  Voici  qui  fait  mûrir  les  sentiments  qu^on  a  eus  autrefoispour  Tatné 
[iss  Grignans),  (Gr.  VI,  a8i.) 

MURMURE. 

*  Si  j'ai  des  mouTements  de  murmure,  ce  n*est  pas  par  rapport  à 
moi.  (Gr.  VI,  433.) 

Cette  femme  {Mme  Talon)  est  si  peu  digne  des  fareurs  qu'elle 
reçoit,  que  c'est  un  murmure.  (V,  376.) 

MURMURER  db,  s'entretenir  mystérieusement  de  : 

Oq  murmure  de  quelque  rhume  extraordinaire  de  Quanto  {Mme  de 
Montespan)^  comme  Tannée  passée.  (V,  353.) 

MUSIQUE,  concert  : 

U  7  a  des  musiques  tous  les  soirs*  (1716,  IV,  ai.) 

MUSQUÉ. 

On  ne  sauroit  aToir  trop  de  fiintabies,  musquées  ou  point  musquées^ 
il  n'importe.  (Il,  474.) 
«  On  appelle  proTerbialemeat  de9  Jautaisies  musquées,  en  général  tontes 
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*  Mardi  Ui  (Usjug^s  de  Foueqmêt)  •'•Membleront  tow  dès  le  matin, 
et  Jie  fe  sépareront  point  qu'après  avoir  donné  un  arrêt.  (A.  et 
Tr.  I,  466.) 

IX  {Ch,  de  Se'wgné)  ne  croit  pas  qu'il  se  fasse  de  dëuchement  que 
yen  la  mi-octobre.  (1796,  IV,  127.) 

Nii. 

*  Jamais  un  homme  n'a  été  mieux  né  (^  le  chevalier  Charles- 
Philippe  de  Grignan)j  ni  avec  des  sentiments  plus  droits  et  plus 
sonbaiubles.  (Gr.  II,  498.) 

NÉCESSITÉ. 

I®  Contrainte,  obligation  : 

Je  cède  à  la  nécessité  et  à  la  force  de  tos  raisons.  (III,  334.) 
Ainsi....  M.  de  Grignan  seroit  bors  de  la  nécessité  de  monter  dans 
les  gouttières,  chose  dont  il  me  parott  déiabusé  depuis  longtemps. 

(IX,  3o3.) 

a«  Besoin,  envie  : 

Vous  parles  encore  de  cette  médecine;  il  faut  que  tous  ayez  en 
une  extrême  néeeuité  d*un  rabat-joie,  pour  en  avoir  dit  un  de  ce 
mot.  (VII,  108.) 

S*  Gêne: 

On  ne  voit  à  Paris  que  des  équipages  qui  partent  :  les  cris  sur  la 
nécessité  sont  encore  plus  grands  qu*i  Tordinaire  ;  mais  il  n'en  de- 
meurera aucun,  non  plus  que  les  années  passées.  (1716,  IV,  401.) 

NÉCESSITEUX,  busb  db  : 

Vous  ne  me  parles  point  assex  de  tous  :  j'«n  suis  nécessiteuse^ 
comme  tous  l'êtes  de  folies.  (17*6,  II,  x83.) 

NÉGATIF. 

C'est  quelque  chose  d'extraordinaire  que  le  mérite  de  ce  garçon- 
là  {le  chepolier  de  Grignan)  :  il  est  aimé  de  tout  le  monde.  Voilà  de 
quoi  son  humeur  négatire  et  sa  qualité  de  petit  Glorieux  m'ont  £ût 
douter.  (1716,  IV,  937.) 

Négatif  lomt  à  hamemr  prend  un  sent  analogue  à  celai  qa*il  a  avec  visage. 
«  On  dit  d*an  homme  sévère,  dur,  rébarbatif ,  qu*il  a  an  visage  ne^afi/;  quand 
il  ne  fait  aucune  grâce,  quand  il  n*aeeorde  rien  de  ce  qu'on  lui  denaande.  » 
{Dietiannaire  de  Furetière,) 
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NriGATIVE. 

^Puitort  fiuioît  def  minet  d'improbation  et  de  négtaivê^  qui  tctn- 
dalûoient  le*  genâ  de  bien.  (A.  et  Tr.  I,  458, 459.) 

*  Vous  me  demandes  les  tymptômes  de  cet  amour  (Je  dfMacqutvUk 
pour  mu  fille  du  maréekal  de  Grammont)  :  c^est  premièrement  nne  »/- 
gatiwe  TÎTe  et  prérenante  ;  e*est  on  air  outré  d'indifférence  qui  prouTe 
le  contraire.  (Gr.  Il,  5ai.) 

£IJe  (la  jeune  marquise  de  Sivigné)  a  de  très-bonnes  qualités.... 
mais  dansée  commencement  je  ne  me  crois  disposée  à  la  louer  que 
pv  les  négatipes.  (VII,  194.) 

Noos  attendrons  en  repos  le  semeur  de  négatives,  (TV,  i4o.) 

Lt  due  àm  Montaosier. 

Les  Mégatieoê  se  jettent  sur  les  payements  d'argent.  (IV,  a4o.) 

NÉGLIGENCE. 

L'excès  de  la  négligence  étouffe  la  beauté.  (II,  519.) 
Je  suis  toute  réjouie....  que  tous  consenries  sous  rotre  négligence 
nne  beauté  si  merreilleuse.  (II,  54o.) 

Ào  plnriel  : 

Je  TOUS  conjure  d*aToir  soin  de  TOtre  santé. ...  ne  tous  abandonnei 
psi  à  ces  cruelles  négligences,  dont  il  ne  me  semble  pas  qu'on  puisse 
jamais  revenir.  (II,  48.) 

NEIGE,  proverbialement: 

*  Penautier  sortira  {de  t affaire  des  poisons)  un  peu  plus  blanc  que 
deUwi^.  (Gr.  IV,  534.) 

*0n  dit  que  Totre maison  est  orageuse....  Les  gens  qui  demandent 
lenr  congé  serrent  le  cœur  et  font  Toir  peu  d'afTection  *,  mais  c'est  la 
Mène  du  Dépit  amoureus^  quand  on  ne  le  demande  que  par  le  déses* 
poir  de  n*ètre  plus  bien  avec  la  princesse,  et  puis  il  se  fait  une  pelote 
de  neige  :  le  congé  accordé  est  une  douleur  qui  confirme  la  première. 

(Gr.U.447.) 
Toyes  FaiCASSi  (tome  I,  p.  448). 

NERF. 

Lk  mebf  db  ul  GUEiBBy  ao  figure  : 

Vous  me  représentez  le  bâtiment  de  Monsieur  de  Carcassonne 
comme  un  vrai  corps  sans  Ame,  manquant  d'esprits,  et  surtout  du 
»trfde  la  guerre.  (VIII,  997,  aa8.) 
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NET,  TTi. 

I*  Distinct,  iacUe  à  disoerner  : 

*  AoMf  vivons  mtjomr  ia  jourHée^  sans  rien  pohr  de  net  dans  t avenir, 
(Aulogr.  V,  548.) 

a*  Exempt  oa  débarrasse  (de),  irréprochable  : 

Votre  frère  iC est  pas  bien  net  de  sa  petite  émotion,  (Antogr.  Vil, 
458.) 

*  Cette  ProTcnçale  est  bien  nette  anui  de  ce  cdté-là.  (B.  VIII,  7.) 

Da  eàltk  de  raTtriee* 

3^  Adverbialement,  tout  mr  : 

On  a  cessé  eneore  tout  net  nn  M.  D^**  pour  des  absences.  (V,  «17.) 

NETTEMENT. 

lO  Franchement,  sans  déguisement  : 

Vous  laTex  comme  il {Clntendant)mt  refusa  JMlf^jMJif . (III,  Sag.) 
La  femme  de  soo  ami  folide  lui  fait  desTisites....  EUe  passe mc//^ 
ment  derant  toutes  les  ducheftet.  (III,  5o4.) 
U  ett  qaettioB  de  U  Reine  et  de  Blme  de  Montetpui. 

*  Jamab  rien  ne  fut  mieux  partagé,  ni  léparé  si  nettement  entre 
noua;  car  Toua  ne  noua  ares  laiaaé  aucune  aorte  de  hardiesae,  ni 
noua  à  Tona  aucune  aorte  de  crainte.  (B.  III,  4>*>  4s3.) 

Elle  j  paaae  les  journées  entières  du  dtner  au  aouper,  nettement, 
(IV,  .«7.) 
Mme  de  Ttabniii,  dans  Tégliae  dea  aonrt  de  Sainte-Marie. 

a<»  Sans  conserver  d'embarras,  d'une  manière  dégagée  : 

La  pauTre  femme  (Ifjiie  de  Couianges)  aToit  encore  hier  la  fièvre; 
on  ne  sort  point  nettement  de  cea  grands  maux.  (Y,  11  S.) 

NETTOYER. 

Ce  maréchal  fait  des  miracles  :  il  nettoie  tons  les  deux  ou  troia 
jours  la  tranchée  avec  une  propreté  extraordinaire.  (lY,  laa.) 
U  s'agit  dn  maréchal  de  Gréqny  aaaiégé. 

!•  NEUF,  va. 
I®  Nouveau  : 

*  Yoilà  qui  est  tont  neuf  d*hier  au  matin.  (Gr.  III,  87.) 
TTae  noaTelle. 
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Tout  nkTtàmT  nDF,  YOjei  Battaht. 

2*  Novice,  natordy  franc  :  ^ 

*TooB  MSientimenU  (Ju/êunt  marquis  de  Grigmm)  sont  tout  mêuft^ 
toatet  tes  paroles  ont  leur  force,  la  Tëritë  règne  dant  tout  ce  ^*il 
dit.  (Gr.  IX,  386.) 

Que  cela  eat  naïf,  cpie  cela  est  vrai,  qne  toutes  ses  surprises  {Js 
FûuiiMt)  sont  meupet!  (VIII,  481.) 

Ç*t  été  on  grand  jeu  pour  son  Eminence  (U  cardinal  dé  R$tt)^  qaNm 
«prit  meuf  comme  celui  de  notre  ami  (CorhimeiU),  (Y,  igS.) 

U(iW  comte  d^Msirées)  sait  tout,  il  n'est  neuf  ma  rien.  (IX,  3 19.) 

S.  NEUF«  neuvième  : 

Cependant  ai  tous  pouviez  vous  faire  expliquer  le  sixième  livre 
{Je  r Enéide)  et  le  ncfi/*,  où  est  Taventure  de  Nisus  et  d*£uryakia.... 
je  rais  sâr  que  vous  y  trouTcriez  du  plaisir.  (Gh.  de  Sévigné,  Y,  a3o,) 

£Ue  {Héiène)  eat  dans  son  neuf.  (IV,  118.) 

Elle  {Mme  de  GmioMU)  est  demeurée  pour  un  procès,  et  ce  procès 
Tt  jetée  si  avant  dans  son  neuf^  qu'elle  a  £ût  Tenir  la  sage<-femme 
fid.  (V,  a8a.) 

Tojes  i  Vlmtnedmetiem  grammatitaJe^  Tarticle  Elumk. 

NEUTRALITÉ. 

Soyes  dans  l'exacte  neutrmUié.  (Vil,  338.) 

NEZ,  proverbialement  : 

Du  Plessis  m'a  écrit  que  sa  chimère  n'aroit  montré  que  le  bout  du 
sttt  qu'elle  n'est  pas  encore  sortie.  (IX,  si  a.) 

Je  ne  crois  pas  même  que  le  marquis  («^  ViUeroi)  prenne  le  per* 
•OBDsge  d'amant;  il  est  observé  par  des  gens  qui  ont  bon  nen.  (III, 

'7-) 

Sur  cela,  il  sort  une  voix  terrible  de  ce  joli  visage,  qui  nous  plante 
an  eez  d'un  air  ridicule,  que  mauvaise  herbe  croit  toujours.  (1796, 

Après  il  faut  Thistoire;  si  on  a  besoin  de  lui  pincer  le  ne%  {à 
Peeàne)  pour  lui  faire  avaler,  je  la  plains.  (IX,  4i3.) 

A  peine  le  vert  veut-il  montrer  le  nés;  pas  un  rossignol  encore* 
(H,  il.) 

J'ai  le  nez  tourné  vers  Paris.  Mon  fils  7  est  déjà.  (IV,  370.) 

*  Votre  frère,  dans  la  crainte  qu^il  n'j  eût  une  occasion,  veut  aller 
aettxe  son  jus  à  l'armée.  (Gr.  V,  a6o.) 

*Cest  deux  cent  mille  francs  pour  tous  ses  héritiers  {de  Turemne)^ 
poorm  qne  la  chicane  n'y  mette  pas  le  nez.  (Gr,  IV,  io3.) 
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Je  «ai*  à  une  belle  dieunoe  pow  aiettre  bob  ■•«•  daM  tout  cela. 
CIV,  .84.) 

Mettez  un  pea  Totre  net  dans  le  Urre  de  la  Prédestination  de» 
saints,  de  saint  Augustin,  et  du  Don  de  la  persëTërance  :  c'est  un  fort 
petit  liTre,  il  finit  tout.  (VI,  487.) 

Je  ne  roudrois  point  du  tout  qu'elle  (Ptutline)  mit  son  petit  jim, 
ni  dans  Montaigne,  ni  dans  Charron.,..  Il  est^b^en  matin  pour  elle. 
(IX.  4i3.) 

Nous  intentâmes  des  supplices  pour  le  premier  qui  mettroit  lemez 
tor  Pattachement  qu'il  {le  eâtdmal  de  Ret*)  auroit  pour  tous.  (III,  39.) 

H  ne  sera  pas  dit  que  l'on  cacheté  une  lettre  à  mon  nex,  sans  que 
je  tous  donne  quelque  légère  signifiance.  (Ch.  de  Sérigné,  VU,  53.) 

NI,  après  stuu  : 

*  Elle  [la  BrinviUiert)  écouta  son  arrêt....  sans  frayeur  m  sans  foi* 
blesse.  (Gr.  IV,  533.) 

*  Mme  la  princesse  de  Conti....  mourut....  jeudi  à  quatre  heures 
du  matin,  sans  aucune  connoissanoe,  ni  sans  avoir  jamais  dit  une 
seule  parole  de  bon  sens.  (Gr.  II,  490*) 

Mon  équipage  est  Tenu  jusqnUci  sans  aucun  malheur,  ni  sans  au- 
cune incommodité.  (1716,  III,  i56.) 

NIER,  avec  de  : 

*  Il  nie  iTaToir  rien  touché,  pour  se  mettre  avec  eux  dans  le  rang 
des  créanciers.  (Gr.  IV,  aas.) 

NOBLESSE. 

*  ....  Et  ritalien,  l'oubliez^Tous?  Pen  lis  toujours  un  peu  pour 
entretenir  nohUue,  (Gr.  II,  s38.) 

NOCE. 

*  Mme  de  LaTardin  est  dans  la  noce  pardessus  les  yeux.  (Gr.  VI, 
446.) 

NOCTURNEMENT. 

*  Mais  que  dites-Tous  de  M.  d^Aibret  qui  alloit  Toir  amoureuse» 
ment  et  noeturnement  Mme  de  Lameth  à  la  campagne? (B.  Y,  4^8.) 

NŒUD. 

n  me  semble  que  la  mort  du  roi  d^ Angleterre  {CkarU*  //)  dcrient 
plus  philosophe  et  angloise  que  chrétienne  et  catholique.  «  Adieu, 
roi,  »  me  fait  quasi  un  nmud  k  la  gorge.  (VII,  374.) 

C«at-à-dir0,  me  suffDqae,  je  m  paie  l'aTsler. 
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Ce  tout  des  mmmd$  BulaMortb  que  eenxd*iine  telle  •oeiëtë.(V,  S74.) 

*  On  met  d*abord  (««  domnftmt  la  dotÊehê)  rakurme  partout. . . .  Quand 
on  Tient  à  la  nuque  du  cou,  o*est  une  aorte  de  feu  et  de  turprise  qui 
ne  se  peut  comprendre;  cependant  c'est  là  le  nœud  de  l*a flaire. 
(Gr.  IV,  468.) 

NOIR,  IX. 
1^  Triste,  morne  : 
L*abbé  Têtu  est  toujours  dans  ses  Tapeurs  très-noirM.  (VIII,  4i5.) 

*  Je  reçois  toujours  les  lettres  fort  noires  de  mon  fils.  (Gr.  VI,  5oa.) 
Comme  les  pensées  noirei  Toltigent  assez  dans  ces  bois  ici,  j'ai 

Tonla  être  en  peine  de  tous.  (1726,  IV,  264.) 

Les  réTeils  de  la  nuit  ont  étë  noir»^  et  le  matin  je  n'étoîs  point 
aTsnoée  d'un  pas  pour  le  repos  de  mon  esprit»  (II,  47.) 

Il  j  aToit  des  heures  ou  mon  chagrin  ëtoit  noir^  quoique  ma  raison 
tâchât  toujours  de  l'éckircir.  (VI,  356.) 

Je  crois  que  le  Coadjuteur  a  étë  noyé  sous  le  pont  d'ATignon.  Ah 
mon  Dieu  !  cet  endroit  est  encore  bien  moir  dans  ma  tète.  Dites-moi 
si  cette  expérience  ne  tous  fera  point  un  peu  moins  hardie.  (II,  94.) 

a^  Pervers,  criminel  : 

*  Il  n'y  paroit  pas  jusqu'ici  qu'il  y  ait  rien  de  mt  à  leurs  sot- 
tises; il  n'y  s  pss  même  du  gris  brun.  (Gr.  VI,  329.) 

n  s^agit  des  penonnea  compromises  par  la  Voisiii. 

*  ....  Ceux  qui  Touloient  louer  cette  noire  satire.  (B.  VII,  5o7.) 

3*  Magoi  ROiaK  : 

La  Garde  Tcut  toujours  que  si  M.  de  Grignan  ne  rient  pas,  tous 
Teniez  à  sa  place  ;  et  pour  cela  je  tous  reuToie  à  cette  magie  noire  du 
Condjnteur  dont  je  tous  ai  parlé.  (III,  3x7.) 

Yoycx  ci-dessot,  p.  64  et  65. 

4*  Nou,  sobstantivement  : 

Tout  a  changé  du  blanc  au  smr.  (VII,  11 40 

5*  Noix,  adverbialement  : 

Vous  ne  tous  amusez  point  à  des  bagatelles  ;  tous  rÉTCZ  noîr^  on 
il  TOUS  faut  de  la  oonTertation.  (1716,  II,  37a.) 

NOIRCEUR. 

I*  Sombre  épaisseur  (au  figuré)  : 
Si  aTee  son  mérite  et  sa  Taleur,  qui  perce  même  la  jioîrstf «r  de  sa 
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miière,  il  {U  /Us  dé  Foaequet)  aroit  la  fortane  du  tempt  pttMé,  on  lai 
anroit  dretaé  on  temple.  (Y,  ii5.) 

a*  Tristesse  morne  : 

Je  ne  oomprendi  pas  ropinîâtretë  et  la  noirceur  de  ses  Tapeun  (dm 
chêpoliër  de  Grignan\  de  tenir  contre  tant  de  bonnet  choses.  (IX,  i  a  i .) 

La  noirceur  de  rhomeor  de  la  goutte  lui  rend  tout  indifférent 
(au  chepaiier  de  Grignan).  (VUI,  4o8.) 

*  L^abienoe  jette  une  certaine  amertume  ^  serre  le  cour  :  ce  sera 
pour  ce  soir  la  noirceur  des  pensées.  (Gr.  IV,  71.) 

*  Elle  {Mme  de  Murons)  nous  parut  d'une  noirceur,  comme  quand 
on  a  fait  un  pacte  avec  le  diable,  et  que  le  jour  approche  de  se  liyrer» 
(Gr.  III,  73.) 

3'  Au  pluriel,  pensées  sombres  : 

Je  neTeux  point  glter  cette  joie  par  des  jvocrc«i(r#etdespréToyances 
ingrates  euTers  Dieu.  (VII,  86.) 

4*  Atrocité,  méchanceté  : 

*  Qu'il  7  a  de  noirceur  et  d'apparence  d'aigreur  à  conserrer  long- 
temps ces  sortes  de  haines!  (Gr.  VI,  $9.) 

5*  Au  pluriel,  calomnies  atroces  : 

*I1  y  a  bien  des  noirceurs  dans  ce  que  dit  la  Voisin.  (Gr.  VI,  an.) 

NOIRCIR. 

I*  Attrister,  assombrir  : 

Vous  ne  sauriez  croire,  mon  cher  Monsieur,  combien  je  suis  tou- 
chée des  sujets  de  chagrin  qui  ont  noirci  rotre  joie  naturelle,  et  la 
gaieté  et  la  riracité  de  Totre  belle  jeunesse.  (IX,  56a.) 

Il  me  semble....  que  tous  êtes  une  substance  qui  pense  beaucoup; 
que  ce  soit  du  moins  d'une  couleur  à  né  tous  point  noircir  l'imagi- 
nation. (VI,  5o5.) 

a*  Exagérer  en  vue  de  diffamer  : 

....  Ses  scrupules  {de  Pévéque  de  MarseiUe)^  ses  relâchements,  ses 
propositions,  ses  oppositions  :  en  augmentant  et  noircissant  les  doses» 
on  en  feroit  fort  bien  Totre  ami  le  scélérat.  (III,  386.) 

NOBCI. 

La  Tie  se  passe  sans  jouir  d'une  présence  si  chère  :  je  ne  puis  m'ac- 
coutumer  à  cette  dureté  ;  toutes  mes  pensées  et  toutes  mes  rêTcries  en 
sont  noircies.  (IV,  916.) 
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T901SE,  cfoereOe,  guerre  : 

Nous  prendrons  la  FIsndre  ;  et  quand  nous  aurons  commence  U 
aoûe,  nous  ne  l'apaiserons  peut-être  pas  aisément.  (II,  475.) 

NOM. 

*  Voila  Totre  fib  dans  le  nom  naturel  de  sa  maison.  (B.  IX,  SigJ) 

Ces  mots  »*sdremnt>  Mme  de  Coligny  ;  le  nom  qae  ton  fils  Tenait  de  prendre 
était  celui  de  Lamgkae, 

Personnes  du  même  nom,  famille  : 

Il  {Btusjr^  dont  sa  généalogie)  passe  gaillardement  sur  mon  fils,  et 
le  laisse  inhumainement  guidon  dans  la  postérité;  il  pouroit  dire 
plus  de  bien  de  sa  femme,  qui  est  d*un  des  bons  noms  de  la  proTinoe. 
(VII,  4>8.) 

Je  suis  persuadée  que  tous  êtes  aimée  de  tonte  Totre  fiimille.... 
ParTotre  conduite  et  tos  actions, tous  aTcz  acquis  un  droit  surtout 
ce  mom.  (VIII,  335.) 

Je  TOUS  embrasse  en  pleurant,  comme  si  j*aTois  Tbonneur  d*étre 
de  Toti«  nom.  (VIII,  536.) 

Tojres  NoiiMsa. 

NOMBRE. 

Vaspèca  de  foiie  dont  pous  parlez  manfuolt  absolument  dans  le  nombre 
Je  toutes  celles  qu^on  a  connues  jusques  ici,  (Autogr.  X,  i39.) 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l'excès  du  nombre  (des  commensaux)  ne 
TOUS  ôte  pas  toute  la  douceur  et  tout  le  soulagement  du  bon  mar- 
ché et  des  proTÎsions.  (VI,  4oi.) 

Je  Toudrois  bien....  que  tous  ne  me  missiez  point  dans  le  nombre 
de  ceux  que  tous  trouTez  qui  souhaitoient  Totre  départ.  (VI,  395.) 

Son  régiment  (du  chevalier  de  Grignan)  est  dans  le  nombre  des  troupes 
qu'on  nous  euToie.  (IV,  sSg.) 

NOMBRER. 

*  Jene  puis  tous  Jiom^er  les  louanges  et  les  tendresses  de  Barril- 
1on.(Gr.III,478.) 

NOMMER. 

Mlle  (Mme  de  Chanlnes)  pous  fait  mille  amitiés^  et  pous  nomme  à 
tout  momem.  (Antogr.  VIII,  io3.) 

Une  très-honnête  personne  m^abordant  dans  nos  tUles-^BleueSf  m*a 
nommé  potra  nom.  (Autogr.  X,  83.) 
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*Elle  {Mme  Scarron)  n*a....  jamtû  oui  nommer  Totre  nom  en 
mauraUe  part.  (B.  III,  3a3.) 

*  Ah  !  qae  c^ett  un  grand  bien  {la  santé)  ^  mon  cousin  !  et  que  tous 
le  nomme%  précisément  par  «on  nom,  quand  tous  dites  que  c*est  celui 
sans  lequel  tons  les  antres  sont  insensibles  I  (B.  YIII,  i56.) 

*  Je  TOUS  ai  déjà  dit  que  rotre  nom  n*a  jamais  été  nommé  sur  le 
tnjet  de  M.  de  Coetlogon.  (Gr.  IX,  71.) 

Le  mot  de  «  peste  «^que  tous  Jiaiiuiies  dans  rotre  lettre,  me  bit 
frémir.  (IV,  4S5.) 

Vojez  comme  il  est  bon  de  se  tourmenter  un  peu  pour  aroir  des 
places;  il  est  certain  que  celles  qui  avaient  été  nommées  pour  dames 
d'honneur  de  cette  princesse  aroîent  fait  leurs  diligences.  (VI,  igS.) 

NoMMiE. 

À   POINT   VOMMÂj    k  JOUE   TtOKMÂ    l 

Vous  êtes  au  milieu  de  mille  choses  qui  empêchent  fort  qu'on  ne 
puisse  trourer  sa  tendresse  à  point  nommé,  (1726,  IV,  376.) 

Sa  femme  (la  duchesse  de  C/uiulnes)  est  donc  Tenue  ce  matin  me 
demander  si  je  Teux  bien  aller  passer  dix  jours  à  Chaulnes  aTcc  elle, 
ou  bien  qu'àyoui*  nommé  nous  nous  trouTions  à  Rouen.  (IX,  i5.) 

NOMPAREIL. 

*  Il  7  a  un  petit  air  de  dimanche  gras  répandu  sur  Totre  dernière 
lettre,  qui  la  rend  d*un  goût  nompareil.  (Gr.  II,  5a i.) 

*  M.  de  Pompone....  m*a  su  un  gré  nompareil  de  cette  petite  équi- 
pée. (Gr.  III,  5  s  3.) 

n  {le  maréchal  de  Sehomherg)  a  Tesprit  aisé,  une  intelligence  dont 
on  lui  sait  un  gré  nompareil,  (1716,  II,  197, 198.) 

Je  suis  dans  le  train  de  mes  amies,  je  Tais,  je  Tiens....  Quelques 
larmes  me  font  un  soulagement  nompareil,  (III,  47a.) 

NON. 

Noir  PLUSy  pas  plus  : 

^  Je  suis  assurée  qu'elle.,,,  ne  s'est  non  plus  ménagée  sur  le  bruit  quo 
si  elle  était  reine  au  dauphine,  (Autogr.  VII,  i55.) 

Mme  de  Guiuat  Tenait  d*Bceoucher. 

NONCHALANCE. 

Mme  de  Coulanges  m'a  écrit  une  grande  lettre  toute  pleine....  de 
nouTelles,  c'est4-dire  les  nonehalanees  adorables  du  prince  d*Orange, 
le  mariage  de  la  nièce  de  Mme  de  Schomberg....  (V,  397.) 
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*  Prat^on  trop  haïr  les  abittiet  qui  tous  font  aToir  de  telles  noi^ 
<haUmees  pour  ce  qui  tous  regarde?  (Gr.  VI ,  3 18.) 

NOTE. 

*  lit  (ies  éeriwatMâ  de  Port^Royal)  ne  changent  pat  d'arn  poar 
changer  de  mote.  (Gr.  VI,  4x3.) 

^ ....  Ce  que  tous  ^oriTez  pour  défendre  Benserade  et  la  Fontaine, 
contre  ce  Tilain  factum  {Je  Furetière).  Je  Ta  vois  dëjà  fait  en  hasse 
note  à  tons  ceux  qui  Touloient  louer  cette  noire  satire.  (B,  VII,  5o7é) 

NÔTRE  (LE),  aubstantivement  : 

Si  TOUS  ne  me  parliez  de  tous  et  de  toc  occupations,  je  ne  tous 
donnerois  rien  du  mâtre^  et  ce  seroit  une  belle  chose  que  notre  corn* 
merce.  (1716,  IV,  319.) 

En  récompense  {de  su  nauvellet)  je  lui  ai  donné  du  nâtre^  et  cet 
Change  a  fait  de  grandes  conTersations.  (IV,  x38.) 

NOURRIR. 

\^  Au  figure  : 

Vous  dites  que  l'espérance  est  si  jolie;  hélas!  il  faut  qu'elle  le  soit 
encore  au  delà  de  ce  que  tous  dites,  pour  nourrir  plus  de  la  moitié 
du  monde,  comme  elle  fait.  (1736,  IV,  xa6,  xaj.) 

*  Quand  je  Teux  nourrir  mon  esprit  et  ma  pauTre  âme...*  (Gr. 
VI,  5i6.) 

Le  lundi  an  matin  je  les  reçois  (90$  lettres)....  Le  jeudi  j'attends  le 
▼eadredi  matin;  en  Toilà  encore  :  cela  me  nourrit  de  la  même  sorte 
JQiqa*au  dimanche.  (VI,  4S6.) 

Je  TOUS  souhaite  souTent  à  Tair  de  ces  bois  {des  Rockers),  qui  noar- 
nt  le  teint  comme  â  LÎTrj.  (IV,  174-) 

%^  Eotreteuir,  faire  durer  : 

U  lieetendrois  aucune  raison  que  par  90us^  refusant  toute  remontrance 
«t négociation,,,,  qui  ne  sont  bonnes  qtCà  nourrir  la  lenteur  et  la  non^ 
cketanee  de  mes  gens»  (Autogr.  X,  170.) 

*  Cest  {issy)  un  lieu  où  je  tous  ai  Tue  :  cela  nourrit  fort  la  ten- 
àitm,  (Gr.  II,  117.) 

Je  connois  les  manières  des  proTÎnces,  et  je  saisie  plaisir  qu'on  j 
prend  i  nourrir  les  diTÎsions.  (II,  18.) 

3*  Sa  HOUAIIA. 

B  Tiendra  nn  jour  où  l'on  sera  bien  hearenx  de  s^Stre  nourri  dans 
^  sortes  de  pensées  chrétiennes.  (VII,  335.) 
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NOURRITURB. 
I*  Allaitement  : 

*  Cet  sortes  de  créatures  (Us  nourrices)  sont  des  oiseaux  de  passage, 
que  Ton  souffre  à  cause  des  pauTres  enfants,  qui  se  sentent  toute  leur 
TÎa  d*nne  si  teirible  mourriiurs.  (6r.  IV,  83.) 

a«  Au  figure  : 

J'aime  cent  fois  mieux  cette  ne  que  celle  de  Rennes  :  ce  sera  aises 
t6t  d^j  aller  passer  le  carême  pour  la  nourriture  de  Pâme  et  du  corps. 
(IX,  ait.) 

Enfiu,  ma  fille,  Toilà  trois  de  tos  lettres....  Cest  la  vie,  c*est  une 
agitation,  une  occupation,  c*est  one  nourriture,  (VU,  187.) 

3*  Au  pluriel,  stipulation  par  laquelle  des  parents  s'enga- 
geaient à  nourrir  les  jeunes  maries  pendant  un  temps  déter- 
miné : 

Ce  mariage  est  fort  bon... .  deux  cent  mille  francs,  des  nourritures  à 
l'infini.  (IX,  so5.) 

La  demoiselle  a  deux  cent  mille  francs,  bien  des  nourritures.  [H^ 
ai6.) 

NOUVEAU. 

1*  NouvBAu  1,  nouveau  pour  : 

(^est  un  style  si  noureau  à  nous  autres  Frunfois,  (Antogr.  VI,  54o.) 

Vous  êtes  frappée  comme  moi  de  cette  disposition  de  la  ProTidenoe  ; 
mais  TOUS  PenTisagez  arec  plus  de  courage  que  moi  ;  car  cette  du- 
reté m'est  toujours  nouvelle,  (IV,  269.) 

On  jouoit  Andromaquo^  qui  m'étoit  toute  nowfeile.  (Le  marquis  de 
Grignan.  VIU,  3a8.) 

a*  Novice  : 

Comme  je  suis  encore  fort  nouresm  dans  mes  affiûres....  (Charles 
de  SéTigné,  VU,  38a.) 

NOUVEAUTÉ. 

*  Pour  être  si  opposées  dans  nos  lectures,  nous  n'en  sommes  pas 
moins  bien  enseinble....  Nous  sommes  une  nouveauté  l'une  pour 
l'autre.  (Gr.  VI,  448.) 

NOUVELLE. 

*  ....  A  la  Teille  d'une  guerre  qui  fidt  présentement  la  nouvelle  pu" 
blique.(B.VIU,  177.) 
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Voici  nue  querelle  qui  Cutoit  la  houmU»  de  Saint-Gennain.  (Œ, 

Il  m^a  dit  qae  U  contusion  du  marquU  (ife  Grignam)  aTOtt  fait  une 
wwtUe  de  VerMillcft,  et  le  plus  agréablement  du  monde.  (VUI,  %yS.) 

PoiNT  Di  nouvBixBS,  locotîon  marquant  Finutilit^  des  efforts, 
00  de  Tattente,  et  quelquefois  simplement  négative  : 

*  On  la  Toulut  fiiire  confesser  (la  PhUin)^  point  Je  ncupeUes,  (Gr. 

lia  main  droite  ne  rent  entendre  encore  à  nulle  antre  proposition 
qu'à  celle  de  tous  écrire  :  je  Ten  aime  mieux.  On  lui  présente  une 
m\\tT,pôint  Je  mawelles,,,.  die  reftise  tout  à  plat.  (IV,  4is.) 

La  Se»....  a  en  bean  tortiller  autour  du  Bonrdalone,/ww«  de  noit- 
flUs,  (VI,  196.) 

Blmt  de  Senneterre  trait  en  raîn  ambitionné  une  plaee  de  dame  d*hoa* 
uor  de  la  priaeesse  de  Conti. 

Vojez  par  combien  de  circonstances  on  Toit  la  destinée  s^opi- 
niâtrer  à  rouloir  premièrement  quUl  {Pévêque  tTÉvreux)  se  remette  en 
^uipage  a  quatre-vingts  ans  ;  des  cheraux  neufs,  point  de  postillon, 
W  areitiisements  de  tout  le  monde  ;  poini  de  nouvelles ^  il  faut  qu'il 
IHfrUse.  (Gr.  VII,  68.) 

Us  l'amusent  à  voler..,,  mais  d'autres  désordres  jM/nf  de  nouvelies, 
(i7>6,  IV,  3ao.) 

n  cft  qoettion  det  soldats  envoyéa  en  Bretagne. 

NOTER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Pendant  que  nous  en  étions  là,  voilà  une  pluie  traîtresse....  qui, 
na*  w  faire  craindre,  se  mit  d*abord  à  nous  nojrer^  mais  noyer  à 
écouler  Teau  de  partout  nos  babils.  (II,  334.) 

Quand  je  joue  à  Mj«r,  et  que  je  me  demande  lequel  je  noie  de 
M.  de  la  Jane  ou  de  moi,  je  dis  sans  balancer  que  c'est  M.  de  la 
Jane.  (VI,  400.) 

*  U  faut  aimer  pendant  la  vie....  la  rendre  douce  et  agréable,  ne 
poiat  Hojer  d*amertnme  ni  combler  de  douleur  ceux  qui  nous  aiment. 
(Gr.111,35.) 

Norf. 

On  le  hasarde  sous  Pespéranoe  de  la  Saint-Jean,  on  prend  le  mo- 
iMnt  d*entre  deux  nuages  pour  être  le  repentir  du  temps,  qui  enfin 
^«•t  changer  de  conduite,  et  Ton  se  trouve  110/^/.  (VI,  47a.) 
iamais  une  joie  n'a  été  nofée  de  tant  de  lannes.  (VII,  Ssg.) 
Comment  vous  serea-vous  tirée  de  ses  pattes  (de  Mme  iltiaiV),  cl 
m  SÉviaai.  nr  9 
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de  oet  inondations  de  paroles,  où  Ton  te  troure  irof /e,  abîmée  ? 
(IX,  177.) 

Mlle  de  Seaàérj  Tient  de  m^enToyer  deux  petits  tomes  de  CoiiPer' 
âatiom;  il  est  impossible  que  cela  ne  soit  bon ,  qnand  cela  n^est  point 
noji  dans  son  grand  roman.  (Vil,  89.) 

NUy  UBy  au  figuré  : 

Je  me  troure  toute  luie,  toute  seule,  de  ne  tous  sToir  plus. 
(V.  171.) 

NUAGE,  au  figure  : 

Jamais  août  iCavums  tu  U  moiaJrs  nuage  doM  matrt  amitié»  (Antogr. 
X,  107.) 

n  n'y  a  plus  de  cbagrin  présentement,  mais  tout  est  si  peu  stable» 
qu^aTant  que  tous  ayez  cette  lettre,  il  y  aura  eu  et  des  mtaget  et  des 
rayons  de  soleil.  (Y,  37a.) 

*  Je  suis  persuadée  que  le  Roi,  c*est-à-dire,  Dieu  par  lui,  surmon- 
tera tous  ses  ennemis,  et  débrouillera  tous  ces  nuages  qui  paroissent 
si  noirs  et  si  prètt  i  fondre  sur  nous.  (Gr.  VIII,  564*) 

..••  La  main  toute-puissante  qui  remue  FEurope  d^une  telle  ma- 
nière présentement,  qu*on  seroit  bien  empécbé  de  dire  ce  qui  airi- 
Tera  de  ce  image  répandu  partout.  (IX,  19.) 

*  U  me  semble  que  c'étoit  un  gros  naage  épais,  noir,  qui  com- 
mence à  s*éclaircir.  (Gr.  IX,  6.) 

n  s'agit  des  troubles  d* Angleterre. 

Je  ne  sais,  ma  fille,  comment  tous  pouTez  dire  que  Totre  bumeur 
est  un  nuage  qui  cacbe  Tamitié  que  tous  aTez  pour  moi.  (VIII,  a  27.) 

NUANCE. 

*  Elle  a  écrit  à  Monsieur  le  Danpbin  des  nuanças  de  style,  selon 
qu'elle  a  été  près  d'être  sa  femme,  qui  ont  marqué  bien  de  Te^rit. 
(Gr.  VI,  a87.) 

NUE. 

I*  Au  sens  propre  : 

Noos  aTons  percé  la  hm  du  cri  de  a  Vire  le  Roi  1  a  (1796,  III,  35 1 .] 

m*  Ét&b  dans  la  irusi  être  obscur,  n'ayoir  pas  éclate  : 
n  étoit  question  lundi  d^une  nouT<elle  qui  Hait  encore  dasu  la 
(V,  «750 
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3«  Ji»qu'aux  hubs,  au-dessus  dis  iruBS,  et  locutions  ana- 
logues : 

*  J^ai  entenda  louer  Jusqu'aux  nuês  les  charmes  qa*oii  trouTe  dans 
Totre  amitié.  (Gr.  VU,  83.) 

*  Langhac  est  un  terrible  nom  pour  la  grandeur  et  pour  Tancien- 
netë.  Je  Tai  entendu  louer  yni^ttei  aux  nues  par  le  cardinal  de  Retz. 
(B.  IV,  171.) 

Notre  cardinal  éler oit  Jusqu^ aux  nues  cette  maison  de  Langhac... 
Ne  négligez  point  de  lui  écrire  ;  tous  lui  devez  tout  au  moins  ce  soin. 
(IV,  i65,  166.) 

*  U  dit  qu*hier....  il  8*étoit  trouvé  dans  une  compagnie  de  grande 
conséquence,  où  votre  mérite,  votre  sagesse,  votre  beauté  avoient 
àé  é\ewé$  jusqu^at^essus  des  nues,  (Gr.  III,  89.) 

Si  j*avois  trouvé  cette  comparaison.. ••  vous  me  loueriez  par^deS' 
m  les  nues,  (YH,^.) 

Vous  jugez  très-bien  de  Quantova  (Mme  de  Moniespan)  \  si  elle  peut 
se  point  reprendre  ses  vieUles  brisées,  elle  poussera  son  autorité  et 
sa  grandeur  au  delà  des  nues,  (III,  499.) 

4^*  Movm  on  sautih  aux  nuss  (et  locutions  analogues],  (tre 
dans  un  violent  transport  : 

Je  vous  prie  aussi  de  ne  point  monter  aux  nues^  ni  me  contrainditt 
nr  ceruines  choses.  (Autogr.  III,  199.) 

*  Le  duc  d^Estrées  montait  aux  nues,  (Gr.  VIII,  556.) 

*  Ce  fils,  ce  cher  fils»dont  les  moindres  intérêts  les  faisoient  monter 
ttKJiuef,  marié  contre  son  gré....  (Gr.  IX ,  548.) 

*  Pour  moi,  je  saute  aux  nues  quand  je  pense  à  cette  infamie.  (A.  at 
Tr.  I,  470.) 

*  La  pauvre  rérité  est  altérée  de  tontes  parts,  et  toujours  sous  des 
apparences  de  sincérité.. ..  qui  me  font  sauter  aux  nues.  (Gr.  III,  383.) 

La  pensée  d*étre  abandonné  de  M.  de  la  Trousse  le  fait  sauter  aux 
nés.  (VII,  79.) 

Il  eit  question  de  Charles  de  Sévigné. 

Voilà  justement  oe  qui  m^échauffe  le  sang,  et  me  fait  sauter  aux 
nés.  (Y,  ,77.) 

M.  de  Buuj perdit  hier  som  procès,,,,  Bussy  bondit  dans  les  nues,  sa 
pu  est  forcenée  dans  son  lit,  (Autogr.  VU,  269.) 

5*  ToMUE  DIS  irnuy  Érm  vomaâ  dm  nuis  : 

'e  erains  que  votre  frère  ne  me  quitte. ...  Je  fais  venir  en  tous  cas 
Hélène,  poor  ne  pas  tomber  des  nées,  (IV,  357.) 
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Foui  êtes  tombé  des  nues  ;  poms  pous  éteit  ^ûhord  fiuUr$  petita  ptr- 
êowÊÊS  tout  à  la  foii^  (Autogr.  VII,  aaS.) 

Le  eonte  de  Guitaat  Tenait  de  mettre  en  pension  dans  nn  cooreiu  quatre 


*  Sam  elle  et  met  filles  de  Sainte-Marie,  i^aurdu  Hé  comme  tmUt 
des  nues.  {Gr.Yî.iii.) 

Je  suis  encore  bien  plut  tombée  des  nues^  quand  il  (le  chevalier 
de  Grignan)  n'y  eft  pat.  (VIII,  443.) 

Me  Toilà  tombée  des  Hues  :  je  ne  taurois  rivre  sans  toi  lettres. 

(m.  .7) 

Voilà... •  de  qndle  couleur  sont  les  pensées  c(ae  l*on  a  ici  ;  j'espère 
qu'elles  sVdairciront  rendredi,  et  que  je  ne  serai  pas  tombée  des  mus 
comme  me  Toilà.  (IV,  14a.) 

■  On  dit  qu'on  homme  est  tombé  des  nues  lortqn*il  est  dans  an  pays  ineoBBOt 
qa*il  est  toat  étonné  et  tont  interdit.  »  (Dietiotumire  Je  Fmretiire.) 

NUIRE,  avec  à  et  un  nom  ou  un  infinitif  : 

*  Un  garçon  étoit  accusé  en  justice  d^aroir  fait  un  enfant  à  une 
fiUe  ;  il  sVn  défendoit  à  ses  jnges,  et  leur  disoit  :  «  Messieurs,  je  pense 
bien  que  je  n^  ai  pu  nui^  mais  ce  n^est  pas  à  moi  Tenfant.  a  (B.  IV, 

««9»  170.) 

Val  une  robe  de  cbambre  ouatée,  jVUume  du  feu  tous  les  soirs, 
et  la  Carthage  de  mes  bois  est  interrompue  :  cela  ne  niuV  ps  à  me 
faire  trourer  les  jours  aussi  longs.  (VI,  468.) 

Tojea  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

Le  joli  portrait  !  Paime  fort  la  bonne  peinture,  mais  je  tous  stow 
que  Totre  ressemblance  ne  nuit  pas  à  me  le  faire  aimer.  (IV,  i4i.) 

Unipersonnel  : 

*  Si  je  TOUS  STois  déjà  dit  tout  ceci,  comme  je  m*en  doate,  Il  ne 
TOUS  JMUAs  de  rien  de  Tentendre  encore  une  fois.  (B.  V,  164  •) 


o 

OBÉISSANCE. 

On  me  contoit  bier  la  comédie  de  ce  Malade  imagimaire,»,.  II  ^toit 
donc  dans  Vobéissaace  exacte  à  ces  Messieurs.  (V,  66.) 

Au  pluriel,  formule  de  civilité  : 

*  Notre  ami  Corbinelli  tous  assure  de  ses  obéissaïues  et  de  sa  fidèle 
amitié.  (B.  V,  4o3.) 
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OBLIGER,  avec  la  prëposîtion  de  : 

^  Une  dame  de  tos  amies  toui  obligea  généreusement  tU  le  brûler. 
(B.  I,  5o8.) 

U  f  *ipt  da  portrait  Mtiriqae  que  Bosty  «Tait  fait  de  Mme  de  Sérigné. 

*  La  pititf  qu'elle  a  fiûte  n*a  jamais  pa  obliger  personne  de  foire  son 
éloge.  (B.  V,  45s.) 

0  eit  qneadoa  de  Mme  de  Monaco,  qui  Tenait  de  anceomber  à  une  ermellê 


ÛBUG^y  qui  sait  gré  : 

Je  me  tins  obligée  de  cette  curiosité,  et  je  lui  contai  {à  Mlle  de  Mért) 
tout  le  détail  de  nos  misères.  (VII,  laS.} 

OBSCURaR. 

Je  me  la  laisse  donc  obeeureir  {cette  Joie],,»,  afin  qu^à  la  Cireur  de 
quelques  tribulations ,je  puisse  en  approcher  arec  plus  de  sûreté.  (VU, 

98.) 

OBSCURITÉ. 

Je  troare  qu^il  est  commode  de  connoltre  les  lieux  où  sont  les  gens 
«qui Ton  pense  toujours;  ne  saroir  où  les  prendre  fait  une  obeeuriié 
qui  blesae  rimaginatiou.  (III,  5o6.) 

OBSÉDER. 

*  Elle  (la  Tingry)  Vobeédoit  si  entièrement  {le  maréchal  de  Laaem' 
W^)  qa*il  ne  connoissoit  qu'elle,  et  elle  éloignoit  tout  le  monde 

délai.  (Gr.  VI,  a36.) 

OBVIER,  absolument  : 

*  Jljr  a  daitie Jours  f  «e/e  euù  enrhumée  tTune  manibre  à  faire  peur,,,» 
Jt  9ouluSy  pour  obner,  passer  un  peu  par  les  mains  de  notre  beau  Pas» 
serat.  (Autogr.  VII,  aa8.) 

OGCASION. 

I*  Rencontre,  opportunité  : 

*  U....  faut....  écrire....  Les  compliments  ne  suffisent  pas  en  ces 
occasions,  {Gr,  II,  444,  445.) 

a*  Dans  lis  occasions,  aux  occasions,  quand  l'occasioa  se 
présente  : 

*  La  princesse  (de  Tarente)....  ien  servira  (de  ces  remèdes)  dans 
les  occasions.  (Autogr.  VII,  406,  407.) 
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//  faudroli  quelquefois  ménager  cens  qui  ponrroient  faire  un  honper- 
ionnage  dans  les  occasions.  (Autogr.  Y,  5ii.) 

L^espërance  qu'elle  (Mme  Fouequet)  avoit  que  la  Proiidenoe  don- 
neroit  à  Mme  de  Montespan,  dtuu  le*  occasions^  quelque  souTenir  et 
quelque  pitié  de  ses  malheurs....  (IV,  4^*0 

*  Vous  faites  trop  d ^honneur  assurément  à  notre  petit  Dubois. 
Vous  n^étes  point  a  sa  très-humble  servante,  »  quelque  plaisir  qa*il 
TOUS  fasse... .  Vous  lui  êtes  bien  obligée  de  la  peine  ;  tous  n'en  sera 
point  ingrate,  dans  les  oeeasions^  de  lui  témoigner  votre  bonne  vo- 
lonté. (Gr.  II,  3ai.) 

*  Je  ne  me  tairai  pas  des  menreilles  que  fait  M.  de  Grignan  pour 
le  service  de  Sa  Majesté  ;  je  Pavois  déjà  fait  aux  occasions^  et  le  ferai 
encore.  (Gr.  II,  444.) 

3<»  Ogcasion,  engagement  de  guerre,  rencontre,  combat  : 
Toutes  les  occasions  sont  des  batailles.  (X,  3o4.) 
Point  enivré  de  sa  jeunesse,  comme  le  sont  tous  les  jeunes  genf ,  qni 
semblent  avoir  le  diable  au  corps....  cet  aimable  garçon  (Blanche- 
fort)  disparott  en  un  moment,  comme  une  fleur  que  le  vent  emporte^ 
sans  guerre,  sans  occasion^  sans  mauvais  air.  (X,  38 1.) 

*  Je  ne  comprends  pas  comme  on  peut  revenir  de  ces  occeàons  n 
chaudes  et  si  longues.  (B.  Y,  47a,  473.) 

Il  y  en  a  une  infinité  qui  ont  péri  en  cette  rude  occasion.  (xyiS, 
m,  109.) 

*  Votre  frère,  dans  la  crainte  qu'il  n'y  eût  une  occasion^  veut  aller 
mettre  son  nez  à  l'armée.  (Gr.  Y,  a6o.) 

Il  y  a  eu  une  sotte  occasion  dans  Tannée  du  maréchal  d'Humièrei, 
où  Nogaret  a  été  dangereusement  blessé.  (IX,  148.) 

Songez  au  plaisir  qu'aura  Totre  fils....  d'avoir  été  à  la  première 
occasion  où  Monseigneur  a  commencé  le  personnage  de  conquérant 
(Vra,  a38,  a39.) 

Ne  seriez«Tous  pas  au  désespoir  qu'il  fût  seul  de  son  fige  qui  n'eât 
point  été  à  cette  occasion^  et  que  tous  les  autres  fissent  les  entendus? 
(VIU,  a38.) 

Le  jeune  marquis  de  Grignan  venait  d'aMÎater  au  siège  de  Philisbourg. 

Yous  ne  m'expliquez  que  trop  bien  les  périb  de  votre  voyage...* 
Je  ne  comprends  pas  comment  on  s^  peut  exposer.  J'aimerois  mieux 
aller  à  Voccasion,  (III,  94.) 

OCCUPATION. 

Yous  êtes  la  chère  occupation  de  mon  cœur.  (lY,  a340 

*  Faut-il  avoir  toujours  occupation^  et  ruineuse  et  continuelle  bsi^ 
sette?  (Gr.  IX,  95.) 
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Mlle  LaTocat  est  dans  cette  uibirt  par^êgsut  U*  yeus.  (Œ,  3i4.) 

*  Les  lettres  et  les  réponses  font  de  V occupation,  (Gr.  II,  ^'J'j^\ 
Mon  impatience  et  mon  peu  de  vertn  me  feroient  une  occupation 

eontinuelle  de  Tespérance  d'une  guërison.  (VII,  35.) 
J^admire  cette  belle  vue  qui  fait  V occupation  despeintres.(VI,  387.) 

*  J^embrasse  tendrement  l'aimable  reure  {Mme  de  Coligny)^  et  son 
très-cher  poupon,  qui  fait  une  partie  des  occupations  de  mon  oonir  et 
de  mon  esprit.  (B.  V,  4îi*) 

OCCUPÉ  i  : 

*  Quand  nous  sommes  asseï  malheureux  pour  n'être  point  unique* 
ment  oceupéâ  à  Dieu....  (Gr.  VI,  3o5.) 

ODIEUX,  SB. 

*  C*est  à  Lyon  qu'il  {le  marquis  de  Villerot)  est  exilé  ;  cette  demeure 
n^est  pas  odieuse  pour  lui,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  longue.  (Gr.  II, 
496.) 

OEIL. 

lo  liocntîoas  diverses  : 

*  ....  Cinquante  bas  Bretons  dorés  jusqu'aux  yeux,  (Gr.  Il,  3o8.) 
Oardez  bien  votre  aimable  esprit  :  il  a  les  jreux  plus  grands  que 

eeox  de  votre  tète,  qui  sont  pourtant  fort  jolis.  (1716,111,  io3,io4.) 
Je  Tis  au  jour  la  journée,  attendant  et  regardant  un  autre  temps  du 
coin  de  Vœii,  dont  Dieu  est  le  maître....  (IX,  33.) 

Ma  belle-fille  regarde  les  Rochers  du  coin  de  Vaùi^  comme  moi, 
mourant  d'envie  d'aller  s'y  reposer.  (IX,  47.) 

roT/v  fUspiait  ertrémemeni,,,.  On  ne  sauroit  passer  les  yeux  sur  lui 
comme  sur  un  autre,  (Antogr.  VII,  364.) 

*  C^est  ainsi  qu'on  raisonne  quand  on  lève  les  yeux;  mais  ordinai- 
rement on  s'en  tient  aux  pauvres  petites  causes  secondes.  (Gr.  VI, 

417.) 

Les  réflexions  que  vous  faites  sur  la  mort  de  M.  de  Guise  sont  ad- 
mirables; elles  m'ont  bien  creusé  les  yeux  dans  mon  mail.  (II,  333.) 

*  Il  hn\  fermer  les  yeux  à  tout  cela.  (Gr.  VII,  a6.) 

*  Que  notre  ami  Noailles  prenne  garde  à  lui,  on  dit  qu'il  lui  en 
pnd  autant  à  rcsU,  (Gr.  II,  $97.) 

a*  PaB-DB8SOB  XiBB  TIDX  : 

*  Votre  frère  est  dans  le  bel  air  par^euus  les  yeux,  (Gr.  II,  168.) 
*kme  de  Lavardin  est  dans  la  noce  par~deuus  les  yeux»  (Gr.  VI, 

446.) 
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Voui  «Tet  quitté  Aix  :  tous  me  pirotstex  en  aroir  pmr'dtsnn  k 
yeux.  (IX,  II.) 

TrouYez-Yous. . . .  que  je  ne  Youf  parle  point  de  moi  ?  En  Yoilà  par* 
desius  Ut  yeux,  (IV,  5aa.) 

Yoyes  Doiat. 

ŒUVRE. 

I*  Mettib  in  OBUTBB,  8B  krtbx  bn  obuvbb  : 

Je  pous  prié  de  me  hUn  reeomiÊêwtJer  à  Jf.  Gauthier;  je  m'en  weit  U 
mettre  en  ouYre^iir  finir,,».  Pu  faire  de  mm  terre,  (Autogr.  VU,  si  3.) 

La  princesse  de  Bade.,.,  a  un  cuisinier  admirable,  mais  elle  eit 
bien  aise  de  ne  le  pas  mettre  en  etupre,  (VU,  3 37.) 

Bientôt  tous  aurez  à  reoeroir  une  compagnie  qui  tous  fera  meitn 
en  eewre  le  colookbier  et  la  garenne.  (17261 III,  i44-) 

*  Jamais  on  n*a  fait  Yaloir  ni  wàs  en  au^re  si  noblement  une  si  belle 
matière.  (B.  VUI,  3a.) 

Il  s'agit  de  Toraison  funèbre  de  Condè,  prononcée  par  Bossuet. 

SerYez-Yous  de  YOtre  courage,  et  mettez  en  œuvre  les  décrets  de  U 
ProYidence.  (IX,  14.) 

Vous  saYez  que  ses  dits  (de  Mme  de  Marans)  sont  remarqiisbles  : 
Quelle  aimeroit  mieux  mourir  que  de  faire  des  faveurs  à  un  homine 
qu*eUe  aimeroit.,..  Si  jamais  elle  en  trouYoit  un  qui  Taimac  et  qni 
ne  fût  point  baUsable,  pourvu  quVUe  ne  Taimiit  point,  elle,  elle  se 
mettroit  en  etupre,  (1726,  III,  43.) 

a®  H018  d'cbuybb,  hors  de  la  place  ou  du  temps  accoutamé: 

*  Cette  lettre  est  ^rite  hors  doÊwre  chez  Trochantie.  (Gr.  II,  i47-) 

*  J*ëcris  ceci  hon  Jtmuvre^  pour  yoos  divertir.  (Gr.  V,  s34-) 

OFFENSER. 
fo  Outrager  : 

*  Vous  afe%  cruellement  offênté  Tamitië  qui  ëtoit  entre  notts.(B.  I, 
5ir.) 

*  Il  eât  fallu  éviter  de  lui  écrire  (eii  mariekal  d'Mstrées)....  esr  de 
cette  manière  on  iCoffeme  pas  sa  gloire  ou  celle  de  son  ami.  (B.  VUi 

i53.) 

a<>  Pécher  contre  : 

JW  offensé  la  géographie  :  vous  ne  passez  point  par  Moukn»,  » 
Loire  n*7  va  point.  (V,  lao.) 
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3*  Irriter  : 

*  Un  malheur  oontinnel  (au  Jeu)  pique  et  offemte.,,,  (Gr.  Il,  Sai.) 

4*  Léser,  intâ'esser  (en  termes  de  mëdecine)  : 

La  UeMiire  de  M.  de  Manillac  est  un  coup  de  mousquet  dans  Vé* 

paule....  qui  n^offense  pas  l'os.  (i7a5,  III,  izo.) 
La  contrainte  offense  un  peu  mes  genoux;  mais  eo  mardiant  cela 

lepaMe.  (IV,  391.) 

1*  Outrage,  lésé  : 

Je  9otu  ferait  convenir,,, .  que  wos  droits  honorifiques  n*en  sont  nulle^ 
méat  ofiensés.  (Antogr.  VII,  ai 4.) 

!•  Irriti§  : 

Je  mis  fâche  des  Tapeurs  de  M.  de  la  Garde.  Vous  Yoilà  donc  bien 
tou  deux  offensés  contre  Tair  de  Paris.  (V,  399.) 

3*  Lésé,  intéressé  (en  termes  de  médecine)  : 

Sa  petite  poitrine  (de  Mme  de  Coulanges)  est  fort  offensée  de  cette 

liine.  (V,  67.) 
Elle  (âflle  de  Grignan)  a^est  trourëe  si  accablée  de  la  rigueur  de  la 

règle,  et  sa  poitrine  si  offensée  de  la  mauTaise  nourriture. . . .  (VII,  5aa.) 

OFFICE. 
!•  Service  : 

*  Tout  ce  qui  me  conaolera  quand  je  serai  en  Bretagne,  c'est  que 
Ume  de  Vins  tous  servira  dans  cette  maison  (de  Pompone)  ;  sans 
eela....  je  aerois  inconsolable  de  tous  priTer  des  petits  offices  que 
je  TOUS  pourrois  rendre.  (Gr.  III,  539.) 

n  me  semble  que  si  j'ëtois  avec  tous,  je  lui  rendrois  (à  Pau* 
^)  de  grands  offices^  rien  quVn  redressant  Totre  imagination... . 
(Vin,  481,  48a.) 

2*  Faieb  L'oFncB  Ds,  suffire  pour  : 

*  11  ne  m'en  £iudroit  guère  prier  pour  me  faire  pleurer  préaente- 
iscnt  :  un  tour  de  mail  sur  le  soir  en  feroit  Poffice,  (Gr.  II,  895.) 

OFFRIR  (S*),  ATec  de  : 

^J\[le  mari  de  la  BrinpilGers)  s^offre  présentement  de  Tenir  solli- 
citer pour  sa  ehère  moitié.  (Gr.  IV,  4a8,  4^9*) 
Je  aiVjf r»W*étre  son  secrétaire  (du  eheealier  de  Gti^ium).  (VIII,  a3 1 .) 
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OFFUSQUER. 

*  Cette  passion  offusfummt  tontes  les  antres....  (Gr-IX,  467.) 
Ls  pMÛon  de  rendre  «enrice  à  tont  le  monde. 

OIGNON. 

En  kamo  D'oioHoir  : 

*  Monsieur  de  Saint-Brîenc,  dans  son  diocèse,  est  transporté  • 
Poitiers,  qn'il  souhaitoit  ;  d*autres  en  ramg  itoigmam  tons  les  jours  à 
la  messe  du  Roi,  n'ont  rien.  (Gr«  VI,  aog») 

OILLEy  au  propre  et  au  figuré  : 

TaTois  le  pot-au-feu,  cVtoit  une  oUU  et  un  consomme,  qui  eoi- 
soient  séparément.  (III,  a58.} 

Elis  (l'orage)....  fit...,  une  oille  et  une  fricassée  époupeniehU  de 
toutes  sortes  de  gibiers  et  de  volailles,  (Âutogr.  X,  117.) 

Le  mot  oille  rient  de  respsgnol.II  n*ett  ni  dent  Furetîère  (1690)  ni  dini  la 
première  édition  du  Dictionnaire  de  r Académie [\^^.  La  seconde  (17 18)  ^ 
déinit  ainsi  :  «  Un  potage  où  il  entre  plusieurs  herbes  et  plnsteors  TÏandes 
différentes.  »  —  Furetière  donne  le  mot  très-Toisin  oanï/^  :  e*est,  dit-il,  «lUie 
aorte  de  poUge  fait  de  diverses  herbes  et  sans  beurre,  qu'on  sert  ^elqaefoii 
les  jours  maigres  sur  les  bonnes  tables  pour  faire  quelque  diversité.  * 

OISEAU,  figurëment  et  proverbialement  : 

C'est  {Villehrune)  un  oisean  effavouché  qui  ne  sait  où  se  reposer. 
(17*6,  IV,  533.) 

*  Ces  sortes  de  créatures  (les  nourrices')  sont  des  oiseaux  de  pu- 
sage,  que  l'on  souffre  à  cause  des  pauvres  enfants.  (Gr.  FV,  83.) 

*  Un  certain  homme  avoit  donné  de  grands  coups  depuis  un  an 
(pour  renverser  Pompone)^  maison  bat  les  buissons,  et  les  autres  pren- 
nent les  oiseaux.  (Gr.  YI,  i36.) 

Cette  contusion  {du  jeune  marquis  de  Grignan)  étoit  le  dernier  doo 
de  la  dernière  fée,  car  elle  a  tout  fini  :  c'est  ce  qui  s'appelle  la 
plume  de  Vo'ueau  ou  le  pied  du  cerf.  (VIII,  35o.) 

Vous  n'êtes  pas  en  état  d*enyi8ager  votre  retour;  vous  êtes  encore 
trop  battus  de  Voiseau^  comme  dîsoit  l'abbé  an  rerersis.  (VI,  333.} 

OISIVETÉ. 

*  J*ai  reçu  une  lettre  de  M.  de  Pompone  du  milieu  de  son  oitiv^i^ 
dont  je  me  trouve  plus  honorée  que  quand  il  étoit  à  Saiut-Gernuio* 
(Gr.  VI,  455.) 
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An  pluriel  : 

Ce  heam  rigimemi  d»  Grignan  est  destiné,,.,  à  des  oinretÀ  fdeheuses» 
[Antogr.  IX,  574*) 

OISON. 

Vous  me  fiiites  peur  de  Totre  rîeille  reuTe  qui  se  marie  à  im  jeune 
homme  :  c*eet  un  grand  bonheur  de  n'être  point  sujette  &  se  coiffer 
de  ces  oUoms~-\k  ;  il  Tant  mieux  les  euToyer  paître  que  de  les  y  mener. 
(VI,  19»-) 

OUVE, 

Je  reçus....  un  billet....  qui  me  manda....  qu'apparemment  la 
Pareieroitla  colombe  qui  apporteroit  le  rameau  d'o/ÎM.  (Y,  148.) 
C*ett-è-dire,  ranaonee  de  la  paix. 

OMBRE. 

I*  Aa  figure  et  proverbialement  : 

Rien  n'est  bon  que  d^aroir  une  belle  et  bonne  âme....  On  ne  se 
cache  point  ;  tous  n'aTes  point  tu  de  dupes  là-dessus  :  on  n*a  jamais 
pris  longtemps  Vomère  pour  le  corps.  (VI,  ia6.) 

n  ne  paroft  plus  qu'elle  Taime,  et  cependant  c'est  l'ombre  et  le 
corps.  (VI,  349-) 

n  ett  question  de  la  Trousse  et  de  Mme  de  Covlanges. 

Voila  d*étraiiges  présents,  un  ruban,  une  ceinture»  un  petit 
pigeon,  une  ombre^  un  souffle,  un  rien  :  c'est  le  denier  de  la  TeuT». 

(VIU,  435.) 

Je  TOUS  prie  de  ne  plus  dire  de  mal  de  Totre  bumeur  :  Totre  cœiur 
et  Totre  Ime  sont  trop  parfaits  pour  laisser  Toir  ces  légères  ombres, 
(VI,  ^^A.) 

*  Rien  ne  peut  plus  jeter  des  ombres  et  des  cbagrins  sur  notre  so- 
ciétë.  (Gr.  VI,  53o.) 

*  Je  Tois  aTec  cbagria  que  les  ombres  sont  encore  répandues  sur  le 
procédé  de  Montgobert.  (Gr.  VI,  53o.) 

a*  Apparence  : 

Unewiepeuroù  peu  f m'î/  (M.  TrouTé)  ûkt  fombre  if im  toH.  (Antogr. 
VII,  aa7.) 

*  Je  lui  demandois  au  moins  d'attendre  un  prétexte,  l'ombre  d'an 
dégodt,  enfin  quelque  cbosequi  pût  cacher  le  fond  du  teirain.  (Gr* 
VI.  161.) 

R  cit  qaettîon  de  Cb.  de  Sirigaé,  qui  Toolait  Tendra  sa  cbarge. 
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et  fortifié  contre  les  oraellet  opmidtretéi d»lk  maunûie foitane.  (B. 

vn,  45, 46.) 

OPINION. 

*  Are^Toas  opUUom  que  sa  beautë  (de  Mme  de  Brissete)  effeoe  tos 
oharmes?  (Gr.  II,  xjS.) 

Au  pluriel,  voix,  sutBrages  : 

*  Peut-être  qu*qu  n«  1*  receTra  pat  (/a  eo^  droite  déposUson)^ 
parce  qu'on  est  aux  opimiotu»  (A.  et  Tr.  I,  47^0 

OPPOSÉ. 

*  Pour  être  si  oppotées  dam  noi  lectures,  nous  n*en  aonunes  pas 
bien  ensemUe.  (Gr.  VI,  448.) 


OPPRESSÉ. 

i«  Serrë|  gêne,  contraint  : 

Som  bimheur  (du  Roi)  falU  retirer  M,  de  IjorreSme  et  U  primée  étO^ 
rmnge;  il  domme  les  eoudéet  franches  à  M,  de  Tare/me^  qui  étoii  mm  peu 
oppressé.  (Autogr.  III,  Soi.) 

M.  de  Luxembourg  est  un  peu  oppressé  près  de  Maestrieht  par 
l'armée  de  M.  de  Monterey  et  du  prince  d*Orange.  (III,  338.) 

Je  serois  bien  oppressée  si  je  n*aTois  pas  cette  liberté.  (VU,  191.) 

%•  Accablé  : 

Cette  lunette  rapproche  fortbienles  objets.... Par Pautre bout,  elle 
éloigne....  Quand  on  se  trouTc  bien  oppressée  de  méchante  compa- 
gnie, &ire  Tenir  promptement  sa  lunette  et  la  tourner  du  bon  côté.. .. 
(VI,  164.) 

Je  TOUS  remercie....  de  la  peine  que  Tousprencx  de  tous  défendre 
si  bien  d'aToir  jamais  été  oppressée  de  mon  amitié.  (Œ,  493.) 

OPPRESSION. 

Mmires,,,,  dsms  cette  a  foire  avec  eksurité^  et  mile^tomitié  que  vous 
stne  pour  Mme  de  Grigtum  et  pour  moi  apee  Vuversiùn  maurelle  que  Pom 
m  pour  les  opprettions  injustes.  (Autogr.  V,  337.) 

BCme  de  S&Ti|pié  demaiide  la  piottctioa  de  Urne  de  Guitaat  pour  an  coik 
injaitement  penécaté. 

Je  TOUS  mandai....  la  Tueque  j^aTois  pour  tous  tirer  de  Voppres^ 
sion  où  TOUS  êtes.  (IX,  43o.) 

Oppreetiem  eigiiiie  ici  «mbams  d^aifent. 
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On  met  set  amîs  en  campagne,  ou  plntAt  ils  »' j  mettent  eux-mèmet, 
sTec....  tantd*enTÎe  de  tous  tirer  de  cette  o/i>^ri/jioff....(VIII,  5»5.) 
Il  est  question  da  procèf  des  GrignaiM  et  d«  M.  d*Aîgaebonae. 

OPPRIMER. 

*  On  TOQS  ëtottfTe,  on  roni  opprime  et  on  crie  à  la  dépense,  et  c'est 
ecQx  qui  la  font.  (Gr.  IX,  4.) 

*  Si  cette  montagne  {de  Langiar)  ëtoit  à  Versailles,  je  suis  sâre 
qu'elle  aoroit  ses  parieurs  contre  les  riolences  dont  Tart  j  opprime 
k  panure  nature  dans  Teffet  court  et  violent  de  tontes  les  fontaines. 
(Gf.IV,49o.) 

Omnd. 

*  La  pauTre  Mme  du  Pny-du-Fou  Tint  hier  ici  après  dîner.. ». 
pour  nous  témoigner  la  douleur  où  elle  est  du  procédé  de  son  firère 
et  de  son  gendre  ;  elle  est  opprimée  du  dernier,  il  la  tient  prison* 
nière.  (Gr.  III,  5 14.) 

OR. 

Me  Toici  encore  k  dépenser....  mon  pauvre  esprit  en  petites  pièces 
de  quatre  sons;  il  n'y  a  pas  un  grain  d'or  â  tout  ce  qu'on  dit. 
(VU,  i5.) 

.♦..  Je  parle  d'or.  (V,  117.) 

ORAGE. 

i^  Au  fémiain  : 

Dm'jies  ou  #'rii  aila  cette  Mahiesse  iTorage?...  Ellee*em  ^UaUeneUe 
i  Fantou^  pràa  Dijon.  (Autogr.  X,  117.) 

a*  Au  figuré  : 

Comme  f  aime,,,,  cette  compare  de  Grignan.,,,  je  wu  suit  résolue 
^ttBtr  me  mettre  à  couvert  pour  quelque  ten^s^  Jusqu^à  ce  que  Torage 
ftti  mfus  ùceoble  ici  de  toutes  parts  soit  un  peu  passé.  (Autogr.  X, 
i5o,  i5i.) 

Il  7  a  quinze  jours  que  nous  sommes  sur  le  rivage  et  que  nous 
▼ou  voyons  agitée  des  mêmes  pensées  et  des  mêmes  craintes  que 
Qoos  avons  eues  ;  nous  serons  ravis  de  vous  voir  aborder  comme 
>M>Qs,  et  tous  également  sauvés  de  Vorage.  (VIII,  554.) 

Ob  feM.^  fi^prendre  llieiireaz  raecès  da  ti^c  de  Philiaboorg. 

Voyez  quel  orage  tous  jette  au  bout  du  monde.  (lY,  970.) 
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ORAGEUX,  n,  au  figure  : 

*  La  d*Oradour  n*en  est  pas  {Ju  nowihrê  des  aèhesses  momumées\ 
dont  die  est  tont  à  fait  mortifiée,  car  elle  a  entièrement  l'esprit  et  la 
Tocation  de  la  petite  cour  oragtuf  des  abbayes.  (Gr.  X,  5 Si.) 

La  même  phnM  te  trouve  au  tome  Y,  p.  ia5  (ti  ee  ii*ett  qa*il  j  •  extrê" 
moment  au  lieu  de  emiiàremtmi). 

*  On  dit  que  Totre  maison  est  arûgetue.  (Gr.  II,  447.) 
Tojes  encore  Yll,  353. 

I.  ORDINAIRE,  adjeclir  : 

Il  est  ordmairê  d*6tre  ridicule,  quand  on  rëpond  de  si  loin.  (III, 
3ii.) 

An  DBiA  ou  AU-Dissin  db  L'oanniAiu  : 

Qtt'i/  (Dieu)  donne  une  dose  de  patience  au  delà  de  Tordinaire  à  ce 
pmtne  eheemlier,  (Autogr.  VIII,  109.) 

nile  du  Plessis....  disoit  une  impertinence  au^tUssut  de  P ordinaire; 
moi,  je  pris  aussi  un  ton  aw-deuut  de  P ordinaire,.,.  C^Uf  ko.) 

Contre  l^obdinaiik  : 

*  Si  j*étou  dërote,...  je  crois,  contre  r ordinaire^  que  je  conrien-» 
drob  aTec  mes  amis  des  grâces  singulières  et  précieuses  que  je  reoe- 
Tiois  de  Dieu.  (Gr.  IX,  Sop.) 

a.  ORDINAIRE,  substantif  masculin  : 

FoUà  le  second  ordinaire  ^m  Je  ne  refois  point  de  noupciles  de  nm 
fUU.  (Autogr.  II,  a45.) 

FMi  donc  doiue  Jours  et  deux  ordinaires  de  posie.  (Autogr.  II, 
146.) 

*  Enfin  j'aTois  raison  de  trouver  qu'il  me  manquoit  un  ordinaire, 
(Gr.  IV,  160.) 

ORDONNANCE. 

Je  ûds  des  larages  à  mes  mains,  de  Vordonnmncc  du  TÎenx  de 
rOrme.  (IV,  879.) 

ORDONNER  sua  ou  db  : 

ConserecM  votre  tête  four  bien  ordonner  sur  tous  mus  intérêts, 
(Autogr.  X,  118.) 

*  Tai  bien  euTÎe  de  saToir  le  désordre  qu*il  fit  au  rirp<b  dom  Mont- 
goberttff^oîf  ordonné,  (Gr.  VII,  i3.) 
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ORDRE. 

1*  DisposidcHi,  arrangement  : 

*  Ce  n*est  pas  V ordre  de  Dieu,  qu^autre  choie  que  lui  pui«f6  con- 
tenter pleinement  notre  cœur.  (Gr.  VI,  167.) 

1*  DomrKB  ou  mbttrv  on  lunErraK  oaDas  ou  des  oedrbs  : 

*  Ce  fut  un  embarras  où  l'on  donnera  ordre  promptement.  (Gr.  VI, 
3o6.) 

Oa  n*«Taît  pas  troaTe  sar-le-champ,  poar  la  Diophine,  on  eonfcMeor  qoi 
cBteadtt  railemand. 

M.  de  Rochebonne  s*en  ra  dans  ses  terres  pour  donner  ordre  à  ses 
affaires.  (III,  940.) 
U  faut  nécessairement  que  je  donne  ordre  à  une  terre  que  j'ai  en  ce 

payt.U.(Vin,475.) 

Je  ne  sais  comme  M.  de  la  Rejmie,  qui  entend  si  bien  la  police, 
n  a  point  donné  ordre  à  ces  sortes  de  trahisons.  (VII,  56.) 

Si  la  présence  de  Tabbé  nous  paroit  nécessaire  à  donner  quelque 
ordre  dans  tos  affaires....  (III,  63.) 

U  me  semble  qu*il  donnera  un  bon  tour,  un  bon  ordre  à  toute 
chose.  (IX,  loo.) 

Pour  mes  affaires  de  Nantes,  j'y  donne  de  bons  ordres^  elles  root 
leur  chemin.  (IX,  i3i.) 

Vous  êtes  bien  heureux  à^apoir  donné  de  si  bons  ordres  k  Entre- 
casteaux,  et  de  Toir  augmenter  cette  ter^e.  (VI,  896.) 

J^aii^aN^  tous  les  bons  ordres  pour  reccToir  de  vos  lettres.  •  • .  (IX,  1 4  •) 

*  Je  prie  Monsieur  le  gourerneur  de  donner  sur  cela  tous  les 
meilleurs  ordres  du  monde.  (Gr.  III,  7.) 

Nous  donnons  à  tout  les  meilleurs  ordres  que  nous  pouTons.  (VI^ 
373.) 

Je  ne  tous  dis  point  les  peines  que  me  causera  cet  éloignement  ; 
i'7  donnerai  les  meilleurs  ordres  que  je  pourrai.  (VI,  37a.) 

H  (M,  dApoux)  me  dit  que....  il  alloit  motire  quelque  ordre  à  ce 
rctaidement.  (VIU,  419.) 

*  Nous  allons....  remettre  les  meilleurs  ordres  que  nous  pourrons 
*  DOS  terres....  et  puis  chacun  prendra  son  parti.  (Gr.  VI,  298.) 

Voyn  ei-iprès,  4». 

3®  OïDBx,  rang  : 

J'si  rencontré  Mme  de  Schomberg,  qui  m'a  dit  très-sérieusement 
^'elle  [la  défoiion  de  Mme  de  Uarans)  étoit  du  premier  ordre^  et 
Poor  U  retraite,  et  ponr  la  pénitence.  (i7aS,  III,  347,  34S.) 
Un  OK  Sirioiâ.  xit  10 
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Vont  aret  un  cœnr  du  premier  wdr9^  dont  perfonne  ne  peat 
approcher.  (IX,  3x6.) 

4*  Gominaiidement,  instracdon  : 

*  Elle  {Mme  de  la  Bculaye)  m'a  conte  les  ordres  qae  son  gendre 
TOUS  donnoit  de  ne  rien  demander...,  et  ceox  que  tous  lui  donnez 
auMi.  (B.  VU,  x64,  i65.) 

*  Nom  aront  ordres  pour  aller  en  batae  Bretagne.  (Gr.  IX,  7$.) 

*  Vordre  de  Fourbin  est  d'obëir  à  M.  de  Chaulnet.  (Gr.  lY,  53.) 
C*ett-i-dire»  Tordre  donné  à  Fonrbtn. 

Ils  aToient  un  architecte  ayec  eux,  et  alloient  donner  leurs  wdra 
à  des  ajustements....  si  considérables,  que  ce  château  {de  la  Troutte\ 
que  nous  trouYions  déjà  si  beau,  ne  sera  pas  reconnoissaUe. 
(VI,  364.) 

ORDURE. 

Je  ne  crois  pat  être  tout  à  fait  jetée  au  sac  aux  ordures,  (Vn,  1 17.) 

OREILLE. 

Après  aToir  été  pendue  un  mois  aux  oruUes  du  Roi....  et  de- 
mandé ce  régiment....  (IV,  ii3.) 

ORGANISÉ. 

*  Lui  {Monsieur  de  Venee)  dont  la  tête  est  si  bonne,  si  bien  faite, 
si  bien  orgamsée....  (Gr.  II,  5aa.) 

ORGE,  proTerbialement  : 

*  Le  Toilà  donc  entre  Vorge  et  PaToine,  mais  la  plus  mauTaise  oige 
et  la  plus  mauraise  aToine  quUl  pût  jamais  trourer.  (Gr.  VII,  3o.) 

Il  est  question  de  Ch.  de  SéTÏgaé  entre  MUet  de  la  Co«te  et  de  Tonquedec. 

ORGUEILLEUX,  au  figure  : 

....  Le  mont  Saint-Michel,  ce  mont  si  orgueilleux ^  que  tous  arei 

vu  si  fier,  et  qui  tous  a  Tue  si  belle....  (IX,  43.) 

* 

ORIENTAL. 

Je  ne  me  mêlerai  point  de  tous  en  euToyer  (vit  cuisinier)^  à  moini 
que  ce  ftlt  une  perle,  si  orientale^  que  Ton  fût  assuré  de  nVn  aToir 
aucun  reproche.  (Gr.  IV,  63.) 
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ORIGINAL. 
!•  Adjectif  : 

Je  le  troure  (U  gros  ahbé)  original  sar  Fëconomie,  comme  Fakbé 
de  la  Victoire  sur  TaTarice.  (Y,  85.) 

^^  Substantivement,  personne  que  Ion  copie;  chose  que 
ron  imite,  modèle,  tableau  bon  à  copier  : 

*  Il  (Je  due  de  Smmt'^Aignan)  ëtoit..«.  unique  en  son  espèce,  et  un 
grand  original  »n»  copie.  (B.  YIII,  63.) 

Voilà  de  ces  originaux  qui  me  font  plaisir.  (1796,  IV,  laQ.) 
//  nous  a  fait  rire  aux  larmes  de  votre  Mme  dCArhoupille^  dont  pous 
êtes  foriginal.  (Autour.  VII,  436.) 

*  Mon  p^re  est  V original  de  ce  style.  (B.  IV,  ii.) 

*  U  (Corbinelli)  regarde  arec  respect  la  tendresse  que  j'ai  pour 
TOUS  ;  c'est  un  original  qui  lui.  fait  connoître  jusqu'où  le  cœur  hu- 
main peut  s'étendre.  (Gr.  VI,  57.) 

Je  crois....  que  celui-là  (un  Amour)  ^isoit  a  Marie....  Il  a  tiré  sur 
la  jardinière. ...  Si  tous  étiez  ici,  cet  original  grossier  vous  divertiroit 
extrêmement.  (III,  97.) 

3<>  Sotirce  première  : 

Nous  ayons  été  bien  aises  d*apprendre  par  tous  les  nouTelles  de 
Messine;  tous  nous  aTez  paru  original  à  cause  du  Toisinage.  (IV, 
393.) 

*  Voilà  une  belle  chose  de  m'étre  embarquée  à  tous  conter  ce  que 
▼oas  saTez  déjà  ;  mais  ces  originaux  m'ont  frappée.  (Gr.  IV,  100.) 

4^  Eir  o&iGiNAL  : 

*  Je  TOUS  enToie  en  original  un  morceau  de  la  lettre  de  sa  femme 
[de  Mme  de  Coulanges),  (Gr.  VI,  $09.) 

S*  D'oBiGUfAi  : 

*  Le  maréchal  d'Estrées  Fa  su  doriginal,  (Gr.  IX,  568.) 

*  N'étoit-il  pas  bien  naturel  d'écouter  ce  qu'on  me  disoit  d'original 
sor  le  sujet  de  cette  pension?  (Gr.  IX,  71.) 

*  Je  ne  tous  puis  dire  combien  cette  Toislne  conta  tout  cela  d'ori- 
ginal^ et  confidemment,  et  plaisamment.  (Gr.  VI,  5ia.) 

Je  TOUS  remercie  mille  fois  de  m'aToîr  si  bien  conté  cette  histoire 
doriginal.  (II,  Sgi.) 
Les  nour elles  que  je  tous  mande  sont  ^original.  (17^5,  III,  118.) 
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ORIPEAU. 

Vos  dames  sont  bien  dëpeintet  arec  leiin  habita  ^oripèau.  (11,367.) 

ORNEMENT. 

*  Elle  (Mlle  du  PletsU)  est  assez  brouillée  dans  sa  famille  pour  leurs 
partages,  cela  fait  un  nouvel  ornement  à  son  esprit  :  elle  eonfondoit 
tantôt  tous  les  mots.  (Gr.  VI,  437.) 

La  phrase,  eomme  Ton  roit,  est  ironique. 

*  Je  vondrois  bien  ipie  tous  eussiez  donne  an  nôtre  (à  notre  nom) 
tous  les  ornements  que  tous  lui  deTiez  donner.  (B.  VII,  t4s>) 

OS. 

*  Elle  (notre  amitié)  est  d*une  bonne  trempe,  et  le  fond  en  tient  à 
nos  ot.  (B.  U,  40.) 

....  Des  remèdes  qui  le  purgeoient  [Ch.  de  Sévign/)  jusqu'au  fond 
de  ses  os.  (VII,  5a4.) 

Il  ne  faut  point  remuer  ses  vieux  01,  surtout  les  femmes,  à  moins 
que  d*étre  ambassadrice.  (IV,  400.) 

*  ....  Et  puis  à  la  guerre,  où  avec  un  tel  prince  {le  Hue  du  Maine), 
qui  prend  goût  au  métier  et  qui  ne  trouve  rien  de  trop  chaud,  il 
ne  devoit  pas  apparemment  faire  de  vieux  os,  (B.  IX,  545.) 

Tous  ses  braves  frères  {du  doyen  de  Grignan)  ne  font  pas  vieux  o/. 
(IX,  tio.) 

Je  crois  que  notre  paupre  M.  Trouvé  né  fera  pas  pieus  os  a  thâtel  de 
Lesdiguières,  (Autogr.  VII,  aaS.) 

Il  y  a  bien  des  intrigues  à  C  belles  pour  lui  :  je  crois  qu*il  n*/ 
fera  pas  vieux  os.  (V,  64.) 

Il  i^agit  da  jeune  médecin  Amonio. 

*  Quand  vous  dites  que  cVst  {les  pertes  de  jeu)  un  os  que  tous 
donnez  à  ronger  à  votre  compagnie,  je  sais  bien  qnUl  faut  leur  en 
jeter;  mais  je  ne  voudrois  pas  que  ce  fussent  les  miens;  je  leur  ferois 
ronger  entre  eux  leurs  propres  o/,  et  pour  mille  raisons  je  ne  m*ôtc» 
rois  le  nécessaire.  (Gr.  VI,  173.) 

Voyez  MotLLi. 

ÔTER. 

I®  Déplacer,  tirer  une  personne  ou  une  chose  de  la  place 
où  elle  est,  faire  changer  de  lieu  : 

Outre  le  plaisir  que  je  lui  fais,  elle  (Mme  de  Ckaulnas)  a  celui  de 
croire  qu'elle  vous  en  a  fait  un  très-sensible  de  vCéter  des  Rochers. 
(IX,  1 4a,  143.) 
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Vous  êtes  donc  à  Grignan  ?. . .  tenez-TOus-j  jusqu'à  ce  que  je  tous 
entf/«.(III,98.) 

*  Le  Roi  «  été  de  Calais  le  vieux  Couitebonne.  (Gr.  VIII,  440.) 
On  ât€  de  Calais  le  rieux  Courtebonne,  craignant  qu*à  son  âge  il 

ne  soit  pas  assez  ëTeillë.  (YIII,  445,  44^0 

*  Dites-moi....  si  tous  oierex  Pauline  d'arec  tous.  (Gr.  VI,  466.) 
Fiez-Tous  Vax  peu  à  moi,  et  me  laissez  tous  aimer  jusqu'à  ce  que 

Dieu  TOUS  ét€  un  peu  de  mon  cœur  pour  s*y  mettre.  (1726,  III, 

467.) 

*  On  «  oié  le  parlement  :  c'est  le  dernier  coup  ;  car  Rennes  sans 
cela  ne  vaut  pas  Vitré.  (Gr.  IV,  10a.) 

*  Vous  me  dites  que  je  tous  demande  pourquoi  tous  açe*  été  la 
Porte?  (Gr.  lU,  147.) 

La  Porte  était  attaché  à  la  maison  de  Grignan,  et  Q  Tenait  d*étre  rem* 

placé. 

1*  Au  figuré  : 

*  Je  suis  fichée  que  tous  ayez  perdu  un  de  mes  paquets....  Cela 
TOUS  dérange,  et  tous  aie  du  train  de  ce  qui  se  passe.  (Gr.  III,  i34.) 

Sarez-Tous  bien  qu'il  faut  un  peu  rcTenir  Toir  tout  ceci  ?  Je  tous 
eo  faciliterai  les  moyens  d'une  manière  qui  tous  àtera  de  toutes 
sortes  d'embarras.  (III,  i5,  16.) 

Finissez  donc,  et  que  nous  receTions  une  lettre  qui  nous  dte  de 
toute  sorte  de  peine.  (III,  3ai.) 

Je  n'ai  aucun  besoin  de  me  purger  ;  c'est  à  cause  de  cette  eau,  et 
pour  TOUS  ôier  de  peine.  (VI,  55,  56.) 

3*  Retirer  de,  soustraire  à  : 

* ....  Que  c'étoit  une  chose  inouïe  qu'on  àidi  ainsi  une  femme  de 
la  domination  de  son  mari.  (Gr.  II,  84.) 

4*  Retrancher^  supprimer  r 

Ceit  un  grand  bonheur  que  le  Roi  ait  eu  pitié  Je  ces  pauvres  guerriers 
M  loiT  dtant  letar  vaisselle  et  retranchant  leur  table.  (Autogr.  IX, 
5oo.) 

Si  TOUS  m^atmez,  <^/ez-moi  du  nombre  de  ce  que  tous  croyez  tos 
deroirs;  je  me  croirai  la  plus  aimée....  quand....  tous  âterez  du 
nombre  de  tos  fatigues  le  Tolume  que  tous  m*écriTez.  (VI,  160.) 

Le  Roi  a  été  l'obligation  de  communier  dans  la  cérémonie  {Je 
réception  Je  tordre  Ju  Saint-Esprit).  (VIII,  36i.) 

Vous  ai-je  dit  que  le  Roi  a  été  la  communion  de  la  cérémonie  ? 
(VIII,  385, 386.) 
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Je  ne  taU  rien  de  mauYais  en  lui  (tm  MpHcôi),  dim-ta  quelque 
fragilité.  (IV,  5io.) 

Otêz-ém,  e*etU>è-dtre  u  tooi  en  Atei. 

Notre  pawrû  tTHaequevilte^  qui  aroit  6të  de  sa  9te,„,  toute  la  Jorn- 
eeur  de  ta  eommunicatUm,.,,  (Autogr.  VI,  54o.) 

Que  ditea-Tout  de  ce  commandement  de  Bretagne  qui  doit  con- 
tenter le  maréchal  d*Ettrées,  et  dont  on  été  la  petite  eirconatance  de 
tenir  les  ëutt?  (IX,  i86.) 

*  On  a  fait  une  croisée  sur  le  jardin  dans  le  petit  cabinet,  qui  en 
dte  tout  Pair  humide  et  malsain  qui  y  étoit,  et  qui  fait  un  agrément 
extrême.  (Gr.  V,  i8.) 

Oies  cette  inquiétude  des  effets  de  TOtre  tendresse.  (1726,  IV,  a5.) 
Il  (difaequenlle)  m'a  fait  grand  plaisir....  de  m'âter  la  colère  que 

j*aTois  contre  le  cardinal  d*£strées.  (1796,  IV,  174, 175.) 

Je  TOUS  prie  de  uCéter  cette  peine,  il  m*en  reste  encore  assez. 

(VI,  x8i.) 

*  Ce  qui  me  fait  souhaiter  d*étre  en  Provence,  ce  seroit  afin  d*to« 
sincèrement  affligée  de  la  perte  dWe  personne  {ma  tante)  qui  m*a 
toujours  été  si  chère....  La  liberté  que  sa  mort  me  donnera  m^âtera 
une  partie  de  ma  tendresse  et  de  mon  bon  naturel.  (Gr.  III,  84.) 

On  dit....  qu'il  (Pompone)  alloit  trop  souvent  à  Pompone,  que 
cela  lui  étott  Texactitude.  (VI,  119.) 

*  Il  {le  comte  de  Guitaut)  m'a  flattée  d'avoir  pris  plaisir  à  me  re- 
donner pour  lui  toute  l'estime  qu'on  auroit  pu  Wiéter^  si  je  ne  m'é- 
tois  miraculeusement  ûée  à  sa  bonne  mine  ;  il  m^a  paru  sincère  et 
fort  honnête  homme.  (Gr.  III,  i53.) 

Je  m'engage  à  tous  ôter  le  dessein  de  m'écrire  beaucoup. 
(VI,  440.) 

Je  doute  que  cette  journée  toute  remontée^  qui  ôte  tout  le  commerce 
de  manger  et  de  causer  les  soirs^  puisse  plaire  à  Mme  de  CotUanget, 
(Autogr.  IX,  5a7.) 

J'admirerai  la  Providence,  qui  permet  qu'aTcc  tant  de  grandeurs 
et  de  choses  agréables  dans  Totre  éublissement,  il  s'y  trouTe  de& 
abîmes  qui  étent  tous  les  plaisirs  de  la  Tie.  (III,  335.) 

*  Vous  ne  m'ôierez  pas  TeuTie  de  Toir  cette  affreuse  grotte  {de  la 
Sainte-Baume).  (Gr.  III,  3*4.) 

....  Quand  tous  Toudrez  m'oter  les  illusions  et  les  fantômes  qui 
ne  font  que  passer;  mais....  ils  me  font  peur  et  me  font  transir, 
tout  fantômes  qu'ils  sont  :  o/ez-les-moi  donc,  il  tous  est  aisé.  (VI,  ao.) 

Tous  les  Sanguins  sont  dans  la  joie  ;  ils  ont  notre  petite  abbaje 
(de  tivrx)\  ils  ont  donné  un  prieuré,  pour  éter  la  pension.  (IX,  3 18.) 

Cett-à*dire,  comme  Perrin  sVst  permis  de  Texpliquer,  en  altéraat  le  texte, 
dans  son  édition  de  1754  :  «  pour  se  libérer  de  la  pension.  • 
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PaTois  Tantre  jour  écrit  nne  répoiue  à  M,  de  Grignan....  H  est 
bien  henreiiz  ^*on  lui  aU  été  la  peine  de  la  lixe.  (Qi.  de  Séfigntf, 
VI,  385.) 

Elle  (Mme  de  Fins)  tous  connoiasoit  trop  d*eaprit  et  trop  de  bon 
sens  pour  Tooloir  recommencer  rot  dëméléS|  puisque  la  cause  en 
HoU  Me.  (Ch.  de  Sérigné,  lY,  35o.) 

5^  Ônu  m  l'esput,  dk  ul  tétb^  etc.  : 

^  Vous  aurez  bien  de  la  peine  à  mV/er  cette  fantaisie  de  la  tête, 

(Gr.  m,  74.) 
Ot€z  cette  bagatelle  de  potre  esprit.  (1716, 111, 187.) 
L'on  cause  sur  cela,  comme  on  fait  avec  Mme  de  la  Fayette  de  sa 

laatë,  qui  aToue  franchement  qu'elle  ne  songe  qu*à  se  rendre  bète,  et 

Unie  son  esprit  autant  de  pensées  que  Ton  tâche  ordinairement  d*jr 

en  mettre.  (VI,  404.) 

*  Voilà  ce  que  je  roulois  tous  dire  une  fois  en  ma  rie,  en  tous 
conjurant  à*dter  de  votre  esprit  que  ce  soit  moi  qui  ait  tort.  (B. 
I,5ii.) 

D  (le  Grand'Due)  a  dît....  qu'en  remettant  Madame  sa  fenmde 
entre  les  mains  du  Roi,  il  avoit  été  de  son  esprit  tout  le  soin  de  sa 
condmte.  (IV,  555.) 

U  (la  Garde)  en  augmentera....  Testime  qu'il  a  pour  tous,  en 
voyant  à  quel  prix  tous  mettez  le  plaisir  de  bien  TÎTre  aTCC  TOtre 
bmille  :  6tez  cet  endroit  de  votre  esprit.  (VIII,  ao4.) 

Nul  remède  au  monde  n'est  si  bon  pour  me  dilater  le  ccBur,  que 
àt  m^âter  de  Pesprit  l'état  où  je  tous  ai  Tue  ces  derniers  jours. 

(V,i7i.) 

*  Je  ne  crois  pas  qu'elle  puisse  jamais  ôter  de  son  eawr  le  sentiment 
d'une  telle  perte.  (Gr.  VI,  34©.) 

Q  nt  qaeition  de  Mme  de  la  Fayette  i  la  Aoefaefoaeaold  venait  de  moorir* 

^  6m^  enleyer  à,  dëpouiller  de,  finutrer  de,  supprimer  : 

*  Je  ne  reconnois  plus  Monsieur  le  ChcTalier,  ni  tous  autres.. ••  de 
trouTer  que  c'est  une  belle  chose  d'apoîr  été  au  gouTcmeur  de  Bre* 
^e  le  beau  droit  de  nommer  les  députés  sans  aucune  dépendance. 
(Gr.IX,s97.) 

(iuand  le  frère  dP Hébert  sera  ici,  je  le  consulterai  pour  lui  6ter  ces 
'^ptes,,..  et  les  envoyer  en  Bourgogne.  (Autogr.  X,  97.) 

*  Les  médecins  sont  cruels  et  ont  été  au  public  des  gens  admirables 
et  désintéressés  {les  capucins),  qui  faisoient  en  Térité  des  guérisons 
prodigieuses.  (Gr.  VI,  9a.) 

*  n  n^y  a  que  Téteniité  qui  soit  un  bien  que  le  temps  amène  et  ne 
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peut  ^ier;  tout  les  autres  sami  âtéi  dans  Je  moment  qu'ils  tout  don- 
nés. (Gr.  K,  55i.) 

Cette  petite  circonstance  d*nn  cour  que  l'on  été  au  Créateur  ponr 
le  donner  à  la  créature,  me  donne  quelquefois  de  grandes  agitations, 
(lU,  3aa0 

Mme  de  Coulanges  part  lundi  avec  Corbinelli;  oela  m*o«e  nu 
compagnie.  (1726,  III,  466.) 

*  Voila  une  pensée  que  je  ne  veux  pas  tous  éier»  (Gr.  V,  36i.) 

*  Cette  unique  espérance  pour  le  rétablissement  de  sa  misénl)le 
santé  (de  Mme  de  la  Fayette)  nous  est  dtée.  (Gr.  V,  36a.) 

*  Huit  jours  de  fièvre  continue  m^ont  été  cet  illustre  ami  {le  cet' 
dinal  de  Retz).  (B.  Y,  56a.) 

Il  ne  faut  pas  croire  que  Texcès  du  nombre  (des  eomnuitsoMx)  ne 
TOUS  dte  pas  toute  la  douceur  et  tout  le  soulagement  du  bon  marché 
et  des  proTisions.  (YI,  4ûi.) 

Vous  ne  sauriez  nous  dter  l'espérance  ni  TeuTie  de  tous  recevoir, 
chacune  selon  nos  degrés  de  chaleur.  (VI,  356.) 

On  lui  a  été  {à  Lauzun)  le  romanesque  et  le  merTeilleux  de  100 
aTenture;  elle  est  devenue  quasi  tout  unie.  (VIII,  41X9  4i>0 

La  distance  qui  est  entre  nous  ôte  toute  sorte  de  raisonnement 
juste.  (III,  a6a.) 

7»  Rectifier,  rëtracter  : 

Voyez  comme  je  suis  scrupuleuse  à  yoiiAdter  les  fauaaes  nouvelles. 
(i7i6,  VI,  3oo.) 

Nous  TOUS  ôtons  cette  fausse  nouTeliCi  pour  tous  remettre  dans  la 
Traie.  (III,  36a.) 

On  nous  a9oU  oté  entièrement  la  levée  du  siège  de  Charleroi. 
(V,  »75.) 

8«  Faire  cesser^  débarrasser  de  : 

Je  suis  effrayée  de  la  fièvre;  je  crois  que  le  quinquina  âtera  bientôt 
celle  du  Roi,  (Autogr.  VIII,  loa.) 

Hfotre  pauvre  femme  (Mme  de  Grignan)  ne  se  porte  pas  si  mal  quelle 
faisait  avant  sa  fièvre  tierce  ;  les  sueurs  qu'elle  a  eues  lui  ont  ôté  des 
sérosités  qui  picotaient  sa  poitrine.  (Autogr.  V,  538.) 

*  Mme  de  Chaulnes,  pour  Wiâter  les  visites,  dira  toujours  quVUe 
m*attend.  (Gr.  II,  397.) 

*  Je  prie  Dieu  qu*il  leur  été  {aux  Juifs)  le  Toile  qui  les  empêche  de 
Toir  que  Jésus-Christ  est  venu.  (Gr.  IX,  93.) 

Jugez  comme  je  m'accommoderai  tPune  absence  qui  m'ait  de  légers 
chagrins  que  je  ne  sens  plus^  et  qui  m'aie  une  créature  dont  la  présence 
et  la  moinidre  amitié  fait  ma  vie  et  mon  unique  plaisir.  (Autogr.  V,  5a  i  ■) 
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Voqf  poaTies  juger  |Mur  là  de  U  gtàùe  qa*oii  nooi  a  &ice  de  nmu 
àter  iet  ^itS.  (1726,  m,  341.) 

*  Je  ne  crois  pas  qa'aatre  que  tous  ait  jamais  conseille  à  son 
maître  de.  laisser  dans  Pexil  son  petit  serriteur  {Bmstjr)^  afin.... 
à'ôter  tout  soupçon  de  flatterie  à  son  histoire.  (B.  V,  54i,  54s.) 

Si  on  pouToit  aToir  un  peu  de  patience,  on  épargneroit  bien  du 
cha^in.  Le  temps  en  die  autant  qu'il  en  donne.  (lY,  a45.) 

* ....  Un  mois  ou  six  semaines  d'arance....  qui  tous  aient  toute 
U  fitigne  de  ThiTer  et  des  méchants  chemins.  (Gr.  IV,  53 1.) 

Votre  bise  tous  aie  la  canicule.  (IX,  i85.) 

*  Voilà  le  moyen  de  mV/er  toute  sorte  d'assoupissement.  (Gr. 
IV,  485.) 

Ces  jours  de  loisir  nous  dient  tout  Tembarras  et  tout  le  désordre 
du  délogement.  (Y,  371.) 

*  Il  ne  sera  pas  au  pouroir  du  temps  de  lui  àier  Tennui  de  cette 
prÎTstion;  sa  rie  est  tournée  d*une  manière  qu'elle  le  trouTcra  tous 
les  jouis  à  dire.  (Gr.  VI,  3i5.) 

Mme  de  la  Fayette  Tenait  de  perdre  la  Roehefoaeaald. 

Je  TOUS  ai  tu  courir....  aux  lieux  où  tos  amis  aToient  le  don  de 
^omàier  Totre  tristesse,  comme  une  chose  inalliable  et  incompatible 
STec  Totre  santé.  (IX,  56a.) 

U  faut  que  les  réflexions  que  tous  ferez....  tous  aient  un  peu  des 
craintes  inutiles  que  tous  stcz  pour  ma  santé.  (V,  17a.) 

Vous  me  donnez  des  perspectives  charmantes  pour  m'éier  Thor- 
Rv  des  séparations.  (V,  38.) 

it  reçois  Totre  lettre....  Elle  mV/e  l'inquiétude  de  Totre  santé. 
{I",476.)^ 

Il  leroit  à  propos....  qu'on  tous  didi  le  bruit  et  l'embarras  dont 
▼00s  êtes  incommodée.  (VIII,  aaS.) 

J  «  toujours  die  à  ma  sœur  tout  ce  qu'il  pouToit  j  aToir  d'amer 
dans  la  proposition....  Puisque  j*ai  toujours  dié  à  ma  sœur  ce  qui 
pouToit  lui  déplaire....  il  n'étoit  pas  juste....  qu'elle  me  fît  souffirir 
des  désagréments  qu'elle  pouToit  m^dter  à  bien  meilleur  marché  que 
je  ne  lui  die  ceux  de  la  proposition  de  M.  de  Mauron.  (Ch.  de  Séri- 
8né,Vn,a57.) 

9^  S'^ni,  ôter  à  soi,  se  retrancher,  se  del>arrasser  de  : 

^otu  êtes  tombé  des  nues  :  pous  tous  ôtez  Sabord  quatre  petites  per^ 
softnes  tout  à  la  fou.  (Autogr.  VII,  aa5.) 

U  comte  de  Goitaut  venait  de  mettre  en  pension  dans  an  couTent  quatre 
<ïe  8«  filles. 

JfaWes-moi....  comme  vous  vous  trouvez  de  ce  beau  coup  (Tépée  que 
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fPMtf  «MES  fmi^  e»  Toot  Atant  tout  paire  plmsir  et  watrê  «mvmmmT,  m 
sipcrmni  tU  vous  mes  petites  amies.  (Autogr.  VII,  a3i.) 

*  A-t-on  trop  bonne  compagnie  dans  les  proTmœs,  ^*il  faille 
s'àter  oeu%  aTec  qoi  nous  parlerions  notre  langue,  et  qui  noos  enten- 
droient  fort  bien?  (B.  V,  474.) 

A^ec  de  l'eau  froide  et  de  Teau  de  la  reine  d'Hongrie,  je  M'oTctle 
reste  de  mon  sommeil.  (IV,  3a6.) 

*  La  joie  d'aToir  si  bien  réussi. ...  tous  fit  trouTer  que  j'aTois  tout 
les  torts  du  monde,  et  tous  les  augmentâtes  beaucoup  par  TenTie  de 
vous  àter  tous  les  remords,  (fi.  I,  5aa.) 

*  OteM'-pous.,.,  cette  pensée.  (Gr.  X,  i45.) 

Je  TOUS  prie  de  nous  mander  comme  M.  de  V....  se  trouTcn  de 
cette  troupe  de  Bohème;  je  ne  saurois  m*dter  cette  TÎsion.  (VII,  173.) 

Ne  foifj  oiez  point  tous  deux  ce  joli  amusement  (PtuUiae).  (V,  as8.) 

Hélas  !  on  n'a  que  sa  pauTre  rie  en  ce  monde  :  pourquoi  «'oVer  ces 
petits  plaisirs-là?  (V,  346.) 

Il  faut  que  tous  i^ous  étiez  de  l'esprit  que  le  frfere  de  la  Mer  foit 
assez  son  ami  pour  aToir  les  mêmes  sentiments.  (III,  33 1.) 

La  Mer  désigne  LoaToit. 

io«  S'ÔTBRy  s'ôter  soi-même,  se  retirer  : 

Voules-Tous  donc  rompre  tout  commerce  aTec  Totre  fib?...  Von- 
lez-Tous  90US  ater  à  lui?  (Cb.  de  Sérigné,  VII,  a57,  a58.) 

OU,  Sorr,  suivi  de  ou  : 

Tavois  mes  desseins^  soit  que  pous  eussiez  un  fils  ou  tme  fiUe,  (Aatogr. 
II,  4>6.) 

OÙ. 

i^  Dans  lequel,  etc.,  dans  quoi,  sur  quoi  (au  propre  et  au 
figuré)  : 

Courez  dans  les  lieux  où  ma  fille  écrit,  (Autogr.  U,  a46.) 

*  La  tristesse  où  tout  le  monde  se  trouTe  est  une  cbose  qu'on  ne 
sauroit  imaginer  au  point  qu'elle  est.  (Gr.  III,  41*) 

*  Que  puis-je  espérer  de  mes  décisions,  où  je  me  suis  si  bien  expli- 
quée? (Gr.  V,  i3o.) 

Nous  ayons  causé  une  beure  de  toute  la  ProTcnce,  où  je  me  tronm 

encore  fort  saTsnte.  (1726,  IV,  19.) 

L* inquiétude  OVL  je  suis  de  sa  santé,..,  (Autogr.  II,  946.) 

'  *  Pour  la  communion. ...  je  dis  bien  sincèrement  :  Domine,  non  sum 

dignus,  et  dans  cette  Tenté  où  je  suis  abîmée,  je  fais  comme  les  autres. 

(Gr.  DC,  557.) 
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a*  Chei  qui  : 

*  L'bôtesse  ou  tous  avez  logé....  ne  manquera  pas  de  Tenroyer  à 
L/on.  (Gr.  V,  aSg.) 

*  Gela  m'a  un  peu  consolée  avec  mes  pauTres  filles  de  Sainte-Marie,  ' 
où  je  passe  une  partie  de  mes  après-dînées.  (Gr.  VI,  4i3.) 

3»  Auquel  y  etc.  : 

Qumdfai  cm  que  ce  eommissairt  où  il  nout  renpoyoU  éioit  ce  cher 
*«....  (\tttogr.  VII,  267.) 

///a  Jes  choses  où  mom  esprit  ne  prend  pas,  (Autogr.  IX,  54 1.) 

Je  /mis....  Jéporant  par  avance  le  mois  de  septembre  où  nefus  toiH 
ekons.  (Autogr.  VII,  4o3.) 

Je  consens...»  que  vous  lui  fassiez  faire  toutes  les  réparations  où  il  est 
oUigé.  (Autogr.  VIII,  x4.) 

Ce  sera  pour  moi  une  loi  et  une  décision  où  je  me  réduirai  aeec  plaisir, 
(Autogr.  X,  116.) 

Je  lui  rendais  beaucoup  de  soins  (à  Mme  de  la  Fayette),  par  le  mou^ 
fement  de  mom  cœur^  sans  que  la  bienséance  où  Camitié  nous  engage  y 
tût  aucune  part,  (Autogr.  X,  108.) 

*  Songez  à  la  fortune  brillante  de  cet  homme  {le  maréchal  de 
Uuembourg\  où  il  ne  manquoit  plus  rien.  (Gr.  VI,  s  19.) 

*  Aux  premiers  siècles  toutes  les  intrigues  du  conclaTe  se  termi- 
noient  à  choisir  entre  les  prêtres  celui  qui  paroissoit  [aroir]  le  plus 
de  lèle  et  de  force  pour  soutenir  le  martyre....  sans  que  la  certi- 
tude de  cette  mort  les  fît  fuir  ni  refuser  cette  place  ou  la  mort  étoit 
attachée,  et  quelle  morti  (Gr.  X,  47.) 

*  Ce  fut  un  embarras  oit  Ton  donnera  ordre  promptement.  (Gr. 
VI,  3o6.) 

C'est  ainsi  qne  Dieu....  Ta  repoussée  doucement  (Mlle  de  Grignan) 
de  ce  haut  degré  de  perfection  où  elle  aspiroit.  (VII,  5a3.) 

Ce  seroit  une  belle  chose  que  Ton  se  trouvât  tout  d*un  coup  aux 
lieux  où  Ton  pense.  (V,  44.) 

Il  {le  comte  sée  Grignan)  est  chargé  d'une  vie  où  tient  absolument 
U  mienne.  (V,  166.) 

Il  faut  mourir,  qui  {ce  qui)  est  une  extrémité  où  la  nature  ré- 
pugne. (IX,  334.) 

Cette  loi  uiiiTerselle(ùiiiiori)oùnous  sommes  condamnés.  (IX,  334>) 
Je  ne  doute  point  que  tous  ne  fussiez  consolé  de  me  conter  tous 
ces  malheurs  où  la  Proridence tous  aToit  condamné.  (IX,  56a.) 

Quand  je  regarde  en  gros  la  longue  absence  où  il  me  paroît  que 
nous  sommes  condamnées,  j'en  frémis;  mais  en  détail,  et  jour  à 
jour,  il  faudra  la  souffrir  pour  le  bien  de  nos  affaires.  (IX,  1  x5.) 
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Ils  laToient  fort  bien  prendre  sur  eux-mêmes  poar  soutenir  les 
grandes  places  où  Dieu  les  a  destinés.  (IX,  335.) 

....  Ces  périls  continuels  où  il  étoit  exposé.  (IX,  378,  379.) 
....  Ce  rendec-Tous  où  il  manque.  (IX,  379.) 

*  Je  Teux  prendre  goât  à  ce  soulagement,  où  je  n*eusse  jamais 
pensé  sans  lui  (sans  mon  fils).  (Gr.  VI,  298.) 

*  Cela  fait  faire  à  cet  heureux  ménage  un  royage  au  Maine  où  ils 
ne  pensoient  pas.  (Gr.  VII,  16.) 

*  Nous  lisons  des  libres  de  ministres  :  il  j  en  a  un  qui  répond  aux 
Préjugés^  où  jcToudrois  que  M.  Amauld  eut  répondu.  (Gr.  VII,  85.) 

Vous  TOUS  justifierez  des  choses  où  tous  savez  bien  ce  qu'il  faut 
répondre.  (X,  317.) 

....  Raison  ou  il  n*y  a  pas  un  mot  à  répondre,  raison  qui  ferme  la 
bouche.  (X,  300.) 

CVst  une  bagatelle  en  comparaison  d'être  huit  mois  à  tuer  son 
père,  et  à  recevoir  toutes  ses  caresses  et  toutes  ses  douceurs,  <w 
elle  (la  BrinvHliers)  ne  répondoit  quVn  doubUnt  toujours  la  dose. 
(17*5,  IV,  55s.) 

J^  ne  sais  plus  U  plan  de  votre  famille,,,,  ni  ce  ^ui  ost  cutonr  Je 
vous  :  il  y  a  pourtant  deuxjoUs  garçons  où  Je  ne  sauroU  me  miprendrê. 
(Autogr.  X,  i3o.) 

....  Un  style  qui  lui  ressemble  comme  deux  gouttes  d*eau,  o»  Ton  ne 
sauroit  se  méprendre.  (X,  i3.) 

Ma  tante  a  reçu  encore  aujourd'hui  le  viatique  dans  la  pensée  de 
faire  le  sien  (son  voyage),  où  elle  est  appliquée  avec  une  dévotion  an- 
gélique.  (1736,  III,  100.) 

Le  bon  abbé  est  un  peu  incommodé,,,.  Ce  sont  des  maus  où  il  ett 
accoutumé,  (Autogr.  VII,  3o6.) 

C'est  une  humiliation  ou  je  ne  puis  m'accoutumer.  (IV,  379.) 

*  Le  nom  de  Bussy  est  assez  commun,  celui  de  comte  le  distingue, 
et  le  rend  le  vâtre,  où  Ton  est  accoutumé.  (B.  IV,  387,  388.) 

*  Personne  ne  soutiendra  mieux  que  moi  la  jostice  de  ce  change- 
ment (de  noms)y  où  le  public  s'oppose  toujours.  (B.  IX,  5 19.) 

Jprès  le  marquis  (de  Grignan),  il  iCy  a  personne  où  je  prisse  tant  d'in" 
térêt,  (Autogr.  IX,  537.) 

Jf.  de  Caumartin,,,,  ne  m^a  pas  crue  digne  de  me  donner  part  deM 
nouvelle  où  je  prends  tant  tt intérêt,  (Autogr.  VI,  393.) 

*  J'entreprends  de  vous  amuser  un  quart  d'heure,  et  par  des  choses 
où  vous  avez  intérêt,  et  par  le  récit  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 
(Gr.  n,  498.) 

*  Que  ne  donnerois-je  pas  pour  voir  un  peu  dans  votre  cœur  sur 
plusieurs  chapitres,  ce  lieu  où  je  désire  Unt  d*être,  et  où  je  prends 
unt  d'intérêt.  (Gr,  II,  118.) 
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*ll{lefiUtU  Butsy)  étoît  bien  dans  le  nombre  de  met  jeunet  gar- 
çons 011  je  prendt  intërét.  (B.  IX,  546.) 

*  Je  TOUS  conjure  de  me  mander  Tétat  d*une  tante  mi  je  prendt 
uot  d'intérêt.  (B.  X,  86.) 

*  Il(^  Rochefoucauld)  9i  trois  ou  quatre  fils  ou  son  cœur  s^intëresse 
bien  tendrement.  (Gr.  III,  73.) 

Cest  un  mérite  reconnu,  ou  tout  le  monde  s'intéresse  comme  à 
une  perte  publique.  (X,  i5,  16.) 

On  f*8tteadait  à  la  mort  très-prochaine  de  Mme  de  Lavardin. 

Il  n*y  a  nulle  lecture  où  je  puisse  prendre  plus  d^intéi^t  (qu^à  eeile 
Je  votre  ietire).  (1726,  IV^  ai3.) 

Vous  TOUS  êtes  tourent  moquée  de  moi,  en  me  royant  émue  de  la 
beauté  de  certains  sentiments,  où  je  ne  prenois  nul  intérêt.  (VU,  67.) 

....  Me  parler  de  tos  affaires,  où  je  pense  si  sourent,  où  je  prends 
tant  d'intérêt.  (YIU,  SgS.) 

*  J'espère  que  tous  me  manderez  de  ses  nouTcUes  et  des  TÔtret,  où 
je  prendt  toujours  bien  plut  de  part  que  je  ne  tous  dis.  (B.  V,  71.) 

Ce  fut  une  Téritable  joie....  où  Monsieur  de  Châlons  et  Mme  de 
Noailles  prirent  part.  (VIII,  378.) 

*  La  chose  du  monde  où  il  (la  Rochefoucauld)  a  le  plus  d'attention, 
leroît  de  pouToir  contribuer  à  tous  faire  changer  de  place.  (Gr.  VI, 

4*  k  quoi  : 

*  Je  ne  comprends  pas  qu*on  puisse  aToir  un  moment  de  repos  en 
ce  monde,  si  Ton  ne  regarde  Dieu  et  sa  Tolonté,  et  où  par  nécessité 
il  se  faut  soumettre.  (B.  VIII,  387.) 

S*  En  quoi  : 

*  Voilà  où  souTcnt  Ton  se  trompe.  (Gr.  VI,  493.) 

6*  Par  lequel,  par  lesquels  : 

Je  suis  trop  émue  de  tout  ce  qui  Tient  de  tous  pour  souffrir  tran« 
qnillement  les  diTcrs  états  où  j'ai  passé  depuis  quelque  temps.  (V, 

T  Pai  oir,  par  quoi,  par  quelle  raison  : 

i'admire  l'aigreur  de  Monsieur  le  G>adjuteur  \pat  où  méritea-Tous 
ces  duretés?  (Gr.  VIU,  358.) 

*Sa  femme  (Mme  de  Hfointel),...  croit  que  c*est  mon  dcToir  de 
l'aller  Toir;  je  n*ai  pas  bien  compris  pourquoi;  et  en  attendant 
^'elle  me  montre  jHir  où,  je  m'en  Tais  aux  Rochers.  (Gr.  VI,  4tB,) 
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*  Le  pape  a  remis  sur  pied  une  ancienne  balle  par  o&  il  bit  toutei 
les  immonitët....  (B.  VIII,  54.) 

Von»  louez  Rerel  par  où  je  Fai  loué,  en  disant  <{ue  je  Faroîs  trooTé 
Trai  et  loin  de  toute  vanité.  (IX,  ai 6.) 

8®  Où  remplaçant  que^  génëralement  après  un  adjectif  oa  on 
adyerbe  démonstratif  : 

*  C'est  dans  cette  occasion  où  je  pourrois  dire....  (Gr.  IX,  556.) 
C'est  en  ces  occasions  rà  Ton  devroit  bien  sentir  l'état  où  Ton  s*est 

mis.  (Gr.  VI,  3o3,  3o4.) 

*Cest  ici....  oU  j'ai  reçu  cette  lettre  que  j^attendois  ayectaot 
d'impatience.  (Gr.  V,  agi.) 

Ce  n'est  pas  ici  ak  je  l'ai  tu.  (III,  aSa.) 

lU  (Mme  de  Grignan,  etc.)....  /bit/  leur  compte  qu^Us  seront  UaJlë 
diner  à  Rouprojr^  et  que  c*est  ta  où  pout  devez  Us  penir  poir^  et  leur  pm* 
donner  de  ne  peint  ailer  à  Épaisse  dans  Femèarras  où  Us  sont,  (  Aiitogr. 
V,  565.) 

*  J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  de  Pompone  du  milieu  de  son  oiÛTeté, 
dont  je  me  trouTe  plus  honorée  que  quand  il  étoit  à  Stint-Germain; 
c'est  là  ott  il  est  deyenu  parfait.  (Gr.  VI,  455.) 

*  C'est  U  où  nous  dcTriona  trouver  M.  de  Sanzei.  (Gr.  IV,  87.) 

*  Ce  fut  là  où  M.  de  Loi^s,  M.  de  Roje....  pensèrent  mourir  de 
douleur.  (Gr.  IV,  98.) 

*  Ce  fut  là  où  M.  le  duc  de  Chaulnes  reçut  ordre  du  Roi....  (B. 

IX,  446.) 

C'est  là,  ma  très-chère,  où  j'ai  bien  le  loisir  de  tous  aimer.  (1726, 

IV,  «76.) 
C'est  là  où  j'aîmerois  à  être  cet  été.  (IV,  466.) 
C'est  là  ou  je  fais  comme  la  mouche.  (VI,  i5i.) 
C'est  donc  là  où  je  vous  donne  cette  belle  charge.  (VII,  63.) 
Vous  êtes  bien  fatiguée  des  sermons....  C'est  là  où  votre  grandeor 

est  bien  incommode.  (VIII,  5o8.) 

C'est  là  où  Dieu  l'appelle  (la  marquise  d'Alègre)^  c'est  où  elle  veut 

faire  pénitence,  c'est  où  elle  a  vu,  sur  la  carte,  les  endroiu....  C'est  là 

<m  l'abbé  Zosime  la  viendra  communier  quand  elle  mourra.  (Vn, 

Ce  n'est  pas  là,  ma  fille,  où  vous  devez  sentir  l'horreur  d'un  pre- 
sent  d'argenterie.  (IV,  ia3.) 

L'étë  il  n'y  a  qu'à  l'Opéra  où  Mars  et  Vénus  s'accordent  si  bien 
ensemble.  (IV,  38.) 

9^  C'kst  oè,  c'est  à  quoi,  c'est  là  que  : 

*  Cest  où  il  n'j  a  point  de  remède.  (Gr.  VI,  Soa.) 
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*  La  mort  nous  ëgale  tons  ;  c^est  ok  nous  attendons  les  gens  hen- 
reox.  (B.  IX,  583.) 

n  eit  Tiai  qu'on  peat  s^informer»  et  que  c'est  où  la  firanchise  et  la 
nalretë  tronrent  leur  compte.  (Y,  226.) 

Cest  0«  Honore  triomphe  que  dans  Tair  du  coup  de  baguette  qui 
fût  sortir  de  terre  tout  ce  qu'il  reut.  (IX,  189.) 

OUAILLES,  brebis,  au  sens  propre,  voyez  PaItrc. 

OUBLIER. 

*  Comme  je  ne  tous  ëcriyis  qu*un  petit  billet..  ••  youiUm  plusieurs 
choies  à  tous  dire.  (Gr.  IV,  3o.) 

H.  de  Pompone  n'ëtoit  pas  de  ces  ministres  sur  qui  une  disgrâce 
tombe  a  propos,  pour  leur  apprendre  Thumanitë,  qu'ils  oa/ presque 
tons  oubliée.  (VI,  88.) 

OoBLni  1  : 

Je  a*onblierai  pat  anai  à  vous  remercier  nulle  fois,  (Autogr.  Vil, 
36i.) 

*  Je  crois  que  vous  n^apez  pas  ouhUé  à  remercier  Dieu.  (Gr.  II, 
3ii.) 

VouhUid  inhumainement,  contre  Tordinaire  des  grand'mères,  à 
TOUS  parier  de  ma  pauTre  petite  d'Aix.  (VI,  358.) 

OUBLIEUX. 

Mme  de  Beanmont  arriTC-t-elle  toujours  comme  VouhUeux?  (III, 
>65.) 

Ceft-l-dîre  tard,  comme  le  marchand  d*oablic8.  Voyez  la  note  8  de  la  page 
îadiqaéc. 

OUI,  substantivement  : 

La  pensée  du  moment  où  je  saurai  le  0111  ou  le  non  d*aToir  ou  de 
n'aroir  pas  de  tos  nourelles,  me  donne  une  émotion.  (VI,  5 19.) 

OUTRAGE. 

Tadmire  Thumilitë  de  ceux  qui  renient  bien  les  porter  (Us  grands 
"«Bif);  ilâ  les  refnseroient,  s*ib  aroient  Pesprit  de  faire  réflexion  à  ce 
que  leur  coûte  Texplication  de  ces  beaux  noms,  et  comme  elle  tombe 
tout  en  outrage  sur  leurs  pauvres  petiu  noms,  à  quoi  Ton  ne  pen- 
•woit  pas,  s'ils  n'aToîent  point  touIu  prendre  les  plumes  du  paon. 
(^1  >79.) 
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OUTRAGER. 

*  Elle  (Mme  de  Monaco)  a  été  défigurée  arant  que  de  mourir.  Son 
denéchement  a  été  juiqu*à  outrager  la  nature  par  le  dérangement  de 
tous  les  traits  de  son  risage.  (B.  Y,  4^1.) 

OUTRAGEUSEMENT. 

Le  P.  Païen  fut  Tolé  Tautre  jour,  et  battu  outrageusement  k  la  té(e. 
(VI,  5i4.) 

OUTRANCE. 

À   OUTBÀNGB  : 

autrefois  huguenot  ^  présentement  Us  pouuant  à  outrance  ^cr  Jet 
livres  dont  nous  sommes  charmés,  (Autogr.  IX,  498.) 
Il  est  question  de  Bmyt. 

OUTRER. 

Ce  manque  de  parole  iii^a  outrée  contre  lui  (contre  la  Jarie).  (Autogr. 
VII,  519.) 

S'outrer,  8*excéder  : 

Ne  90US  outres  pas  sur  récriture.  (VIII,  3o5.) 

OuTRiS. 

!•  Exagéré  : 

*  Vous  me  demandez  les  symptômes  de  cet  amour  :  c'est  premiè- 
rement une  négative  vire  et  prérenante;  c'est  un  air  outré  d'indifTé- 
rence  qui  prouve  le  contraire.  (Gr.  II,  5a i.) 

n^  OUTRÏ  DE  : 

La  désolation  de  ceux  qui  sont  outrés  de  douleur.  (172$,  HE,  iia.) 

OUVERT,  voyez  Ouvrir. 
OUVRIER. 

*  Tout  est  mis  en  œuvre  par  ce  grand  ouvrier  (Dieu)^  qui  fait  tou- 
jours infailliblement  tout  ce  qu'il  lui  plaît.  (Gr.  VI,  5a8.) 

*  Vous  lisez  donc  saint  Paul  et  saint  Augustin  ;  voilà  les  bons  ou- 
vriers pour  établir  la  souveraine  volonté  de  Dieu.  (Gr.  VI,  5s3.) 

*  Voyez  comme  les  bons  ouvriers^  c'est-à-dire  le  P.  Moret,  s« 
trompent  quelquefois  dans  leurs  absolutions.  (Gr.  IX,  491.) 

La  maréchale  de  la  Ferté  est....  convertie....  Elle  est  entre  les 
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mtins  des  bons  owriert^  elle  ne  troare  rien  de  trop  chaud.  (IX,  458, 

459.) 

Là  KAHQUE  DB  L'oUVBIBRy  DB  l'oUYHIÀBB    : 

U  j  a  toujours  à  tous  ros  enfants  U  marque  de  rouvrier,  (III,  «7.) 

Je  Tois  d'ici  cette  petite  :  elle  tous  ressemblera,  maigre  la  marqué 
de  tounier.  (V,  aa5.) 

Ces  sonrs-là  ont  d*ëtranges  tètes  :  quoique  la  Guitaut  soit  pleine 
de  mille  bonnes  choses,  il  y  a  toujours  la  marque  de  touprier.  (Y, 

Le  Haimbonrg  est  impertinent  ;  il  7  a  toujours  dans  ses  ouTrages 
la  marque  de  l'ouvrier.  (1726,  V,  3i8.) 

*  Je  reçois  avec  plaisir  toutes  tos  petites  lettres;  il  y  a  toujours 
k  marque  de  touvrière  qui  ne  peut  jamais  ne  me  pas  plaire.  (Gr. 
M,  7>i  73.) 

OUVRIR. 

I*  Au  figure  : 

*  U  y  a  cinq  ou  six  endroits  dans  rotre  dernière  lettre  qui  sont 
d'an  éclat  et  d*un  agrément  qui  ouvrent  le  cœur.  (Gr.  III,  354.) 

On  a  besoin  de  tout  le  monde  ;  on  a  un  procès,  il  faut  solliciter,  il 
fant  se  &miliariser....  il  faut  rétrécir  son  esprit  d*un  côté  et  Y  ouvrir 
de  rautfe.  (IX,  70.) 

H  (CorhiÊulU)  m'a  promis  de  m^ ouvrir  Tesprit  là-dessus  quand  il  sera 
ici.  (V,  36.) 

1*  Commencer,  inaugurer  : 

*Ccst  le  mois  d*ayril  qui  commence  à  ouvrir  le  printemps*  (B.  V, 
Ssa.) 
Quel  jour,  ma  fille,  que  celui  qui  ouvra  Pabsence  I  (m,  456.) 

3*  Absolument,  désobstruer  : 

Ou  Ta-t-on  prendre  que  des  eaux  qui  ne  font  qa^ouvrir,  soient 
propres  à  rajuster  et  à  resserrer  ce  qui  est  relâché  et  insensible  ?  (IX, 
a3i.) 

4*  Neutre,  commencer  : 

/■  #Bif  trh^fdehéa  que  le  rhamaiitma  du  CkavaUer  ouvre  da  si  honma 
*«w.  (Autogr.  Vn,  3o8.) 

OUTBBT. 

*  ITaTes-Tons  pas  de  Tétoffe  pour  présenter  au  Roi  ?  Votre  nom 

Mhb  DB  Skmaé,  zxr  11 
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ett-il  barbare PïTest-ii  point  en  train  de  Tons  faire  du  bien?...  La 
libéralité  n*est-elle  pas  ouverte?  (Gr.  VI,  3o3.) 

*  11  est  impossible  qu*ayant  si  bien  fait  pour  les  cadets,  on  ne 
fasse  pour  Taîné.  Je  crois  que  le  temps  en  Tiendra  ;  il  ne  IVtoit  pns 
encore  Tannée  passée  ;  les  bienfaits  n*étoient  pas  ouverts  comme  ils  le 
sont  présentement.  (Gr.  VI,  a8i.) 

Le  printemps  est  ouvert  dans  nos  bois.  (IV,  Sgi.) 


P 
PAILLE. 

Eklbvbb  ou  lever  là  Paille  : 

Racine  a  fait  une  comédie  qui  s^appelle  BafoMêt^  et  qui  tmlèpe  Im 
paille.  (1736,  II,  465.) 

U  7  aToit  dimanche  un  bal.  U  y  aroit  une  basse  Brette  qa*on  nous 
aroit  assuré  qui  levoit  la  pailU,  (1726,  II,  3a 8,  319.) 

PAILLER  ou  PAILLIER. 

Je  crois  qu^il  est  difficile  de  contester  un  homme  sur  son  pailler,  qui  a 
tous  Us  jours  des  expériences,  (Autogr.  VIII,  109.) 

*  La  peur  de  se  ruiner  est  un  prétexte  au  goût  breton  ;  il  (CA.  de 
Sévigné)  ne  Ta  eu  que  depuis  qu^il  a  contemplé  Tonquedec  sur  ton 
paillier  de  proTÎace.  (Gr.  VI,  3o8.) 

«  Paillier  signifie....  la  baMe-cour  d*ane  métairie....  On  dit  proTcrbialeaiCBt 
qn*on  est  bien  fort  anr  son  paillier^  pour  dira  en  sa  aaaiaon,  en  aa  coar.... 
auprès  de  tes  amia  et  de  aet  domeatiqoca.  >  (fiietionnaire  Je  Fmretière,) 

PAINy  au  figura  : 

Je  Tois  d*ici  la  tranquillité  où  tous  étiez  à  Lambesc  tonte  seule, 
pendant  que  Totre  cœur  se  reposoit  arec  le  pain  et  Teau  de  la  pa- 
resse :  TOUS  reroilà  dans  les  ragoûts.  (II,  497*) 

PAtTRE. 

M.  de  Coulanges....  aimeroit  mieux  paiire  ses  ouailles  à  Grignan; 
mais  il  ne  sait  de  quel  côté  il  tournera.  (17169  lil,  49^*) 

Paftre  ses  emailles  à  Oignon^  c*est-è-din  choitir  Orignan  pour  pitaragc,  7 
aller  virre. 

EiTYOTEB  pàItbb  : 

Vous  me  faites  peur  de  rotre  Tieille  reuTa  qui  se  marie  à  un  jeune 
homme  :  cVst  un  grand  bonheur  de  n*étre  point  sujette  à  se  ooilFer 


PAN]  DE  MADAME  DE  SÉYIGNi.  i63 

de  cet  oifont-là  ;  il  Tiut  mieux  les  enfojgr  pmùn  (jua  de  let  y  mener. 

(IV,  agi.) 

*  Si  je  erojou  mon  ccnir,  yemperroU  ptUire  tontes  met  petites  af- 
ftirei.  (Gr.  IV,  75.) 

PAIX. 

Monsieur  d*Uzèt  a  promis  de  remettre  la  paix  partout.  (IQ,  56.) 

*  M.  de  Chaulnes  proposa  de  faire  une  dëputation  au  Roi,  pour 
lascurer  de  la  fidélité  de  la  proTince,  et  de  Tobligation  qn*elle  lui  a 
d^aroir  bien  roulu  enro  jer  ses  troupes  pour  les  remettre  en  paix^  et 
qoe  la  noblesse  n'a  eu  nulle  part  aux  désordres  qui  sont  arrives.  (Gr. 
IV,  >38.) 

PALINODIE. 

Voos  Toulez  chanter  la  palinodie,  (1726,  VI,  399,  3oo.) 

PÂMER. 

Mon  fils  a  ri  à  pdmer  de  Totre  Madame.  (IX,  a4a.) 
Mon  fils....  s'en  fiiit  une  id^  charmante  [de  Pauline).,..  Depuis 
l'endroit  {de  poire  lettre)  où  tous  parlez  de  ce  carnaTal  qu'elle  sent 
dus  la  moelle  de  ses  os,  il  commence  à  rire  de  ce  ton  que  vous  con- 
noinei,  et  lisant,  et  pdmani  toujours,  il  arrire  à  bon  port  sans  s'inter- 
rompre. (IX,  45a.) 

Ss  rAxn. 

*M.  d'Hamilton  fait....  6ter  le  petit  d'Elbeuf  qui  ëtoit  jeté  sur  ce 
corps  (1^  Turenne).,.»  qui  se  pdmoit  de  crier.  (Gr.  FV,  98.) 

Plnft. 

Votre  frire  est  pdmé  de  tout  ce  que  tous  dites  de  Gorbinelli,  et  je 
troQTe  comme  lui  trop  plaisant....  (IX,  439-) 

U  (Braneas)  est  pâmé  au  pied  du  lit  de  cette  pauvre  malade 
(^mideCouianges).(y,yy.) 

PANADKR  (Sb). 

-..  Des  ennemis  du  petit  Dubois,  qui  leTojrant  se  Tanter  de  notre 
commerce,  et  se  panader  dans  les  occupations  qu'il  lui  donnoit,  ont 
prûpUitirà  lui  donner  le  déplaisir  de  lui  dérober  nos  lettres.  (II,  43 1 .  ) 

PANERÉE,  au  figure  : 

*  0  loi  sembloit  (à  Ch.de  Sépigné)  toujours  de  Toir  autour  de  lui 
^fneréu,,..  de  baisers,  dt»  panerées  de  tontes  sortes  de  choses. 
(Gr.  0,173,174.) 
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PANIER,  au  figure  : 

*  Une  de  nos  folies  a  été  de  souhaiter  de  dëcouTrir  tons  les  dessous 
de  cartes  de  toutes  les  choses  que  nons  croyons  Toir  et  <{ue  nous  ne 
▼oyons  point,  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  familles,  où  nous  trou- 
▼erions  de  la  haine,  de  la  jalousie,  de  la  nige,  des  mépris,  au  lien 
de  toutes  les  belles  choses  qu'on  met  au-dessus  du  pûnUr.  (Gr.  III, 

5aa.)  .       ^ 

Je  TOUS  donne  arec  plaisir  le  dessus  de  tous  les  pamiers^  c  est-à- 
dire  k  fleur  de  mon  esprit,  de  ma  tète,  de  mes  yeux,  de  ma  plume, 
de  mon  écritoire.  (IV,  a53.) 

PANIQUE. 

Nous  aTons  eu  de  grandes  terreurs;  Dieu  meret,  elles  sont  dere* 
nues  pami^ues^  et  il  (Ch,  de  SMgné)  en  sera  quitte  pour  de  petits  ano- 
dins. (VU,  6i.) 

PANTOUFLE. 

EAiflONHBm  PAHTOUFLBy  dire  des  riens  (▼oyes  PAirroiirLBB  et 
PAirroiTPLKB»)  : 

Je  Tis  hier  Mme  de  Souliers  aTee  qui  j*tfi  nusommé  pmt^mfé  aaees 
longtemps.  (1736,  III,  978.) 

A  neuf  heures,  la  Garde,  Tabhë  de  Grignan,  Braneas,  d'Hacque- 
TÎlle  sont  entrés  dans  ma  chambre  pour  ce  qui  s'appelle  raUommer 
pttniovfle.  (III,  a  59.) 

PANTOUFLER. 

Voilà  Corbinelli  trop  aise,  nous  allons  bien  ^11/01^.(1715,  IV, 

Ceft-à-dtre,  esnier  è  tort  «t  à  tnvvrt  (tor  kt  aoavellet  pobUqaei).  Voy« 
i  Pamtovwim  (RAisoMaam). 


PANTOUFLERIE. 

*  Il  y  a  des  philosophes....  dont  k  poHiou/UrU  ne  tobs  déplairoit 

pas.  (Gr.  VI,  555.) 

Cett*à-d«ra,  U  aiaîs  de  ruMumer  i  tort  «t  à  traren.  Voynks  dsnarticl* 
préeédcnts. 

PAON. 

PiniDlX  LU  PLUMBS  DU  PAON  : 

J*admire  rhumiiitë  de  ceux  qui  Tenlent  bien  les  porter  (Ui  grmà 
)  ;  ils  les  refuseroient,  s'ils  aToient  1* esprit  de  fiiire  réflexion  à  ce 
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que  leur  coûte  rexpHeation  de  cet  beaux  nomt,  et  comme  elle  tombe 
tout  en  outrage  lur  leurt  pauTret  petit»  noms,  à  quoi  l'on  oe  pense- 
rolt  pat,  s'ils  n'aYoient  point  rouln  prendre  les  plumes  du  paon,  (X, 

>79-) 

PAPILLON,  proyerbialement  : 

Je  fais  à  Paris  pour  ce  chien  de  papilhn  :  je  n*ai  pas  encore  mis 
entièrement  le  pied  dessus,  c'est*i-dire  touché  cette  belle  somme 
^▼oos  sarex.  (Y,  a34.) 

Ce  fepUlmy  e*Mt  ane  afEure  qui  ne  fiait  pat. 

*  J'ai  mis  le  bout  du  pied  sur  un  bout  de  Taile  du  papillon,  (Gr. 

Cest  bien  ce  papillon  dont  je  parlois  a  mon  fils,  sur  quoi  on  croit 
■ettre  le  pied  et  qui  s*enTole  toujours.  (Y,  196.) 

PAQUET,  aa  figure,  locutions  diverses  : 

Qa*Âi!f  paient  une  bonne  fois  à  ijuoi  M,  Poussy  est  obligé^  et  que  je 
»*eU  plus  ee  paquet  sur  la  conseienee,  (Autogr.  X,  124.) 
M.  PbttMf  était  le  danenravt  de  la  enre  de  Bourinlly. 

Elle  (Mme  de  Longueval)  halssoit....  notre  Montataire  ;  je  suis  tou« 
joan  fichée  qu*on  emporte  de  teU  paquets  en  Tautre  monde.  (YIII, 
m5.) 

Un  refus  auroit  attiré  des  paroles  fâcheuses  du  prince,  et  quelque 
menace,  peut-être  dure  A  digérer,  et  puis  on  a  ce  paquet'\k  sur  le 
n«.  {VII,  187,  188.) 

Le  prioee  de  Coati  arait  appelé  en  duel  le  eheTalîer  de  Lorraine. 

Pour  le  bon  d'Hacquerille,  il  a  eu  le  paquet  d^aller....  k  trente 
lieuet  d*ici,  annoncer  cette  nouTcUe  à  la  maréchale  de  Gramont. 
(i7a5,  m,  3o3.) 

Cette  Komelle  éuît  edle  de  la  mort  da  coaite  de  Guiche,    fils  de  la 


*La  maréchale  de  Clérembaut  aura  son  paquet  k  Poitiers,  où  elle 
SToit  reçu  Tordre  de  venir  au  Palais-Rojal  :  roila  le  monde.  (Gr. 
VI,  i3i,  i33.) 

So»pM^t,  e*eat-à-dire  eette  déugréaUe  aouTelle. 

*  Après  mon  expérience,  je  pouTois  bien  liasarder  le  paquet  (une 
l*ltre  amère).  (B.  U,  4.) 

M.  de  Barrillon  est  arrivé;  il  a  trouvé  un  paquet  de  famille,  dont 
il  ne  connoissoit  pas  tous  les  visages.  (Y III,  4i**) 

Une  fille  ayant  laissé  son  paquet  dans  une  chaise....  (II,  a70.) 

Cart-iMlire,  Vcnfant  dont  elle  venait  d'aeeoaelHr. 
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a  (le  ehepalier  iê  Grignmm)  est  entouré  de  la  meîUeore  eoatpagnie 
qa*il  puisse  souhaiter,  sans  être  interrompu  de  ces  craellea  Tisites, 
de  ce^ paquets  de  chenilles,  qui  lui  donnoient  la  goutte.  (IX,  lai.) 

PAR. 

I»  Pour,  à  cause  de  : 

Je  lui  ai  depuis  Jes  obligations  toutes  particulières^  par  la  peine  qt^il 
a  prise  iTune  chose  dont  je  Pavois  prié,  (Autogr.  I,  375.) 

....  Notre  cher  d^HacquevUU^  qui,,,,  entre  plus  que  personne  dans  la 
tendresse  infinie  que  fai  pour  vous  :  je  ne  sais  si  c*est  par  celle  ^u'il  a 
pour  vouSj  ou  par  celle  qu^il  a  pour  moi,  ou  par  toutes  les  deux,  (Autogr. 

n,  .47-) 

//  (ce  miroir)  est  à  vous  par  bien  des  titres,  (Autogr.  VII,  399.) 

*  Quand  nous  avons  fini  de  tous  louer  par  tout  ce  que  roua  avez 
de  louable,  nous  pleurons  sur  Totre  malheur  et  sur  rabime  où  Totre 
étoile  TOUS  a  jeté.  (B.  III,  164.) 

*  Vous  serez  trop  heureux  de  TaToir  (/s  Garde),  par  mille  misons. 
(Gr.  IV,  81.) 

*  Je  compte  d*ètre  cet  hÎTer  k  Paris,  et  de  tous  aimer  toujours, 
par  bien  des  raisons.  (B.  IX,  5a i.) 

Cela  est  fâcheux /hit  bien  des  raisons.  (VII,  411.) 

C*est  par  cette  raison  que  M.  de  Montecuouli  n*a  pas  touIu  se 
mettre  en  campagne.  (IV,  419.) 

Avignon,  dont  je  ne  parle  point  par  tos  mêmes  raisons....  vient  à 
propos  pour  Totre  enfant.  (VIII,  4^90 

Je  suis  fort  contente  des  soins  de  tous  tos  Grignans  :  je  les  aime, 
et  leurs  amitiés  me  sont  nécessaires ^ar  d'autres  raisons  encore  que 
par  leur  mérite.  (V,  189.) 

Je  suis  toujours  en  peine  de  notre  cardinal  (de  Jtetz);  il  me  cache 
ses  maux  par  Tintérèt  qu*il  sait  que  j^  prends.  (1726,  IV,  494,  49$.) 

Je  Tiens  de  lui  écrire  (au  cardinal  de  Bouillon)  un  billet  qui  m'a 
paru  bon  :  je  lui  dis  par  aTance  Totre  affliction,  eipar  son  intérêt,  et 
par  radmiration  que  tous  aviez  pour  le  héros  (Turenne),  (IV,  3.) 

Iln*7  a  que  vous  à  plaindre, />ar  la  sensibilité  dcTotre  cœur  et  par 
la  TÎTacité  de  Totre  imagination.  (VII,  loi.) 

Le  roi  de  Pologne  déclarant  la  guerre  à  TEmpereur  par  Tingt  sujeo 
de  plainte....  (IX,  i5.) 

Vous  me  priez....  de  me  purger  :  et  justement,  sans  aucun  besoin, 
seulementpar  les  probabilités  du  carême  et  du  long  temps  que  je  n'y 
avois  pensé,  je  me  disppsois  à  prendre  ma  poudre  et  ma  manne  des 
capucins.  (IX,  56.) 

Vojm  eneora  Y,  aoç;  VII,  Iio;  VIII,  37a,  et  passim. 
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a*  &i  ooos^iiaice  de,  par  suite  de  : 

Pour  moi,  foi  par  le  rédi  de  vos  amis^  et  par  votre  çigilmnce^  fort 
homme  opmiom  de  pota,  (Autogr.  YIII,  a 8.) 

*  Je  ne  aaU  où  j*eD  suit  par  la  maladie  de  ma  tante.  (Gr.  III,  5.) 
Elle  {Mmte  de  Lttdres)'pûum  nne  nuit  dans  les  champs,  en  faisant  ce 

petit  roymge^fuw  un  carrosse  rompu,  et  tout  ce  qui  arrive  quand  on 
est  en  malheur.  (Y,  188.) 

*  Voici  un  changement  par  TarriT^  de  M.  de  Vendôme.  (Gr.  VII, 

La  grâce  est  tout  entière ^or  la  permission  de  ne  point  venir.  (VIII, 
V.4.) 

La  grâce  faite  aa  comte  de  Grignan  par  le  Roi,  qui  venait  de  le  nommer 
chevalier  de  tes  ordres. 

3*  Au  moyen  de,  par  l'intermëdiaire  de  : 

*  Il  t'en  Ta  voir  Mme  de  Monaco,  et  je  parie  que  vous  lui  ëcrirex 
par  lui.  (Gr.  H,  iSj.) 

4«  Selon,  d'après  : 

Le  pape....  ëtoit,^r  les  dernières  nouvelles,  à  la  dernière  extré- 
mité. (IX,  171.) 

5*  Par,  devant  un  infinitif,  tenant  lieu  de  en  avec  un  parti- 
cipe présent,  ou  de  parce  que  avec  un  mode  personnel  : 

*  Je  mande  à  mon  fils  que  c*est  un  grand  plaisir  que  d*étre  obligé 
d*ètre  là  {à  la  eour)^d*y  avoir  une  çtace,une  contenance....  que  ce 
n*étoit  que  par  n'en  avoir  point  que  je  m*en  élois  éloignée.  (Gr.  VI, 
433.) 

*  Il  {le  due  de  Chaulnes) m'écririi  une  lettre....  J'y  ûa  réponse  par 
aller  dîner  avec  lui.  (Gr.  II,  307.) 

*  Ne  nous  empêchez  point  de  partir  par  dire  que  vous  ne  nous 
attendex  plus.  (Gr.  III,  137.) 

*  On  raisonne  et  Ton  fait  des  almanaclis  que  je  finis  par  dire  : 
«  L'étoile  du  Roi  sur  tout.  »  (IV,  407.) 

*  Il  {CaBbé  de  Coulamget)  se  met  en  colère,  et  en  sort  par  faire 
Tonde,  et  dire  qu'on  se  uîse.  (Gr.  III,  5i5.) 

Que  ce  jour  est  présent  i  ma  mémoire  1  et  que  je  souhaite  en  re- 
trouver un  autre  qui  soit  marqué  par  vous  revoir,  par  vous  embras* 
ser,  par  m'attacher  à  vous  pour  jamais I  (IX,  a35.) 

Ne  croyez  point  que  j'offense  ce  que  j'aime /lar  négliger  ma  santé. 
(17.6,  IV,  29.) 

U  {CorkuteUi)  convertit  plus  d'hérétiques  par  son  bon  sens,  tXpar 
ne  les  pas  irriter  par  des  disputes  inutiles.  (VII,  477*) 
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n  fe  distingua.... /MT  tuer  le  trompette  qui  aToit  értaïlê  Monsieur 
le  Prince.  (IX,  45a.) 

ATec  de  méchants  coeurs  comme  oeux  de  ces  gens-là,  on  perd  tout 
par  être  généreux.  (III,  38 1.) 

Si  je  ne  vais  point  m'en  soulager  (Je  mom  mquUiuie)  par  être  auprès 
de  TOUS....  (II,  209.) 

C'est  la  première  fois  que  cela  tous  est  arriré.  J*aime  encore  mieux 
en  avoir  été  plus  touchée  par  n'7  être  pas  accoutumée.  (III,  i3a.) 

yj  serois  tout  aussi  ponctuffUe,  mais  ponctuelle  par  le  plaisir  que 
j*7  prends,  et  non  point  ^ar  Paroir  promis.  (III,  490.) 

Je  rendois  mon  Toyage  inutile  par  être  trop  court.  (IX,   x88, 

i«9.) 

L*armée  de  M.  de  Schomberg  s'en  Ta  au  secours  de  Maestricht  ; 
mais  on  ne  croit  point  du  tout  que  les  ennemis  rattendent,soit/ar 
aToir  pris  la  place,  soit  par  aToir  levé  le  siège.  (V,  Ss,  33.) 

Il  [U  cardinal  de  Retz)  répondra  seulement  que  ce  n*est  point  par 
aToir  cru  son  salut  impossible  avec  la  pouipre.  (III,  5ii,  5ia.) 

C*etl-à-dire,  parée  qu'il  a  cm.  Le  eardinal  de  Rets  Toolait  readra  U  ehapeaa. 

Il  (Ch,  de  Sépîgaé)  en  a  remercié  le  bon  abbé,  comme  on  remercie 
un  bon  père  qui  a  couronné  toutes  ses  oeuTres  par  aToir  fait  son 
mariage.  (VII,  333.) 

J'en  fus  bien  punie  (d!?  ce  voyage)  par  être  noyée  et  un  an  mal  A  la 
jambe.  (IX,  345.) 

Cest  la  meilleure  cause  du  monde  A  soutenir  ;  elle  ne  sauroit  périr 
que  par  n'être  pas  bien  expliquée  ou  bien  entendue.  (III,  i35.) 

Ne  TOUS  échaufTez  point  à  l'excès  par  de  cruelles  nuits,  par  ne  point 
manger.  (VIII,  110.) 

Ils  (/m  capucins)  sont  d'une  prudence  et  d'une  conduite  qui  attirent 
la  conGance,/Nir  être  les  premiers  à  improuTer  leurs  remèdes  quand 
ib  ne  conriennent  pas.  (Vlil,  118.) 

6*  Pah-dissus,  voyez  Dbssits. 

7»  PAa-Gi  pai-lI  : 

*  Il  (Ch.  de  Sévigni)  a  quitté  la  comédienne,  après  TaToir  airnë^ 
par~ci  par-là,  (Gr.  U,  176.) 

PARADE. 

*  On  Terra  la  jeune  princesse  de  Guémené  aujourd'hui  tn parade  a 
l'hôtel  de  Guémené....  Elle  y  recensa  ses  Tisites  quatre  jours  de 
suite.  (Gr.  VI,  i3i.) 
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PARADIS. 

Je  ne  9€ux  pms  surpaster  ta  mère  Je  Chantai,  qui  serait  proprement 
wdoir  alier  par  deii  pandit.  (Autogr.  VII,  217.) 

....  Un  d*Aigremoot  taé  tnr-le-champ  ;  le  fils  de  Bumj,  qui  ronloit 
tUer  pur  delA  paradis^  prisonnier.  (V,  69.) 

PARAITRE,  voyez  PakoItu. 

PARAPHRASE. 

Je  TOUS  dis  le  fait  sans  aucune /yara/»Araj«.  (1735,  IV,  4a4.) 

PARCOURIR. 

*  Parcourant  toute  la  vie  de  cette  princesse  avec  une  adresse  in- 
croyable, passant  tous  les  endroits  délicau,  disant  et  ne  disant  pas  tout 
ce  qu'il  falloit  dire  ou  taire.  (Gr.  VI,  353.) 

11  est  qaestioB  de  l*onIwa  funèbre  de  Mme  de  Loagnerille  par  Févéqua 
fl*Aatatt. 

PAREIL. 

À  LA   PARKIIXB    : 

*  Nous  devons  nous  aimer  à  la  pareille.  (B.  III,  68.) 

*  Je  prends  une  part  sensible  à  tout  ce  qui  la  touche  (Mme  Je  Co^ 
i'gty),  et  son  cher  père  par  conséquent  ;  mats  à  la  pareille  plaignez- 
moi  d*aToir  perdu  le  cardinal  de  Retz.  (B.  V,  56a.) 

Vous  TOUS  moquerezde  moi,  comme  jeprendsquelquefois  la  liberté 
de  me  moquer  de  tous;  il  faut  nous  excuser  à  la  pareille,  (VI,  519.) 

PARER. 

*  U  (/«  Jue  de  Saint"  Algnan)  aToit  on  air  et  une  manière  f{và  parait 
It  cour.  (B.  Vni,  63.) 

Je  Tois  d*ici....  Totre  clocher  que  tous  avez  paré  d*une  balustrade 
qui  doit  faire  un  très-bel  elTet.  (VI,  545.) 

U  (CA.  da  Séwigné)  a  fait  parer,  comme  on  dit  ici  (en  Bretagne)^ 
«et  grandes  alldes.  (IX,  an.) 

Sk»aski. 

*  Mous  la  considérâmes  (votre  lettré)  comme  une  pièce  digne  d*ètre 
pràét,  pour  #*en  parer  dans  de  pareille!  occasions.  (Gr.  V,  106.) 

PARESSE. 

/•  a'ei point  reçu  de  vos  lettres .,„et  quoique ,...Je  sois  assurée. .„que 
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cê  diêordrê  pUbih  iPum  Imfumê  et  tTune  pareite»/*  »*«  pv  Imaé  tPétre 
toute  triste  et  toute  décontemuueée.  (Autogr.  VII,  SSg.) 

PARESSEUX  Di. 

Quoiqu*îl  (Ck,  de  Sévign^  ne  soit  point  paresseux  de  mVcrire.... 
je  n'ai  jamais  de  lettres  comme  les  autres.  (IV,  554.) 

PARFAIT,  TB. 
I®  Compl<$teinent  achève  : 
Voilà  donc  qui  est  fait,  et  parfait.  (Gr.  IX,  567.) 

*  Les  dragons  ont  été  de  très-bons  miuionnaires  jusqulci  :  les  pré- 
dicateurs qu'on  euToie  pr^ntement  rendront  Tonnage  ^cr/ai/.(B. 

VII,  470.) 

U  {le  ekewaUer  de  Grignam)  Toudroit....  que  sa  réputation  (Je  sm 
ueçeu)  Cùt  déjà  toute  par  faite  comme  la  sienne.  (VIII,  324  •) 

a»  Qui  a  toates  les  qualités  requises;  complet;  excellent  : 
Bon  Dieu^  quel  temps!  il  est  parfait.  (Autogr.  VII,  364.) 
il  fait  le  plus  parfait  temps  du  monde.  (Autogr.  VU,  998.) 
Votre  sauté  est^elle  parfaite?  (Autogr.  VII,  a3i.) 
Je  suis  dans  la  parfaite  santé.  (1726,  IV,  179.) 
Vous  ne  derez  aroir  aucune  inquiétude  pour  ma  santé,  elle  est  trèf^ 
parfaite.  (VII,  93.) 

*  Ne  soyez  en  aucune  peine  de  ma  santé,  je  suis  dans  la  très-^'^ 
/iiV#.  (Gr.  IV,  a3i.) 

....La  /r^-parfaite  tendresse  que  f  ai  pour  vous^  qui  passe  eu  delà  de 
tout  ee  que  je  pourrais  vous  en  dire,  (Autogr.  VII,  a  8a.) 

*  Elle  est  dans  une  parfaite  ignorance.  (Gr.  IV,  334.) 

*  Voilà  une  jolie  action  et  d'une  grande  hardiesse;  et  ce  qui  la 
rend  parfaite^  c'est  d'être  retourné  dans  un  pays  où....  il  doit  périr, 
•oit  aTeo  le  Roi,  soit  par  les  Anglois,  du  coup  qu'il  leur  Tient  de  faire. 
(Gr.  VIU,  355.) 

Lauiun  Tenait  de  eenrer  U  reine  d'Angleterre.- 

3^  Paefàit  sua  : 

....  Tant  je  suis  parfaite  sur  le  sujet  de  la  santé.  (IX,  977.) 

4<*  Substantivement  : 

*  C'est  aux  parfaits  qu'elle  {la  Providence)  cause  cette  paix  et 
cette  soumission  sans  munaurer.  (Gr.  VI,  416.) 

PARFAITEMENT. 

Je  riens  d'écrire  au  Cheralier  (de  Grignan);  il  m'a  parfaitemeet 
oubliée.  (VI,  45o.) 
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//(l'dbbé  âm  Goobuifet}  mê  sotdmg^  si  parfaitement  de  toutet  sortes 
iaffatres^  qu'il  ssm6U  que  js  sois  une  muocente.  (Autogr.  VI,  aaS.) 

Le  Roi  est  û  parfaitement  heureux,  que....  (1726,  lUy  io5.} 

Jamais  on  n*a  été  aimée  si  parfaitement  ttune  fille  bien^aimée  que  je 
Usais  de  pous.  (Autogr.  VU,  a8a.) 

Elle  (Mme  de  Longtteval)  halssoit  bien  parfaitement  notre  Monta- 
taire.  (VIU,  aaS.) 

Le  P.  Gaillard  a  prêché  ce  matin  XrH'parfaitement  la  Samaritaine. 

(vm,  537.) 

Bonjour,  ma  txèt-parfaitement  chère.  (VU,  86.) 

PARI,  au  figure  : 

Ne  croyex  point  que  ce  toit  chose  possible  que  de  mcpier  à  nos 
deax  commerces^^et  à  tous  les  paris  de  traverse  qui  arriTcnt  chaque 
jour.  (IX,  a.) 

CesNà-diiv,  siul  lettret  impriToe»,  aoeettoires.  Les  paris  de  traverse  soat 
ceux  qui  ne  lont  pas  du  courant  du  jen, 

PARLANT,  TB,  an  figuré  : 

*Nous  trouTons  trop  plaisant,  depuis  neuf  jours  que  nous  sommes 
anirés,  de  n'aroir  pas  tu  Termes....  Cest  une  chose ^ler/on/e  qu'un 
procédé  si  peu  naturel.  (Gr.  V,  36o.) 

PARLER,  au  figuré  : 

Vous  dites  quelquefois  que  Totre  estomac  vous  parle;  tous  Toyea 
(pie  Totre  tête  tou» parle  aussi  :  on  ne  peut  pas  tous  dire  plus  nette- 
ment que  TOUS  la  cassez....  qu*en  tous  faisant  une  grande  douleur 
toutes  les  fois  que  tous  Toulez  lire  et  surtout  écrire.  (IX,  a.) 

Vous  me  dites  que  je  suis  en  peine  de  Totre  maigreur  ;  je  tous 
l'aToae;  c'est  qvCéiie parle  et  dit  TOtre  mauvaise  santé.  (V,  199.) 

Pablee  que,  dire  que  : 

*  Vous  me  parlez  dans  TOtre  lettre,  ma  bonne,  qu^ïi  fiiudra  songer 
an  mojen  de  tous  euTojer  Totre  fille.  (Gr.  II,  3oa.) 

*  U  (le  prince  d'Orange)  fut  surpris,  comme  s'il  n'aToit  pas  ouï 
^Ur  fu'il  j  eût  une  armée  en  Flandre.  (Gr.  V,  293.) 

PARMI. 

Elle  (la  princesse  de  Tarente)  est  bonne  et  très^-eUmahle  parmi  tout 
«fc.  (Autogr.  Vn,  a99.) 
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*  PivwU  Mtt«  «Bvie  de  dite  toajoim  tout  ce  qui  peut  pltire,Uy  • 
bien  de  Teiprit  et  de  U  digaité,  (Gr.  VI,  287.) 

Il  t'agit  de  la  Dauphin. 

PAROISSE,  proyerbUdement  : 

*  Voi  damei  sont  bien  loin  de  là,  aTCC  leon  coifToret  gliisantes  de 
pommade,  et  leurs  chereux  de  deux  paroUsês  :  cela  e$t  bien  rieux. 
(Gr.  II,  i65.) 

PAROtTRE. 

I*  Être  visibley  se  montrer  : 

jt  peme  poîm  lettre  tht-^Uêpu  parottre  ^  met  yw»^  (Autogr.  X,  94.) 

EDc  était  écrita  a^ac  da  l'enera  trop  Uaadia. 

*  La  Tie  est  courte....  Le  fleuTe  qui  nous  entra fne  est  si  rapide, 
qn*à  peine  pouTons-nous  y  parottre,  (B.  VII,  i43.) 

*  Il  y  a  un  air  de  ralentissement  dans  tout  le  mouvement  degoene 
qui  a  paru  d'abord.  (£.  VIII,  i85.) 

*La  générosité,  la  magniGcence....  nVw/  jamais  tant  fora  que 
dans  oette  occasion.  (Gr.  VIII,  5oo.) 

a*  Faire  figure;  ressortir,  faire  de  i'efiet  : 

*  Il  {Ch,  Je  SéPtgn^  trouve  TiuTention'de  dépenser  sans  peronrt. 
(Gr.  VI,  4a3.) 

Ce  que  je  sais  en  général  du  clergé,  c*est  qu'ils  omt  beaucoup  f«n 
cette  année,  et  ils  ont  traité  le  pape  comme  Monsieur  de  Rome,  fort 
familièrement.  (VII,  5o.) 

Il  (Brancat)  est  p/imé  au  pied  du  lit  de  cette  paurre  malade  (JfM«  ^ 
Coulanges)  :  nulle  amitié  ne  paroit  derant  la  sienne.  (V,  77.) 

Je  Toulois  vous  en  dire  un  (un  bon  mot)  de  ce  pays-ci;  mais  il  ne 
parottroit  pas  :  je  tous  le  gaide  pour  quand  nous  aurons  oublia 
celui  dont  il  s'agit.  (X,  280.) 

3«  PàioItab  k,  seoibler  à  : 

*  Un  bomme  qui  tous  a  Tue,  qui  Tient  de  tous  quitter,  qui  toui 
a  parlé,  comme  cela  me  paroit  I  (Gr.  11^  i65.) 

HébisI  comme  un  moment  me  paroùroit^  et  que  j'ai  de  regrets 
tous  ceux  que  j'ai  perdus  I  (1716,  II,  56.) 

*  Si  TOUS  saviez  comme  cette  cruauté  paroit  à  tout  le  monde,  de 
lui  aToir  ôté  ces  deux  hommes.  (A  et  Tr.  I,  478.) 

OooK  aairkami  qaa  l'oa  aTait  rttiria  k  Fouequal  apiw  aa  < 
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Ce  bosheor  aw  parmi  comme  de  domier  droit  dans  le  1 3  d*im  trou- 
madame.  (17269 IV f  ao.) 

EUe  (t amitié  tlê  àtmê  de  ^erneutl)  m*a  paru  arec  ce  don  de  pené» 
▼éniDce  que  nous  aToni  Tune  pour  l'autre  depuis  plut  de  trente  ans. 
(VII,  i83.) 

L*an  («Il  ùatalier)  aroit  trop  d'enrie  de  nous  avoir,  cela  nous  pa" 
roiuoii  d*un  gueux,  dont  le  bateau  ëtoit  pourri.  (IV,  i3i.) 

4*  Il  »ABotT,  anipersonneHement  : 

//  me  paroa  que  mon  fils  est  à  Fontainebleau.  (VI,  488.) 

5*  Faimk  PAsotni,  montrer  : 

*  Voici  un  étrange  commencement  de  guerre,  où  d*abord  nous 
fmsooi paroUra  notre  dernière  ressource.  (B.  IX,  17.) 

6^  Fauk  PAmoiriB,  mettre  en  ëtat  de  faire  figure  : 

Nous  ferions  des  épargnes  pour  faire  rtwrt  etparoùre  notre  enfant. 
(Mme  de  Grignan,  VIII,  i5o.) 

PAROLE. 

I*  Emplois  divers  : 

La  triste  demeure  qu*un  bois  où  les  feuilles  ne  disent  mot,  et  où 
la  hiboux  prennent  la  paroUI  (VI,  488.) 

....  Uaa  mère.,,,  fini  poum  aime  infiniment  et  aw-'deiSUM  de  toutes 
^paroles.  (Autogr.  VII,  3i8.) 

Notre  abbé  (de  Cotdange/j^  qui  entend  dire  de  tous  côtés  que  Ton 
▼ou  aime,  se  Ta  mettre  dans  la  tète  de  vous  aimer  aussi,  tellement 
qa*ii  m*a  déjà  priée  de  tous  en  jeter  quelques  ^ro/ej  par»ci  pai^là. 
(I,  3S9.) 

Cette  mère  {prieure)  sait  bien  mener  la  parole»  (VIII,  a8o.) 

EUe  mena  la  parole  si  bien,  si  Tigoureusement,  si  capablement,  qull 
(le  ekepalier  de  Grignaa)  en  fut  ravi  pour  une  demi-beure.  (VIII,  390.) 

*  Us  se  prirent  de  paroles^  le  duc  de  Charost  et  lui  (^  due  d'JU^ 
tréu).  (Gr.  VIU,  555.) 

U  {le  ekepaiier  de  Grignan)  a  un  rhume  qui  Ta  et  Tient,  et  qui  me 
psroit  l'humeur  de  la  goutte  en  paroles  couTcrtes.  (VIII,  473») 

2*  Jio  Dx  »AmoLBSy  jea  de  mots  : 

CeyVii  de  paroles  n*est  pas  indigne  du  château  que  tous  habites. 

fvn,  78.) 

*  On  Toit  dairement  qu'il  {Maleiranehe)  ne  dit  point  ce  qu*il  pense, 
^  ^*il  ne  pense  point  oe  qu'il  dit;  pardonnes  le  jeu  do  paroles; 
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maif  o*cft  tellement  oek  que  j'ai  Tonlu  dire,  qne  je  ne  Fai  pa  é^ter. 
(Gr.  VI,  555.) 

3®  Pàbolb,  promesse  : 

Je  TOUS  aurois  mal  tenu  ma  parole,  si  je  tous  aroif  promis  de 
n*étre  point  effrayée  d'un  si  grand  péril.  {H,  93.) 

PAROLI,  terme  de  jeu  (au  figuré)  : 

DomniR  ou  vairb  lb  paboli  ▲  QUKLQu'im,  renchérir  sur  ce 
qu'il  a  dit  ou  fait  : 

*  Ce  que  tous  dites  de  la  TÎeille  Pnisieux,  qu'elle  n*en  deroît  pas 
faire  à  deux  fois,  quand  elle  fut  si  malade....  me  donne  U  paroÛ. 
(B.  V,  38a.) 

Cette  sottise  que  tous  nous  mandez  de  Totre  prédicateur,  n*a  ja- 
mais été  imaginée....  On  ne  peut  potu  donner  le  poroG  de  oelle-là. 
(VIII,  3s4.) 

*  Je  çout  feroit  le  paroli  si  je  voulob  tous  conter  tout  ce  que  je 
sais  d>Ue.  (fi.  Y,  457.) 

PART. 

Je  90US  demande  quelque  part  en  t honneur  de  »otre  amitié^  puufMe 
pout  en  avez  tant  dam  la  mienne,  (Autogr.  III,  a55.) 

*  Si  je  découTre  que  Totre  disgrâce  ait  quelque  ^or/  à  ce  procédé- 
là,  je  lai  en  ferai  quelque  honte.  (B.  Vil,  i53.) 

*  Nous  avons  peu  départ  à  nos  destinées  :  tout  est  entre  les  mains 
de  Dieu.  (B.  III,  429.) 

....  Une  mort.,.,  où  les  affaires  temporelles  et  même  les  remèdes  et 
Vespérance  de  guérir  n'a  point  de  part.  (Autogr.  VIII,  343.) 
n  est  quetdoa  de  Stint-Aabin. 

Je  ne  suis  point  en  peine  du  séjour  qu'elle  (Mme  de  Comlnngas)  fait 
à  LiTry  ;  la  complaisance  n*y  a  nulle  part.  (Y,  53.) 

La  bienséance  n'a  nulle  part  k  tout  ce  que  je  fois.  (1796,  m,  410.) 

Je  sens  toute  la  part  que  tous  avez  dans  mon  malheur  par  toutes 
ces  circonstances.  (Mme  de  Grignan,  X,  406.) 

Yous  n'étiez  pas  ici  hors  d'état  de  prendre  quelque/rerr  à  la  société. 

(VI,  a>7.) 

*  Mlle  de  Croque- Oison  se  plaint  de  Mlle  du  Cemet,  parce  que 
l'autre  jour  il  j  eut  des  oranges  douces  à  un  bal  qu'on  lui  donnoit, 
dont  on  ne  lui  fit  point  de  part.  (Gr.  U,  239.) 

Mon  petit  colonel  m'a  écrit....  pour  nous  donner  pari  de  son  exal- 
Ution.  (IX,  345.) 
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PARTAGE. 

I*  Séparation,  division  : 

Il(^ÎMMijitf)^toit  dans  sa  chambre....  recerant  les  compliments  de 
tonte  la  cour,  car  il  n*j  a  point  eu  àe  partage,  (III,  3o9.) 

%^  Part  de  patrimoine,  portion  assignée,  lot,  au  propre  et 
an  figuré  : 

*  n  (Turwtiw)  aroit  quarante  mille  lirres  de  rente  de  partage, 
(Gr.  IV,  io3.) 

Des  livres  que  mon  fils  lit  en  perfection,  et  quelque  oonrcrsation, 
feront  tout  le  partage  de  mon  hiTer,  et  le  sujet  de  rotre  attention, 
c'est-à-dire  de  rotre  satis&ction.  (VII,  3a4.) 

PARTAGÉ. 

i^  Qui  a  reça  sa  part  : 

*  Cest  {Monsieur  U  Due)  la  quintessence  de  jalousie,  c'est  Ja 
jalousie  même;  j^admire  qu'il  en  soit  resté  dans  le  monde,  après 
qu'il  a  été  partagé.  (Gr.  UI,  a53.) 

a*  Flottant,  indécis  : 

....  Partagées  entre  pâmer  de  rire  et  mourir  de  peur.  (VI,  474*) 

PARTANCE. 

M.  le  duc  de  Chaulnes  nous  écrit....  H  prétend  que  l'affaire  des 
bullea  est  si  bien  disposée,  que  ce  sera  le  coup  àe partance^  et  le  bout»- 
lelle  pour  Tenir  à  Grignan.  (X,  44') 

PARTERRE,  proverbialement  : 

L*allîdre  de  Mme  de  Courcelles  réjouit  fort  le  parterre,  (II,  5i3, 
514.) 

Voici  un  bon  mot  de  Mme  Comuel,  qui  a  fort  réjoui  \e  parterre, 
(D,  536.) 

PARTI. 

!•  Paiti  (dans  un  procès)  : 

Les  apoeais  éclateront  de  tous  les  deux  partis.  (Autogr.  VII,  178.) 

a*  PansaB  son  paeh,  se  décider,  s'en  aller  chacun  de  son 
cftté: 

Nous  àenaoB.,,, prendre  chacun  notra  parti^  les  uns  Ters  Paris,  les 
sotres  k  kuuj^  (V,  34o.) 
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*  Noof  allom....  remettre  les  meilleun  ordres  que  nous  pourrons 
à  nos  terres....  et  puis  chacnn  ^ni^rtf  sonpmriL  (Gr.  VI,  298.) 

3*   PlIimBB  LB  rABTI  DK  '. 

*  La  délation  qui  fut  dans  sa  chambre  ne  se  peut  repr^enter.... 
Mme  de  LongueTille,  Mme  de  Gamaches  pleuroient  de  tout  leur 
cœur.  La  Gérres  mvoitprit  U parti  des  évanouissements  ;  la  Brissnc  de 
crier  les  hauts  cris  et  de  se  jeter  par  la  place.  (Gr.  II,  490.) 

4**  Bon  pa&ti  : 

M.  de  Vardes....  est  toujours  le  bon  parti  de  la  conrersation. 
(Vn,  a63.) 
C*«it*k*cliri0,  le  priaeipal  tajet. 

5*  Paeti,  personne  à  marier  : 

*  Mme  de  Hirepoix  donne  son  ÛU,  qui  est  grand  /Mvti ,  au  plus 
médiocre  de  la  cour.  (Gr.  VIII,  359.) 

6®  Traite  (à  forfait]  pour  une  fourniture  : 
n  TOUS  faut  du  courage  comme  à  la  guerre,  et  un  Jacqoier  qui 
prenne  en  parti  le  pain  de  munition.  (1726,  II,  3o4.) 

PARTICULIER. 

I®  Qui  est  propre  à  ; 

*  Le  style  en  est  noble,  partieMiUr  pour  tous,  et  ne  peut  conTenîr 
à  nul  autre.  (B.  IX,  $94.) 

%•  Qui  n*est  pas  public;  rëservë,  secret  : 

*  Mme  de  Coulanges  est  à  Saint-Germain....  Elle  est  aTec  ses  trou 
amies  aux  heurté  partieulièrês  :  son  esprit  est  une  dignité  dans  cette 
cour.  (Gr.  VI,  341.) 

*  Elle  (Mme  de  Montespan)  affecte  fort  de  n^aToir  point  d*lieares 
partieulièret.  (Gr.  V,  ai.) 

*  Cette  Tille  Ta  dcTenir  la  source  de  ce  qu*il  j  aura  de  plns^orfrâ- 
iwràkeour.(Gr.  VI,  45i.) 

Ljoa,  f»à  Mme  de  Conlanget  allait  paver  quelque  temps. 

Elle  {Mme  ttffeudieourt)  peut  tous  mander  de  fort  bonnet  choses  et 
tth^partievlièru  :  ce  commerce  tous  diTertira  extrêmement.  (1716, 
IV.  19.) 

Il  (le  eheeoRer  de  Grigaan)  me  dit  des  choses  particuiiireê  et  H^ 
agrédbles.  (VII,  ii5.) 
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3«  Substantivemenl  : 

Le  public  et  le  particulier  leur  demandent  raison  de  oette  injustice. 

(IX,  564.) 

PARTIE. 
i<»  Pordon  : 

Le  bon  abbé....  est  oblige  de  rerenir  promptement  pour  plusieurs 
ad&dres,  dont  les  miennes  font  une  partie.  (fV,  429.) 

%•  Somme  due  : 

*  {Glaner)  est  une  petite  consolation  que  la  Providence  donne  aux 
pauTres,  dont  nous  sommes  Texemple  quand  nous  allons  ramasser  de 
petites  parties  égarées.  (B.  VIII,  53.) 

3*  Articles  d'un  compte  : 

Cest  que  TOUS  aviez  compté  sans  votre  bote,  qui  fait  toujours  ses 
parties  bien  bautes,  sans  qu*ou  en  puisse  rien  rabattre.  (V,  i54.) 

4®  En  termes  de  jeu,  coup  db  partie  (au  figuré),  coup 
babîle,  cocp  décisif  : 

Je  trouve  cette  assemblée  de  noblesse  un  coup  de  partie,  (1736, 
IV,  3i8.) 

Cest  un  coup  de  partie^  et  voilà  les  occasions  oùd*Hacquevil]en*a 
point  son  pareil.  (IV,  soo.) 

Le  hom  aM  remercie  M,  du  Plesdt  de  Phomtenr  qu*il  a  fût  à  son  canal 
(en  s^y  laissant  tomber).  Cela  lui  paraît  un  coup  de  partie /rour  cette 
pièce  tTeaUj  comme  une  exécution  rigoureuse  dans  les  justices  qui  ne  sont 
pas  hioM  établies,  (Autogr.  VII,  307.) 

Si  90US  pendez  votre  terre^  songez  bien  comme  vous  en  emploierez  Par' 
genti  ce  sont  des  coups  de  partie.  (A.utogr.  II,  a5o.) 

5*  Pabtib,  projet  : 

Vous  savez  avec  quelle  facilité  le  Roi  vous  a  accordé  ce  que  vous 
demandiez  pour  Avignon  :  ainsi,  ma  cbère  enfant,  il  faut  remettre  à 
une  antre  fois  Isl  partie  que  vous  aviez  faite  de  vous  pendre.  (VIII,  19 1 .) 

Sa  femme  {de  Ch,  de  SMgné)  est  autour  de  moi,  entendant  très- 
bien  la  partie  que  je  lais  avec  elle  de  ne  la  voir  d*aujottrd*bui.  (VU, 
»94.) 

PARTIR. 

*  De  telles  rengeances  rudes  et  basses  ne  sauroient^or/îr  d*un  ccrar 
comme  celui  de  notre  maître.  (A.  et  Tr.  I,  479*) 
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PARTOUT. 

....  Une  plaie....  qui....  se  met  d*abord  à  nous  noyer,  mais  nojer 
à  faire  couler  Peau  de  partout  nos  habits.  (II,  334.) 

PARURE. 

*  Cest  toujours  Mlle  de  Grignan,  ce  nom  est  une  parure,  (Gr.  VIII, 
356.) 

PAS. 

i«  Distance  d'one  enjamb^e^  au  figure  : 

Je  ru  quitte  pas  tPun  pas  Jf.  Trouvé.  (Autogr.  VU,  i3a.) 

Il  y  a  ici  une  petite  fille  qui  se  peut  mêler  d'aimer  sa  mamans  mais  elle 

est  cent  pu  derrière  9ous,  quoiqu'elle  fasse  et  dise  fort  joliment.  (Autogr. 

Vm,  107,  108.) 
Où  est  le  temps  que  nous  étions  dans  ce  petit  cabinet  à  Paris,  a 

deux  pas  Tune  de  Tautre?  (IX,  iSq.) 

2<^  Prësëance  : 

Mme  de  Vins,  qui  sait  qu'elle  n*a  le  pas  qu'après  cette  personne, 
attend....  querousayez  réglé  sa  destinée  et  celle  de  sonfiU.  (IX,  98.) 
Il  s'agit  da  ehoiz  d*im  préeepteor. 

3^  Passage  : 

*  Il  y  a  des  pas  où  il  faut  descendre  de  carrosse,  ou  t^ezposer  a 
périr.  (Gr.  III,  a33.) 

Quand  je  suis  partie,  on  étoit  entre  la  paix  et  la  goerre.  CMtoit  le 
pas  le  plus  important  où  la  France  se  soit  trouTée  depuis  très-long* 
temps.  (III,  i5o.) 

PASSADE. 

À  LA  PASSADE  : 

Je  rerîéns  à  la  passade^  pour  vous  dire  encore  une  fois  ^œ  tous 
ne  soyez  point  en  peine.  (VII,  4  a  a.) 

Voyex  la  note  14  de  la  page  indiquée. 

PASSAGE. 

Nous  Terrons  comme  tout  ce  passage  si  près  de  tous  se  toamen. 

(IX,  197,  198.) 

Le  due  de  Chsulnes  atee  «a  suite,  et  Coula  get ,  le  rendaient  i  Rome,  et 
passaient  par  conséquent  pris  de  Giignao. 
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M.  d'Harouys....  e*t  trè*-affligé;  niait  il  me  mande  que  la  joie  de 
oCre  accouchement,  et  le  nom  et  la  naissance  de  Totre  fils,  se  sont 
àiun  passage  an  traTers  de  sa  tristesse  ;  et  je  Tassure  aussi,  en  récom- 
ense,  que  sa  tristesse  s*est  Sait  un  passaga  an  travers  de  ma  joie. 
U,  43o.) 

*  Elle  [Mme  de  Soubist)  onvriroit  les  chemins  de  Tinfidëlitë,  et  ne 
nriroit  que  comme  êi  un  passage  pour  aller  à  d'antres  plus  jeunes  et 
tins  ngoàtantes.  (Gr.  V,  89,  83.) 

PASSAGER,  ias. 

Le  pensée  de  ce  mariage  de  neuf  ans  açee  un  fermier  ^  en  comparaison 
^e  Cettoehement  passager  tPun  receveur^  m*a  frappée  au  dernier  point, 
Utogr.Vn,  aaj.) 

raime  cette  manière  de  n'avoir  point  de  reconnoissances  passa" 
^.  (VIII,  409,  410.) 

PASSANT,  TE;  par  où  il  passe  beaucoup  de  monde  : 
Ainsi  Commerci  étant  le  lien  du  monde  le  plus  passant^  il  {le 
vdiaai  dt  Xetz)  est  venu  demeurer  à  Saint-Denis.  (B.  V,  458.)  | 

*  II  fit  bien  valoir  la  beauté  de  la  Provence,  et  comme  tout  y  est 
if,  et  passant^  et  brillant....  (Gr.  Vil,  ^y.) 

Vais  vous....  dans  la  plus  brillante  et  la  -pluÈ passante  province  de 
^nnce, joindre  Téconomie  à  la  magnificence....  (IX,  35 1.) 

PASSE-PASSE. 

TOUI  DB  PISSB-TASSB  : 

Elle  {Mme  de  Ba^nols)  me  fait  renoncer  à  la  délicatesse,  à  la  finesse, 
la  politesse,  crainte  de  donner  dans  ses  tours  de  passe^passe^  oomme 

M«  dites.  (1716,  V,  a7a.) 

PASSER. 

I*  Neutre,  aller  d*na  lieu  à  un  autre,  traverser  : 

*  Je  tuts  passée  coorageusement  de  Bretagne  en  Provence.  (B.  IX, 
81,  S8a.) 

U  (le  cardinal  de  Mett)  est  passé  par  Grenoble  pour  voir  sa  nièce. 
:^5,  V,  X44.) 
Elle  [Mme  Quintin)  est  passée  ce  matin  devant  cette  porte.  (Gr,  II, 

2*  Au  figurëi  en  parlant  des  choses  : 

^<  90US  pensez  que  ces  paroles  passent  êuperfieiellement  dans  mon 
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i3*  LAiioa  FAS0B1,  admettre,  tolérer .: 

*  Je  le  gronderoît  bien  si  j*ëtoit  arec  lui,  et  ne  lui  Uùuerois  pas 
passer  de  telles  injustices.  (Gr.  YIII,  358.) 

14*  Passbb,  aller  plus  loin,  se  répandre,  s'ébruiter  ; 

A  TOUS  parler  confidemment,  c'est  d*HacqueTille  qui  m*a  dit  ce 
que  je  tous  écris  ;  il  me  prie  que  cela  ne  passe  point.  (IV,  166.) 

i5"  Pàsseb,  actif,  traverser  : 

Cest  passer  une  galerie  queiTaiUr  ««  bout  du  mail.  (Ântogr.  VII,  408 .) 

*  Il  faut  que  tous  passiez  un  trajet  de  mer.  (B.  VIII,  53o.) 
Expliquez-moi....  comment  il  (un  chapelet)  a  passé  tant  de  pajs 

pour  Tenir  jusques  &  moi.  (VI,  454-) 

Les  mancBUTres  de  la  Cbampmélé  {racontées  en  voyage  par  JRavel).. . . 
font /yatftfr  cinq  lieues  de  pajs  fort  aisément.  (IX,  178.) 

On  m*assuroit  si  fort  que  ce  ne  seroit  rien  {U  siège  do  Manheim)^ 
que  j'espérois  de  tous  le  faire /ya'ier  insensiblement.  (VŒ,  969.) 

iG"»  Aller  au  delà  de,  smpasser,  excéder,  dépasser  : 

*  Au  reste,  je  tous  recommande  mon  panégyrique  au  bas  de  mon 
I                                            portrait....  C*est  là  qu'il  est  dangereux  de  passer  le  but;  qui  passe 
I                                         perd,  et  les  louanges  sont  des  satires  quand  elles  peuTent  être  soup- 
çonnées de  n'être  pas  sincères.  (B.  V,  i63.) 

Je  90US  prie  que  tout  ceci  ne  passe  point  vous  et  Mme  de  Guitaut. 
I  (Àutogr.  VII,  a35.) 

*  . . . .  L'âge  de  la  demoiselle,  qu^on  dit  qui  paue  trente-quatre  ani . 

î  (Gr.Vm,439.). 

Le  mérite  de  cet  homme  passe  encore  ce  qui  en  paroù,  (Autogr.  V,  33; .) 

*  Elles  (mes  affaires)  ne  passoient  point  sa  portée  («K>  Beauiieu). 
(Gr.  IX,  53i.) 

Ne  reconnoissez'Vous  pas  M,  de  Chaulnes^  sTavoir  faii  écrire  U  pape 
à  sa  chère  fille  Mme  de  Mainienon?  Mlle  en  a  remercié  Mme  de  Chaulnes 
avec  un  air  de  reconnaissance  qui  passe  la  routine  des  compUments, 
(Autogr.  IX,  496.) 

Sa  maison  (de  M,  itEffiat)passe  tout  ce  que  tous  aTez  jamais  tu  de 
beau.  (1736,  IV,  i33,) 

....  Un  opéra  qui  passera  tous  les  autres.  (1726,  III,  a83.) 

Si  on  aToit  à  Versailles  de  ces  sortes  de  danseuses  en  mascarades, 
on  en  seroit  raTi  par  la  nouveauté  ;  car  cela  paue  encore  les  Bohé- 
miennes. (IV,  465.) 

*  Votre  rôle  est  héroïque,  et  d'un  cothurne  qui  passe  toutes  mes 
forces.  (Gr.  VII,  laa.) 
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On  dit  qvLÏi{Bourtlaloue)p€use  toutes  les  menreiQes  passées  et  que 
personne  n*a  prêche  jusques  ici.  (II,  449.) 

*  Je  sais  assurée  que  ceÏA  passe  la  dépense  ordinaire.  (Gr.  VIT,  69.) 
Cet  abbé  {PaM  Têtu)  ne  dort  point  du  tout....  Celti passe  les  Ta* 

peurs  ordinaires.  (VUI,  358.) 

Son  amour  pour  lui/»ai«e  toutes  ses  autres  pasBions.(i7a5,III,  1x7.) 

L'unoor  da  grand  G>ndé  pour  ton  fib. 

La  manière  dont  le  Roi  lui  a  parlé  {au  comte  du  Lude)  passe  de 
bien  loin  rhonneur  qu'il  a  reçu.  (lY,  4.) 

*  ReceTex. ...  un  présent  passant  tous  les  présents  passés  et  les  pré- 
tenu....  Cest....  un  tour  de  perles  de  douze  mille  écus.  (Gr.  II,  SiS.) 

Je  quittai....  ce  touri>illon  passant  tous  ceux  que  j'ai  jamais  tus. 
(VII,  20.) 

17*  Faire  glisser  : 

Votre  fUspiait  extrêmement.,,.  Cn  ne  saurait  passer  les  jreux  sur  lui 
comme  sur  un  autre.  (Autogr.  VU,  364.) 

i8«  Mettre,  faire  entrer  : 

Vous  Terrez  que  la  Jane  est  obligé  à  toutes  les  réparations  qui  sont 
nommées  dans  les  baux  et  que  je  les  y  ai  toujours pauées  en  compte 
(tes  réparations).  (VUI,  85.) 

i9<^  Concéder^  tolérer,  admettre,  accepter  : 

Ayez  l'esprit  en  repos  ;  passez-nous  seulement  notre  lenteur.  (Vil, 

349.) 

Vous  me  parlez  de  la  campagne  comme  d'une  solitude  ;  ouiLiTry.... 
mais  Grignan,  je  ne  tous  le  passerai  jamab  sous  ce  nom.  (VII,  ia6.) 

*  Quand  on  a  les  qualités  principales,  il  faut  passer  les  gens  pour 
bons,  dans  la  difficulté  de  trouTer  des  bommes  pairfaits.  (Gr.  IX,  5o5.) 

Je  TOUS  passe  pour  beau,  Monsieur,  et  je  tous  ai  traité  comme 
td.  (Mme  de  Grignan,  VII,  470.) 

ao»  Recevoir  (quelqu'un],  vérifier  : 

*  Le  Roi  a  fait  entendre  à  MM.  de  Charost  qu'il  Touloit  leur  don- 
ner des  lettres  de  duc  et  pair,  c'est-à-dire  qu'ils  auront  dès  à  présent 
les  honneurs  du  LouTre  tous  deux,  et  une  assurance  dV/re  passés  en 
parlement  la  première  fois  qu'on  en  passera.  (Gr.  II,  5a6.) 

ai*  Employer,  laisser  ou  voir  écouler  (le  temps,  la  vie) 
avec  an  régime  et  absolument  : 

*  On  la  passe  {la  9ié)  avec  cinq  ou  six  amies  dont  la  société  plaît, 
et  à  mille  deToirs  à  quoi  Ton  est  obligé.  (B.  IV,  9.) 
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*  Ell«  (im  comtesse  dé  Jhusy)  m'a  écrit  une  tr&t-honiiête  lettre, 
malt  j'oî  passé  le  temps  de  lui  faire  réponse.  (B.  III,  33.) 

Il  y  a  longtemps  qpie  je  n*ai  passé  cette  fête  (M  Toussaint)^  Paris. 
(VIII,  a33.) 

Ils  \ch.  Je  Sipigné  et  sa  femme)  sont  raris  de  passer  ici  juMjp'ao 
oaréme  arec  moi.  (IX,  i8g.) 

aa*  Si  pasbul  : 

*  Nous  en  ayons  tq  (Jes  miages)  de  cette  manière  à  Lîvrj,  <{m  u 
pmssoiemt  sans  orage.  (Gr.  IX,  6,  7.) 

// s^est passé  «Isjuaiaii  eœur  iw  trait  ttamitié  si  temdre  etsiseasihU,,.. 
fOêje  m^ai  pu  pout  le  cacher»  (Aulogr.  VU,  3ii.) 

PASStf. 

Foir  tamt  de  personnes  af figées^  tonger  que  la  guerre  n^est  pat  en- 
core passée,  tout  cela  fait  un  composé  qui  fait  eireuler  le  sangplm  nU 
qu*à  r ordinaire,  (Autogr.  IX,  537.) 

Voilà  cette  première  race  (génération)  passée;  nous  irons  après, 
mon  cher  Comte.  (VIU,  536.) 

Mme  de  Sèrigaè  eomplimeate  M.  de  Grigaan  iiir  la  mort  de  rarcbeféqM 
d'Arles. 

PASSION. 

i^  Sentiment  violent  : 

*  Je  trouTois  que  rotre  cœur  étoit  si  loin  de  rindifTérence  et  si 
fort  accoutumé  à  n'aroîr  que  de  la  passion  ou  de  haine  ou  de  ten- 
dresse pour  moi,  que  c*ëtoit  justement  à  dire  qu*il  étoit  né  pour 
aToir  de  Tamour.  (B.  I,  548.) 

o9  Tendre  attachement  : 

*  Elle  {Mùne  de  Fins)  me  manda  la  jolie  action  du  chevalier  de 
Pompone,  parce  qu'elle  sait  bien  la  belle  passion  que  j*ai  pour  1« 
père.  (Gr.  IX,  559.) 

*  Votre  frère....  TOUS  aime  de  passion^  à  ce  qu'il  dit,  et  je  le  crois. 
(Gr.  III,  36o.) 

Elle  {Mme  de  Sehomkerg)  aime  Corbinelli  de  passion,  (i7s5,  V,  41  •) 

3»  Vif  désir  : 

Mon  fils  est  toujours  dans  la  même  pauion  de  Tendre.  (VI,  368.) 

4*  Sermon  sur  la  Passion  : 

Ah  !  le  Bourdaloue.  Il  fit,  à  ce  qu*on  m'a  dit,  une  Passion  plus 
parfiaite  que  tout  ce  qu'on  peut  imaginer.  (1736,  II,  i38.) 
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S*  Aa  pluriel  : 

*  Vous  pooTcz  là-desias  faire  tos  réflexions,  tirer  tos  consëqaen- 
ees,  et  redoubler  tos  belles  passions  pour  le  serrice  du  Roi  votre 
naitre.  (Gr.  II,  5oa.) 

PASSIONNÉ,  avec  de  et  un  nom  ou  un  infinitif  : 

*I1  7  a  un  prince....  c[ui  etX passionné  de  la  princesse.  (Gr.  lY, 
i56.) 

*  Cette  pauTre  Bertillac  est  derenue  passionnée,,,,  de  insensible 
Cadcrouise.  (Gr.  VI,  an.) 

*  Passionné  de  faire  plaisir  à  tout  le  monde.  (Gr.  IX,  467.) 

PATAUD,  DK. 

*  Votre  petite  {Ètarie^Blanche),,,.  sera  dans  quinze  jours  une  pa- 
tsude  blancbe  comme  de  la  neige.  (Gr.  II,  i5a.) 

PiTB. 

*£lle  {Mme  de  Coiignjr)  est  bien  votre  fille....  non-seulement  par 
cette  hoime  péte  dont  tous  Tayez  faite....  (B.  VII,  17$.) 

PATIENCE. 

Après  ces  nonrelles,  je  ne  me  suis  pas  donné  la  patience  de  rien 
demander.  (xyaS,  III,  109.) 
Donnez-Tous  la  même  patience  que  Ton  prend  ici.  (VIII,  908.) 
Vous  n^avez  qu^à  vous  donner  un  peu  de  patience,  (VIII,  349*) 

*  Je  sub  contrainte  d^avoir  patience.  (Gr.  U,  36o.) 

Délai  : 

Ce  n*esi  qu*à  cette  condition  que  je  lui  promets  (à  la  femme  de,  la 
Sarge)  de  lui  donner  un  peu  de  patience  pour  le  reste^  et  de  ne  rien 
pousser  aux  extrémités.  (Autogr.  VIII,  195.) 

*  Ce  n'est  plus  à  lui  (à  JU,  de  Gilliers).  que  nous  payons,  c'est  à 
des  créanciers  qui  après  six  mois  ne  me  donneront  pas  àe  patience, 
(Gr.IX,7a.) 

PATIENT. 

*  Je  vis  hier  sur  son  lit  cette  sabte  princesse  {de  Contï)  :  elle  étoit 
défigurée  par  les  martyres  qu'on  lui  avoit  fait  souffrir  pour  tâcher  de 
la  faire  revenir  :  on  lui  avoit  rompu  les  dents....  Si  on  ne  mouroit 
point  de  Tapoplexie,  on  seroit  à  plaindre  dans  l'état  où  l'on  met  les 
paunes  patients,  (Gr.  II,  401 .) 
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I.  PATRON,  protecteur,  répondant  : 

Je  porte  une  infinité  de  remèdet  bons  on  mauTai*....  Il  n*/  en  a 
pM  un  qui  n^ait  son  patron^  et  qui  ne  soit  la  médecine  de  met  toi* 
tins.  (1796,  IV,  119.) 

a.  PATRON,  modèle  : 

N^alles  pas  prendre ^fron  sur  mes  lettres....  Je  tous  en  ai  écrit 
depuis  peu  d*infinies.  (1716,  II,  i6a.) 

*  Pour  sa  nièce,  elle  {Utprineeae  Je  Taremte)  en  parle  fort  plaisam- 
ment :  elle  a  une  yiolente  inclination  pour  le  frère  aîné  deson^poux, 
elle  ne  sait  ce  que  c'est  :  la  tante  le  sait  bien  ;  nous  rimes  de  ce  nul 
qu'elle  ne  connoît  point  du  tout,  et  qu'elle  a  d'une  manière  si  tîo- 
lente.  Cest  nn patron  rude,  qui  se  tourne  selon  son  caractère.  (Gr.  VI, 
5ii.) 

PATRONNER. 

J^aimerois  bien  à  pairowur  les  grosses  joues  de  Pauline,  (V,  sis.) 
Et  Pauline?  Je  voudrois  bien  la  patronner,  (V,  365.) 

Noos  n'avons  poar  eet  deos  phraset  qae  le»  éditions  de  Pcrrin.  MmedeSé- 
▼igné  a-t-elle  bien  icnt patronner?  Le  teos  dumotn^ett  pas  dairponrnooi. 

PATTE,  locutionB  diverses  : 

Dites-moi  ce  qu'il  aura  pensé  des  bâtiments,  et  si  celui  duCarcas- 
sonne  aura  toujours  les  paitej  croisées.  (IX,  86.) 

De  la  façon  que  j'en  ai  ouï  parler,  il  vous  manquera  à  tout  mo- 
ment.... Je  TOUS  conseille  de  le  prendre  à  l'essai;  quand  tous  le 
trouTcrez  sous  votre /ra//e,  servez-vous-en.  (X,  246.) 

n  s'agit  du  petit  Sanzei,  qui  terrait  qaelqaefois  de  secrétaire  à  SCine  de 
Coolan^. 

Comment  vous  serez-vous  tirée  de  iespattes^  et  de  cesinondatioDS 
de  paroles,  où  l'on  se  trouve  noyée,  abîmée?  (IX,  977.) 

*  Son  souvenir  continuel,  et  de  Grignan....  et  de  Rome,  d'où  il(/<f 
due  de  Chaulnet)  m'écrit  du  4*1  ^^it  sur  mon  cœur  comme  s'il  me 
graissoit  la  patte.  (Gr.  IX,  a6i.) 

PAUSE. 

Nous  allons  nous  reposer  à  Langlar....  Je  crois  que  Termes  et 
Flamarens  j  viendront  aussi  :  cette  pause  sera  jolie.  (V,  Say.) 

PAUVRE. 

M.  de  Lavardin  m'a  vue  vca pauvre  moment  qu'il  a  été  ici.  (III,  sjS.) 
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PAUVRETÉ. 

I*  Indigenoe  : 

Si  U  iogtue  ne  fauoii  poini  fermer  les  yeux  usr  tout  ce  qm  convient 
à  le  mûptificenee  des  autres  et  à  la  qualité ^  on  ne  se  laisseroii  pas  fonder 
en  pAmrretë.  (Autogr.  Vil,  399.) 

1*  Chose  commune^  mauvaise  : 

Je  sentois  que....  rânonnement  que  je  connob  ferott  une  étrange 
peuvreté  de  toute  cette  lettre.  (X,  267.) 

n  parait  cfiie  le  doc  de  Chaalnes  lisait  £E>it  mal.  Hme  de  Sévigné  venait  de 
lai  écrire,  et  elle  ae  le  reprétente  lisant  tout  haut  sa  lettre. 

.,..heêp€utvretés  dont  je  remplis  ma  lettre.  (1726,  IV,  179.) 
Je  TOUS  manderai  toutes  met  actions  ;  j'aime  que  tous  aimiez  cet 
petm-ttés.  (VIII,  3ai,  3aa.) 

PAVÉ,  locutions  diverses  : 

*  Vous  étet  le  maître  dnpavé  présentement,  Monsieur  le  Comte, 

(B.  ra,  454.) 

Cette  créature  (la  comédienne  Nell  Gwin)  tient  le  haut  du  pavé^  et 
décontenance  et  embarrasse  extraordinairement  la  duchesse  [de  Port" 
mouth),  (1716,  IV,  139.) 

Théobon  apparemment  ne  demeurera  pas  sur  le  pavé,  (HI,  393.) 

PAYEMENT,  au  propre  : 

Il  est  cruel  que  je  ne  puisse  pas  retarder  un  ridicule  payement 
comme  celui-là,  quand  je  n'en  ai  pas  besoin  et  que  je  promets  de  le 
prendre  dans  un  autre  temps.  (1796,  IV,  a6.) 

Au  figuré  : 

Voilà  le  payement  de  vos  peines.  (VIU,  iSS,) 

PAYER. 

*  Rien  au  monde  n*est  plus  nouveau  ni  plus  plaisant  (que  votre  ré- 
^)-..  Nous  vous  mandons  souvent  des  folies  ;  mais  nous  ne  pouvons 
/»/«•  celle-là.  (Gr.  IV,  333.) 

PAYS. 

1°  Au  propre,  locutions  diverses  : 

*  La  comtesse  de  Soissons  gagne  peys^  et  fait  fort  bien  :  il  nVst 
nen  tel  que  de  mettre  son  crime  ou  son  innocence  au  grand  air. 
(Gr.VI,a48.) 
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*  Quand  on  n*ft  que  cela  i  porter  à  la  Bastille,  il  Tant  bien  mieux 
gagner  pays^  comme  le  Roi....  lui  en  aroit  donné  les  moyens.  (Gr. 
VI,  a36.) 

n  est  qoeitU»  du  auracbal  de  Lozieaiboiirg. 

Ce  qui  me  f&che,  c*est  de  ne  reoeroir  de  tos  lettres  qu*&  Nantes  : 
je  ne  les  hasarderai  point  en  passant  paji.  Comme  je  dépends  du 
yent  et  que  sur  Teau  rien  n*est  réglé,  me  roilà  résolue  à  ne  les  trou- 
Ter  qu*à  Nantes.  (YI,  374.) 

En  pattamt  payt^  c*ett-i-dir«  aa  passage,  sur  ma  route. 

•a*  Divers  emplois  figurés  : 

Si  je  TOUS  faisois  une  gazette  de  Fétat  de  ma  santé  en  détail.... 
TOUS  Terriez  dans  Particle  de  la  Tessie,  que  tout  ce  pays  est  dans  une 
parfaite  tranquillité  ;  que  les  peuples  sablonneux,  qui  avoient  fait  au- 
trefois quelques  entreprises,  font  à  présent  leurs  efforts  en  d*autres 
pttyt  lointains....  qu'enfin  cet  Etat  seroit  un  pays  parfait,  si  Ton  7 
pouToit  trouTer  la  fontaine  de  JouTence.  (IX,  189.) 

Parlez-moi  un  peu  de  Totre  santé  en  détail,  en  gazette;  car  tous 
aTez  des  p^*^  bélas!  où  il  s*est  fait  autrefois  de  grands  ravages. 
(IX,  33i.) 

*  C*est  (la  cour)  un  pays  qui  n'est  point  pour  moi.  (Gr.  YI,  35 1.) 

*  Cette  société  platt  fort  au  marquis  [de  Grignan),.,,  Il  est  en.  pays 
de  connoissance.  (Gr.  VIII,  4o3.) 

*  U  y  a  des  cœurs  délicats;  quand  cela  se  trouTe  aTec  un  esprit 
sec,  cela  fait  des  progrès  menreiUeux  dans  le  pays  de  la  jalousie. 
(Gr.  yil,  i3.) 

F'oUà  mon  état  et  tToU  je  reçiems  de  tout  pays,  awee  la  eaïuoiatiùm 
que  me  donne  poire  nom  et  la  connoissance  de  90s  bontés,  (Àutogr. 
X,  117.) 

Nous  déTidons  beaucoup  de  chapitres,  et  de  tout  pays  nous  rere- 
nons  à  tous.  (Y,  agS.) 

*  Nous  causons  fort  agréablement,  le  maître  du  logis  et  moi  ;  je 
ne  sais  quel  pays  nous  ne  battons  point.  (Gr.  Y,  293.) 

Enfin  je  ne  sais  quel/wj/  nous  ne  battons  pas  (dans  nos  lectures), 

(vn,  89.) 

Je  ne  tous  dis  point  tous  les  pays  que  j'ai  battus,  ni  tous  les  che- 
mins que  fait  mon  imagination.  (YI,  390.) 

*  Et  si  TOUS  prenez  le  chemin  de  dire  :  c  Qu'est-ce  que  cent  écus 
plus  ou  moins?  »  ce  style  fait  bien  Toir  àvipays.  (Gr.  Il,  499.) 

*  Il  me  semble  à  Tue  de  pays  qu'elle  (Pauline)  seroit  mille  fois 
mieux  U  qu'à  Aix.  (Gr.  YI,  443.) 

Nous  en  raisonnerons,  mais  cela  se  Toit  à  Tue  de  pays.  (YlIIy  3 19.) 
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?ÈCBÉ. 

....  Que,,.,  si  nom  éttont  Jatu  le  pécfaë,  i7  ne  ftdimt  jamais  s'en  ap^ 
proeher  (de  la  communion).  (Autogr.  YII,  3 ai.) 

PÉCHER. 

CMl  ATeTi-Tont  été  pécher  ce  Monsieur  le  grand  prieur?  (I,  389.) 

OàpéeheM^rou»  cette  fausse  et  offensante  humilité?  (1716,  II,  4S9.) 

PEIGNE,  proyerbialement  : 

Vétjaipmgt  de  Jean  de  Paris  nVtoit  qa^un  peigne  dans  on  chaoïfon 
AU  prix  du  sien.  (III,  66.) 
Yoja  la  note  i3  de  la  page  iadiqaée.  % 

PEINDRE. 

NoDS  arons  fort  parle  de  toutes  les  affaires  passées;  il  me  semble 
qae  je  les  ai  peintes  au  naturel.  (V,  Say.) 

liAifiiu  OE  puhdbb,  manière  d'agir  en  général,  procédé, 
néthode: 

Pour  Mme  la  comtesse  de  Saluons,  e^est  une  autre  manière  de  pein- 
dre :  elle  a  porté  son  innocence  au  grand  air,  (Autogr.  VI,  aa5,  aa6.) 

....  Des  traîtresses  de  douleurs  (jui  reviennent  quelquefois,  et  dont  il 
Ciut  le  moquer,  parce  que  c'est  la  manière  dépeindre  du  rhumatisme. 

(IV,  370.) 

Ne  m'accoutumerai-je  jamais  à  ces  petites  manières  de  peindre  de 
la  poste?  et  faudra-t-il  que  je  sois  toujours  gourmandée  par  mon 
u&agînation?  {VI,  $19.) 

En  Toilà  une  [lettre)  de  TOtre  ëvêque  [de  Marseille),  tous  j  Terrez 
toujours  les  mêmes  précautions  ;  il  ne  Teut  pas  être  pris  par  le  bec  ; 
nous  Terrons  un  peu  sa  manière  de  peindre.  (1726,  II,  87 s.) 

*  Je  Tondrois  bien  aToir  causé  seulement  deux  heures  avec  Tom- 
bre  de  M.  de  Turenne,  pour....  entrer  dans  les  Tues  et  les  connois- 
ttnces  qu*il  aroit  de  ce  pays  et  des  manières  de  peindre  de  Monte- 
cuculi  (Gr.  IV,  86.) 

Mot  tttribaé  k  Coadé. 

Votre  humeur  eA  peinte  dans  Totre  lettre.  (III,  ago.) 

PEINE. 

1*  Punition. 

Sua  mm  de  : 

Llioca  est  défendu  à  Paris,  sur  peine  de  la  TÎe.  (IV,  168.) 


igo  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE  [PEI 

Vonles^Toof  taroir  des  nouTellet  de  Rennet?...  On  a  chasi^  et 
banni  toute  une  grande  me,  et  défendu  de  les  recueillir  [teTen  reeueiilir 
les  habitants)  sur  pmne  de  la  rie.  (IV,  ao6.) 

*  Toutes  rot  dépenses  sont  nécessaires,  pressantes,  étranglantes,  et 
toujours  sur  peine  de  la  vie  ou  de  Thonneur.  (Gr.  IX,  $47.) 

On  défend  aux  Tolonlaifes  de  les  suÎTre....  sur  peime  de  U  prison. 
(Vm,  S08.) 

%^  Affliction  : 

J*ai  mes  pemêt,  j*ai  les  TÔtres  encore  bien  Tirement.  (VHI,  ao6.) 

.3^  Inquiétude  : 

Je  me  repent  de  voue  apoir  dcrit  mes  douleurs;  elles  9ous  domtteromt  de 
la  peine  quand  je  n^en  aurai  plus,  (Autogr.  II,  147*  >4S*) 

Je  n*ai  aucun  besoin  de  me  purger;  c*est  à  cause  de  cette  eau,  et 
pour  TOUS  ôter  de  peime,  (VI,  55,  56.) 

T étais  si  fort  en  peine  de  potre  santé,»,,  (Autogr.  II,  a47-) 

*  Ne  soyez  en  aucune  peine  de  ma  santé,  je  suis  dans  la  très^par- 
faite.  (Gr.  IV,  a3i.) 

Ne  soyez  en  nulle  peine  de  ma  conduite  pour  les  eaux.  (V, 
aa8.) 

Elle  [Mme  de  Grignan]  a  été  dans  des  peines  de  votre  santé  qui  ne 
sont  pas  concevables.  (II,  8.) 

Ils  [mes  amis)  ont  été  dans  des  peines  de  moi  dont  je  leur  suis  trop 
obligée.  (IV,  148.) 

*  J'étois  en  peine  qu'une  petite  demoiselle  représentât  le  Roi  {dans 
Esther)  :  on  dit  que  cela  est  fort  bien.  (Gr.  VIII,  437.) 

Je  ne  suis  point  en  peine  que  vous  ne  fiusiez  tout  ce  qui  sera  néces- 
saire. (Vm,  85.) 

4*  Travail,  fatigue  : 

Je  lui  ai  depuis  des  obligations  toutes  particulières  par  la  peine  yuV  a 
prise  et  une  chose  dont  Je  Papois  prié.  (Autogr.  I,  875.) 

*  Le  chanoine  {Mme  de  languepal)  a  pris  la  peine  de  se  laisser 
mourir.  (B.  VIU,  144) 

5®  Salaire  : 

*  n  faut  un  peu  que  je  vous  dise  des  nouvelles  de  nos  états  pour 
votre  ^eîii«  d*étre  Bretonne.  (Gr.  II,  807.) 

6«  Di£Scultë  : 

J^ai  peine  il  lire  vos  lettres.  (Autogr.  Il,  946.) 
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Pmt  Ui  Juptê  courtes,  pout  oarêM  quelque  peine  à  les  raUonger, 
Auiogr.  II,  a49.) 

*  Vous  «Tiez  donc  ce  joli  visage  que  j^aime  tant  :  conienrez-le  tout 
le  plus  ({ue  TOUS  pourrez  :  tous  auriez  peiiu  d'en  trouver  un  pareil. 

;Gr.  m,  537.) 

*Noiis  aurons  peine  d*aller  jusqu'à  lui.  (Gr.  III,  88.) 
J'ai  toujours  quelque  peine  de  me  le  représenter  tout  seul  dans  ces 
payi-là.  (IX,  437,  438.) 
Le  jeime  Grignan  était  ft  k  eoor. 

* ....  Le  maître  de  la  maison  malade  d*une  fièvre,  dont  le  qnin* 
qnina  a  eu  toutes  les  peines  du  monde  à  le  tirer.  (B.  X,  3i.) 

PEINER  (Se). 

Vous  ferez,  sans  vous  peiner,  tout  ce  que  vons  poonrez.  (IX,  3 10.) 

PEINTURE. 

Me  ne  vous  conseille  point  de  mettre  de  cadre  à  ùfXit  peinture  : 
il  me  semble  qu'elle  ne  vaut  guère.  (Gr.  Vil,  la.) 

^  cette  peinture,  e'ett-à-dire,  k  cette  deteription  que  j'ai  faite  dans  ma 

Mttre, 

PÊLE-MÊLE. 

On  fait  péle-mèle  les  compliments  Je  joie  et  tt affliction,  (Antogr. 
VII.  ai6.) 

*  Mon  fils  me  le  vint  conter  le  soir,  pêle-mêle  avec  les  nouvelles 
pabliques,  comme  s*U  ne  m'eût  rien  dit.  (Gr.  VI,  297.) 

Ch.  de  SMgnft  avait  le  projet  de  rendre  ta  èharge. 

*  Je  suis  assez  juste  pour  rendre  au  vrai  mérite  ce  qui  lui  appar- 
tient, quoique  je  le  trouve  péU-^le  avec  ses  désagréments.  (Gr. 
IV,  180.) 

U  7  a  des  beures  du  soir  et  du  matin  quand  on  loge  ensemble. 
qa^on  ne  remplit  point  quand  on  est  péle^uéle  avec  les  visites.  (17116, 

Il  (Corùinelli)  est  devenu  le  meilleur  avocat  de  Paris,  et  cette  qua- 
lité lui  est  survenue  pêle-mêle  avec  la  perruque  et  le  brandebourg. 
(VU.  ,06.) 

£Ue(jf«e  Je  Mlarans)  emporta  tout  cela  sur  son  cœur  aTee  la  rage 
pile-miU.  (n,  14a.) 

PEUXTER,  proverbialement  : 

Cette  expéditionde  Nice u^Hiqutpeloter  en  attendant  partte.(X,  1 5 .) 
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PENAUD,  DK. 

*  Lft  Gérres....  est  demenrée  tonte  pataude,  (Gr.  Il,  io8.) 

PENCHER. 

*  Cest  de  ton  côté  que  le  lidicnle  penche,  (Gr,  Y,  69.) 
Dn  edté  du  P.  Bouhoon,  qui  amt  qim  querelle  avec  Ménage. 

Phtch^* 

Je  fus  arant-hier  au  court  arec  un  air  penché^  parce  que  je  ni 
▼eux  point  faire  de  vititet.  (VII,  389.) 

PENDANT  QUI,  tant  que  : 

*  Pendant  que  je  TÎTrai,  je  ne  puit  jamait  Toir  tranquillement  tons 
let  maux  qui  Tout  peuvent  arrirer.  (Gr.  II,  3 ai.) 

PENDARD. 

L'autre  jour  un  pendard  d*homme,  rojant  ma  letti«  infinie,  me 
demanda  ti  je  pensoit  qu*on  pût  lire  cela.  (II,  478.) 

PENDERIE. 

*  M.  de  Chaulnet  ett  k  Rennet  avec  let  Fourbins  et  let  Vins,  et 
quatre  mille  hommet  :  on  croit  qu*il  y  aura  bien  de  la  ptnimt. 
(Gr.  IV,  i83.) 

Nout  ne  tonunet  plut  ti  rou^....  Ia. penderie  me  parott  mainte- 
nant un  rafraîchittement.  (IV,  948.) 

PENDILLON,  au  figuré  : 

Je  Tout  recommande  la  rate  de  ma  mhv;  rout  étet  ponr  ses  n- 
peurt  le  meilleur  pendilion  du  monde.  (Mme  de  Grignan,  IV,  54o.j 

La  lettre  est  adressée  l  Bossy.  —  Pendilion  est  proprement  un  tenue  dlrar- 
logerie,  désignant  une  pièce  qui  communique  le  monremenk  an  pendole  et  le 
maintient  en  Tibration  (royea  le  Dictionnaire  de  Trévoux) .  La  méuphore  etf 
facile  k  comprendre. 

PENDRE. 

*  A  qui  en  arez-Tont....  de  dire  pis  que  pendre  à  rotre  esprit,  il 
beau  et  ti  bon?  (Gr.  VI,  443.) 

Prndu. 

Montieur  le  Cberalier  t'en  va  de  ce  pat  à  Vertaillet;  je  crojrois 
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11  oeme  quitteroit  point  qa*il  ne  m*eût  ruependuâ;  mtit  il  a  des 
itrei.(IX,  II.) 

Jliuiua  k  on  mot  de  Molière  :  Toyex  U  Midêcin  immigré  Imi^  aete  III« 

ke  IX. 

Puma  1,  tràs^attentif  à  : 

'  Il  [Bourdahue)  nous  peignit  sa  mort  (</e  Condi)  arec  des  oou- 
n  intrfraçables  dans  mon  esprit  et  dans  celui  de  tout  rauditoire, 
i  paroissoit  pendu   et   suspendu   à    tout   ce   qu'il    disoit.    (fi. 

n,49.) 

Il  ^liourdaioue)  m*a  souTent  ôtë  la  respiration  par  Textrème  atten- 
n  arec  laquelle  on  est  pendu  à  la  force  et  à  la  justesse  de  ses 
.(VII,  489.) 


PÉNÉTRER. 

I*  Neutre,  aa  propre,  avec  l'anxiliaire  /ire  : 

Cestpour  mettre  huit  gouttes  (de  ce  baume)....  et  le  frotter  douet^ 
ntjiuqu'à  ee  qu*U  soit  pénétré  à  loisir.  (Autogr.  VII,  3o5.) 

a*  Neutre,  au  figuré  : 

Ce  sont  des  lettres  si  closes  que  celles  de  Provence ^  que  Je  Jt*j  pénètre 
«^  du  tout.  (Autogr.  V,  487,  438.) 

3'  Actif,  au  figuré  : 

Je  n*en  ai  reçu  que  trois  de  ces  aimables  lettres  qui  me  pénètrent 
CŒttr.  (Gr.  Il,  57.) 

'  En  Toulant  le  toucher  (/^  /ïoî),  tous  nous  avez  pénétrés.  Ce  n*étoit 
isà  moi  que  tous  risiez.  {b.  VIll,  63.) 

Au  propre  : 

Ces  bois  sont  présentement  tout  pénétrés  du  soleil.  (IX,  335.) 
Je  lui  demande....  pourquoi  tous  êtes  si  pénétrée  du  froid  ?(yi, 

^•) 

Aa  figuré  : 

^ouUt-vous  toti/ours   être  pénétrée   de  mon  misérable  naufrage^ 
»<ogr.  VU,  434.) 

*  Je  tuis  pénétrée  de  cette  affaire  :  elle  me  pique  et  me  blesse  le 
^  en  plat  d*uii  endroit.  (Gr.  III,  363.) 

Mai  m  S^Tiovi.  xit  i3 
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PÉNITENCE. 

Cette  pie  est  trop  doucêy  et  Ui  jours  ê^ écoulent  trop  tât^  et  Pon  mm  fait 
point  de  péiiîteaee.  (Autogr.  X,  171.) 

Les  p«inet  qui  sont  attachées  à  la  tendresse  que  j*ai  ponr  tous, 
éunt  offertes  à  Dieu,  font  la  pénitemee  d*ttn  attachement  qoi  ne  de- 
YToit  être  que  pour  lui.  (YI,  338.) 

Il  fant  profiter  de  ceux  {des  arrangements)  qui  nous  déplaisent,  pour 
en  faire  nne  pénitence.  Celle  que  M.  de  Coulaoges  dît  qu*on  fait  à 
Aix  présentement  me  paroi t  bien  folle.  (III,  19.) 

PENSÉE. 

Je  ne  veux  point  receToir  cette  pensée,  quoi  que  mon  cimir....  me 
fasse  sentir.  (IV,  455.) 

D*ici  au  mois  de  septembre,  je  ne  puis  receroir  aucune  penséa  de 
sortir  de  ce  pays.  (IX,  411O 

*  Je  serai  au  désespoir,  B*il  faut  que  je  reprenne  encore  \têpesuées 
de  la  guerre.  (B.  V,  490,  491.) 

U  est  temps  cependant  que  je  prenne  d^autres  pensées,  (VII,  go.) 

Je  quitte  les  pensées  de  ma  maladie,  pour  m*occuper  de  cellet  qui 
me  sont  Tenues  de  Provence.  (IV,  367.) 

PENSER. 

I*  Absolument,  rëflëchir  : 

Cette  petite  chapelle  de  commodité  à  la  ruelle  de  votre  lit....  qui 
a  soixante-trois  toises  de  longueur,  donne  bien  a  penser  à  notre  cha- 
pitre, qui  crojroit  être  un  des  plus  beaux  de  France.  (X,  loz.) 

a*  Pbnseh  db,  aToir  dessein  de  : 

Si  j'étois  en  lieu. .. . de  vous  donner  des  conseib,  je  tous  donnerois 
celui  de  ne  pu  penser  présentement  «daller  à  Grignan.  (IV,  290.) 

3^  Pbnsbr,  avoir  l'idée  de  : 

La  Garde  lui  pensa  parler  Çà  farehe^éque  de  Meims)  de  la  dépense. 
(1716,  m,  3o5.) 

4<»  Être  sur  le  point  de,  faillir  (en  parlant  des  personnes 
et  des  choses)  : 

Soupent  nousvronê  pensé  crever  derire  ensemble,  (Autogr.  1,365,366.) 
Nous  serons  toujours  un  canal  ou  M,  du  Plessis  a  pensé  se  nojtr, 

(Autogr.  VII,  307.) 

Ceux  qui  la  Tirent  (ilTme  de  Chaulnes\»,,,  pensèrent  tirer  sur  elle. 

(Gr.  II,  188.) 
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*  rai  pnué  mourir  dans  ce  jardin,  où  je  Toua  ai  Tue  mille  fois.  (Gr . 
n,  483,  484.) 

*  Elle  {la  nourrice)  a9oit  pente  nous  faire  enrager.  (Gr.  lY,  78.) 

*  Zt  pensai  pleorer  en  royant  la  dégradation  de  cette  terre.  (Gr.  VI 
4».) 

*  Noos  pensâmes  tons  fondre  en  larmes.  (Gr.  IX,  388.) 

*  Mme  de  Meckelbourg  Tint,  qui  pensa  fondre  en  larmes.  (Gr.  VI, 
218,119.) 

Mme  à^YXbeaî  a  pensé  ertrer  de  douleur.  (IV,  io5.) 

*  M.  de  Lamoignon  a  ramené  la  fille  chez  sa  mère,  qui  pensa  cre- 
TCT  en  la  reroyant.  (Gr.  VIII,  555.) 

*  Il  (F'alaçoire)  m*a  baisée,  et  m'a  pensé  avaler;  car  il  a,  comme 
TOUS  MTez,  quelque  chose  de  grand  dans  le  visage.  (Gr.  V,  3o4.) 

*  le  pensai  battre  le  bonhomme  Bouclierat.  (Gr.  IV,  327,  918.) 

*  De  parole  en  parole. ...  il  la  pensa  décoiffer.  (Gr.  IV,  aaS.) 
n  t*tgit  de  Roqtielaure  et  de  Mme  de  Lyoïme. 

*  Ma  fille  a  pensé  être  mariée.  (B.  I,  5oi.) 

*  Notre  bon  abbé  de  Coulanges  a  pensé  mourir.  (B.  V,  569.) 

*  £iIe(Afflie^  (7ri^/ia/i)  a  ^e/uf' mourir  en  accouchant.  (B.III,  9i3.) 
M.  Boucherat....  en  a  pensé  mourir  de   pleurer.   (1726,   IV, 

io5.) 

Je  riens  d*apprendre  que  le  pauTre  garçon  [Corbinelitj  a  pensé 
mourir....  J'ai  pensé  perdre  la  personne  du  monde  qui  m*est  la  plus 
dérouée.  (1726,  IV,  90.) 

*  Il  Tint  trois  gentilshommes  qui  pensèrent  mourir  de  voir  ce  por- 
trait {Je  Turenne),  (Gr.  IV,  97.) 

*  Ce  fut  là  où  M.  de  Lorges,  M.  de  Roy e...,  pensèrent  mourir  de 
douleur.  (Gr.  IV,  98.) 

Monsieur  de  Condom  pensa  s*éTanouir.  (III,  536.) 

Toute  la  cour  pensa  TétoufTer  [Mme  de  Chatdnes)  de  compliments 
etd*amitiés.  (IX,  991.) 

Il  (Pompona)  se  sourint  si  tendrement  de  votre  beauté,  de  votre 
^rit....  qu'il  pensa  ne  point  finir  sur  cet  article.  (VI,  39i.) 

Vous  pensdies,,,,  ne  me  pas  trouver,  qui  eût  été  une  belle  chose. 

(V.  «»7.) 

*  La  Dauphine  ne  put  tenir  plus  longtemps  les  éclats  de  rire....  La 
nujesté  du  Roi  en  pensa  être  ébranlée.  (Gr.  VIII,  377.) 

*  Les  cris  et  les  pleurs  de  ces  pauvres  gens  ont  pensé  fendre  le  cour 
de  ceux  qui  ne  Tout  pas  de  fer.  (A.  et  Tr.  I,  477.) 

Mme  de  Vins  est  encore  ici,  les  autres  à  Pompone  ;  leur  hôtel  de 
Paris  a  pensé  brûler.  (VI,  179.) 

Le  bal  du  mardi  g^  pensa  être  renvoyé  ;  jamais  il  ne  fut  une  telle 
tri«esêe.  (II,  63.) 
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5*  Même  seas^  avec  de  : 

*  Noas  7  Timet....  ua  chat  qai  roulât  arracher  l«s  deux  jeux  de 
Mme  de  la  Fa  jette,  et  penta  bien  iTen  passer  son  enrie.  (Gr.  II, 
217.) 

6®  Activement  : 

J'imagine  fort  bien  la  nëcessité  de  tos  dépenses. ...  On  tous  en  parle 
pour  entendre  vos  raisons,  qui  se  rapportent  fort  a  celles  qu'on  a  déjà 
pensées,  (VI,  4o3.) 

Je.... TOUS  supplie  d'entendre  tout  ce  que  je  ^«jwe  d'estime  et  d'ami- 
tié faites  tout  exprès  pour  vous.  (Vil,  190.) 

Pens^. 

Je  n'ai  jamais  rien  ru  de  pensé  comme  la  fin  de  ce  billet,  ni  tourné 
si  galamment.  (VI,  i85.) 

PENTE,  ati  figure  : 

Je  vous  rends  mille  grâces^  ma  très-ckère  Sfadame^  de  vouloir  bien  vous 
détourner  pour  moi  de.  cette  triste  pente  que  vous  donne  la  pensée  de  U 
eérégfonie  des  chevaliers.  (Âutogr.  VlII,  34a.) 

La  lettre  est  adressée  à  Mme  de  Guiiaut.  Le  comte  de  Guitaut,  mort  depuis 
anez  peu  de  teipps,  était  chevalier  des  ordres  du  Roi. 

£lle  {àtme  de  la  Fajrette)  vous  conseille  d'observer  la  pente  de  son 
esprit  {de  Paulintt)^  et  de  la  conduire  selon  tos  lumières.  (VIII,  a35.) 

*  Il  {Corbinelli)  regarde  avec  respect  la  tendresse  que  j'ai  pour 
vous....  Il  est  bien  loin  de  me  conseiller  de  m'opposer  à  cette  pente, 
(Gr.  VI,  57.) 

Pour  la  duchesse  d'Aumont,  sa  pente  est  d^ensevelir  les  morts. 

(i7a5.III,347.) 

C'est  une  chose  étrange  comme  vous  avez  rendu  ce  petit  garçon  (le 
jeune  marquis  de  Grignan)  hardi  et  propre  à  la  guerre;  il  semble  que 
ce  soit  sa  pente  naturelle.  (IX,  98.) 

Vous  la  plaignez  trop  {Mme  de  Fins)  d'être  dans  sa  famille  ;  c*est 
sa  pente  naturelle.  (VI,  495.) 

*  J'ai  toujours  eu  une  pente  et  une  inclination  pour  vous  qui  m'a 
mise  à  deux  doigts  d'être  ridicule»  l'égard  de  ceux  quisavoient  mieux 
que  moi  comme  j*étois  avec  vous.  (B.  l,  5oo.} 

En  termes  de  tapissier,  garniture  qu'on  met  au  haut  d'un 
lit  ou  d'un  dais  : 

*  De  quoi  faire  des  rideaux,  un  fond,  un  dossier,  des  soubasse- 
ments, des  pentes.,.,  (Gr.  IV,  77.) 
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PERCER,  au  figuré  : 

Mme  de  Coulanges  perce  u.  jour  rotre  paurre  frère  par  ses  ëpi- 
gnmmes.  (VI,  SSg.) 

*  ....  QuUl  ëtoit  difficile  de  ne  pat  sentir  Tivement  cette  sorte  de 
perte  ;  que  c'étoit  celle  qui  le  perçoit,  (Gr.  VI,  a 5 3.) 

L'obli^don  de  s'éloigner  do  Roi.  11  t*ngit  de  Pompone  disgracié. 

Si  aTec  ton  mérite  et  sa  Talenr,  qui  perce  même  la  noirceur  de  ta 
misère,  il  {le  fils  de  Fouequet)  avoit  la  fortune  du  temps  patte,  on  lui 
auroit  dretsë  un  temple.  (V,  ii5.) 

Psaci^. 

Comment  n'étet-rout  pat  percé  à  jour,  ou  brâlé,  mon  cher  Comte, 
d*aToir  été  exposé  tout  rhiyer  à  la  pointe  et  au  feu  de  ces  regards 
que  Totre  chère  épouse  me  représente  si  plaisamment?  (VI,  434» 
435.) 

Je  ne  puis  penser  à  ce  discours  sans  avoir  le  cœur  percé  et  fondre  en 
iarmes.  (Autogr.  V,  Sao.) 

PERDRE. 

!•  Être  privé  de,  faire  une  perte  :  * 

*  Et  je  crus  que  je  ne  vous  perdrois  pas  pour  cela,  puisque  tous 
oe  m^aviez  pas  perdue  pour  quelque  chose  de  plus.  Nous  ne  nous 
perdons  point,  de  noire  race  (B.  II,  4.) 

Qne  je  ne  9otu  perdrais  pas,  c'est-à-dire,  que  je  ne  perdrois  pas  Totre  amitié. 

Je  comprends  qu>n  effet  tous  perdez  un  peu  que  je  ne  sois  plus  à 
Pari».  (VI,  403.) 

Il  (le  jeune  marquis  de  Grignan)  n*a  pat  encore  présentement  cet 
équipage  avec  lui,  et  il  perd  un  cheval  dès  la  première  journée.  Cett 
que  tout  cela  est  mal  conduit,  et  quUl  n*y  a  point  de  tète.  Il  a  hien 
perdu  à  la  vôtre.  (IX,  §17.) 

Si  elle  (Mme  de  Soissons)  est  innocente,  elle  perd  infiniment  de  n'a- 
voir pas  le  plaisir  de  triompher.  (VI,  a66.) 

Rien  n*est  plus  digne  de  vos  regrets;  et  moi.  Monsieur,  que  ne 
perdé-\t  point  !  (Mme  de  Grignan,  X,  387.) 

Lettre  écrite  après  la  mort  de  Mme  de  Sévigné.  •>  Noas  n'avons  pas  l'ori- 
giosl  ;  la  forme  étrange  perde- je  est  dans  la  première  édition. 

\^  Employer  mal  à  propos  : 

Entres  donc  dans  ces  raisonnements....  et  ne  vous  mettez  point 
sitôt  en  travail  :  c*est  dommage  At  perdre  vos  douleurs.  (VIII,  49^*) 
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3*  Sb  pbbdbb. 

*  Quand  tous  me  dites  que  cela  D*est  pas  coosidcrable,  je  me  peràt 
et  ne  peux  comprendre....  (Gr.  VII,  33.) 

Yojnwicon  ci-destnt,  i*,  la  fin  du  premier  exemple, 

Pkbdu. 

*  Je  suis  bien  aise  de  saToir  que  le  pont  d'Avignon  soit  encore 
sur  le  dos  du  Coadjuteur  ;  c*est  donc  lui  qui  tous  y  a  fait  passer.... 
Le  Coadjuteur  est  perdu  d'aroir  encore  ce  crime  arec  tant  d'autres. 
(Gr.  Il,  i3i.) 

Ne  me  rëpondez  qu*un  mot  sur  tout  cela  ;  car  si  la  fantaisie  lui 
prenoit  (à  3tme  de  la  Troeke)  de  voir  une  de  vos  lettres,  tout  seroit 
perdu  d*7  trouver  votre  improbation.  (III,  ai.) 

*  Que  fait  votre  paresse  pendant  tout  ce  tracas  ?.. .  Elle  voas  attend 
dans  quelque  moment /^er^ii....  (II,  90.) 

PÉRÉGRINATION,  voyage  : 

*  Notre  d'Hacqueyille  nous  disoit....  en  nous  entendant  parler  de 
notre  pérégrination  de  Bretagne  en  Provence....  (Gr.  II,  178.) 

PERFECTION. 

I*  Action  de  parfaire,  de  mettre  la  dernière  main  : 

Vous  serez  obliges  de  venir  achever  ici  la  cérémonie  de  cheva- 
lier.... prêter  le  serment,  et  achever  ainsi  la  perfection  d*un  cheva- 
lier sans  reproche.  (VIII,  319.) 

a"^  Etat  de  ce  qui  est  parfait  : 

Je  vous  ai  dit  \a  perfection  de  l'état  où  je  suis.  (IX,  56.) 

Celles  (les  eaux)  de  Bourbon....  ont  achevé  un  véritable  état  de 
perfection.  ÇV m,  116.) 

Je  me  porte  parfaitement  bien  ;  je  fais  toujours  quelque  scrupule 
d*attaquer  cette  perfection  par  une  médecine.  (VII,  290.) 

Me  revoilà  simplement  avec  un  liuge  trempé  dans  du  sang  de 
lièvre  couru,  pour  redonner  la  force  et  toute  la  perfection.  (VU, 

4"-) 

Vous  me  parlez  de  M.  de  Beauvilliers  et  de  Tabbé  de  Fénelon,  et 
de  ]9. perfection  de  tous  ces  choix....  Ils  sont  divins.  (IX,  aoi.) 

*  Pour  ma  petite-enfant,  elle  est  aimable,  et  sa  nourrice  au  point 
de  \di  perfection,  sans  qu'il  y  manque  rien.  (Gr.  II,  196.) 

Ce  petit  marquis  (de  Grtgnan),.,,  a  toujours  été  occupé  de  sa  com- 
pagnie, et  jamais  plein  de  lui  :  voilà  ce  qui  s'appelle  le  point  de  U 
perfection,  (VIII,  3o6.) 
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*  Vous  n'ares  qa*à  lai  enroyer  (à  Mwuwmr  tCUnèi)  tout  oe  qae 
TOUS  Toadrez,  sans  crainte  que  rien  sorte  de  set  mains,  que  dans  le 
juste  point  de  \^  perfection,  (Gr.  Il,  5 a 5.) 

Cela  [un  sermon  de  Bourdaloue)  fut  pousse  au  point  de  la  plus 
hànit  perfection  ^  et  certains  endroits  furent  pousses  comme  les  auroit 
poassës  Tapôtre  saint  Paul.  (1726,  III,  401.) 

Fous  trouverez  ma  jambe  tPune  perfection  à  90us  faire  aimer  Char» 
Uttt  toute  cotre  vie.  (Autogr.  VII,  455.) 

Dieu  me  la  donne  jusqu^à  présent  {ma  sant^  d*une  perfectiam  qui 
me  surprend  moi-même.  (IX,  4^5  ) 

Vos  sentiments  sont  à*vne  perfection  qui  efface  tout.  (VIII,  a  18.) 

Il  dansa....  d^nne perfection^  d'un  agrément  qui  ne  se  peut  repré- 
senter. (IX,  i33.) 

Il  hvLt  espérer  que  Thirer  continuera  de  cette  perfection»  (Mme  de 
Grignan,  V,  3g3.) 

3*  Dams  ul  nBFBcrioH,  à  la  psaFscnoN,  en  PBErEcnoir  : 
Mutante..,,  est  dans  la  perfection.  (Autogr.  VII,  3i3.) 
Yoycc  la  mime  phrase,  IX,  36. 

Je  suis  à  Toua  dans  cette  perfection  que  M.  de  Grignan  admire.  (VI, 
54.) 

Tout  est  magnifique^  et  la  musique  et  la  danse  sont  dans  leur  per- 
fection. (Autogr.  VII,  a  17.) 

Son  ccBur  (de  Corbinellï)  est  toujours  dans  la  perfection,  de  toutes 
les  tertus  morales.  (VII,  ao6.) 

*  J'ai  eu  une  grande  conrersation  arec  M.  le  Camus....  Il  est  in- 
itmit  i  ta  perfection.  (Gr.  II,  499,  5oo.) 

U  mariage  de  M.  de  Boissjr  est  assorti  en  perfection....  Le  bon  esprit 
rperoit  en  tout  et  partout.  (Autogr.  VI,  539.) 

*  Les  courtisans,  croyant  faire  leur  cour  en  perfection^  disoient  au 
Roi.  (Gr.  IV,  68.) 

*  Elle  (cette  harangue)  est  belle  en  perfection.  (Gr.  IV,  ao4.) 

*  H.  le  due  de  Chaulnes  a  fait  les  honneurs  de  son  gouremement 
an  roi  d'Angleterre  en  perfection.  (Gr.  VIII,  5i8.) 

*  Mme  de  Grignan  écrit  en  perfection,  (Gr.  VI,  3i3.) 
Vousayei  fait  tous  trois  ros  personnages  en  perfection,  (III,  399*) 
Mon  fils  qui....  dispute  en  perfection.  (VII,  73,  y^,) 

Elle  (Mme  de  Pont)  cause  en  perfection.  (VII,  976.) 

....  Habillée  en  perfection.  (VIII,  4i3.) 

Elle  (Mue  de  Seudérj)  fut  reçue  en  toute  perfection.  (Autogr.  VII, 

*  Vous  TOUS  ccDduisea  «Jt  loatÊ  perfection.  (Gr.  VIII,  565.) 
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40  Au  pluriel)  vEAFEcnoirB,  qualités  parfaites,  remarquables  : 

rëtois  présente  quanrl  on  lui  conseilla  d*y  aller  (aux  eau*  Je  Ba- 
laruc),  apr^s  lui  eu  aroir  dit  les  perfections,  (IX.,  64.) 

*  Vous  ne  coanoissez  pas  encore  met  petites  perfections  sur  ce 
chapître-là.  (Gr.  VIII,  378.) 

*  Il  {Pompone)  communiquera  toutes  ses  perfections  à  toute  sa  fa- 
mille. (Gr.  VI,  137.) 

PERFECTIONNER. 

Je  suis  ravie  de  rotre  bonne  santë  :  elle  me  donne  du  courage 
pour  perfectionner  la  mienne.  (IV,  375.) 

Je  leur  ëcrivis  Tautre  jour  (aux  capucins)  que  ma  jambe  suoit.... 
Us  m^ont  txkvojé  d*une  essence....  qui  guërit  et  console  et  perfec- 
tionne tout.  (VII,  411.) 

PÉRIL. 

Ce  qui  me  reste  est  d^aroir  les  pieds  et  les  mains  enfles....  mais 
cela  s*appelle  des  incommodités,  et  point  du  tout  despériis,  (IV,  35 1 J 

PÉRILLEUSEMENT. 

Tout  le  monde,  en  ce  pajrs,  a  eu  des  rhumatismes  ou  des  fluxions 
•ur  la  poitrine....  Il  y  a  six  semaines  que  la  Marbeuf  en  est  pérUieu- 
sèment  malade.  (IV,  33 1.) 

PÉRIODE,  au  figuré,  le  plus  haut  point  : 

U  {un  rhumatisme)  a  son  commencement,  son  augmentation,  son 
période  et  sa  fin.  (IV,  35 1.) 

Seroit-il  possible  que  tos  incommodités  fus&ent  Tenues  à  lewrpé- 
riode?  (VI,  4o3.) 

PÉRIR. 

I®  Avec  l'auxiliaire  être  : 

Ainsi  est  péri  devant  nos  yeux  cet  homme  si  aimable  et  si  illustre 
(le  cardinal  de  Retz).  (Autogr.  V,  56o.) 

Un  autre  dit. ...  qu'il  {fe  roi  d^ Angleterre)  est  péri  dans  les  horribles 
tempêtes  qu'il  y  a  eu  sur  mer.  (VIIÏ,  365.) 

Il  est  péri  dans  son  yaisseau.  (VIII,  367.) 

C'était  an  brait  qai  courait  au  sujet  da  roi  d'Angleterre. 

Il  {le  roi  Jacques  It)  est  arrêté  en  Angleterre,  et  si  ce  nVtoit  pas 
cette  sorte  de  malheur,  il  serait  péri.  (VIII,  367.) 
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%•  Au  figure  : 

Le  jour  c[ae  je  t»  pMr  dam  ee  nuage  épais  le  soleil  qui  a^oit 
brillé  tout  le  jour....  (IX,  4^a.) 
Je  suis  destinée  à  périr  par  les  absences.  (Y,  149O 

*  Elle  {Mme  de  SoubUe)  avoit  une  de  ses  dents  du  devant  de  la 
bouche  un  peu  endommagée;  ma  foi,  elle  a  péri^  et  l*on  voit  une 
place  comme  celle  du  gros  abbé.  (Gr.  Y,  11  s.) 

*  Sauvez  au  moins  quelque  chose  de  TexcessÎTe  dépense....  A jez 
une  vue  générale  de  ne  rien  laisser  périr  et  de  ne  vous  relâcher  sur 
rien.  (Gr.  III,  7.) 

*  Yotre  bon  droit  ne  peut  jamais /yerîr.  (B.  YII,  161.) 

Ce&t  la  meilleure  cause  du  monde  à  soutenir;  elle  ne  sauroit 
périr  que  par  n*étrepas  bien  expliquée  ou  bien  entendue.  (III,  i35.) 

Je  rois  le  bon  usage  que  tous  faites  de  ce  coûte,  où  j*a<  péri 
malheureusement  un  jour,  en  présence  du  CheysWtr  [de  Grignan),,., 
Il  est  vrai  qu'il  périt  entièrement  entre  mes  mains.  Yous  Tavez  res- 
suscité. (YIII,  56a0 

Plfli. 

n  7  a  eu  une  flûte  [sorte  de  vaisseau)  périe  devant  les  yeux  du 
prince  d*Orange.  (YIII,  149.) 

PERLE. 

*  Je  ne  me  mêlerai  point  de  vous  en  enTojer  (un  euîsinier)^  à 
moins  que  ce  ne  fût  une  perie,  si  orientale,  que  Ton  fût  assuré  de 
n'en  avoir  aucun  reproche.  (Gr.  lY,  63.) 

PERMISSION. 

J^ai  demandé  permission  au  lendemain  de  ma  médecine  d*aller 
voir  M.  de  Pompone.  (179^,  X,  646.) 

*  Les  femmes  ont  permission  d*étre  foibles.  (fi.  YII,  a4s.) 

PERRUQUE. 

Mon  fiis  vous  fait  mille  tendres  amitiés  :  sa  perruque  est  à  Dinan^  U 
ne  doute  point  qu'elle  ne  soit  fort  bien,  (Autogr.  YII,  438.) 
U«  éutt  de  BreUgne  étaient  SHemblM  à  Dinan. 

PERSÉCUTION. 

*  Confie^lm  (à  M.  de  Trichateau)....  Cinjustiee  de  la  persécution 
fa'oa  ^î  fait.  (Autogr.  Y,  337.) 

C*cflt*à-4ire«  qa*on  fait  aa  eue  de  Saint-Eiprit. 
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PERSONNAGE. 

Jamais  je  n*ai  ru  un  si  aiaabla  ami|  car  c^étoit  anjourdlmi  ion 
personnage.  {1716,  III,  379.) 

nt*agtt  de  Pompoae,  alors  ministre  de  Louis  XTf. 

Je  ne  reux  point  du  tout  me  plaindre  d'eux  {Je  M.  et  Mme  Je 
Chaulnet)  :  ce  seroit  un  mauTais  personnage,  (IX,  i33.) 

Songez  au  plaisir  qu*aura  Totre  fils....  d*aToir  ëté  à  la  première 
occasion  où  Monseigneur  a  commencé  \t  personnage  àe  ^ont^itwaX, 
(Vm,  a38,  aSg.) 

*  Il  (M.  de  MarsiUae)  remplit  parfaitement  le/er#<mjiafsdiimetl- 
enr  fils  qui  fut  jamais.  (Gr.  VI,  BBg,  34o.) 

M.  de  Lauzun  a  joué  son  personnage  en  perfection.  (H,  33.) 
Je  ne  crois  pas  même  que  le  marquis  {de  FUleroi)  prenne  le^ 

sonnage  d*amant  ;  il  est  obserT<$  par  gens  qui  ont  bon  nea  et  qui 

n*entendroient  pas  raillerie.  (III,  17.) 

Faulb  un  PiasonirAGB,  s'acquittba  d'un  fsbsoiinaob  : 

Profiter  des  raisons  qui  pous  font  aller  à  la  cour;  vous  j  fidtes  fert 
bien  Yotre  personnage.  (Autogr.  VU»  367.) 

//  faudroU  quelquefois  ménager  ceux  qui  pourraient  £ûre  un  hce 
personnage  dans  us  occasions,  (Autogr.  Y,  5ai.) 

*  Mme  G)mulier....  a  fait  ici  le  plus  pitojable  personnage  do 
monde.  (Gr.  X,  i47*) 

J*ai  écrit  à  notre  bonne  duchesse  de  Chaulnes  que  Je  la  priais  de  mms 
donner  M,  Kockon.. . .  pour  notre  requête  civile  ;  qu*il  y  faisoit  an  prier 
eipal  personnage.  (Autogr.  IX,  497*) 

*  Je  dis....  ce  que  je  pensois  d'une  telle  conduite  sur  one  cboie 
si  importante,  et  dans  laquelle,  par  bien  des  raisons,  je  dois  faire  t 
firtmieT  personnage,  (Gr.  VI,  997.) 

*  Chacun  saura  faire  son  personnage^  et  tous  rot  parents  et  amii 
seront  fort  attachés  k  faire  leur  devoir.  (B.  VII,  175.) 

Vous  êtes  trop  bonne  de  rouloir  me  donner  la  joied*y  apoirfeii 
mon  personnage.  (IX,  104.) 

Je  trouve  que  tous  les  deux  firent  parfaitement  bien  leur  perses 
nage,  (y, -j.) 

Vous  avez  fait  tous  trois  tos  personnages  en  perfection.  (lU, 
3a9.) 

Qetl{Mme  de  Chaulnes).,,,  une  très-aimable  omie,  et  qui  s^acquitte 
divinement  de  tous  les  personnages  que  la  Providence  lui  fait  feire. 

(IX.  5».) 

Yoyes  d-deuot,  ea  tête  de  Tartide ,  rempUr^  jeuer^  prendre  an  perte»' 
nage. 
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PERSONNE- 

*  Elle  (Im  prmcëtt0  tU  Comi)  apprendra  chanter,  à  danser,  elle  Ut, 
elle  tmTaille;  enfin  c'est  mat  perumnê,  (Gr.  VI,  35 1.) 

Je  Pal  trouTée  (Jajeuiu  fnarquisedê  Sévigné)  toute  pleine  de  raison, 
entrant  dans  tontes  nos  affaires  da  temps  passé,  comme  une  personne^ 
et  mieux  que  toute  la  Bretagne.  (VII,  Soi.) 

Le  moyen  de  n^étre  pas  aussi  malade  par  l'esprit,  que  Test  dans 
n  personne  cette  Comtesse  (de  Grignan)  que  je  rois  tous  les  jours  derant 
mes  yeux?  (X,  SaS.) 

Cen*est  point  une  personne  k  donner  cette  marque  de  foiblcsse. 

(VII.  76.  77-) 
11  s*agit  de  Madame  de  Barière,  doeheue  d*Orléans. 

*  Il  plut  hier  A  trois  de  ses  amis  de  le  mener  (CA.  Je  Sépigné)  9on^ 
per  dans  un  lieu  d'honneur  :  il  y  fut.  Ces  Messieurs  sont  trop  ha- 
biles pour  Touloir  courir  la  fortune  ;  ils  disent  à  Totre  frère  de  payer, 
je  dis  payer  de  %aL personne  :  tout  misérable  qu'il  est  encore,  il  paye. ... 
Gr.  II,  176.) 

PERSPECTIVE. 

Vous  êtes  mon  but,  ma  perspeethe,  (IX,  4ix.) 
Vous  me  donnez  des  ^eripec/iVej  charmantes  pour  m'ôter  l'horrenr 
des  séparations.  (V,  38.) 
J'ai  en  perspective  de  tous  aUer  Toir.  (VIII,  a340 

PERSUADER. 

Sa  patience,  sa  résignation  sont  des  choses  si  peu  naturelles  qu'il 
aut  les  considérer  comme  autant  de  miracles  qui  persuadent  la  reli- 
gion. (1716,  m,  100.) 
0  s'agit  de  Mme  de  la  Tronsse  moorante. 

*  Ce....  qui  comble  de  joie,  c'est  la  parfaite  santé  du  Roi,  dont  on 
D«  peut  assez  remercier  Dieu,  et  dont  l'allégresse  publique  persuade  la 
sincérité  de  la  «louleur  qu'on  aToit  eue  de  ses  maux.  (B.  VIII,  9.) 

Vous  Toulez  me  persuader  la  dureté  de  Totre  cœur.  (V,  199,  aoo.) 

PERSUASION. 

Je  ménage  Tone  et  l'antre  (ma  santé  et  ma  pte)  comme  un  bien  qui 
^  à  TOUS,  et  que  je  ne  puis  altérer^sans  tous  faire  ime  injure  ;  il  y 
A  bien  peu  de  gens  dans  le  monde  de  qui  une  mère  puisse  avoir 
^^t  persuasion.  (VU,  336.) 

Je  crois  que  tous  n'arez  besoin  que  du  secours  de  cette  bise  pour 
taire  achcTcr  le  bâtiment....  Il  ne  faut  pas  de»  persuasions  moins 
0rtes.fIX,io7,io8.) 
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PERTE, 

Je  ne  pouTois  faire  dans  Taniitië  une  plus  grande  pertt  (^ ue  celU 
de  Mme  de  La9ardîn)\  je  la  sens  très-rirement.  (X,  i5.) 

Si  vous  conservez  un  peu  d*amîti<$  pour  moi,  je  tous  aMure  que 
ce  n'est  pas  en  pure  perte,  (VII,  37.) 

Il  y  a  de  certaines  pbilosophies  qui  sont  en  pure  perte ^  et  dont 
personne  ne  nous  sait  gré.  (V,  939.) 

PESANT,  TE. 

I*  Lourd  (aa  figure)  : 

Il  n*7  a  personne  qui  ne  connoisse  quelque  douleur  d^estomac; 
celle  que  vous  sentez  est  plus  piquante  et  plus  pesante.  (1726,  YI, 
106.) 

»•  Onëreux  : 

Je  comprends  fort  bien....  la  dépense  de  votre  voyage  ;  je  ravoii 
dit  à  notre  abbé  comme  une  chow  pesante  pour  vous.  (III,  77.) 

Nous  trouvions  aussi  que  M.  du  Plessis....va  être. un  peu  pesoMt 
sur  vos  coffres,  et  inutile  au  marquis.  (VUl^  946.) 

3*  Iiii()ortuny  fâcheux  : 

//  me  souvient  encore  comme  il  faut  vivre  pour  fCitre  pas  peiante. 
(Autogr.  II,  a5i.) 

Je  vous  ai  vue  autant  que  je  Tai  pu....  mais  je  ne  crois  point  vooi 
avoir  été  pesante.  (III,  47a.) 

Votre  commerce  est  ma  consolation,  sans  mélange  d'aucune  peine; 
et  le  mien  est  pesant ^non  pas  pour  votre  cœur,  mais  pour  votre  santé. 
Vm,  a85.) 

PESANTEUR,  au  figuré  : 

*  Mon  cher  oncle  avoit  quatre-vingts  ans;  il  étoit  accablé  de  la 
pesanteur  de  cet  âge.  (B.  VIII,  89.) 

Je  sais  la  pesanteur  de  votre  absence,  et  je  comprends  ce  qu*i](/lf 
comte  de  Grignan)  souffrira.  (V,  100.) 

*  Cest  une  chose  plaisante  à  observer  que  le  plaisir  qu'on  prend  à 
parler,  quoique  de  loin,  à  une  personne  que  Ton  aime,  et  l'étrange 
puanteur  qu*on  trouve  à  écrire  aux  autres.  (Gr.  II,  109,  1 10.) 

PESER. 

I*  Être  à  charge,  se  rendre  onéreux  : 

*  Cest  {Têvéque  de  Rennes)  un  homme  admirable  :  il  ne  pèse  ries, 
ni  ses  gens  aussi.  (Gr.  VI,  117.) 
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Je  trouTe  que  Von  ne  £iit  pas  grand  scrupule  de  [testr  sur  tous. 
(IX,  3,7.) 

Je  ne  sais  comme  on  peut  iahunuinement/^tfitfrsurlesgeas  qu*on 
doit  aimer.  (VIII,  104.) 

a*  Insister  sur  : 

Je  /«èftf  surTagrément  et  sur  l'utilité  même  de  cette  sorte  de  TtTa- 
clié.  (VUI,  3 16.) 

PESTE. 

L'illustre  fille  dont  j*ai  à  tous  entretenir  (Ulle  du  PUssîs).,,,tLea 
une  manière  de  peste  sous  le  bras  qui  Ta  retenue  longtemps  chez 
eUe.  (Ch.  de  SëWgnë,  IV,  167.) 

PETILLER,  être  plein  d'impatience  : 

*  Leducd'Estrées  poussoit  un  peu  loin  les  reproches....  Le  duc  de 
Charost/ye/i7/<»ii,  etlui  dit....  (Gr.  VIII,  .55).) 

*  Je  ne  sais  où  j'en  suis  par  la  maladie  de  ma  tante.  L'abbé  et 
moi  aoas  petiUons  et  nous  sommes  résolus,  si  son  mal  se  tourne  en 
langueur,  de  nous  en  aller  en  Provence.  (Gr.  III,  5.) 

PETIT,  TB. 
I»  Court  : 

Cette  séparation,  quoique  petite^  lui  coûte  beaucoup  (a  Pabhé  de 
Coulanges)^  et  je  crains  pour  sa  santé.  (IV,  443*) 

2«  losuflSsant  : 

Je  ne  sais  que  tous  dire  démon  amitié,  les  paroles  me  manquent, 
je  lestrouTe  trop  ftetites.  (VIII,  a  16.) 

3*  Qui  n'est  pas  avancé  : 

Je  ne  souhaite  au  monde  que  de  guérir,  afin  de  partir  dans  le  très- 
^c/ii  commencement  de  septembre.  (VII,  43i.) 

4*  Petit»  substantivement,  enfant  : 

Comme  il  {ie  Jeune  marquis  de  Grignan)  aura  dix-huit  ans,  il  fau- 
droit  tout  d'un  train  songer  à  le  marier,  en  avoir  de% petits,  et  puis 
le  reoToyer.  (IX,  la  1 .) 

Cousoleifr-TOtts  da  petit,,..  Il  est  mort  des  denU.  (V,  217.) 
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5*  Terme  de  tendresse  : 

Vos  Uiiret  mt  plaisent  au  dermer point  .-pourtant^  ma  petite,  ma  pous 
incommoJet  point  pour  m* écrire,  (Àutogr.  II,  i5i.) 
yojn  lY,  144;  Y,  a45;  X,  43. 

6*  Un  nrnr,  adverbialement,  on  peu  : 

//  (rabbë  de  Coulanges)  immuêt  k  hdtlr  un  petit.  (Aatogr.  V,  54i .] 
La  lettre  est  écrite  des  Rochen. 
PlTITES-XAISONS  : 

Nos  folies  de  libéralités  sont  pairenues  au  comble  de  toutes  les 

petites-maisons  du  monde.  (IV,  ^i^t.) 
Yoyes  encore  Yl,  a64. 

PÉTOFFE,  mot  provençal,  qui  signifie  tracasserie,  médi- 
sance : 

Le  Parlement....  reut  désunir  TAngleterre  de  la  France  :  c*est 
présentement  la  grande  pêtoffe  de  TEurope.  (III,  176.) 

YoycB  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

Quand  tous  ne  savez  que  me  mander,  contez-moi  nos  pétoffe* 
d»Aix.  (IV,  5i4.) 

Je  me  suis  &it  raconter  toutes  letpétoffes  des  procureurs  du  pa  js. 
(IV,  43i.) 

Vous  ferez  taire  les  rediseurs....  Vous  finirez,  à  la  Térîté,  le  plaisir 
et  Poccupation  des  Provençaux;  mais  tous  retranchez  de  sottes/^ 
toffes.  (VUI,  41a.) 

PÉTRIR,  au  figuré  : 

De  TOUS  et  de  Mme  du  Fresnoi,  on  eapétrirok  une  personne  dans 
le  juste  milieu.  (II,  5 18.) 

Ptfrai,  au  figuré  : 

*  La  peinture  de  son  cœur  est  un  chef-d'œuvre,  et  cette  droiture, 
cette  na!veté,  cette  vérité  dont  il  taX pétri,  (Gr.  IV,  3is,  3i3.) 

Il  i*agit  de  Toraison  funèbre  de  Torenne  par  Maaearon. 

Je  songe  aux  pichons;  je  suis  XovXt pétrie  de  Grignans.  (III,  a3a. 
Gorbineili  est  tout  pétri  dans  le  m/stique.  (IX,  199.) 

PEU,  en  parlant  dn  temps  : 

*  U  7  a  si  peu  que  la  Pentecôte  est  passée.  (Gr.  IX,  88,  89.) 

Il  y  a  trop  peu  que  je  suis  dans  un  pa/s  où  je  ne  dépense  rien. 
(IX,  ,3i.) 
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PEUPLE. 

*  Je  n'aime  ce  petit  pêupU  que  pour  r«moar  de  tous.  (6r.  IV,  91 .  ] 
Set  petits-eii&Btt. 

Parlez-moi  souTent  de  ce  petit  peupU  et  de  ramiuement  que  tous 
y  troarez.  (V,  195.) 

PEUR. 

*  U  faut  tâcher  d'établir  la  pêur  dans  ton  emwr  et  dant  ta  eon* 
science.  (Gr.  IX,  5o8.) 

Mon  fiù  mt  conseille  toujours,,,*  défaire  un  peu  de  penr  à  Pas  gérant, 
Mxoft,  Vin,  I,  a.) 

Toutes  tes  grandes  qualités  {du  due  de  Ckaulnes)  ne  me  font  point 
àtpeur,  {IX,  4oi.) 

*  Ce  qui  tous  surprendra,  c'est  que  je  n'arois  point  de  paw, 
(Gr.  V,  188.) 

....  Dans  ce  carrosse  charmant,  où  je  n'ai  point  de  peur,  (Vl, 

387.) 
Je  trouTe  que  les  hommes  n'ont  point  de  peur,  (VIII,  «69.) 
0  l'heureux  étaX(rindîlférenee)\„,  Vous  me  fiii tes /y#ur  de  le  sou- 

biiter.  (III,  24.) 

PHILOSOPHER. 

*  On  philosophe  pourquoi  cette  augmentation.  (Gr.  III,  366.) 

U  t'acit  «ha  «  bonhoame  »  d'Aligre,  garde  des  teeaus ,  à  qui  le  Rot  Tenait 
d*aeeorder,  comme  dit  Mae  de  Sérigné,  on  c  tnrerolt  de  dignité,  >  en  le 


i  chancelier.  —  Pour  tempérer  ce  que  le  tour  a  d^infolite,  Perrin, 
daai  M  leeonde  édition  (1754),  a  ainsi  allongé  la  phraie  :  «  On  philosophe 
et  on  demande  pourquoi  eetle  angaentation.  * 

PHILOSOPHIE,  au  pluriel  : 

Pounpioi  craindre  de  se  trop  amuser  de  ses  enfants?  Il  y  a  de 
certaines  philosophies  qui  sont  en  pure  perte,  et  dont  personne  ne 
nwtt  tait  gré.  (V,  aSg.) 

PHRASE,  proYerbialement  : 

L'ahbé  Têtu  est  retourné  en  Touraine.  ..  et,  pour  varier  un  peu  la 
phrase^  il  amené  à  ce  second  Toyage  toute  la  case  de  Richelieu.  (II, 
387.) 

PICHON,  terme  provençal,  petit  enfant  : 
Encore  que  mon  amour  maternel  soit  demeuré  au  premier  degré, 
je  ne  laisse  pas  d'aroir  de  l'attention  pour  les  pichons,  (IV,  38o.) 
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Je  songe  aux  pieham;  je  tais  toute  pétrie  de  Grimant  ;  je  tiens 
partout.  (III,  aSi.) 

Voycs  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Vous  êtes  cruelle  de  recevoir  arec  tant  de  chagrin  des  riens  que  je 
donne  à  met  pichoni.  (III,  376.) 

Au  fëminia  : 

J*attend«  le  pauTre  pichon  à  tout  moment,  et  que  béni  toit...  il 
tmommiQ  où  j'embraaserai  ma/ifcAamie  {ma  fiiU)  I  (1736,  III,  387.) 

PICOTERIB. 

/#  potu  ai  dit  vrai  en  potu  contant  les  picoteriei  de  ladamedatatttre 
Jour.  (Âutogr.  VII,  933.) 

PIÈCE. 

I*  Partie,  portion,  morceau  : 

Ce  petit  nez  carré  {de  Pauline)  est  une  belle  pièce  à  retrourer  chez 
TOUS.  (V,  194.) 

Nous  voudrions  que  je  fusse  obligée  d'en  partir  (de  Vvrjr)^  pour 
aller  an-devant  de  vous  ;  car  vous  êtes  une  pièce  fort  nécessaire  à 
notre  véritable  joie.  (17^6,  V,  118.) 

Je  vous  assure  qu'un  rhumatisme  est  une  àeê  belles  pièces  qu'on 
puisse  avoir.  (IV,  35 1.) 

*  Je  trouve  bien  honnête....  de  n'avoir  pas  paru  fiché  de  son 
dfner  perdu  ;  je  ne  saiscomment  on  peut  donner  de  ces  sortes  de  mor- 
tifications à  des  gens  qui  jettent  de  l'argent,  et  qui  se  mettent  en 
pièces  pour  vous  faire  honneur.  (Gr.  VI,  43o.) 

Il  s'agit  d'un  grand  dtner  inatilement  préparé  pour  Lonvoit. 

Dites  un  petit  mot  à  cette  bonne  d^Escars,  qui  se  met  si  bien  en 
pièces  quand  il  est  question  de  vous  servir.  (V,  if6.) 

Vous  Toyet,  que  votre  tête  vous  parle  aussi;  on  ne  peut  pasvcus 
dire  plus  nettement  que  vous  la  cassez,  que  vous  la  mettez  en  pièces^ 
qu'en  vous  faisant  une  grande  douleur  toutes  les  fois  que  tous  vou- 
lez lire.  (IX,  1.) 

Hoiu  avions  toujours  les  larmes  aux  yeu%  de  voir  ce  pauvre  homme  en 
pièces  et  en  morceaux.  Il  faut  avouer  que  les  cltirurgiens  de  Paru  sont 
dhahiUs  gens,  (Autogr.  Vil,  9a3.) 

Le  maréchal  de  Bellefonds  a  été  trop  sec  et  trop  d'une/ito.  (1716, 

111,47) 

Je  veux  mourir  si  je  n'aime  mille  fois  mieux  les  jésuites  :  ils  sont 
au  moins  tout  d'une  pièce^  uniformes  dans  la  doctrine  et  dans  la 
morale.  (V,  a  16.) 
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a*  Chose  (dans  an  sens  dâerminë  par  rensembie  de  la 

phrase)  : 

*  ....  Si  TOUS  regardes  Totre  exil  comme  une  pièce  attacha  â 
'ordre  de  la  Proridence.  (B.  V,  5o5.) 

AfflOMS-Toiis  à  TOUS  guérir  tout  à  £iit  ;  mais  il  faut  que  tous  le 
Tooliez,  et  c*est  une  étnnge  pièce  que  notre  Tolontë.  (VI,  38o.) 

La  dëTOtion  de  Mme  de  Brissac  ëtoit  une  fort  belle  pièce,  (IV, 
439.) 

3*  Morceaa  de  style;  ouvrage  de  théâtre  : 

Nom  tdekofu  itackefcr  U  carrière  du  P,  GmUard;  il  a  beaucoup 
iuprii^ilHout  fait  tous  Usjoure  des  pièces  tt éloquence,  (Autogr.  X, 
106.) 

La  evrière  da  P.  Gaillard,  e*ett  le  tnéme  qa*il  préehait  en  1693. 

*  La  description  des  cérémonies  {contenue  dans  votre  lettre)  est  une 
pièce  acheTée.  (Gr.  II,  148.) 

*  Je  g&te  même  cette  pièce  par  la  grossièreté  dont  je  la  croque.  (B. 
VIII,49.) 

L'araÎMMi  faaèbre  de  Condé  par  Bonrdaloae. 

*  Cest  (wotre  leiire)  la  pièce  la  plus  parfaite  de  nos  jours.  (B.  VII, 

«70.) 

J*en  supprime  les  trois  quarts  (tPun  sermon)  \  mais  enfin  c'étoit  une 
pièce  acberée.  (VI,  870.) 

Tai  reçu  une  réponse  de  Monsieur  de  C!areassonne  ;  c*est  une  pièce 
rare,  mais  il  faut  aVn  Uire.  (VIII,  4i5.) 

Si  TOUS  ariez  écé  ici,  nous  aurions  bien  joué  toute  cette  pièce  en- 
lemble.  (VU,  195.) 

La  lettre  est  adressée  an  picaident  de  Mooleeaa.  Mme  de  Sérigaé  lui  ap* 
prend  que  Coribinelli  rient  de  prendre  une  perraqae. 

4*  Faibb  mis  Plies,  faire  une  malice,  jouer  un  tour  : 

Vous  aTex  M.  de  Coulanges....  Vous  ne  derez  pas  perdre  cette 
occasion  de  faire  une  pièce  à  M.  de  Grignan.  (VII,  io5.) 

5*  PficBy  en  parlant  de  la  monnaie  : 

Me  Toici  encore,  ma  fille,  à  dépenser....  mon  pauvre  esprit  en 
petites ;w^#  de  quatre  sous;  il  n'y  a  pas  un  grain  d*or  à  tout 
ce  qu*on  dit.  (VII,  i5.) 

Mhb  db  Sàrtamà,  xit  14 
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PIED. 

i«  Extrëmitë  de  la  jambe,  locuticHis  diverses  (au  propre  et 
au  figure)  : 

Le  moyen  de  se  représenter  que  tous  êtes  au  lit,  affligé  de  toutes 
les  parties  et  les  jointures  de  Totre  petit  corps,  que  tos  nerfs  sont 
affligés,  que  tous  ne  remuez  ni  pied  ni  patte  ?  cVst  pour  nous  faire 
mourir.  (X,  43.) 

Pai  beiau  frapper  du  pied^  rien  ne  sort  qu^une  Tie  triste  et  unie, 
tantôt  à  ce  triste  faubourg,  tantôt  aTec  les  sages  TeuTes.  (VI,  379.) 

Le  Baron  (de  Séfigni)  est  ici,  qui  ne  me  laisse  pas  mettre  le  pied 
à  terre,  Unt  il  me  mène  rapidement  dans  les  lectures  que  nous  en- 
treprenons. (V,  a 37.) 

Le  Chevalier  Toudroit  bien  pousser  la  requête  cÎTile,  qui  ne  toncbe* 
roit  pas  du  pied  à  terre.  (VIII,  536.) 

Mme  de  Chaulnes  arriva  dimanche,  mais  saTez-Tous  comment  ? 
à  beau  pied  sans  lance,  entre  onze  heures  et  minuit.  (Gr.  II,  987.) 

*  Je  m*y  en  vais  moi-même  {à  la  poste),  et  chercher  des  Gri- 
gnans  ;  car  je  ne  puis  TiTre  sans  en  avoir  pied  ou  aile.  (Gr.  Y,  180.) 

J'étois  ce  matin  aTec  M.  de  la  Garde  et  le  Chevalier  (de  Grignan)  : 
toujours  pied  ou  aile  de  cette  famille.  (VI,  61.) 

Toyex  Anx. 

Nous  nous  consolons  de  monter  sous  les  pieds  de  deux  hommes, 
pourvu  que  le  guidon  nous  serve  de  premier  échelon.  (FV,  a55.) 


n  est  qaestioB  de  ravanoement  de  Gh.  de  SéTÎgaé  dans  la  coaapagme  de» 
gendanilea-DanpUn.  —  Lei  denz  hommes  sont  la  Trooise  et  la  Fare. 

Sua  818  FisDS|  sua  pied  : 

*  Écrivons-nous  un  peu  sans  nous  gronder....  Si  cela  nous  ennuie, 
nous  serons  toujours  sur  nos  pieds  pour  nous  faire  quelque  petite 
querelle  d'Allemand.  (B.  II,  65.) 

Vous  revoilà  donc  à  Versailles,  et  votre  mascarade  sur  pied,  (VII, 
369.) 

*  Le  pape  a  remis  sur  pied  une  ancienne  bulle  par  où  il  9le  toutes 
les  immunités....  (B.  VIII,  54.) 

*  Us  [Us  Jésuites)  ont  encore  remis  sur  pied  les  cinq  propoeitions  \ 
il  a  CsUu  promettre  et  désavouer  ce  quUls  ont  voulu.  {B.  V,  493.) 

M.  de  la  Rochefoucauld  nous  remet  sur  pied  ce  voyage  de  Lian 
court  et  de  Chantilly,  dont  on  parle  depuis  dix  ans.  (IV,  5a3.) 

Il  est  plus  aisé  de  n^avoir  aucun  commerce  avec  nous,  que  de 
oetser  celui  que  j'ai  remis  sur  pied  y  quelque  petit  qu'il  puisse  être. 
(X,  370.) 
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a*  Mesure  de  loogoeur  : 

Olm-ci,  qni  est  bien  plus  gros,  est  si  spirituel,  si  lumineux,  si 
(tint,  qn* encore  qu*il  nous  passe  cent  pieéU  par-dessus  la  tète,  il  ne 
laiise  pas  de  nous  plaire.  (IX,  s8i.) 

11  s*»pt  da  tnit«  de  la  PrUre  eomtinuelie,  de  M.  Hamon,  eomparé  ■  d'au- 
ïcs  tnitéi  da  même  auteur. 

foire  état  est  une  mer  où  Je  nCahime.,,,  Quand  fy  eompare  met 
'f*»ret  réduites  au  petit  pied,  Je  crois  regarder  par  un  microscope^  et 
ie  m  crois  rîeke.  (Autogr.  IX,  SSg.) 

Sua  Cl  MXD-iiÀ  : 

//  tvHHt  C approbation  de  son  père»,,,  Siie  s^est  engagée  sur  ce  pied- 
U.  (\iitogr.  VII,  177.) 

n  eit  question  de  la  Ririère  et  de  Mme  de  Colîgny. 

*  Cest  son  humeur  (de  Fabbé  de  Coulanges),  il  le  faut  prendre 
sureepied^à.  (Gr.  III,  5i5.) 

*L'on  m*a  renroyée  comme  une  personne  en  parfaite  santé....  et 
je  me  regarde  aujourd'hui  sur  ce  pied4à.  (B.  VIII,  139.] 

*  Mandezrmoi  si  les  biens  de  Totre  enfant  (/«  comte  de  Langhae)  ne 
>ont  pas  considérables;  car  il  me  semble  qu'étant  seul  d'un  si  grand 
nom,  il  doit  être  grand  seigneur,  et  il  faut  tâcher  de  le  marier  sur 
«  piei-tt.  (B.  X,  86.) 

h  crois  que  tous  m'aimez,  je  m'abandonne  sur  ce  pied^là^  et  j'y 
compte  sûrement.  (VI,  ao.) 

Vous  me  parles  de  Totre  amitié  ;  je  crois  qu'elle  est  très-forte,  et  je 
vooi  aime  sur  ce  piedU.  (III,  941.) 

Sut  LK  PEU)  DB  : 

I^uigeau  menaça  ;  Langlée  repoussa  l'injure  par  lui  dire  qu'il  ne  se 
^oarenoit  pas  qu'il  étoit  Dangeau,  et  qu'il  n'étoit  pasiur  lepieddtLUs 
'e  monde  d'un  homme  redoutable.  (1736,  II,  456.) 

Comme  Madame  n'est  point  sur  le  pied  d* être  galante,  elle  se  joue 
parfaitement  bien  de  sa  dignité.  (III,  Sao.) 

Vous  n'êtes  point  sur  le  pied  de  Mme  de  Cauvisson,  pour  agir  toute 
*^ule  :  il  TOUS  faut  encore  huit  ou  dix  années.  (III,  37a.) 

Quelle  affliction  ne  montre  point  notre  grosse  marquise  d'Uxelles 
"^  te  pied  de  la  bonne  amitié!  (173$,  III,  ii5.) 

^ffiRRE,  au  figuré  et  proverbialement  : 

Je  mis  toujours  à  trouTcr  certaines  choses  fort  mal  arrangées  parmi 
les  événements  de  notre  Tie  :  ce  sont  de  grosses  ^iVrrcf  dans  le  che« 
xtiOi  trop  lourdes  pour  les  déranger.  (i7a6,  III,  90.) 
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J'allai  ensuite  Yoir  Mlle  de  la  Troiuie,  dont  la  donleiir  fisnd  kf 
.  (in,  i3i.) 


PILE,  voyez  Croix. 

PILLERIE. 

On  rona  araut-hier  un  violon  qui  aroit  commencé  la  dame  et  U 
paierie  du  papier  timbré.  (IV,  aoj.) 
Il  •*agit  de  la  nTolte  de  Bretagne  en  1675. 

PILOTE,  au  figure  : 

Goulanget  partira  pour  Lyon. .  • .  Voua  ne  lauriei  aToir  un  plus  joli 
pihie.  (V,  a8.) 

PINACLE. 

....  M.  de  Laucun,  qu'elle  {la  comteue  de  Fiesqae)  vouloit  mettre 
sur  le  pinacle^  et  qui  n'a  encore  ni  logement  à  Vertaiilea,  ni  let 
entrées  qu'il  aroit.  (VIII,  41 3.) 

PINCEAU. 

*  Vous  acheTea  des  raisonnements  et  des  réflexions  d'un  pmcem 
que  j'aime  et  que  j'estime.  (Gr.  VII,  la.) 

PINCER. 

*  On  le  sait,  son  style  n'est  point  agréable,  il  Teut  toujours  pincer 
quelqu'un,  et  comparer  Anus....  a  M.  Amauld.  (Gr.  IX,  3a5.) 

Il  est  question  du  jésuite  Maimbooig. 

PINTE,  proverbialement  : 

Voilà  la  première  pinte  :  il  n'y  a  que  celle-là  de  chère.  (V,  a56.'; 

C*eit->à^re,  la  première  copie  dite,  malaré  Hfme  de  Sérignè,  da  portmit  de 
Blme  de  Grignaa.  —  Voyes  la  note  19  de  la  page  indiquée. 

PIQUANT,  TE. 

Il  n'y  a  personne  qui  ne  connoisse  quelque  douleur  d'estomac  ; 
celle  que  tous  sentez  est  plus^i^iiaa/e  et  plus  pesante.  (1796,  VI,  ao6.] 

PIQUE. 

CrNT  MQUES  AU-DB88U8  DE  : 

L'esprit  des  afiaires  que  tous  arei  est  une  sorte  d'intellifaoce  qui 
est  cent  piquée  au-Jeesue  de  ma  tète.  (IX,  70.) 
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*  Je  radmire  d'amant  plut  {cette  eorte  tPetpnt)^  qu'il  «tt  eemt 
piques  cn-^kmcff  Je  ma  tête.  (Gr.  IX,  5o3,  5o4.) 

Le  P.  le  BoBitt....  a  fait  un  petit  traité  de  l'art  poétique,  que  Cor- 
bûielli  met  eemt  piques  au  dtssut  de  celui  de  Detpréaux.  (V,  87,  88.) 

PIQUER. 

*  La  déraison  me  pique ^  et  le  manque  de  bonne  foi  m'offense. 
(Gr.  n,  148.) 

*  Un  malheur  continuel  {au  jeu)  pique  et  offense.  (Gr.  II,  Sa  t.) 
Ceat  la  plus  divine  lettre  du  monde  ;  il  n'y  a  rien  qui  ne  pique  et 

qui  ne  soit  salé.  (III,  Sao,  5a i.) 

Sx  MQCXA  DB  : 

Mon  fils....  M  pique  de  belle  rue....  et  k  tel  point,  qu'il  Yeut  faire 
un  mur  d'appui  dans  son  parterre...  (IX,  a53.) 

PIAE. 

Je  ne  fuis  pas  pire  que  j'étois.  (VI,  5o6.) 

PIS. 

Je  n'ai  fait  que  penser  à  Totre  état,  à  transir  pour  l'ayenir,  à 
craindre  qu'il  ne  derienne  pis  :  Toilà  ce  qui  m'a  possédée.  (V,  179.) 

*  Il  (Segttier)  disoit  toujours  tout  le  pis  contre  notre  pauTre  ami 
(Famcqmet).  (A.  et  Tr.  I,  45o.) 

Quoi  ?  TOUS  penses  m'écrire  de  grandes  lettres,  sans  me  dire  un 
mot  de  Totre  santé....  Pour  tous  punir,  je  tous  avertis  que  j'ai  fait 
de  ce  silence  tout  le  pis  que  j'ai  pu.  (VI,  55.) 

*  C*ea  à  qui  pis  fera,  à  qui  pis  dira.  (Gr.  IX,  3oo.) 

PITAUD,  Dx,  rustre  : 

*  En  vérité  tous  êtes  une  Traie  pitaude,  (Gr.  IV,  458.) 

PITIÉ. 

I*  G>mpassion  : 

Som  étut  (de  l'abbé  Têtu)/!!!/  une  extrême  pitié.  (Autogr.  X,  iSa.) 

*  La  pitié  qu'elle  (If aw  de  Monaco)  a  faite  n*a  jamais  pu  obL'ger  per- 
sonne de  faire  son  éloge.  (B.  V,  45a.) 

%•  Faieb  riTii  M,  avec  un  nom  ou  un  infinitif  : 

J'ai  reçu  un  dernier  billet  de  Mlle  de  Méri....  Elle  me  fait  une 
fitié  écnnge  da  sa  méchante  santé.  (VI,  5a i.) 
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Vont  me  fm(eë  une  pitié  extrême  dû  la  goatte  de  Monneiir  le  Che- 
valier {de  Grignan),  (IX,  370.) 

*  Ne  TOUS  /bif-je  point  un  pea  de  piiié  de  passer  ma  'vie  aana  tous 
▼oir?(Gr.  V,  ï36.) 

*  Mlle  d'Armagnac  est  mariée  à  ce  Cadaval....  C'est  le  chevalier 
de  Lorraine  qui  rëpouse(/iar  procuration)  :  elle  frit  piiié  dtmXLer  cher- 
cher si  loin  {en  Portugal)  la  consommation.  (Gr.  III,  53 1.) 

Vous  me  frites  pitié  de  nous  demander  des  oranges  :  c^eat  une 
étrange  dégradation  que  de  les  voir  gelées  en  Provence.  (VI,  14a.) 

Votre  petite  d'Aixme  frit  pitié  d'être  destinée  à  demeurer  dans  ce 
couvent....  En  attendant  une  vocation,  vous  n'oseriez  la  remuer,  de 
peur  qu'elle  ne  se  dissipe.  (VI,  548.) 

S**  Prri^,  chose  digne  de  pitié  : 

Vahhé  Pelletier  est  toujourt  trèê-malj  lé  boyau  pereéj  c'est  tme  pitié. 

(X.  95.) 

*  ....  Une  grosse  fièvre,  une  oppression,  une  goutte  remontée; 
enfin  c'étoit  une  pitié,  (Gr.  VI,  Soj.) 

PITOYABLEMENT. 

Mme  de  Carman  toufours  pitoyablement  eutre  les  matas  des  ckirm^ 
giens,  (Autogr.  X,  96.) 

PIVOT,  au  figuré  : 

Ici  on  a  bien  des  distractions  ;  là  on  n'en  a  point  :  on  tourne  tou- 
jours sur  le  même  pi9ot,  (VIII,  a8i.) 

PLACE. 

I*  Lieu,  endroit,  espace  qu'occupe,  que  peut  on  doit  oc- 
cuper une  personne  ou  une  chose  : 

La  tendresse  que  fai  pour  vous.,.,  est  à  sa  place  ;  elle  est  fondée  sur 
mille  bonnes  raisons,  (Autogr,  VII,  35 1.) 

J'ai  suivi  tous  les  sentiments  de  ces  gouverneurs  (M,  et  Mme  de 
Chaulnes)f  je  n'en  ai  trouvé  aucun  qui  n'ait  été  en  sa  place,  (X,  961.^ 

On  souffre  bien  des  douleurs  inutiles  dans  l'éloignement,  et  jamais 
notre  joie  ni  notre  tristesse  ne  sont  à  leur  place,  (TV,  38o.) 

Quand  on  est  si  loin,  on  ne  fait  quasi  rien,  on  ne  dit  quasi  rien  qui 
ne  soit  hors  de  sa  place.  (II,  4^8.) 

*  Je....  me  suis  souvenue  de  l'étonnement  où  vous  étiez,  et  comme 
votre  esprit  en  étoit  hors  de  sa  place.  (Gr.  II,  973.) 

J'ai  l'esprit  un  peu  hors  de  wà.  place.  (i7a5,  III,  110.) 
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Si  TOUS  trouTea  quelquefois  dee  dif  eoun  hon  de  leor  pUœ  dam 
mes  lettrée,  c'est  que  je  reçois  une  des  TÔtres  le  samedi.  (V,  aS.) 

Cette  conduite  de  ne  tous  point  jeter  à  la  tête  et  de  laisser  ^^om  aux 
desindeTotts  Toir,  c'est  ce  qui  fait  le  ragoût  de  Totreamour«propre. 
(X,»66.) 

Je  le  prie  {M,  GtuUard)  de  ne  me  point  oublier;  je  suis  flattée  de 
U  pensée  d'aroir  ma  place  dans  une  si  bonne  tdte.  (VIU,  363.) 

*  Cette  petite  nouTclle....  a  paru  une  misère,  qui  n*a  pas  tenu  sa 
flate  devant  la  mort  de  M.  de  Turenne.  (Gr.  IV,  90.) 

Votre  lettre... .  a  bien  tenu  sa  place  dans  nos  tranquilles  amuse^ 
menu.  (VII,  108.) 

Dans  le  nombre  de  toutes  les  beautés  dont  votre  imagination  est 
remplie,  celle  de  ce  château.. ..  y  conserve  toujours  9k place,  (X,  191 .) 

Plût  à  Dieu  que  votre  beau  tempérament  eât  repris  sa  place  chez 
TOUS,  comme  le  mien  a  fait  chez  moi  !  (V,  168.) 

La  poudre  du  bonhomme  pourra  retrouver  ULplaeé  aussi,  quand  je 
me  serai  rendue  digne  de  son  opération.  (IV,  5io.) 

Un  retour  à  la  volonté  de  Dieu....  remet  la  raison  à  sa  place,  (IX, 
334.) 

*  Toute  sa  famille  (de  la  Rochefoucauld)  se  retrouvera  en  eu  place; 
mais  où  Mme  de  la  Fayette  retrouvera-t-elle  un  tel  ami  ?  (Gr.  VI, 
3is.) 

*  Tout  le  monde  s*est  remis  à  croire  la  paix....  Cela  fait  croire  que 
tootes  les  louanges....  qu*on  a  données  au  Roi  sur  cette  paix  se  re- 
trouveront à  \e%MT place.  (B.  V,  468.) 

U  faut  mettre  à  la  place  de  cette  pensée  l'espérance  de  se  revoir. 

(in,  5s3.) 
Il  £iadra  tacher  de  mettre  au  moins  une  espérance  à  Iti place  de  cette 

solide  consolation  que  Sa  Majesté  vous  avoit  donnée.  (IX,  a 88.) 
....  Vous  qui  êtes  en  place  de  sentir  ces  dérangements.  (IX,  4 ai.) 
En  leur  place,  j'envoie  tous  mes  gens  faner.  (II,  39a.) 
F'ous  le  feriea^hieny  si  vous  étiet  en  ma  place.  (Autogr.  III,  139.) 

*  Je  voudrois  bien  qu'elle  fit  en  la  place  de  Mlle  du  Plessis.  (Gr. 

VI,  411.) 

Si  i'étois  en  votre  place.,,,  (Vil,  35.) 

Mettesb-vous  en  ma  place.,.,  et  dites-moi  votre  avis.  (VŒ,  4'^i.) 

Pia  La  rukCB,  sur  la  place,  à  terre,  par  terre  : 

A  certains  endroits  vous  jetterez  le  livre  par  la  place,  et  maudirez  le 
j^te.  (IV,  a57.) 
n  t*agit  de  V Histoire  des  croisades  da  P.  Maimboorg. 

*  La  désolation  qui  fut  dans  sa  chambre  (de  la  princiua  da  CcHtl^ 
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ne  le  pent  repréteDter....  Mme  de  LoDgiterille,  BÉne  ée  Gamaeha 
pleuroient  de  tout  leur  corar.  La  GèTret  aToit  prit  le  pard  des  é«a> 
nonitiementt;  la  firitsac  de  crier  lea  hauts  eris,  et  de  se  jeter /w 
Im  pUee.  (Gr.  II,  490.) 

a*  Emploi^  dignitë  : 

*  Il  faut  croire  que  la  place  que  tous  tenez  demande  ces  démons- 
trations. (Gr.  IX,  89.) 

n  est  question  des  oommumoas  firéqnentet  de  Mme  de  GfigiUB. 

3®  Ville  de  guerre  (au  figuré)  : 

Je  suis  fort  aise....  de  la  dÎTersion  que  la  gontte  frit  aux  entrailles 
de  M.  de  Grignan  :  Dieu  conserve  le  dedans  de  cette ;iIsm,  et  cnpécfae 
les  dehors  d*étre  si  terriblement  insultes  I  (IX,  943.) 

Gorbinelli  est  tout  pétri  dans  le  mystique.... Tous  les  dehors  de  U 
plac0  sont  tellement  pris,  qu*il  ne  peut  souffrir  d*autres  lectures.  (IX, 

199.) 

Je  ne  sais  ce  que  je  ne  donnerois  point  pour  roir  le  corps  de  la 
pUcê  aussi  bien  prb  chez  lui  {Corhinelli)  que  tous  les  d^orsle  sont. 
(IX,  aoo.) 

PLACER,  dire  ou  faire  (prendre,  rendre,  etc.)  en  an  mo- 
ment convenable  : 

*  Je  dis  à  Monsieur  le  Prince,  en  courant  :  c  Ah  !  que  je  plains 
ceux  qui  ne  sont  pas  ici  (à  cette  représentation  iTEsther)  !  s  II  m'en- 
tendit, et  tout  cela  ëtoit  si  pressé,  qu'il  n'y  aroit  pas  mojeade  pimeer 
une  pensée.  (Gr.  VIII,  49a.) 

Vos  bouillons  de  poulet  ontitépUcés  au  lieu  du  café,  afin  de  toos 
rafraîchir.  (VIU,  3o5.) 

*  Les  bons  offices  de  ce  pays-là  (/a  cour)  n'ont  pas  manqué  dVcr» 
placéâ  généreusement  pendant  son  absence  (de  Mme  de  SoMteY  (Gr. 
VI,  ao3,  ao4.) 

La  phrase  est  ironique. 

*  Il  est  question  de  le  placer  k  propos  {ce  pofage)  et  pour  vous  et 
pour  nous.  (Gr.  II,  177,  178.) 

La  Garde,  qui  revient  à  Paris,  ne  sauroit-il  placer  son  Yoyage  uti- 
lement pour  nous?  (V,  137.) 

Il  faut  lui  laisser  placer  ce  voyage  comme  il  l'entendra.  (IX,  4o.) 
Quand  on  a  pour  règle  de  faire  toujours  ce  qu'il  y  a  de  plus  giund 
et  de  plus  héroïque,  on  place  sa  retraite  en  son  temps,  et  l'on  laisse 
pleurer  ses  amis.  (1716,  IIl,  468.) 
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Je  pUcm  ma  nignée  bnuquement,  wloii  le  beeoin  de  mes  al&ôres 
plutôt  que  sur  celui  de  ma  santé.  (III,  5o8.) 
U plaçais  Vichy  au  printemps  pour  être  plus  longtemps  aTec  tous. 

(V,  173')      , 

Je  m'en  réjouis....  arec  M.  de  Grignan,  qui  a  si  bien  fixé  et  placé 
U  première  campagne  de  ce  petit  garçon  (U  jeune  marquU  Je  Gn^ 
pen).  (Vin,  ago.) 

On  TOUS  ménage  fort  bien  ;  les  promenades  iont  placées  par  les 
phu  beaux  jours  du  monde.  (VI,  906.) 

Jamais  un  trait  d'orgueil  n'a  ét4  si  mal^/océ,  ni  si  mal  reçu  de  tout 
W  monde.  (VII,  196.) 

(feeUe  hella  netoire^  pUine^  entière^  glorieuse^  et  qui  ne  pow^oit  être 
placée  plus  à  propos  !  (Autogr.  IX,  536.) 

II  s'agit  de  la  vietoire  de  Flearui. 

*  Ne  trouTezrTous  pas  que  Dieu  prend  toujours  le  parti  du  Roi,  et 
que  rien  ne  pouToit  être  ni  plus  glorieux  à  la  réputation  de  ses  armes, 
ai  mieux  piaeé  que  cette  pleine  rictoire?  (B.  IX,  5440 

*  Nous  admirons  Totre  destinée  de  faire  un  Toyage  si  bien  placé 
pour  Toir  M.  de  Grignan....  et  que  tous  ne  l'ayez  pas  encore  enri* 
iigé.  (Gr.  X,  144.) 

* ....  Un  Toyage  d'une  longueur  ridicule,  placé  dans  le  milieu  du 
▼Atre.  (Gr.  n,  178.) 

Ce  n'est  pas  sans  déplaisir  que  je  rerarde  mon  Toyage  :  il  est  placé 
«t  rangé  comme  je  le  désire.  (III,  534*) 

Votre  Toyage  est  parfaitement  bien  placé,  (III,  54.) 

Je  ne  trouTc  pas  que  le  Toyage  d'Avignon  puisse  jamais  être  mieux 
flecé;  le  carénae  fait  une  bonne  circonstance.  (VIII,  444*) 

*EIIe  (Paulisie)  est  donc  dans  la  fantaisie....  de  la  déTotion  de 
^  Mmaine  sainte.  U  faut  prier  Dieu  quMl  la  conserve  dans  cet  arran* 
gcnttnt  ai  jiute  et  si  h\ta  placé,  (Gr.  IX,  480.) 

Je  fous  fais  mon  compliment  sur  tous  ces  grands  mouvements;  mais 
feites^'gn  un  sur  toutes  mes  attentions  mal  placées.  (Autogr.  VIII,  36a.) 

Mon  fila  partit  hier  arec  bien  du  cbagrin  ;  je  n'en  arois  pas  moins 
«J'un  voyage  si  mtH placé.  {ij^S,  lU,  35o.) 

PLAIDER,  avec  an  nom  de  personne  pour  régime  direct  : 

M.  de  Grignan  ne  songe,  à  l'beure  qu'il  est,  qu'à  me  plaider,  (III, 
376.) 

Le  fila  de  Mme  de  Valençai,  si  malhonnête  bomme,  est  mort  de 
Qkaladie,  comme  il  les  alloit  touê  plaider,  (VI,  1^,  991.) 
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PLAIE. 

Otex-^ous  donc  de  tesprît  tout  ce  grimaudage  étune  femme  hUssée 
d'une  grande  plaie.  (Autogr.  VII,  35o.) 

*  L'etprit  charitable  de  fouhaiter  plaies  et  boMes  à  toat  le  monde 
est  extrêmement  répandu.  (Gr.  VI,  i63.) 

PLAINy  MX. 

//  vaut  mieux  être  dans  une  ville  qtsen  plaine  campagne,  (Aulogr. 
VII,  36o.) 

PLAINDRE. 

i^  Plautdm  db,  tëmoigner  de  la  oompassioa  au  sujet  de  : 

Je  roui  plains  bienaïuti  de  ros  méchantes  compagnies.  (1726,  II^ 
460.) 

a*  PLAumai  qub,  se  montrer  fâche  que  : 

II  (mon  fils)  m'en  avoit  parlé....  plaignant  et  regrettant....  que 
Monsieur  le  Chevalier  ne  conduisît  point  ses  premières  années  (du 
jeune  marquis  de  Grignan),  (IX,  4240 

3^  PLADfDaB,  donner  avec  répugnance,  à  regret  : 

Je  crois  que  mon  fils  ne  plaindroit  pas  de  plus  gros  gages  pour  owcir 
un  prai  bon  cuisinier,  (Autogr.  VII,  368.) 

*  Que  ne  font-ils  point  pour  plaire  à  leur  maître  ?...  et  on  leur /?/««- 
dra  un  honneur,  une  distinction. ...  Et  on  plaindra  à  ces  pauvres  gens- 
là  des  grandeurs  dont  ils  font  un  si  bon  usage  !  (Gr.  IX,  298.) 

4<*  Se  plaindre,  avec  que  et  l'indicatif  : 

*  Elle  se  plaint  que  vous  avez  fini  le  premier  un  commerce  ^i  lui 
faisoit  un  grand  plaisir.  (IX,  195.) 

PLAINTE. 

//  (un  fermier)  gagnera  assert  sur  les  années  suivantes  pour  ne  pat 
faire  une  grande  plainte  sur  celle-ci.  (Autogr.  X,  laS.) 

On  laisse  entendre  qu^elle  (Mme  de  Jalez)  était  jalousa^.,»  épUo" 
gueuse^  faisant  des  plaintes  amoureuses,  (Autogr.  VU,  i35.) 

PLAIRE. 

Vvbr  il  Dieu,  avec  Tinfinitif  : 

Plût  à  Dieu  y  être  encore  !  (II,  474.) 

Plût  à  DieunYovr  encore  quelcpe  petitesomme  porUtÎTe  !  (IX,  338.) 
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Plût  à  Dieuraug  lAToir  en  chemin  préfentement  !  (Mne  de  Grî- 

PLAISAMMENT. 

*  Il  7  a  dee  cceurs  plaisamment  bâtis  en  ce  monde.  (Gr.  IV,  184.) 

PLAISANT,  TE. 

i^  Êtes  puosiurr  de,  avec  un  nom  on  un  infinitif  : 

Ah  !  que  tous  êtes  plaisante  de  rimagination  que  Ittme  de  Roche- 
bonne  ne  peut  être  toujours  dans  Tétat  où  elle  est  qu'à  coups  de  pierres! 
(IX,  54,  55.) 

Daat  Pétai  ok  alla  est,  c'est-à-dire  groase. 

Vous  êtes  trop  plaisante  if  aroir  lu  en  public  ma  relation  de  che* 
nilers.  (VUI,  4as.) 

a«  Plusaiît  ky  avec  un  nom  ou  un  infinitif  : 

Cett  une  plaisante  chose  à  ime  substance  qui  pense,  que  de  n^oser 
penser.  (VII,  275,  176.) 

*  Ce  chaos  eat plaisant  à  débrouiller  grossièrement  dans  une  petite 
tète  qui  n'a  jamais  tu  ni  Tille  ni  ririère.  (Gr.  IV,  334*) 

PLAISIR. 

1*  Contentement  : 

Je  sais  le  plaiair  d'orner  une  chambre,  (Autogr.  VII,  399.) 
Vous  marchandez  beaucoup  à  me  faire  ce  plaisir,  (V,  ii4«) 
Votre stjle.. . .  nous  a  fait  une  sorte  déplaisir  que  nous  n*aTions  pas 

ienti  depuis  Totre  silence.  (X,  393.) 
Vous  TOUS  avisez  de  me  gronder,  au  lieu  d'entrer  dans  le  plaisir  de 

WToir  que  je  me  porte  mieux.  (VUI,  11 3.) 

2*  Il  T  A  FLAISIB  DE  : 

*  //  j  a  plaisir  en  ces  occasions  de  ne  rien  oublier.  (B.  I,  594*) 

*  Il  y  a  plaisir  tfèxjsXeT  une  bonne  cheTaleiie,  quand  on  y  est  obligé. 

(B.I,5M.) 

*Ilja  plaisir  de  Toir  que  dès  ce  temps-là  il  étoit  question  de  tri- 
bdation  et  de  misère.  (B.  V,  498.) 

3®  Fàibe  PLAisn  nE  quelque  chose  : 

*  Tout  ce  que  je  tous  mande  est  Trai.  Je  ne  me  charge  point  des 
&âaises  dont  on  croit  faire  plaisir  aux  gens  éloignés.  (Gr.  IV,  53.) 
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4*  Pkbidu  son  PLAinm  ob  quelque  chose  : 

'  Je  la  mèneroit  {Pmtdime)  toujours  avec  moi,  jVjt  pr«ÊditM 


plaisir.  (Gr.  VI,  466,  467.) 

S*  Pbbmdeb  PiAuia  de,  avec  un  infinitif  : 

*  Je  prenJroU  plaisir  ds  cauier  de  tout  cela  tète  à  tête  avec  tous. 
(Gr.  m,  a53.) 

*  itpris  un  plaisir  teniible  de  Tentendre  parler.  (Gr.  V,  63.) 

*  C*e«t  un  petit  esprit  rif  et  tout  battant  neuf  que  noos  praaoms 
plaisir  iTëdairer.  (Gr.  IV,  334.) 

*  Ce  sont  des  monstres....  qui  prennent  plaisir  de  triompher  et 
^abuser  de  la  foiblesse  humaine.  (Gr.  VII,  41.) 

*  Je  me  suis  trourée  naturellement  dans  cette  affaire^  par  le 
plaisir  que  je  pria  de  lui  dire  (au  maréchal  iTEsirées)  ce  que  tous  me 
mandiex  de  lui.  (B.  VU,  xSg.) 

La  poste  m*attend....  et  je  prends  plaisir  de  la  fiiire  attendre,  par 
grandeur.  (II,  43s.) 

Elle  (Mme  de  Mouei)  prend  plaisir  de  me  conter  tout  ce  qu'elle  ftât 
pour  cette  noce.  (VI,  460.) 

VoiU  ce  que  îf  onsieur  de  Saroie  a  pris  plaisir  de  perdre  et  de 
ruiner.  (X,  iS.) 

6*  Au  pluriel,  réjouissances  : 

*  Les  Grancejs  et  les  Monacos  n*ont  point  M  de  ces  plaisin. 
(Gr.  V,  i33.) 

PLAN,  au  propre  : 

*  Voilà  notre  abbë  (de  Coulante*),,.,  qui  tous  mande  qu'il  a 
reçu  le  plan  de  Grignan,  dont  il  est  très-content....  H  Toudroit  bien 
en  aroir  le  profil.  (Gr.  II,  47a.) 

Au  figuré  : 

Je  JM  sais  plus  le  plan  de  wotre  famille^  je  ne  sais  à  qui /su  affaire ^ 
ni  ee  qui  est  autour  de  vous,  (X,  x3o.) 
La  lettre  est  adreMee  à  BIme  de  Guiuat. 

*  Il  (Pompons)  sait  écouter  aussi  bien  que  répondre,  et  crut  aisé» 
ment  tout  Itplan  que  je  lui  fis  des  manières  du  prélat.  (Gr.  II,  486. 

PLANTER. 

*  Voilà  Mlle  du  Plessis  qui  entre  :  elle  me  plante  ce  baiser  que 
TOUS  connoissez.  (Gr.  II,  a65.) 

Ma  plume  n'étoit  pas  en  train,  j*«i  UMt  planté  là.  (VI,  3a80 
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Se  PLASTEm. 

U  {F'tatUt)  Mt  allë  i«  planter  au  fond  du  faubourg  Saint-Ger* 
main,  et  y  trafne  notre  ami  {CorhineUi).  (VII,  aôo.) 

PlahtiC. 

*  n  est  Trai  que  ces  deux  bouts  de  la  terre  où  nous  sommes 
planiées^  est  une  chose  qui  fait  frémir.  (Gr.  YI,  3x6.) 

Il  y  a  trois  jours  que  cette  femme  etîpiantée  ici  (aux  Rochers).  (YI , 
4«o.) 

On  n*est  point  trop  fàchëe  d*étre  tristement  plantée  ici  {aux  ito- 
dms).  (IV,  a55.) 

Me  Toilà  plantée  au  coin  de  mon  feu,  (VIII,  3i6.) 

Me  Toilà  plantée  pour  quelques  jours.  (IX,  47.) 

Mae  d«  SÂr^ai  écrit  de  Rennes,  oà  elle  compte  ne  ftire  qa*nn  trèt-coart 

Me  reroilà  enfin., ..  tout  planté  à  Paris,  à  eAxé  de  maman  mi- 
gnonne. (Ch.  de  SéTÎgné,  VI,  344.) 

I.  PL4T,  TB,  adjectif  : 

I»  Uni  : 

....  Une  Tue  agréable,  quoique /r/^/e.  (IX,  aa.] 

Tout  plat,  oppose  i  en  tair  : 

....  Cette  conduite  miraculeuse  qui  fait  que  tous  êtes  toujours  en 
l'air  et  que  tous  rolez  sans  ailes.  Pour  moi,  ma  cbère  enfant,  je 
tombe  toute  plate^  et  quand  je  n*ai  rien,  je  n*ai  rien.  (IX,  108  ) 

TtaUflaie^  e*eflt-i-dire,  à  terre,  sans  être  Mnlerée,  gonflée,  toatenne  par 
ri«a.  —  11  est  question  des  embams  d^argent  de  Bfme  de  Grigaan. 

a*  Plat^  qui  n'a  rien  de  piquant  : 

Cefm  la  plus  simple  et  la  plus/»iSB#e  chose  du  monde  quand  notre 
honnête  homme  fut  parti  :  nous  ayons  renouTelé  la  rérité  que  nous 
Kntimes  en  ce  pays  (oiuc  Rochers)  arec  tous  sur  la  bonne  et  la  mau- 
▼use  compagnie.  (IX,  a4i.) 

*  U  en  a  fait  une  autre  (lettre),.,,  qui,  en  Tëritë,''est  plus  plate  que 
la  feuille  de  papier  sur  quoi  elle  est  écrite.  (Gr.  V,  xo6.) 

Coalanges  nous  joua  cela  si  follement  et  si  plaisamment,  qu'autant 
^e  cette  scène  est  plate  sur  le  papier,  elle  ëtoit  jolie  à  la  Toir  repré- 
senter, (vm,  394.) 

3*  Tout  1  n.AT,  entièrement  : 

Ma  main  droite  ne  Tent  entendre  enoore  à  nulle  autre  proposition 
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qa*à  celle  de  roui  écrire  :  je  Ten  aime  mieux.  On  loi  présente  une 
cuiller,  point  de  nourellei....  elle  refuse  toui  à  plat,  (IV,  4ia.) 

4®  À  FLATB  TE&mB,  assîs  OU  couchë  à  terre  : 
En  cê  îemps^  on  étçit  rapt  d'être  à  plate  terre  dans  la  pmraUse  de 
Montalgu.  (Autogr.  VU,  axa.) 

a.  PLAT,  substantif,  proverbialement  : 
La  d*Escars  nous  donnera  un  plat  de  aon  habileté  arec  beaucoup 
de  joie.  (Y,  i6.) 

PLATEUR. 

Je  ne  suit  plus  une  grosse  crevée  :  j^ai  le  dot  à^voke  plateyr  qui  me 
ravit.  (IV,  5a i,  5aa.) 

PLÂTRÉ. 

*  Gacé  acheva  de  tout  gâter  par  M.  de  Cavote  ;  et  il  fallut  conrir 
▼itementàunepaix/y/ii/r^e  pour  éyiter une  mortification.  (Gr.  IX,a63.) 

PLEIN,  m. 

1®  Plein  db,  rempli  de  (au  figuré)  : 

Je  suis  inquiète  des  fièvres  que  Je  crains  que  vous  ne  prenUt  k  Vtr- 
sailles;  on  mande  ici  (aux  Rochers)  que  tout  en  est  plein.  (Autogr.  VHI, 
io3.) 

Parlons  un  peu  des  Grignans....  Tout  etlt  plein  de  compliments  dans 
cette  maison.  (VI  176.) 

Je  suis  toujours  la  dupe  des  circonstances,  et  cette  nouvelle  en 
éroit  toute  pleine.  (VU,  5oa.) 

//  faut,,,,  se  réduire  à....  vous  assurer  de  mon  estime  et  de  iroji 
amitié^  pleine  en  vérité  de  beaucoup  de  reconnaissance,  (Autogr.  X,  19.) 

*  Je  ne  sais  si  tous  comprenez  ces  foiblesses;  pour  moi  j'en  suis 
toute  pleine,  (Gr.  Y,  a4a.) 

*  Il  {le  président  Briçonnet)  a  été  malade,  je  Tai  abandonné.  Cert 
un  abîme,  je  suis  toute  pleine  de  torts.  (B.  III,  i5a.) 

La  solide  gloire  dont  il  (Turenne)  étoit  plein.  (Gr.  IV,  5a.) 

2^  Plein  db^  uniquement  occupé  de  ;  tout  attentif  à  : 

Je  suis  si  pleine  de  vousj  que  je  ne  puis  rien  souffrir  ni  rie»  regarder, 

(Autogr.  XI,  XI.) 
Mes  pauvres  lettres^  pleines  du  mariage  de  M.  de  la   Troutte,,», 

(Autogr.  I,  433.) 

*  Monsieur  de  Saint-Malo....  a  paru  aux  états»  transporté  ttpUÎM 
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^bontés da  Roi....  Ce  style  ett  d'un  boo  goAt  à  des  gtmpUms^  de 
leur  cote,  i/u  mauvais  état  de  leurs  affidres.  (IV,  a6S,  366.) 

*  Ce  n*est  pas  depuis  sa  mort  que  Ton  doit  admirer  la  grandeur 
de  son  cœur  {tie  Turennt)^  Tëtendue  de  ses  lumières. . . .  Tout  le  monde 
n  iioii  plein  pendant  sa  vie.  (Gr.  IV,  5i.) 

*  Je  ne  suis  point  du  tout  surprise....  de  rotre  douleur....  Vous 
m'en  parlerez  longtemps  avant  que  je  vous  trouve  trop  pleine  de 
cette  nouvelle.  (Gr.  VI,  i35.) 

*  Mme  de  Tarente  rioit  fort  de  me  voir  échauffée,  et  pleine  de 
cotes  mes  raisons  pour  Timprouver.  (Gr.  IV,  396.) 

Je  vous  rebats  un  peu  ce  chapitre...,  C^est  que  jVn  suis  pleine, 
(VI,  3î8.) 

Ce  petit  marquis  (de  Grigiuin),,.,  a  toujours  été  occupé  de  sa  com- 
pagnie, et  jamais  plein  de  lui  :  voilà  ce  qui  s'appelle  le  point  de  ta 
perfection.  (VIII,  3o6.) 

Toujours  vide  de  lui-même,  et  plein  des  autres,  son  amour-propre 
est  l'intime  ami  de  leur  orgueil.  (IX,  soc.) 

Je  sois  toute  pleine  et  tout  occupée....  de  Tattention  que  vous  avez 
à  ma  santé.  (VIII,  98.) 

3<^  Entier,  complet  : 

n  (Sohieéi!)  a  gagné  une  bataille,  si  pleine  et  si  entière,  qu*il  est 
demeoré  quinze  mille  Turcs  sur  la  place.  (1735,  III,  3a4-) 

4*  À  tuK  ET  1  pLBiN,  voyez  Pub. 

PLEINEMENT. 

//  (le  cardinal  de  Bouillon)  a  été  ti  pleinement  heurettx  fouie  sa 
««....  (Autogr.  VII,  45i.) 

*  Depuis  que  voua  êtes  parti  de  ce  pays-ci,  je  ne  trouve  plus 
<i^esprit  qui  me  contente  pleinement,  (B.  I,  $39.) 

h  »ù%  pleinement  contente.  (IV,  aoo.) 

PLÉNITUDE. 

Le  Ifon  ahbé  est  un  peu  incommodé  de  sa  plénitude  et  de  ses  cents, 
(Amo^.  VII,  3o6.) 

Je  ris  Tautre  jour  du  Chesne  chez  M.  de  Coulanges,  qui  a  gardé 
plus  de  quinze  jours  sa  chambre  pour  des  dégoûts  et  des  plénitudes . 
(VI,  161.) 

PLEURER. 

Je  les  relis  {90e  lettres)  aussi  bien  que  vous  fiitet  les  mieimef  •••  • 
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Je  ne  pnit  pM  scalemait  approcher  des  preoiières  lignes  ÊuapUanr 

du  fond  de  mon  cobof.  (17S6,  H,  44 1*) 

Voni  me  fidtet  pUurer  dn  CheYalier  {dt  Grigmmm),  (VU,  411.) 
J'ai  TU  BrioUe,  qui  m^a  bât  pUunT  les  chaudes  larmes  psr  on  rédt 

naturel  et  sincère  de  cette  mort  {Ju  grand  Coudé).  (VII,  53 1.) 

pLKuatf. 

*  Elle  {Mme  de  Bertillae)  est  mal  pUurie;  le  père  et  le  msri  toq- 
droient  qu'elle  tùt  déjà  sous  terre.  (Gr.  VI,  sis.) 

PLEUREUK,  Kou. 

Je  suis  helle^  Je  ne  suis  pobu  pleureuse  comme  dams  ce  gnfoaeefi, 
(Autogr.  VU,  35o.) 

*  Pour  moi,  qui  suis  une  pleureuse^  je  ne  cessai  d'avoir  le  goiier 
serré....  (Gr.  IX,  559.) 

*  J^eus  donc  toujours  les  yeux  pleins  de  larmes,  car  je  suis  nue 
plearease.  (Gr.  IX,  56o.) 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  pleureuses  de  la  mort  de  M,  de  Lon- 
guerille,  qui  rend  ridicule  le  métier.  (1716,  III,  149.) 

PLEURS. 

Vous  m'aimes,  ma  chère  enfant,  et  vous  me  le  dites  d'une  naaiire 
que  je  ne  pub  soutenir  sans  des  pleurs  en  abondance.  (1736,  II,  5i.) 

PLEUVOIR.     - 

Il  a  plu  tous  les  jours  comme  des  pluies  d'orage.  (U,  87.) 

*  Il  a  fait  ici  un  temps  enragé  depuis  trois  Jours  :  les  arbrsf/l»- 
woiem  dans  le  parc,  et  les  ardoises  dans  le  jardin.  (Gr.  IV,  3s7.) 

PLOMB,  proverbialement  : 

Cétoit  assez  pour  aroir  mis  du  plané  dans  sa  tête  {de  Tanqneite)\ 
mais  il  y  a  des  tètes  qui  ne  se  lestent  jamais.  (1796,  II,  33 1.) 

À  PLOMB  : 

....  Une  place  Madame  où  le  midi  est  k  plomh,  (IX,  335.) 

PLONGÉ. 

*  Tout  cela  sera  plongé^  s'il  plait  à  Dieu,  dans  le  silence  ;  c'est  tout 
le  mieux.  (Gr.  VUI,  358.) 

M'ètes-Tous  pas  toute  plongée^  mon  enfant,  dans  le  milieu  dei  îbi-  i 
possibilités  dont  tous  êtes  entourée?  (IX|  4$7.) 
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Qui  saine  profoadëment  : 

*  M.  de  Cbenlnet,  fhmgé  oomiMe  yoiu  tiTe»,  loi  dit  («m  rw  ^Am* 
gltitm)....  (Gr.ym,5i9.) 

PLUIE,  proverbialemeiit  : 

S'fl  {Ujewu  marquis  de  Grignam)  joue  peu,  il  perdra  pea;  mais 
c*eit  une  petite  ^/«îe  qui  mouille.  (Œ,  35 1.) 

*  Noos  connoiMoni  ces  petites  ^/iiîe«  {dépaues)  qui  mouillent  fort 
bien.  (Gr.  VII,  69.) 

*  Frênes  garde  qne  Totre  paresse  ne  tous  fasse  perdre  Totre  argent 
au  jeu  :  ces  petites  pertes  finSquentessont  de  petites  pltiiet  qui  gâtent 
bien  les  chemins.  (Gr.  II,  ia6.) 

Qne  oela  est  triste  de  penser  qu*il  j  a  dix--sept  jours  qu^ils  sont 
riches  {Pmhhé  et  le  chevalier  de  Grigman)^  sans  que  je  poisse  encore 
saroir  eonme  cette  pluie  tous  a  paru  I  (  ty^B^  VI,  99$.) 

PLUME,  pour  écrire  : 

^  Ceit  mk  plume  qoi  a  mis  tout  ceci  sans  mon  consentement.  (B.  V, 
4«3.) 
J'^crb  taat  qu'il  plaît  i  ma  //mm,  c'est  elle  çpii  goureme  tont. 

(V,  a4i.) 
Vous  saTex  que  je  n*ai  qu*an  trait  de  plume,  (1716,  U,  374.) 

Ces>  >  dire  ici,  qa*iuie  maaière  d*éerlrs. 

*  Cette  folie  s*est  trouTëe  au  bout  de  ma  plume.  (Gr.  IV,  337.)  '^ 
Voilà  ee  qui  me  rient  an  bout  de  ma  plame  pour  me  consoler  moi- 
même  d'une  chose  passée.  (VI,  397.) 

Vous  trouTCi  que  ma  plume  est  toujours  taillée  pour  dire  des  mer- 
Teilles  du  grand  maître.  (171$,  IV,  55i.) 

M.  de  Gouknges  est  à  Paris;  j'en  ai  reçu  une  grande  lettre  très- 
gaillarde;  il  Teut  aossi  toos  écrire  ;  ses  plumes  me  paroissent  bien 
taillées,  il  ne  demande  qo'à  les  exercer.  (IV,  a 49-) 

Il  faut  être  bien  persoadée  de  rotre  amitié,  poor  aTotr  laissé  courir 
ma  pisume  dans  le  récit  d'une  si  triste  rie.  (IX,  loa.) 

Ne  TOUS  retenes  point  quand  TOtre  plume  Teut  parler  de  la  Pro* 
Tcnoe  :  ee  sont  mes  affaires  ;  mais  ne  la  retenes  sur  rien,  car  elle  est 
admirable  quand  elle  a  la  bride  sur  le  cou.  (IV,  a89f  «90.) 

Tojes  caeorc  IT,  «46. 

Je  reçois  TOtre  lettre  du  s3*,  écrite  sur  la^//Mi«  des  Teuts,  aussi  bien 
qoe  la  mienne  do  TendredL(II,  548.) 

Mhi  os  Sànomi.  xit  i5 
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PLUPART  (La). 

*  Noos  eanserioiu  de  mille  ohotet....  qa*îl  faut  caeher  kiaplapM-i 
àa  monde.  (B.  III,  43s.) 

PLUS. 

i«  Plus  rëpétë  : 

Plus  il  (legouTerneur  d*Orange)  a  peu  Je  terrain  à  Je  fendre^  e/plut 
il  lui  sera  aisé  Je  le  faire.  (Aatogr.  III,  a85.) 
Tojes  YI,  333. 

%^  Plus,  pour  de  plus  : 

Teawis  un  fermier  qui  nCoffroii  soo*  plos  que  Lapierre,  (Autogr. 
X,  170.) 
Cela  m^a  arrêtée  un  jour  plus  que  je  ne  pensais,  (Autogr.  VII,  979.) 
J*ai  été  deux  jours  en  ce  pays  ^us  que  je  ne  Toulob.  (IV,  14B.) 

*  Vous  pourez  en  parler  {Je  la  mort  Je  Turenne), ...  sans  croire  que 
TOUS  ajreiune  dose  de  douleur  ^us  que  les  autres.  (Gr.  IV,  5  s.) 

n  {Je  Jue  Je  Chaulnes)  a  Tingt-trois  ans  plus  que  la  dernière  fois 
qu'il  en  est  rcTenu  {tU  Rome).  (IX,  167.) 

Langlade. ...  a  pensé  mourir  du  même  mal  que  Mme  de  Gonlanges, 
et  a  eu  plus  qu'elle  l'extrème-onction.  (V,  91.) 

3*  Plus,  mieux,  plutôt  : 

On  umoïi  plus  derinéde  le  prendre  (£70r^fffe//i)  pour  un  capitaine 
de  caTalerie  que  pour  un  homme  d'affaires.  (Vn,  ao6.) 

PLUTÔT. 
D'autamt  plutôt  : 

*  Quelquefois  il  ne  faut  rien  pour  rompre  une  glace.. ••  sTautant 
plutôt  qu'il  me  semble  qu'une  telle  négociation  est  de  ma  force  ou  je 
suis  bien  foible.  (B.  V,  474*) 

POCHE. 

Ses  lettres  (Je  Jf.  Je  Grignan)  font  toujours,  deux  mois  durant, 
l'ornement  de  toutes  les  poches,  (VI,  a  16.) 
J'ai  meêpoehes  pleines  de  compliments  pour  fous.  (VIII,  309.) 

POÉSIE* 

Nousj  avons  trouvé  (dans  une  lettre  de  du  Plessb)  même  Je  la 
poésie,  car  90us  sapez  tnieux  que  moi  que  le  stjrle  figuré  est  une  poésie. 
(Autogr.  X,  3.) 
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voms. 

I*  Proyerbidement  : 

Du  côte  du  coeur,  mes  balances  tontjbienMifTërentes  detrôtrei  ;  on 
met  beaucoup  de  raison  et  de  reconnoissance  pour  tàcber  de  faire  le 

a«  Pesanteur,  accablement  : 

Cela  dott-il  fiiire  prendre  la  résolution  de  parler  an  Roi  comme 
un  homme  qui  a  fait  longtemps  un  sacrifice  dont  le  poids  et  le  dégoût 
lui  sont  enfin  devenus  insupportables?  (IX,  276.) 

*  Le  faTori  (du  roi  de  Danemark)  fait  sentir  à  son  rival  tout  le  poids 
de  sa  jalousie  et  de  sa  fareur.  (Gr.  lY,  tSy,) 

3*  CoDséqaence,  influence  : 

Cest  une  nourelle  que  Ton  saura  dans  quatre  jours  ;  elle  est  d*im- 
portance,  et  sera  d*un  grand  poids  pour  le  côté  quelle  sera.  (III, 
36i.) 

n  t*agU  d«  la  aomiiution  iTon  ehaneeUer, 

POIGNARD,  proTeri>ia]ement  : 

Je  riens  d^aroir  une  conrersation  sérieuse  arec  le  bien  Bon  sur  les 
malheurs  du  temps,  et  tous  savez  comme  ce  chapitre  met  le  poignard 
dans  le  eœur.  (Charles  de  Sévigné,  IV,  336.) 

POIGNARDER,  au  figuré  : 

D*HacqueTille  est  rerenu  de  poignarder  la  maréchale  de  Gramont. 

(in,  317.) 

Bm  lai  aaaonçaiit  la  mort  de  ton  fils. 

POIGNÉE,  au  figuré  : 

*  Mme  de  Roban,  arec  une  poignée  de  gens,  a  dissipé  et  fiiit 
fuir  les  mutins  qui  s*étoient  attroupés  dans  la  duché  de  Rohan. 
(Gr.  IV,  53.) 

*  Je  suis  ravie  de  la  quantité  de  souvenirs  que  vous  m^envoyez  : 
je  les  distribuerai  avec  plaisir. . ..  £nvoyez-m*en  jme poignée  pour  des 
femmes.  (Gr.  X,  143.) 

POILy  au  propre  : 

On  lui  fiiisoit  {à  un  cheval)  le  poil  de  l'oreille.  (VII,  96.) 
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POILBTTE,  palette  : 

*  J*eiiMe  été  rarie  de  me  faire  tirer  trois  poUeties  de  suig.  (B.  VU , 
5o60 

«  Palette,  dît  ForeUire,  vient  de  poilUttê,,.,  qui  se  troare  aliui  écrit  dmm% 
▼inoB.  » 

POINDRE. 

On  m'asture  quVlle  {Mme  de  Coulanges)  est  trèt-bienf  et  que  les 
épigrammet  recommencent  k  poindre.  (V,  loa.) 

POING,  proyerbialeraent  : 

Après  dtnë  me  reroilâi  sur  le  poing  de  M onsienr  de  Maneille,  à  Toir 
la  citadelle  et  la  rue.  (i7a6«  UI,  187.) 

POINT. 

i«  PoDiT  Dx  vuBy  au  figure  : 
.  *  Il  (Bourdaioue)  a  pris  le  prince  (Condé)  dans  ses  pmntê  de  pue 
aTantageoz.  {B,  VU,  a5i.) 

%^  Mnrax  ou  tmouysi  il  sov  poorr  : 

La  liberté  nCest  plus  agréable  que  eette  sorte  de  eempagmie  :  je  la 
mettrai  à  mon  point;  H  faut  avoir  des  heures  à  soi»  (Autogr.  VU, 
3i8,  319.) 

Reprenex  rotre  aimable  penrenche,  meffes-la  à  eotre  point^  et 
parles-moi  toujours  de  Totre  santé.  (IX,  29.) 

Cette  chère  ^rf^encAe  pouTott  faire  des  merreilles..**  Je  fuîtrari 
que  TOUS  Voyez  trouvée  à  votre  point,  (IX,  8.) 

3^  Point,  question,  objet,  sujet  : 
Cest  un  étrange  point  de  méditation,  (Autogr.  VII,  Sog.) 
Sij*étois  réritablement  endormie,  tous  mes  songes  ne  seroîent  que 
sur  ee  point.  (VIII,  371.) 

*  Votre  santë,  votre  repos,  tos  affaires,  ce  sont  les  trois  ^Mfi  de 
mon  esprit.  (Gr.  II,  m.) 

*  Ses  malheurs  {de  Cévéque  de  Faïence)  et  votre  mérite  ont  fiùtics 
deux  principaux  points  de  la  conversation.  (Gr.  III,  a 34.) 

Nous  sommes  suspendus  dans  l'attention  de  Philisbourg  et  de  vos 
nouvelles  :  voilà  les  deux  points  de  nos  discours,  (VIU,  ia6.) 

40  Ce  qu'il  y  a  de  principal  : 
Elle  {la  princesse  de  Tarente)  s^est  fait  un  pciiU  de  tous 
devons  admirer.  (VI,  379.) 
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5«  tftfti,  riloatioii  : 

On  noiM  apprend  ici  lesmagnificenees  de  Totre  dachetse  de  Ville- 
roi,  set  habiu  miperbes  poor  les  derniers  jours  de  ce  camaTal;  elle 
eit  dîna  le  jnate  point  d*aimer  tontes  ces  choses.  (X,  947.) 

Ce  petit  marqnia(ii!9  6riî^naii)....  a  toujours  ët^  occupé  de  sa  com- 
pagnie, et  jamais  plein  de  lui  :  roilà  ce  qoi  s'appelle  le  poini  de  la 
perfection.  (VIII,  3o6.) 

*  Vous  n*aTex  ^*à  lui  enroyer  [à  tèviquê  JtUzlt)  tout  ce  qn 
TOUS  Tondres,  sans  crainte  que  rien  sorte  de  ses  maint,  que  daoa  la 
jatte  pouu  de  la  perfection.  (Gr.  II,  5i5.) 

*  Voua  croyez  q[ue  j*jr  feroia  des  merreilles;  je  toui  assure  que  je 
ne  saispaa  au  pomi  que  tous  penses  là-dessus.  (Gr.  II,  i56.) 

Tout  wCap€%  mUê  au  point  qu^U  a*/  a  plut  qu^uuê  léthargie  Je  deuM 
Aorm....  qui  me  puisse  persuader  que  ¥OUt  êtes  touché  de  wum  dépari, 
(Autogr.  I,  370.) 

Ls  retour  de  son  père  le  mettra  (le  mariage  de  101e  d'Âlerac)  uu 
point  de  wous  en  parler  tf  une  façon  ou  d* autre,  (Autogr.  Vil,  ao8.) 

^  n  {Ch,  de  Séeigné)  nous  met  au  point,.,,  qu'on  lui  dit  qu*oni  aa- 
■orëment,  qu*U  a  raison  de  rouloir  Tendre  sa  charge.  (Ch*.  VI,  a6a«) 

*Elle  {Mme  de  Brissae)  le  mit  au  poini  qu'il  crut  qu'il  ne  pouToit  se 
dispenser  honnêtement  de  ce  qui  s'appelle  la  tourmenter  dans  son 
Ut.  (Gr.  IV,  484.) 

La  chose  eat  au  pomi  que  M.  de  (îrignan  n'eo  saoroit  être  hlâmë. 
(17S6,  m,  a8i.) 

Si....  let  médecins  de  ce  pa7i4à....  tous  mettant  an  poùu  d^ltre 
plos  épuisée  que  Toua  ne  l'êtes....  (V,  167.) 

^  Degrë,  période  : 

*  Nous  arons  trouTé  cette  petite  comtesse  de  Sanzei  ayec  son  joli 
▼ûage,  maia  une  tristesse  mortelle  d'être  derenue  sourde  au  point 
<iu'enel'eft.  (Gr.V,34a.) 

*  La  tristesse  où  tout  le  monde  se  troure  est  une  chose  qu'on  ne 
nnroit  imaginer  au /wûtf  qu'elle  est.  (Gr.  III,  41.) 

*Croiroit-on  qu'une  telle  personne  eût  été  capable  de  s'oublier  elle- 
ntaie  au^oÎMf  que  tous  aTcs  fait?  (Gr.  IX,  463.) 

Je  ne  croyois  point  du  tout  qu'elle  (Mme  de  Grignan)  dût  être 
exacte  sur  toutes  les  autres  (choses)  au  pwnt  qu'elle  l'est.  (II,  8.) 

*  Voua  aTei  ri  de  cette  personne  blessée....  Elle  Test  k  un  poini 
qn^on  la  croit  inTalide.  (Gt.  VI,  5ai.) 

Ua  tante  eat  malade  à  un  poim  qui  me  trouble  et  qui  me  met  en 
P«na.  (1716,  n,  463.) 
*Cetta  folie  cM  Tenue  à  tel  point,  qn'U  a  faUu....  (Gr.  III,  87.) 
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le  ham  mhèé  poué  mmejiuqu'au  point  Je  m'enfakêjaiome.  (Aatogr. 

*  ....  Fatiguée  et  lasse  de  Paris,  jaiqu^au  poimi  de  n'y  poaroir 
durer.  (Gr.  IV,  71.) 

7«  An  Fonrr  db,  sur  le  point  de  : 

*  Vous  êtes  au  point  de  faire  des  présents  des  gazettes  de  Hollande 
et  des  lettres  qat  je  tous  écris.  (Gr.  II,  906,  907.) 

A  POINT  voiod  : 

*  Voilà  une  punition  de  Dieu  asseï  Tisible  et  asset  à  point  nemmè. 
(A.  et  Tr.  1,471.) 

*  J*ai  aimé  la  fortune  de  cette  petite  complaisance  ^*elle  a  eue 
pour  moi  à  point  nommé.  (Gr.  III,  5.) 

Vous  êtes  au  milieu  de  mille  choses  qui  empêchent  fort  qu'on  ne 
puisse  trouTcr  sa  tendresse  à  point  nommé.  (1726,  IV,  >76.) 

8®  Ponrr,  douleur  piquante  : 

*I1  {le  ehevolier  de  Grignmi)  avoit  en  son  pemi;  j'ai  obscrré  qu'il 
en  a  toujours  quelque  nonrelle  attaque  à  la  Teille  des  Toyages.  (Gr. 
II,  181.) 

POINTE,  au  figure  : 

Vous  me  quittâtes  dans  un  état  où  tontes  mes  pensées  étoient  au- 
tant de  pointes  aiguës.  (VII,  291.) 

Mon  esprit  appuie  présentement  daTantage  sur  chaque  circon- 
stance, et  il  semble  que  les  pointes  de  la  douleur  me  pénètrent  plus 
TÎTement.  (Mme  de  Grignan,  X,  400.) 

Conunent  n'étes-Tous  point  percé  à  jour,  ou  brâlé,  mon  cher 
Comte,  d'aToir  été  exposé  tout  l'hiver  à  la  pointe  et  au  feu  de  ces 
regards  que  TOtre  chère  épouse  me  représente  si  plaisamment?  (VI, 
434t  435.) 

Celui  (l'état)  o&  eous  me  représentes  MUe  ttJlerae  est  trop  dk«r> 
iiMMr;  e^est  une  petite  pointe  i/«  vin  qui  réveille  et  réjouit  toute  une  éme, 
(Autogr.  Vn,  3o6.) 

POINTILLER. 

Cest  aujourd'hui  l'acte  du  pauTre  9hhé(deGrignnn)».».  Qat^enTa 
disputer  contre  lui,  le  tourmenter,  le/K)M/i//0r  .«il  faut  qu'il  réponde 
à  tout.  (H,  548.) 

Cest  aujeunPkm  Pnete^  e'sst-à-dire,  e'eit  aiqoordliai  qoKl  Ta 
tfaèie  en  aoffaoïme. 
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POUiTUy  an  figure  ; 

Je  ne  sais  si  tous  tondendfes....  la  froideur  de  cet  air  glaoé  et 
poM/Uf  qui  perce  les  plus  robustes.  (VI ,  3a5.) 

POIS. 

ManGKH  DBS  POIS  CHA17B8  : 

Sur  eeUt  J0  maitge  des  pois  chauds,  dans  ma  réponte,  comme  disoit 
IL  de  la  Bochofoucauld,  (Autogr.  IX,  54o.) 

Cett-i-dire«  je  «  mftchoiuie,  »  je  ne  saii  que  dire. 

POISON,  aa  figure  : 

*  C'est  UD  poison  pour  nous  que  la  tristesse,  et  c*est  la  soui«e  des 
Tipeurs.  (B.  IV,  170.) 

U  n'j  a  point  de  porte  on  il  (Pécéque  de  Marseille)  ii*ait  heurte,  et 
rien  qu'il  n*ait  ébraxilë  par  ses  discours,  dont  le  fond  est  du  poison 
chamarré  d*an  faux  agrément.  (III,  s6o.) 

*  Vous  seule  au  monde  séries  capable  de  me  faire  avaler  ce  toûoh. 
(Gr.n,a96.) 

POISSON,  proverbialement  : 

Voilà  une  lettre  infinie....  Tous  mes  autres  commerces  languis- 
Knt,  par  la  raison  que  les  groê poissons  mangent  les  petits.  (III,  5o6.) 

Je  ne  le  rois  quasi  plus  {ftHacquev'dU) ....  Les  gros poiuons  mangent 
1«  petits.  (II,5ao.) 

POLI,  civilise,  âëgant,  opposé  à  rude,  saumge  : 

*  Nous  allons  demain  à  laSilieraye,qui  est  devenu  tout /w/î,  tout 
joli  et  bâti,  depuis  que  tous  j  avez  été.  (6r.  VI,  409.} 

Votre  intendant  jure  qu*on  ne  peut  pas  faire  une  meilleure  chère, 
ni  plus  grande,  ni  plus  polie.  (VI,  401.) 

Nous  étions  an  milieu  de  quatre  fourneaux  ;  de  temps  en  temps 
eei  démons  venoient  autour  de  nous,  tout  fondus  de  sueur,  avec  des 
linges  pâles,  des  yeux  fiux>uches,  des  moustaches  brutes,  des  chcTeux 
long!  et  noirs;  cette  rue  pourroit  effrayer  des  gensmoins^/if  que 
now.  (V,  340.  341.) 

^^  ée  Sérigaâ  raconte  ta  TÎiito  à  me  Ibrge. 

roUTESSE,  manière  de  vivre  polie,  non  sauvage  ni  fil- 
bouche  : 

*  Hélas!  je  sois  une  biche  aa  bois,  éloignée  de  Xante  poliieise»  (Or. 

^h  467.) 
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I.  POUnQinE,  adjectif: 

ttêi^fûms  tomfours  dmu  U  mime  rtAtmmÊmmd  politique,  fwc  mw  fi 
ftéférer  U  receveur  mm  fermier?  (A^atogr.  VU,  a3i.) 

Politise  tîfviflait  qui  «meanM  la  gooTvncBCBt  deê  aflEûrw  toil  pobliqaa 
aoit  primt. 

%.  POLITIQUE,  substantir  : 

Je  eou  que  U  politique  m^emgmgeà  smeredmms  cette  meemùomUiceê' 
ieiis  de  celmi  qme  j*mi  mus  mlm  tête  de  mm  mfairet,  (Autogr.  Vil,  aa6, 
«17.) 

MémmgcM  celm  suipûmt  cette  politique  d&mt  eomt  mm  ^^Miees  des  iefou, 
(Aatogr.  VII,  a»7.) 

«  PoiUiqee  se  dit....  6e  la  eoBdaita  partMoUàre  {des  règles  de  eeedmu]  d« 
diMun  dans  la  fiimîlla,  dam  tat  a£hiraa.  »  {DietUmmsare  de  Fmretiêrs,) 
Voyea  eneore  IV,  46;  YI,  sSi  ;  ▼!!,  S^S. 

Aa  pluriel  : 

Je  regrette  de  ne  TouiaToîr  pat  aitei  Tue,  et  d*aTotr  eu  de  enicfla 
politifues  qui  m'ont  6té  quelquefois  ee  plaiair.  (1716,  II,  976.) 

POLITIQUER,  raisonner  sur  les  affaires  publiqoes  ; 
*  Je  reWenl  de  chez  Mme  de  la  Fayette. ...  On  a  fort  polsiiqmê,  (Gr. 
Vin,  §01,  5oa.) 

Ce  Tobe  n*ait  pat  daai  les  dietioanairet  da  dis-aeptîàaM  siècle. 

POLONOIS. 

Je  me  mtettoie  guère  dedkffiremce  de  potre  crumuté  à  celle  iTum  Polo- 
nois«  (Autôgr.  I,  365.) 

POMMADE. 

Il  {le  sereim)  n*est  point  dangereux  ici  (eaa  Boekere)^  c'est  de  b 
pomummde.  (IV,  199.) 

PONCTUEL. 

Fous  êtes  IrAf-ponctuel  à  pes  frommstes,  (Autogr.  VII,  5a6.) 
Puisque  eous  aree  été  si  ponctuel  à  mte  muuêder  ses  eemtûmemts  (de 
M.  Serrien)....  (Autogr.  I,  4s3.) 
Le  bel  abbé  qui  est  êipomctuel  k  rendre  les billeU....  (V,  17$.) 

PONT-NEUF. 

Vous  Toudrex  fiiire  des  ohefs-d'oravre,  et  passer  où  jamais  eu- 
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iMK  b'a  pMsé....  Ne  fidtct  point  le  PiuU'Neuf^  ne  forces  poini  la 
nature.  (1726,  m,  4a.) 
Yojes  la  note  n  de  la  page  indiqaia. 

POPULAIRE. 

Àh !  c*eft  trop  de  monde  à  la  fois;  ponr  moi,  je  n*/  ponrrois  pas 
rétister  aTec  tontes  mes  Tertus  populaires,  (VII,  116.) 

C«êi  trop  do  moièio  à  U/oU,  e*Mt-à-dîr0  ▼ont  «Ta  trop  de  monde  à  U  feii 
dans  votre  ébàteao  de  Grîgnan.  —  Let  vertut  populaires  tont  ici  les  qoalitét 
qm  rendent  propiee  à  vivre  en  loeiété,  les  manièret  ioetablet. 

Je  connoia  des  lieutenants  généraux  dont  le  style  en  populaire* 
(IX,  lao.) 
CeM-4-dire,qnîieriTcnt  commele  people,eomnieletpenonBef  isasUocatioB. 

PORT,  au  figuré  : 

Lisant  et  pâmant  toujours,  il  (Ch.  de  Sévigné)  anÎTe  à  bon  pori 
sans  s*intcrronpfe.  (IX,  4S9.) 

PORTATIF,  ▼■. 

il  fani  qmo  pous  eonreniez  qu^on  j^  est  point  portatif,  quand  on  est  att4^ 
^  inséparaèlomeni  à  deux  ou  trois  personnes,  (Autogr.  X,  56.) 

Je  Yeux  éviter  les  festins  et  les  honnêtetés  de  Dangeau  ;  quand  on 
a  un  6ie»  Bon^  on  n*est  pas  si  portative,  (VU,  977.) 

L'abbé  de  Coolanget  éuit  fort  âgé. 

PlAtàDien  aToir  encore  quelque  petite  somme  ^or/afiVe/ (IX,  338.) 

Si  j*aTois  encore,  comme  j*ai  eu,  quelque  somme  portative  qui  dén* 
pendtt  de  moi,  elle  seroit  bientôt  à  tous.  (IX,  4a3.) 

PORTE,  an  propre  et  aa  figuré,  locutioiis  diverses  : 

*L«  Roi  fit  fort  bien  à  M.  de  Pompone,  et  lui  parla  comme  à  Tor- 
^inaire;  mais  d^ètre  dans  la  foule,  après  aroir  tu  tomber  lt$  portos 
derant  lui,  c'est  une  cbose  qui  le  pénètre  toujours.  (Gr.  VI,  988.) 

Quoi?  une  inconnue  nommée  la  Raison,  soutenue  de  la  Vérité, 
li«artera  à  la  portett  elle  sera  chassée*...  et  on  ncToudra  pas  seule- 
ment l'entendre  accompagnée  de  ses  justificatiTCS?  (IX,  asa,  aa3.) 

Vous  me  faites  rire,  quand  tous  dites  que  tous  n*aTea  plus  d*es- 
pnt  ;  mais  si  tous  heurtiea  tant  soit  peu  à  cette  porte  ^  tous  trouTeries 
bientôt  qui  tous  répondroit.  (Vm,  5oa,  5o3.) 

R  n*7  a  qn'à  heurter  à  la  porte  sur  tout  ce  qu*on  Tent,  il  {le  Jeune 
^''quis  do  Grtgnan)  j  répond  parfaitement.  Et  Toyez  im  peu  ce  qu'il 
t  réponds  à  cette  porto  de  la  guerre  où  Ton  a  heurté  de  si  bonne 
"^       .(IX,  176.) 
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On  ne  peut  pai  mieux  répondre  à  œtle  pttrte  au  coarage  et  de  h 
râleur  qu'il  {le  jeuM  marquis  deGrigiMUê)  j  répond.  (IX,  ai5.) 

*  VarangeTiUe  rentra  par  une  KuXxe  porte,  (Gr.  IV,  io4«)  i 
Cett-k-dire,  reprit  TentredeB  d*aatr6  façon. 

Je  le  prie  (U  jeune  marquis  de  Grignan)  de  lire....  je  le  tourmente; 
j'espère  que  nous  le  ferons  changer  :  ce  seroit  la  première  parte  qull 
nous  auroit  refusé  d'ouirir.  (IX,  35a.) 

*  S*i\  (J*Ormesson)  aroitToulu  ouvrir  sa /wrl«  aux  louanges,  si  mai- 
son n*auroit  pas  désempli.  (A.  et  Tr,  1, 468.) 

*  Je  TOUS  remercie....  de  m*aToir  rourert  la  porte  de  notre  com- 
merce, qui  étoit  tout  démanché.  (B.  I,  554.) 

*  Plût  à  Dieu  qu'enfin  tous  fussiez  si  pressée  de  mes  bienfaits,  que 
TOUS  fussiez  contrainte  de  tous  jeter  dans  Tingratitude  !  Cest  la  Traie 
porte  pour  en  sortir  honnêtement.  (Gr.  II,  5i8.) 

*  Il  [Brtmeas)  est  à  l'armée....  désespéré  de  miUechoses,  quin^éri- 
term  pas  trop  de  rèrer  ou  de  s*endormir  tîs^-tîs  d'un  canon  :  il  ne 
Toitguère  d*autre^rre  pour  sortir  de  tousses  embanaa.  (Gr.  m,  9S.) 

Nous  Terrons  s'il  est  possible  que  M.  de  la  Trousse  ne  nous  donne 
point  quelque  porte  un  peu  moins  inhumaine  pour  sortir  d'un  Isby- 
rinthe  oà  il  nous  a  mis.  (YI,  559,  56o.) 

Je  TOUS  ai  dit  que  sa  femme,  fermant  Uiporte  à  ce  point  de  vue  a 
brillant,  ne  l'ouTrit  qu'à  la  crainte  qu'un  si  grand  Toyage  ne  fut 
malheureux  à  la  Tie  de  son  mari.  (IX,  187.) 

Il  ett  auestloii  de  la  daebeate  de  Chaulnm,  dont  le  mari  Tenait  d'être  bobbc 
ambaatadear  à  Rome. 

*Onne  ùàt  point  entrer  certains  esprits  durs  et  farouches  dans  le 
charme  et^dans  la  facilité  des  ballets  de  Benaerade  et  des  fables  de  la 
Fontaine;  cette  porte  leur  est  fermée.  (B.  Vil,  Soy,  5o8.) 

Quand....  on  trouTe  toutes  les  portes  fermées  sur  tous  les  chapitres 
qu'on pourroit  traiter....  (VU,  ii5.) 

*  Elle  (ia  Dauphimé)  a  fermé  la  porte  aux  moqueries  et  aux  médi- 
sances. (Gr.  YI,  33o.) 

*  Madame  la  Dauphine  lui  dit  (à  Mme  de  la  Ferté)  «wec  un  air 
sérieux  :  a  Madame,  je  ne  suis  pas  curieuse,  »  et  ferme  ainsi  la^r^ 
o'est-A-dire  la  bouche,  aux  médisances  et  aux  railleries.  (Gr.  VI,  33o.) 

Peut-on,  aTec  un  si  bon  esprit,  fermer  les  yeux  et  la  porte  a  cette 
pauTre  Térité?  (IX,  aa3.) 

PORTÉE. 

i^  Capacité  : 

*  Elles  (iM«#  affairet)  ne  paiioîent  point  m  portée  ^  Bee/dieë)» 
(Gr.  IX,  53a.) 
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1*  À  POHnb  : 

*  Ayez  une  nu  du  Canada  comme  d'un  bien  qui  n'ett  pin*  àpor- 
S..(Gr.ra,7.) 

Le  comte  de  Grîgnan  arait  ambidonné  d*étre  goiiTeniear  da  Canada. 

*  Je  crois  que  prësentement  je  ne  me  tromperai  pas,  quand  je  tous 
roini  à  portée  de  M.  de  Grignan.  (Gr.  X,  i4o.) 

*  Voos  perdes  bien  de  n^étre  pas  à  portée  de  cette  confidenee.  (Gr. 

^tl34.) 

*  D'abord....  on  n'espère  point  de  pouToir  être  de  tos  amis;  mais 
[oand  on  tous  connoît,  et  qu'on  est  à  portée  de  ce  nombre,  et 
i'aToir  quelque  part  à  rotre  confiance,  on  tous  adore.  (Gr.  Vil,  83.) 

A-t-dle  (Pauline)  tâté  de  Lucien?  est-elle  à  portée  àt» petites  Let^ 
^«#?(IX,  4i3.) 

Si  jamais  je  puis  me  revoir  à  portée  de  tous  être  bonne  à  quelque 
iioae,  tous  Terrez  comme  je  récompenserai  le  temps  perdu.  (1726, 
[V,a67.) 

Je  ne  suis  pas  encore  à  portée  de  reccToir  cette  joie.  (17161 IV, 

'79.) 

Plût  à  Dieu  que  nous  fussions  déjà  à  portée  de  Toir  le  jour  où  nous 
potuTons  nous  embrasser  I  (1796,  ni,  493.) 

Vous  me  fîtes....  un  grand  plaisir  en  me  disant  que  tous  n*ëties 
[uà  portée  d^étre  jalouse  :  que  cette  confiance  est  juste  I  (K,  x  i3.) 

Ce  plaisir  n'est  pas  à  portée  d*ètre  espérë.  (VI,  390.) 

Je  crois  qn*il  Tant  mieux  que  cela  soit  à  cet  excè»,  et  entièrement 
ridicule,  que  d*ètre  à  portée  de  pouvoir  l'exécater.  (IV,  3i4>') 

11  «'agit  dea  dons  das  éUto  de  BreUgne. 
3*  HOBS  DB  JJk  PORTÏB,  HOBS  DE  POBliE  : 

Je  erains  bien  qu'étant  hors  de  la  portée  de  toutes  les  postes,  je  ne 
reçoive  point  de  vos  lettres  dimanche.  (Gr.  III,  89.) 

*  Dans  une  conversation  nous  aurions  fait  des  réflexions  que 
réloigoement  met  hors  de  portée  de  faire.  (B.  IX,  56o,  56i.) 

PORTER. 

I*  Avoir  avec  soi  ou  sur  soi,  emporter  : 

Noos  fidsons  voir,  par  les  pièces  mêmes  de  tos  adTcrsaires,  que 
comme  les  Juifr  ils  portent  leur  condamnation.  (VIII,  5a5.) 
^t  porterai  des  liTieset  de  l'ouTrage.  (i7a6,  IV,  x5.) 
Je ^orfe une  infinité  de  remèdes  bons  oumauTais.  (1796,  IV,  X19.) 
Qômd  TOUS  TOUS  promenés  par  ces  beaux  jours  que  je  ooimois,  j 
^<v<ct-Tous  cette  douleur  et  cette  pesanteur?  (VI,  iot«) 
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%•  Apporter  : 

*  Moniieor  d*Ui^  a  écrit  nn  mémoire  admirable  de  toat  ceqnHl 
trouTe  à  propos  de  fidreiaToir  à  Bf .  Colbert,  auquel  il  n*oae  parier, 
k  eauie  de  la  riiion  que  son  nomporUlti  petite  Tërole.  (Gr.  Il,  498.) 

Son  neveu,  le  eheTtUer  Charles-Philippe  de  Gi%nan,  Tenait  de  moorir  et 


3*  Comporter  : 

Bfa  plus  grande  passion  pour  Livry  neporioit  que  deux  jours  es 
votre  absence.  (VII»  agS.) 

4*  Supporter  : 

Fhus  ordotmêreM,,,,  ce  quê  dlaciwi^ porter  U$  saut^ fermiers  et  U  mm- 
nier dansée  eommum  malheur,  (Autogr.  X,  lao.) 

Je  m^aeeammodois  mieux  tt avoir  été  un  peu  retardée  dans  paire  saurez 
mtr  que  de  porter  r^upontahU  inquiétude  que  parois  pour  wotre  stuUê, 
(Autogr.  II,  a47.) 

S*  Faire  aller,  pousser  : 

*  Junes'wovê porté  si  loin  tos  rieux  ressentiments. •••  dont  le  sou- 
Tenir  doit  être  si  parfidtement  dissipe?  (Gr.  IX,  49a.) 

*  Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  porter  plus  loin  la  force  du  sang. 
(B.I,5oo.) 

6®  Mener,  diriger: 

*  Comme  on  dit  sans  cesse  aux  hommes  qn*ik  ne  sont  estimables 
qu'autant  qu'ils  aiment  la  gloire,  ils  portent  là  toutes  leurs  pensées. 
(B.  VU,  a4i.) 

*  ....  Et  sur  ces  grands  objets  qui  doivent  ^«r/er  à  Dieu,  tous  tous 
trouves  embairassé  dans  votre  religion  sur  ce  qui  se  passe  à  Rome 
et  au  conclave.  (Gr.  X,  46.) 

Vous  me  parles  de  la  Breugne,  ma  chère  fille,  et  vous  me  dites 
tontes  les  raisons  qui  m'y  doivent  porter,  (VIII,  4^0 

Nous  nous  faisions  confidence... •  que  nous  écoutions  le  Chevalier 
sur  la  réputation  des  courtisans  comme  un  oracle,  et  que  non»  por^ 
tions  notre  estime,  ou  le  contraire,  suivant  ce  que  nous  lui  entendions 
décider.  (IX,  173.) 

7*  Entraloer  : 

Voyes  un  peu  on  me^orfele  libertinage  de  ma  plume  !  (VHI,  3840 

Ce  n*est  point  cela  que  je  veux  dire;  le  sujet  to^  a  portée  plus  loin 
que  je  ne  voulois.  (IV,  517.) 

L*amitié  que  j'ai  pour  vous  porta  bien  des  peines  et  des  1 
avec  elle.  (1716,  IV,  i5.) 
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8«  Neotre,  atteindre  le  bat  : 

^  Le  prince  (JCBarcouri)  lui  jeu  une  aitietle  à  la  tête,  l'antie  (iSs 
hmilëde)  loi  jeta  on  couteau  :  ni  l'un  ni  Tautrene^^rfa.  (B.  I,  407.) 

*  Il  n*7  a  pas  un  mot  dam  la  TÔtre  (daiu  poire  lettre)  qui  ne  porte, 
(B.  VII,  170.) 

9*  Sa  FoiTBB  1  : 

Nom  donnons  à  tout  les  meUleors  ordres  que  nous  pontons,  et 
fidmire  comme  on  u  porte  naturellement  à  ce  qui  touche  le  goût. 

(VI,  373.) 

PoaTi  Foum  : 

Pairne  en  vérité  Pauline,  je  me  sens  portée  pour  eUe.(IX9  37.) 

POSSÉDER. 

n  &nt  tAcher  de  calmer  et  àtpouéder  un  peu  son  âme.  (1726, 

m,  494.) 

Je  n*ai  fiût  que  penser  à  irotre  état,  à  transir  pour  Parenir,  à 
craindre  qu'il  ne  derienne  pu:  Toilà  ce  qui  w^apossMe.  (V,  17a.) 

POSSÉDÏ. 

*  n  (/«  cardinal  de  Betz)  estposiédé  de  TenTie  de  payer  ses  dettes. 
(Gr.V,S93.) 

Je  Tai  tu  {ie  eardmal  de  Betz)  fort  possédé  de  TenTie  de  tous  té- 
moigner en  grand  Tolume  son  amitié,  quand  il  aura  payé  ses  dettes. 

(U1.497.) 

Celle  (la  peinture)  que  tous  faites  de  cet  homme  pris  et  pouêdé  de 
ion  MToir....  qui  Tentrentrer  à  toute  force  dans  la  oonTersation...» 
(Vin,  43i,  43i.) 

POSSESSEUR. 

n  {Ch,  de  Séngné)  entra  l'autre  jour  aTec  elle  (Nimod)  dans  un  lien 
où  il  y  sTott  cinq  on  six  hommes;  ils  firent  tous  une  mine  qui  le 
persuada  qu'ils  le  croyoient  ^wMSfMiir;  elle  connut  leurs  pensées,  et 
leur  dit....  (II,  191.) 

POSSESSION. 

*  Voilà  ce  jeune  prélat  en  pleine  pouessiom  d'un  des  plus  beanx 
bâiéfiecs  de  France.  (Gr.  VII,  3a.) 

L*abbé  de  Grigua  Tenait  d*4tre  noiiuBi  k  VMdbk  éFtfitmSt 

_^...  Elle  {la  princesse  ^Orange)  a  donné  procuration  à  son  mari 
pour  prendre  ^MMMfioR  duroyaumed*  Angleterre....  etsi  son  mari  est 
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tué....  eU0  U  donne  à  M.  de  Schomberg  pour  en  prendre  In  posstt^ 
don  poar  elle.  (Vm,  949.) 

Quelle  posussion  vous  arez  prise  de  mon  cour,  et  ^elle  trace  tcnii 
avez  faite  dans  ma  tète!  ÇVl,  19,  ao.) 

Mme  de  Coulanges....  a  ^^ng possession  de  ma  personne,  elle  me 
nourrit,  elle  me  mène.  (YI,  3  81.) 

Il  ne  faut  point  laisser  prendre  ^0#Mi«Ma  de  nos  pauvres  machines 
k  des  maux  si  dangereux  et  si  douloureux.  (X,  179.) 

Enfin  je  pris  possession  de  sa  tète  {du  jeune  marquis  Je  Gngnan)^ 
je  la  baisai  à  ma  fantaisie.  (VIII,  3o7.) 

ÉtiB|  etc.,  nr  fossession,  dans  jjl  MwsBsmoiTi  avoir,  etc.,  le 
droit  acqnia,  la  liberté  ou  Thabitade  de  : 

*  Le  comte  de  Gramont,  qui  est  en  possession  de  dire  toutes  choses 
sans  cp*on  ose  s'en  ficher....  (B.  IV,  xi,  la.) 

Nous  demeurerons  en  possession  de  tous  témoigner  notre  amitié. 

(ni,  477.) 

Cependant  90m  tous  tenez  dans  la  possession  de  m^nimer  de  tout 
fotrê  eottir,  (Autogr.  IX,  498.) 

POSSIBLE. 

Cest  la  meilleure  place  pour  subsister  qu*il  eÊlposùéU.ÇVU^  63.) 

Ls  plaee  de  msftrs  d*li6tfll  du  Roi. 

POT,  proverbialement  : 

Je  ne  puis  m'accoutnmer  à  son  écriture  {de  ttHaeqnemlU)  :  je  ne 
▼ois  goutte  à  ce  qpi*il  me  mande;  il  me  parle  dans  un  pot  cassé  :  je 
tiraille,  je  devine.  (1796,  II,  966.) 

PoT(-AU-Ru)y  au  figuré  et  proveri>ialement  : 

La  duchesse  de  V*^  est  favorite  de  Madame;  elle  n^en  met  pas 
plus  grand /Ni/-aii-/«if  pour  l'esprit  ni  pour  la  conversation.  (V,  189.) 

Je  ne  crois  point  que  cela  {suer  beaucoup)  se  doive  appeler  effer- 
vescence; il  me  semble  que  mon  pot  n'en  bouiUoît  pas  plus  fort,  et 
qu'il  n'étoit  pas  besoin  de  Técumer  plus  qu'à  l'ordinaire.  (IX, 
174,  175.) 

*  Mon  pot  est  étrange  à  écumer  les  dimanches.  (Gr.  VI,  437*) 

,  Voyss  la  note  10  de  U  page  indiqaM,  et,  an  tooM  I  da  Lexique^  Tartide 
BcuMaa. 

Notre  ami  {CorhinelU^  a  bit  son  petit  pot  à  part  pour  vous  écrire. 
(VU,  ao6.) 

*  Je  trouve  que  .vous  avez  un  grand  pot-au-feu  .-M.  de  Grignan, 
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Honneur  le  Ciieralier,  Martillao;  je  ne  tau  point  de  quel  écot  est 
Panline.  (Gr.  IX,  461.) 

PoT-An-PE0,  pensées  sur  lesquelles  on  s'arrête  longtemps  : 

Void  ce  qui  me  tue  un  peu  :  o*eft  qu'après  mon  premier  sommeil 
f  entends  sonner  deux  heures,  et  qu'au  lieu  de  me  rendormir,  je  mets 
kpot-mt-feu  ayee  de  la  chicorëeamère;  cela  bout  jusqu^au  point  du 
jonr  qu'il  fant  monter  en  carrosse.  (III,  a4o.) 

*  Je  crains  ce  poteau- feu  que  tous  fiâtes  bouillir  jour  et  nuit.  (Gr. 
m,a54.) 

Ne  mettez  point  Totre  poteau- ftu  si  matin,  craignes  d'enfiiire  on 
eonsonnné.  (III,  aS;.) 

POTAGE,  proverbialement  : 

U  paa^re  Grignam  tCa  pour  tout  potage  que  le  régimetU  d$ê  gulères, 
lHutogr.m,  a85.) 

POTÉE  (de  souris),  voyez  Souus. 

POUDRE. 

Mlle  de  Méri  dësapproure  fort  le  fiel  de  bœuf;  elle  dit  qu'ayec 
l'air  de  Grignan,  c'est  pour  tous  mettre  en  poudre,  (1796,  III,  4940 

Comment  tous  portes-vons?  Votre  teint  n'est-il  point  en  poudre? 
(IV,  .6x.)  "^ 

POUILLIER,  taudis,  misérable  cabane  : 

n  nous  fut  impossible  hier  d'anÎTer  à  Sablé;  nous  demeurâmes 
dans  nn  pouîUUr  à  deux  pas  de  celui  où  je  suai  si  bien  il  y  a  cinq  ans. 
(Vll,ii30 

POULE. 

Pools  mouilla,  proverbialement  : 

**  Je  ne  sais  comme  tous  m'aToues  dans  Totre  rabutinage.  Je  snis 
«ne  petite  pouU  mouUiée,  (B.  VII,  a4a.) 

Vous  ririez  bien  de  me  Toir  une  poule  mouUUe  comme  jetnis,  re- 
gardant &  ma  montre,  et  trouTant  que  quatre  beuTes  et  demie  est  une 
heure  indue.  (IV,  38i.) 

I^bean  tempa  continue;  si  je  n^étoÎM  poule  mouillée^  je  regretttrois 
IwRocbers.  (IV,  386.) 

U  me  reste  encore  la  fantaisie  de  croire  que  j'ai  froid  quand  je 
A  ai  pu  extrêmement  cbaud;  cela  s'en  ira  aTec  Ia  poule  mouillée^ 
^  pfend  tous  les  jours  congé  de  moi.  (1716,  IV,  Soi.) 
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POULET,  InUet  (galant)  : 

Ceia  n'empéehê  pa$  que  je  n'aU  éii  fort  iomehée  de  pair  fm*U  (Pove- 
<piet)  Uê  avait  mues  (me*  lettres)  Jûms  ia  ca$*eiU  de  ee$  ponko. 
(Autogr.  I,  43 1.) 

ITai-je  pu  bien  fait  de  tous  enroyer  le  poulet  apostolique  do  laiiit- 
père  à  Mme  de  Chaulnes?  (IX,  355.) 

POULETTE,  au  figure  : 

Ikuii  votre  château,,.,  ce  petit  gardon  y  foU  bien;  mede  fae  éutet 
toutes  Us  petites  poulettes  4tavoir  ce  petit  coq  k  Uur  téteP  (Aotogr. 
Vn,  i54.) 

*  Noos  pouTons  donc  espérer  de  voir  Monsieur  le  Coadjuteur,  et 
InÎToirune  princesse  dans  la  multitude  de  tn  poulettes, {Gr,  YI,  166.) 

POUMON. 

*Ne  perdons  pas  notre  temps  et  notre /wusma.  (Gr.  II,  i49*) 
A  dst  eompUments  ds  eérfanoaie. 

POUR. 

P0UB9  avec  des  sobstantib  pour  oomplëments. 
I®  À  cause  de  : 

ife  perdez  point  courage  pour  toutes  ces  mamiret  désagràÊèUt, 
(Autogr.  VII,  5»7.) 

*  fiiaîs  gardes-Tous  bien  de  rien  rabattre  de  Totre  joie  pour  toat 
ce  procédé.  (A.  et  Tr.  I,  476.) 

1»  En  vue  de,  à  destination  de  : 

Monsieur  de  Tulle  a  surpassé  tout  ce  ({u'on  espéroit  de  lui  dus 
Toraison  funèbre  de  M.  de  Tuienne  :  c*eatune  action  pour  rimmor- 
talité.  (IV,  aso.) 

3*  Gomme  : 

*  Je  crois  cpi^il  {le  chevalier  Charles^Pkilîppe  deGrigmam)  diipote  de 
ce  qu'il  a  en  votre  fayeor  :  gardez-le,  quoique  ce  soit  peu,  pœr 
une  marque  de  sa  tendresse.  (Gr.  II,  484.) 

4®  Quant  à  : 

*  Il  me  semble  que  tous  auriex  dit  la  même  chose  â  Charles  VU» 

car  pour  au  Roi  d'aujourd'hui,  tous  êtes  bien  éloigné  d'aToir  sujet  ée 

lui  parler  de  la  sorte.  (B.  V,  4i5,  4a6.) 

La  toor  ast  «UiptSqiM  :  «  pour  ao  Roi,  »  è'ett-à-dire  «  qoaat  à  (le  dire)  m 
Eoî.  » 
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5«  Pour,  marquant  correspondance  exacte  entre  deux  choses  : 
Il  y  a  aujonrd^hiii  neuf  moii»  jour  pour  jour,  dimanche  pour  dh- 
Binehef  qae  je  tous  quittai  à  Charenton.  (IX,  xo5.) 

Poui^  avec  on  infinitif,  emplois  divers  : 
J  quoi  torvont  ttMi  de  gens?  Kst^ce  une  tahU  que  la  pâtre  pour  em 
occuper  uulemeni  deux?  (Autogr.  VII,  368.) 
(7m  tebU,^.poÊÊr,  ^ett-k-dir»,  om  Uble  qni  loit  de  natim  I,  en  éut  de.... 

*  Les  longues  soirées  peuvent  être  oomparées  aux  longues  marches 
pMr  être  Sistidieuses.  (Gr.  IV,  loi.) 

Bb  ee  ^*ellet  eoBt  fastidieiiset. 

Je  TOUS  mets  aTec  notre  cher  ami,  pour  être  dignes  tous  deux  de  la 
tendre  amitié  de  ceux  qui  vous  l'ont  promise.  (VII,  i85.) 

Comme  étant  dignes. 

On  dit  que  M.  de  Noailles....  a  rendu  de  très-bons  offices  à  M.  de 
Vardes;  il  estasses  généreux  ywicr  n'en  pas  douter.  (VII,  a3g.) 

CeUt-^Sre,  pour  qa*on  n'en  dovte  pat.  La  hardietie  de  la  conitmetion 
coasitte  dans  l*oniiasion  du  sujet.  Yojes  ei-après,  à  rartide  Pnâcnui,  an  tour 
temblabie  avee  afin  de. 

Ce  qui  augmente  Pempressement  que  j'ai  de  vous  toîTi  c'est  pour 
ne  point  penser  en  aTeugle  sur  des  Tentés  qui  me  sont  si  sensibles. 

(vn,  87-) 

Cut  pamr  me  point  peueer,  e'est-à-dîre,  c'est  le  dessein,  le  désir  de  ne  point 


Je  ne  lais  point  de  nouTclIes  pour  tous  mander  aujourd'hui.  (X, 
54».) 
Pour  terne  mumder^  I  Tons  mander. 

* ....  Adresser  votre  lettre  à  Mme  de  Vins,  plus  pour  l'obliger  que 
pour  tToir  besoin  d'elle.  (Gr.  IV,  88.) 

*  Us  (iSsf  écrivaûu  de  Port^Rojat)  ne  changent  pas  d'aTis^ar  chan- 
Ser  de  note.  (Gr.  VI,  4i3.) 

Peur  aToir  trop  à  dire  là-deasus,  je  ne  dis  rien.  (VI,  107.) 

Dans  les  trois  exemples  qui  préeèdent,  pour  équirant  k  parce  eue  avec  rin» 
dicatif. 

*  le  suis  ici  dans  une  fort  grande  solitude  ;  et  pour  n'y  être  pas 
■ccontumée  je  m'y  accoutume  assez  bien.  (B.  VI,  47 f.) 

P^ur  n'y  iire  pue  ueeeuîumie^  qnoiqne  je  n*r  sois  pas  •eooBtna6e. 

*  Pbisienrs  eouitisans..,.  se  sont  signalés /war  parler  au  Roi  de 
V.  de  Lorges.  (Gr.  IV,  Si,  3s.) 

Pcurperier  au  Roiy  c^eet4-dire,  en  ee  qu'ils  ont  parlé  an  Roi«  en  pariant 
■•  «eî. 

Mhi  db  Sivion.  xit  16 
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L'antorité  et  la  considération  seront  poussées  loin,  u  la  oondnite 
dn  retour  est  habile  1  (UI,  5o4-) 
n  •*agit  ds  retour  poMible  de  Mme  de  Monteepaii  soprii  de  Louis  X!Y. 

4*  Presser  : 

♦  On  ne  sait  point  le  Téritablc  ëtot  de  son  affaire  (</«  maréchal  Je 
Lusembour^,  ni  sur  quoi  on  le  pousse,  (Gr.  VI,  a6o.) 

S<*  Mettre  en  avant  (avec  insistance)  : 

Je  ne  comprends  que  trop  les  embarras  que  tous  ponrez  trourer 
par  les  dépenses  que  vous  êtes  obligés  de  faire;  et  je  ne  pousse  rien 
sur  le  Tojage  de  Paris,  persuadée....  que  vous  souhaites  assea  de  me 
Tob.  {VI,  443.) 

6*  Faire  sortir,  développer  : 

Gonsole»-Tous  du  petit;  il  n'y  a  de  la  faute  de  personne;  il  est 
mort  des  dentt... .  Quand  les  enfants  n'ont  pas  la  force  de  ieê pousser 
dans  le  temps,  ils  n'ont  pas  celle  de  soutenir  le  mouTement  qui  les 
Teut  faire  percer  toutes  à  la  fois.  (V,  117.) 


7»  Sk 

Cela  (une  tUscussion)  se  poussa  fort  loin  et  fort  agréablement.  (VU, 
74.) 

P0U88l£. 

Je  me  sounens  de  ee  pays4à  (Paris),  tout  y  esi  pressé^  poussé. 
(Autogr.  VU,  394.) 

*  Je  me  trouve  poussée  très-inutilement  à  vous  reparler  de  ce  que 
vous  m'avei  conté.  (Gr.  IX,  94.) 

POUSSIÈRE,  au  figuré  : 

*  Je  crois  que  vous  vous  moques  quand  vous  me  parles  de  met 
libéralités  présentes....  Quelle  poussUre  au  prix  de  ce  que  je  vou- 
drois  faire  !  (Gr.  II,  359.) 

POUSSIN,  au  figure  : 

Quand  vous  aures  remis  votre  petit  poussin  sons  les  ailes  de  son 
brave  père,  vous  rentreres  dans  le  giron  de  cette  tribu  de  Grignan. 
(IX,  563.) 

Le  Jeone  marqnls  de  Viat,  dont  dn  Plesnîs  fiiinit  l*édacatton. 
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I.  POUVOIR,  verbe  : 
On  ne  peut  rieo  de  plut  joli  que  toutes  tos  imaginetiont.  (X,  aoo.) 

*  Je  ne  puis^  ma  bonne,  que  je  ne  loit  en  peine  de  Tout,  quand  je 
songe  an  dëplaiair  qne  Tona  aurez  de  la  moit  du  pauvre  Chendier. 
(Gr.n,498.) 

N  m  POUVOIR  PI1U8  : 

Ha  main  ji*m  peui  phu,  (TV,  870.) 

1.  POUVOIR,  substantif  : 

ilaewu  pmroiipat  au  pouvoir  Je  P  inconstante  fortune  Je  nous  faire 
clumgtr  d*apis.  (Autogr.  VII,  a  14.) 

*  Pour  le  prince  d*Orange,  il  n'a  pas  été  à  mon  pouvoir  de  rendre 
sa  bleMuie  mortelle.  (Gr.  IX,  S68.) 

PRATIGARLE. 

lo  {Mme  de  LuJres),»,.  n'a  pu  soutenir  ce  personnage  simple,  qui 
a'étoit  pas  praticaàie.  (V,  190.) 

PRÊCHER. 

Je  veux  aussi  vous  dire  que  la  harbarie  et  F  ignorance  de  mes  paupres 
n^its  mms  a  faii  penser  à  faire  une  paroisse  de  ces  deux  piUages^  afin 
ittrt  instruits  et  tPentendre  quelquefois  prêcher  Jésus^Christ.  (Autogr* 
VU,  ao9.) 

PRÉCIEUX,  affecte,  oatrë  dans  ses  sentiments  : 

Vous  êtes  Traiment  bien  délicat  et  bien  précieux^  de  tous  trouver 

atteint  d'une  petite  atuque  de  décrépitude,  parce  que  vous  êtes 

pand-père.  (Vm,  3.) 
Mo*  de  SMgné  benx  an  prMdmt  de  Mookean. 

PRÉaOSITE,  état  de  précieuse,  de  qui  reste  étranger  à 
toute  chose  commune  et  vulgaire  : 

*  L'honnêteté  et  la  préciosité  d'un  long  Tcuvage  m'aroient  laissée 
<^snne  profonde  ignorance  ;  je  deviens  matrone  à  vue  d'œil.  (Gr. 

n,  393.) 

PRÉCIPITER. 

Je  regrette  ce  que  je  passe  de  ma  vie  sans  vous,  et  y  en  précipite  les 
Kites  pour  tous  retrouver.  (VII,  3a.) 

Cétoit  {la  dérangement  des  saisons)  la  Traie  raison  qui  nous  apoii 
précipité  tous  ces  jours  où  nous  aTions  tant  de  regret.  (III,  5a3.) 
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Nom  admirions  Tautre  jour....  connue  mai  mvêMpttaÊé  et^ar^î- 
pité  heureugement  lâTÎe  {Mt/êtÊme  marquis  de  Grigman)^  pour  le  ùân 
tomber  k  propos  dans  Tëtat  où  il  falloît  être  pour  avoir  lo  régiment 
de  ton  oncle;  tout  oela  étoit  bien  oompasié.  (IX,  34i.) 

Les  saints  désirs  de  la  mort  le  pressent  tellement  (5«ûil-^ii^), 
qu'il  en  a  précipité  tous  les  sacrements.  (VIII,  a66.) 

Se  paicipmn. 

On  y  Toit  le  roi  de  Portugal,  jeune  et  brare  prince,  se  préeipiur 
rapidement  à  sa  mauvaise  destinée.  (VI,  387,  386.) 

11  f^agît  d*un  Uttc  întîtiilé  Bittoîre  dé  la  réuniùa  du  Partufai, 

*  Elle  (la  fills  dé  la  princesse  de  Tarente)  iest  un  peu  préeipiide  de  se 
marier,  devant  les  signatures  de  toute  sa  famille.  (Gr.  VI,  Six.) 

Je  ne  sais  encore  pourquoi  vous  vous  êtes  précipitée,,.,  d'aller  à 
Grlgnan  sans  votre  mari.  (IX,  8.) 

Tout  ce  qui  est  ici  tous  salue,  et  notre  âmi  {CorhmelE)  ne  tait  rien 
de  cette  lettre  précipitée.  (VII,  Soi.) 

PRÉCISÉMENT. 

*  Nous  fîmes  bien  prédsémeni  ce  que  nous  avions  rétola.  (Gr. 
IV,  97.) 

PRÉDIT,  n. 

Cette  année  89,  si  prédite^  il  marquée,  ai  ânnonoée  povr  de  ginnds 
évt'nementt.  (VIII,  368.) 

PRÉFÉRABLEMENT. 

Je  Tai  lue  {votre  lettre)  préférahlement  à  toutes  les  embrassades  de 
Parrivée.  (V,  346.) 

Je  ne  puis  m*empécher  de  vous  en  gronder,  préférmblemmt  à  tout 
ce  que  J*ai  k  vous  mander.  (i7t6,  II,  463.) 

PRÉFÉRENCE. 

*  Votre  réflexion  de  Tautre  jour  sur  la  préférence  du  devoir  sur 
rinclination....  (Gr.  IV,  481.) 

Je  suis  fort  de  votre  avis  pour  Ibl  préférence  des  fables  sur  le  po€me 
épique.  (V,  »97.) 

J*étois  outrée  de  la  préférence  que  tous  fiiisies  bautemeat  d*vne 
grire  k  ma  fille.   (II,  4a8.) 
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*J0  iM  )«tteàTiclMMBl  «ciNur  pféférmoêmr  1m  lettvtt  d*«fEûrM« 
(Gr.  n,  394.) 

PREFEREE  DE  : 

rù  préféré  de  payer  mes  dettes.  (Aatogr.  VU,  399.) 

PRÉJUDICIABLE. 

Qae  je  tous  plains!  et  que  l'éut  de  tos  affairei  eêtpréjudklMek 
rétablUtement  de  rotre  pauTte  enfimt!  (IX,  437.) 

PRENAirr,  n. 

*  EUe  {Mme  Je  Gtuusiy)  a  mandé  que  Famé  prstumte  de  Mme  de 
Fîennes  aroit  passé  heureusement  dans  son  corps,  et  qu*elle  prenoit 
à  toutes  maint.  (Gr.  VI,  t33.) 

PRENDRE. 
I*  Absolomeat  : 

*  Il  [le  ekaneeUer  Seguier)  étoit  aussi  riohe  en  entrant  à  la  eour,  qu'il 
rétoit  en  mourant.  Il  est  Trai  qu'il  a  établi  sa  iamille  ;  mais  si  l'on 
prenait  chez  lui,  ce  n'étoit  pas  lui.  (Gr.  II,  488.) 

a*  TrottYcr,  rencontrer  : 

Jt  me  sais  plus  où  le  prendre  (M.  Trouvé).  (Antogr.  VII,  a340 

^«Mf  eomtoisseM  les  Boehers^  et  potre  imagination  sait  un  peu  <A  me 
prendre.  (Autogr.  II,  a5a.) 

Je  Toulois  abaolument  que*.*,  votre  imagination  sût  où  méprendre, 
(VII.  194.) 

3«  Ibnpnmter,  tirer  de  : 

*  U  y  a  des  gens  barards  dont  je  ne  prensU  jamais  les  nourellet. 
(G».  IV.  7..) 

<•  Recevoir^  jouir  de  : 

Quand  j'ai  pris  toute  la  beauté  du  soleil  en  marchant  toujours,  Je 
'«ntre  dans  ma  chambre.  (VII,  3s4.) 

S*  S'emparer  de  : 

Vottf  souTient-il  des  fantaisies  qui  tous  prennent  quelquefois  de 
trouTer  qu'il  y  a  des  mois  qui  ne  finissent  point  du  tout?  (Gr.  VI, 
4u.) 

^  Actif  et  neatre,  attaquer,  en  parlant  d'une  maladie  : 

*  On  croit  qu'en  dérangeant  les  desseins  qu'on  aroit  pour  Pau- 
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tomne,  on  dérangen  autti  la  fièTre  de  MonBÎmir  le  Dauphin,  qnî  le 
/wwuf  dans  cette  saison  à  Saint-Germain.  (II»  190.) 

Jt  suit  ici  fort  tmhtirratêée  de  la  maUttU  d»  aime  la  eomteue  de 
Monirepêl^quilui  prit  le  UiuUmamqtCeUe  y  arriva.  (Antogr«  1, 3; 5.) 

7»  Considërer,  examiner  : 

*  Il  {Bourdaloue)  a  pris  le  prince  {(de  CatM)  dans  tes  points  de  rue 
avantageux.  (B.  Vil,  aSi.) 

Il  me  semble  que  cette  enrie  d*ètre  seul  n*est,  à  la  bien  prtndrt^ 
que  Penrie  d*étre  fidèle  an  goût  que  tous  area  pour  les  désespoirs  et 
pour  la  tristesse.  (IX,  11.) 

8*  Pkxndbx  sim,  avec  im  régime  direct,  dter,  retrandier  à  : 

*  Prenez  une  page  mr  moi  pour  lui  donner  {à  Brameas),  (Gr.YII,  17.) 
Je  suis  toujours  plus  aise  de  la  confiance  qui  tous  fait  prendre  m 

moi  quelques  écritures  de  moins,  que  du  plaisir  de  voua  entendre, 
qui  est  toujours  gâté  par  la  pensée  que  cela  tous  tue.  (VIII,  5s3.) 
Vous  auriez  peur  qu*une  distraction  ne  pr^  quelque  chose  sur  les 
craintes  que  tous  touIck  aToir.  (IX,  11.) 

9*  Pexndex,  PAKirDRB  SUA,  sBus  régime  direct,  ôter,  retran- 
cher (à),  empiéter  (sur)  : 

Voilà  ce  qu  il  {CorhinelU)  tous  demande  :  tous  Toye^bien  que  je 
n^j  prends  ni  n'y  mets.  (V,  ai».) 

Ji....  roi»  êtes  incommodée  tT écrire^  prenex  sur  moi  eomme  sur  ceUe 
^  vous  aime  le  plus,  (Autogr.  VU,  3o4*) 

Il  {CorBinelli)  me  conte  des  fagou  fort  jolis,  je  lui  en  rendrai  sa- 
medi, et  je  prends  sur  lui  aTec  confiance.  (VII,  33i.) 

*  Gela  prend  sur  la  bonté  du  cœur.  (Gr.  IX,  5o8.) 

M.  le  maréchal  d*£strées  étoit....au  commandement  des  deux  érè- 
chés....  Cela  n'avoit  point  Pair  de  prendre  sur  le  gouTeraeur.  (IX, 
168,  189.) 

Je  me  croirai....  la  mieux  traitée,  la  plus  tendrement  ménsgée, 
quand  ^^ova  prendrez  sur  moi,  et  que  tous  ôterez  du  nombre  de  to» 
fatigues  le  Tolume  que  tous  m'écriTez.  (VI,  i6o.) 

10*  PanrDu  sua,  avec  ou  sans  régime  direct,  tirer  de,  de- 
mander ày  exiger  de  : 

Sans  vouSf  ma  ehire  Madame ^  on  prendroit  tout  sur  moi,...  mais  90m 
Wêe  valet  tout  ee  que  Je  ne  perdrai  point.  (Autogr.  X,  i33.) 

La  lattiv  est  adretaie  à  Hase  de  Guitaat,  qui  prenait  aoîa  des  afbiret  M 
Maie  de  Sévigiié  ea  Bouigogae. 

Vo^prenez  tout  sur  TOtre  courage/.ceU  fidt  mal.  (VŒ,  a85.) 
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Vous  arez  touIu  toutenir  les  extrêmes  honnêtetés  de  M*  de  Vi- 
Tonne....  Il  me  semble  que  je  rom  roiBfreaJre  sur  Totre  courage  oe 
que  Tos  forces  tous  refusent.  (VI,  Si 5.) 

Us  [M,  ëi  Mm»  de  Ckauinet)  saToient  fort  bien  prendre  sur  eux-mêmes 
poar  soutenir  les  grandes  places  où  Dieu  les  a  destinés.  (X,  a35.) 

*  Notre  ami  (CorbiaeUi)  prend  sur  lui,  pour  ne  jamais  blesser  la 
gloire  ;  et  moi  je  demande  permission  à  la  gloire  de  prendre  un  peu 
sur  elle  pour  me  donner  de  la  paix  et  de  la  tranquillité.  (B.  VII,  170.) 

ii<*  PuorBEx  suBy  exercer  une  influence  sur  : 

le  n'ai  pu  aouffiîr  la  douche....  EUt  prenait  trop  sur  moi.  (V,  Sig.) 

12*  PaKBTDBi  1,  s'attacher  à,  avoir  du  goût  k  : 

Ten  demeurerai  à  la  simple  approbation^  quand  ce  ne  seroît  que  pour 

faire  9oir  à  Pauline  quUl  jr  a  des  choses  où  mon  esprit  ne  prend  pas. 

(Kutogr.  IX,  541.) 

i3*  Lb  PAKNDBBy  agir  d'une  certaine  façon  : 
Elle  [la  prtmceue  de  Tarente).,,,  me  demande  toujours  de  tos  non- 
Telles  :  si  elle  le  prend  "psalk,  elle  me  fera  fort  bien  sa  cour.  (IV,  i5i.) 

14®  Sx  PRKNou  1,  se  mettre  à,  entreprendre  de  : 
Je  ne  sais  comme  je  dois  me  prendre  à  vous  faire  cette  sollicitation, 
(Autogr.  X,  549.) 

i5*  Sb  vmBKDBB  1,  regarder  comme  la  cause,  rejeter  k  faute 
sor,  reprocher  à  : 

*  Vous  dites  que  e*est  pour  se  prendre  ^  JDieu  de  tout  :  lises,  lisez 
ce  traité  que  je  tous  ai  marqué,  et  tous  Terrez  que  o*est  ^  lui  en  effet 
qn'îl  l'en  faut  prendre.  (Gr.  VI,  417.) 

Qnand  e*est  à  lui  (à  Dieu)  qu*il  ^ut  m*en  prendre^  je  ne  m\n  premds 
plus  à  personne.  (VI,  377.) 

*  Chacun  se  prend  à  soi  de  ce  léger  refroidissement.  (Gr.  VII,  84.) 

*  H  (CA.  de  Swigne)  iest  pris  à  moi,  et  me  dit  que  je  lui  aTois 
donné  de  ma  glace*  (Gr.  Il,  i5o.) 

Pbm. 

*  Quoique  la  maxime  soit  admirable,  ex  prise  même  du  Seigneur, 
de  dire  qu*à  chaque  jour  suffit  son  mal....  (Gr.  IX,  547,  548.) 

*  Mme  de  LaTardin  m'eoToie  une  bonne  relation  plus  exacte  et 
pnte  en  bon  lieu.  (Gr.  IX,  549.) 

Celle  (la  peinture)  que  tous  faites  de  cet  homme  pris  et  possédé 
de  ion  laToir.. . .  qui  Teut  rentrer  à  toute  force  dans  la  conTcrsation. ..« 
cela  est  du  Titien.  (VIU,  43i,  43s.) 
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fr£paratif. 

rèllà  toui  Ut  prépantifii  iu  prinimi^  (Antogr.  YII,  3S9.) 
lit  lettre  est  du  milieu  de  fimer. 

PRÉPARATION. 

Coniidditiit  Textréme  reipMt  qa'U  (CêrhimêiB)  «  pour  oe  «tiat 
m^ttère  {la  eommmthn)^  «t  aveo  ^uiàU  rignmur  il  fft  001190U  Ici/r»- 
paratioiu....  (VU,  181.) 

PRÉS. 

L'intérêt  vif  qw  je  prends  i  tout  ce  qui  tow  tonche  fris  00  loin. 
(IX,  307.) 

PRÉSENCE. 

On  ne  peut  perdre  la  présence  d*un  tel  ami  {Coi4iiuU!)  eanl  s'en 
aperceToir  à  tout  moment*  (VII|  5iS.} 

t.  PRÉSENT,  aubsuntif  i 

Je  pout  dirais  ma  bonoê^  comme  Poutre  jour  :  Fout  itet  eu  homuo  pf&, 
faitet  Jet  présents  de  toui  ce  qui  Pout  eti  mutile.  (Autogr.  VU,  368.) 

Cert-è-dire,  déluifnnea-TOot  de  ee  que  toiii  ava  de  trop,  défiiitet-Toitt  dtf 
domettiqaet  qui  toiu  toat  inatîlef . 

a.  PRÉSENT,  n. 

*  Il  fiint....  souffrir  que  je  prenne  un  grand  t%  prêtent  intérêt  a 
Toue.  (Gr.  III,  7.) 

Jouisses  tranquillement  de  ce  que  tous  tenes  de  la  bonté  et  de 
l'amitié  de  ma  mère  ;  quand  j'y  pourrois  donner  atteinte,  ce  qui  me 
fait  horreur  â  penser,  et  que  j*en  aurois  des  moyens  aussi  préteutt 
qu'ils  seroient  difficiles  à  trouTer....  (Ch.  de  SéTigné,X,4o9,  410.) 

PRÉSENTER. 

Si  Dieu  me  lui  présente  rien  en  ee  payt^i^  il  me  temhle  fu*il  oompU 
de  retourner  au  pâtre,  (Autogr.  VII,  aSo.) 

Il  s'agit  de  M.  Trouvé  ;  la  lettre  est  adreaaée  sa  comte  de  Gnitsat, 
Sa  PaiSBNTKE. 

Ils  étoient  Allemands  sur  le  saToir^Tivre,  et  hormis  que  de  l'ap- 
prendre hors  de  la  cour  te  prétente  ridiculement,  il  est  fort  aisé  de 
comprendre....  (VU,  i8a,  i83.) 
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PRESSAirr. 

Votre  mal  étoii  fort  pressant  ei  fort  vioUnt.  (AutOgr.  VII,  3o3.) 

*  Il  y  a  [elatu  une  lettre  Je  Bussf  au  itoi). ...  des  tours  pour  le  porter 
à  TOUS  secourir  qui  ne  sont  que  trop  singuliers,  trop  pressants  et 
trop  Tëritables.  (B.  YIII,  63,  64.} 

PRESSE. 

1*  Foule,    foule  empressée;  empressement;  trop  grande 

hâte  : 

*  Partout  où  passe  cette  illustre  bière  (slo  Tttremae)^  ce  sont  des  pleurs 
et  des  cris,  âeB presses^  des  processions.. ••  (Gr.  IV,  68.) 

*  J'sTob  grande  euTÎe  de  me  jeter  dans  le  Bourdalone....  mais  la 
presse  ëtoit  à  mourir.  (Gr.  II,  i39.) 

*  Le  Roi  Ta  souTent  Taprès-din^  ches  la  Dauphine,  et  il  n*7  trovft 
point  de /rwMtf.  (Gr.  VI,  35o,  35i.) 

Au  moins  éyites  les  lieux  publics,  et  les/»rc##c#....  (II,  5o6«} 
Il  {Pompomo)  n*est  point  accoutumé  à  la  pressé  des  courtisans. 
(VI,  3ii.) 

*  Le  soir,  on  tient  le  cercle  un  moment... .  Du  reste  on  est  hors  de 
la^ett».  (Gr.VI,  34a.) 

LeRoijestfortsourent  («A«sl0/>M^pA«ss)(  cela  écarte  un  peu  la 
presse.  (VI,  338.) 

Je  ne  Tois  point  d*ici  ce  qu'est  demitte  ùCttùprosio  qui  surmontoit 
votre  château. ...  mais  enfin  il  fiiut  croiit  que  puisque  tous  étiea  sur 
▼otre  petit  lit,  tous  ariez  trouvé  le  mojen  de  fendre  Ukprosu.  (VII, 
7>.  73.) 

Le  maréchal  de  Bellefonds  m'a  fait  promettre  de  le  tirer  de  Uiprmsê» 
(i7>6,  n,  i35.) 

Cets-^Hlira,  de  toim  faire  des  eomplimentt  partienKan  de  •■  paît. 

*  Je  disois  hier  de  Penautier  ce  que  tous  en  dites,  sur  le  peu  de 
preste  que  je  prérois  qu'il  y  aura  à  sa  table.  (17S6,  IV,  53;.) 

Tout  le  monde  croit  comme  tous  qu'il  n*  j  aura  pas  de  prwsse  à  la 
table  de  Penautier.  (IV,  54».) 

P  7  a  presse  dans  la  riTière  ;  Mme  de  Coulanges  dit  qu'on  ne  s'/ 
iMlgne  plus  que  par  billeu.  (IV,  5o6.) 

*  Voilà  donc  ce  qui  s'appelle  la  Tertu  et  la  reeotinoissance;  je  ne 
ai'ëtonne  pas  si  Ton  trouTe  si  peu  de  presêe  dans  l'exensiee  de  oeS 
l>eUes  Tertus.  (Gr.  IV,  481.) 

//  (Pommereuil)  m  une  entie  démesurée  de  donner  un  lieutenant  de 
^à  m^  do  JfdAM....  msùe  la  presse  m*èit pas  gransk  aum  tondrions 
^ohétr  à  ^Intendant.  (Autogr.  IX,  496.) 
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\jkpm$e  n'eft  pat  grande  à  soupirer  pour  elle  {la  Charge  Je  Ck, 
dt  Sévigne),  quoiqu'elle  toit  propre  à  faire  soupirer.  (VI,  35a.) 

*  Quand  elle  (Mlle  du  Plestis)  Tient,  et  qu'elle  trouve  cette  petite, 
c*eftt  une  très-plaisante  chose  que  de  roir  sa  rage  et  sa  jalousie,  et  U 
preue  quUly  a  à  tenir  ma  canne  ou  mon  manchon.  (Gr.  IV,  297.) 

Je  ferai  tos  compliments  à  Mme  de  Villars.  Il  7  a  presse  k  être 
nommé  dans  mes  lettres.  (Il,  88.) 

II 7  a  presse  à  Totre  souvenir  ;  ce  que  tous  enT07es  ici  est  tout 
anisitdt  enleTë.  (II,  loi.) 

n  (FUlehrune)  est  fort  estimé  dans  notre  Bretagne;  il  7  a  presse  à 
qui  Taura.  (IV,  Sog,  5 10.) 

J*ai  dtné  aTec  Mme  de  LouTois  ;  il  7  aToit  presse  à  qui  nous  en 
donneroit  (nous  Jonneroit  à  dùter),  (III,  3o8,  809.) 

hk  presse  est  un  peu  sur  les  logements.  (VII,  I95.) 

Le  Cheealier  (de  Grignan),  rhumatisme  depuis  deux  moû ,  a  fait  unt 
presse  sur  les  logements^  qui  Pa  réduite  (Mme  de  Grignan)  dans  son 
eahinet^  ei  son  mari  dans  sa  ehamhre.  (Autogr.  VII,  ai 3.) 

*  Je  ne  l*ai  pas  quittée  tous  ces^jourt  ;  elle  n*alloit  point  faire  b 
presse  panni  cette  famille;  ainsi  elle  aToit  besoin  qu'on  eât  pitié 
dVUe.  (Gr.  VI,  3ia.) 

n  ett  question  de  Mme  de  le  Fayette  ;  la  Roehefoocauld  venait  de  moaiir. 

On  passe  d'un  lien  à  l'autre  {à  Fersaittet)  sans  hiie  Ik  presse  en  nul 
Uen.  (1715,  IV,  544.) 

Fous  aeez  été  bien  mal  menée  (par  des  médecins)....  Je  erojrois  fae 
oe  fût  jiiUot;  mais  ilf  a  presse  à  ien  panier;  car  M.  de  Coaiamgm  me 
mande..,,  (Autogr.  VII,  3o3.) 

a*  Gène,  souffrance  : 

Mon  cœur  est  soulagé  d'une  presse  et  d'un  saisissement  qui  en  eérUi 
ne  me  donnait  aucun  repos.  (Autogr.  II,  a470 

Mon  pauvre  cœur  est  quasi  toujours  en  presse,  surtout  depuis  cène 
augmentation  déloignement,  (Autogr.  VI,  406.) 

Quand  mon  cœur  est  en  presse^  je  ne  puis  m'empécher  de  ne 
plaindre  a  ceux  que  j'aime.  (II,  a54.) 

Je  TOUS  assure  que  le  cœur  est  en  presse.  (III,  78.) 

*  Vous  sentes  donc  Tamour  maternelle  ;  j'en  suis  fort  aise... •  Mo- 
qnea-Tous  présentement  des  craintes,  des  inquiétudes,  des  pré- 
T07ances,  des  tendresses,  qui  mettent  le  cœur  en  presse^  du  trouble 
que  cela  jette  sur  toute  la  TÎe.  (Gr.  II,  441.) 

*  Si  TOUS  Toulea  faire  plaisir  à  cet  évèque  [de  MarseiUe\  perdes  biea 
de  Targent,  mettes,  mettes-Tous  dans  une  grande  presu  :  e^eal  là  qu'il 
TOUS  attend.  (Gr.  II,  5i6,) 
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PRESSER. 

fo  GèoeTy  contraindre  : 

*  Cett  en  ces  occasions  où  Ton  dcTTOÎt  bien  sentir  Tétat  où  Ton 
s*eft  mis,  qui  pressé  et  qui  contraint,  et  qui  ôte  la  liberté.  (Gr.  VI, 
3o3.) 

Je  ne  reax  point  yoqs  en  parler  darantage  (Je  notre  séparatiom)^  ni 
célébrer,  comme  tous  dites,  toutes  les  pensées  qui  me  pressent  le 
coBor.  (m,  456.) 

2<>  Hâter  : 

La  eîeatrîet  fait  une  fort  bonne  mine  de  pouioir  s^avaneer^  et  pour  lu 
presser  dopuntagey  nous  étons  P huile,,,,  (Autogr.  Vil,  35o.) 

3®  Resserrer,  condenser  : 

Nous  admirions  Tautre  jour.. ..  comme  tous  ave* pressé  et  précipité 
heureusement  sa  Tie  (du  jeune  marquis  de  Grignan)^  pour  la  faire  tom* 
ber  à  propos  dans  l'état  ou  il  falloit  être  pour  aToir  le  régiment  de 
•on  oncle;  tout  cela  étoit  bien  compassé.  (IX,  34 1.) 

U  (le  Jeune  marquis  de  Grignan)  nous  parle  de  la  manière  dont  ses 
dernières  années  ont  été  pressées;  je  tous  TeuTerrois  cette  lettre,  sans 
que  je  Taime.  (IX,  345.) 

4*  Sk  FKBssui  DBy  sc  hàtcr  de  (avec  ellipse  du  pronom  per- 
sotmei)  : 
Cest  ce  qni  m*a  fait  preuer  de  tous  dire  tout  ceci.  (VIII,  4.) 

P118B*. 

I*  Gcmtraint,  gftnë,  accablé,  comblé  : 

*  Ces  Messieurs  (U  parlement  de  Rennes)  sont  allés  à  Vannes,  qui 
est  une  petite  Tille  où  ils  seront  fort  pressés,  (B.  IV,  196.) 

M.  de  Turenne  a  ses  coudées  francbes;  de  sorte  que  nous  ne 
iommes  plus  pressés  d'aucun  endroit.  (III,  499O 

J^aurois  cent  choses  à  vous  diref  mais  le  moyen  quand  on  a  le  cesur 
pressé?  (Autogr.  V,  56i.) 

Peut-être....  que  mon  cœur,  qui  est  toujours /^rMfé,  se  mettra  un 
peu  plus  au  large.  (III,  a56.) 

Je  ne  saurois  m*empêcber  d'aToîr  le  cour  pressé.  (VIII,  5o8.)  i 

J*ai  le  cour  lita  pressé  de  Monsieur  le  Cardinal.  (17^6,  III,  | 

48«.) 

*  Plat  a  Dieu  qu*enfinTous  fussies  tipressée  de  mes  bienfaits,  que 
tous  fussiez  contrainte  de  tous  jeter  dans  ringratitude  !  (Gr.  II,  5s8.) 
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a*  Hâte,  prëdpitë  : 

Je  mûêowwu  de  eê  p^ê4à  (Paris),  tonijr  wH  pntitff  pouiêi,  (Autogr. 

VU,  394.) 

Tout  est  noient  est  riolenté  dans  tos  affaires,  tout  eApreud^  toiu 
est  nécessaire....  (IX,  457.) 

*  Je  dis  â  Monsieur  le  Prince,  en  courant,, ••  Il  m*entendlt,  et  toot 
cela  ëtoit  tl  pressé^  qu'il  n*y  aroit  pas  mojen  de  placer  une  pensés, 
(Gr.  VIII,  49».) 

3*  Resserre,  condense  : 

Sa  Tie  ((du  jeune  marquis  de  Grignan)  est  pressée  d*nne  manlte  que 
si  TOUS  y  aTiez  donné  à  Tenfance  ce  qu'on  y  donnoit  autrefois,  tous 
n*y  auriez  pas  trouré  Totre  compte.  (VII,  87 3.) 

4"  Pousse,  exdtë  : 

Ne  craignex-Tous  point  ses  emportements  (de  Mme  de  Gri^moM),  et 
que  pressée  par  tos  mauTais  traitements,  elle  ne  me  Tienne  trouTer? 
(1736,  VI,  3oo.) 

Mme  de  Sirigné  s'adresBQ  sa  comte  de  Grignaa. 

PRESSOIR,  au  figure  : 

Notre /w«f MÎT  est  bon,  il  n*y  a  rien  à  craindre,  il  n*j  a  qu*à  serrer, 
noto«  eorde  est  faonae.  (V,  i5i.) 
11  s*agit  da  don  des  états  de  Prorenee. 

PRESSURER. 

*  La  rage  où  elle  étoit  contre  le  Mirepoiz,  qalVapoU  pressurée  pu 
Tingt  signatures....  (Gr.  IV,  75.) 

PRÊT,  TB. 
i^PmArl: 

Quand  au  lieu  de  déeider,.,,  pous  me  demandez  mon  àwis^je  suis  prête 
k  pleurer.  (Autogr.  X,  is4.) 

//  semble  que  te  mariage,,,,  soit  prêt  à  s^aehever,  (Autogr.  VU,  i36.] 

*  Je  suis  persuadée  que  le  Roi,  c*est-4-dire  Dieu  par  lui,  surmon- 
tera tous  ses  ennemis,  et  débrouillera  tous  ces  nuages  qui  paroisseat 
si  noirs  et  êi  prêts  à  fondre  sur  nous.  (Gr.  VIU,  564.) 

*  Quand  elle  fut  prêie  à  mourir  Tannée  passée,  je  disob....  (B, 
V,  355.) 

TaTois  laissé  Mme  de  Vaubnm  prête  à  deTenir  folle,  Mme  de 
Langeron ^re le  à  mourir.  (1726,  IV,  i3i.) 
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a*  Pair  ds  : 

....  Si  J€  iCitcu  prête  d*a/l!er  aux  Qmnsê^Fingts.  (Autogr.  I,  366.) 

*Mine  de  Vavdemont  n*ett  "ptiÈ  prêté  d$  rerenir  ici.  (Gr.  Il,  5a4.) 

*  M.  de  LaTardin  n*eft  pas  orét  de  partir.  (B.  VIII,  54.) 

Vous  ne  quitterez  Totre  château  et  tos  pichons  que  quand  voni 

Knet  prêté  de  les  quitter  pour  Lambete.  (1726,  IV,  5ao.) 
On  ëtoit^r^i  «Taller  ae  diTcrtir  à  FontaiaeÛean  :  tout  a  été  rompu. 

(m,  536.) 
Elle  (Mme  d'Beudîcourt)  est  prête  iTaccoucher.  (V,  a46.) 
Il  7^  a  eneore  d'autrea  eaineb  qai  sont  préit  d^échoir,  (Ch.  de  Se- 

▼égnë,  Vm,  69.) 


An  dix-Mptième  sicele,  range  ii*aTaît  pM  eatore  kuàM  la  distiaeliea  que 
Bout  fneom  ■njoard'hai  entre  prés  de^  «  snr  le  point  de,  »  et  prit  à,  «  disposé 
à,  préparé  è.  »  On  se  semit  de  prêt  dans  ees  oeos  sens  1  de  pvéfivenee,  mais 
non  pas  toujours,  arec  de,  dans  le  premier  ;  arec  à,  dans  le  second.  On  pent  Toir 
à  ce  sqet  le  P.  Benhoers,  Smite  des  Remtmrfmeê  memmUee  emr  le  immgmefia^ 
foi»  (i6(^)i  P*  i9S-aoa  de  Tédition  de  1737.  —  Dsas  notre  texte  on  rencontre 
fTÉs  tf#,  poar  dire  «  sor  le  point  de  •  (royex  IV,  i  a6)  ;  mais  il  &at  se  soarenir 
que,  partont  où  les  originaux  noos  manquaient,  nous  avens  été  oUigés  de  iieus 
en  npporter  aux  pilnMiiis  édîtean,  qâi  ne  nspeetaient  geéie  Terthe^nplie 
deMaedeSévigné. 

PRETENDRE. 

Pour  fwu  feure  un  euu^Smsmt  sur  la  naluaimê  étmê  eeuHème  fiU^je 
fmie^m  woue  m  rtengpat  prétendu.  (Autogr.  VI,  406.) 

*  Je  lï^ea  prétends  pas....  im  grand  mérite,  puisque  «'est  par  forée. 
(Gr.  VI,  461.) 

*  Je  erofoia  mon  fils  hMfl  d*éltt  de  ponvoir  priNndra  ma  bon 
piiti.  (B.  Vn,  a5o.) 

Os  {les  nouuetnm  maréehann)  préêêndeni  dn  Manteignuur,  (TV,  5.) 
Il  ne  faut  point  que  je  prétende  à  rkfn  agréablement  aana  vons. 
(1716,  IV,  ia6.)  .^    . 

*  Noua  sommes  refennee  ieft...»  et  J'j  serai  jusqu'au  moîa  do  sep- 
tembre, que  j'irai  à  BouibiUy,  ou  je  prétends  bien  de  tous  ToIr.  Çà. 
ni,  ai4.) 

PRÉTEXTE. 

*Lapeurde  se  ruiner  est  un  ^^réfesTe  augoùt  breton.  (Or.  VI,  3o8.) 


Ce  mnà  m  tommunuinent  de  prétexte  k  me  mal  payer.  (Aotegr.  JL^ 
ii5.) 

PREVENANT,  n. 

*  Voos  me  demandes  les  symptômes  de  eet  amour  :  c'est  premiè- 
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rement  une  négatÎTe  Ti^e  et  préptMutte^  c'est  an  air  outré  cTiadifré- 
rence  qui  prouve  le  contraire.  (Gr.  Il,  Six.) 

PRÉVENIR,  anticiper  : 

Jt  Pois  couler  le  temps  avec  douleur ^  quand  Je  pense  au  Jour  fu^U 
m* amènera;  mais  Je  ne  peux  pas  prévenir  mon  malheur,  (Autogr.  III| 
4^5.) 

PRÉVOIR  DB  : 

Je  poudrois  que  cela  pût  en  quelque  sorte  pous  réeompemser  de  iomt  ce 
que  POUS  prëroyez  de  perdre.  (Autogr.  Vin,  i5.) 

La  kttie  ait  adngtfo  à  an  fenmer. 

PRÉVOYANCE,  au  pluriel  : 

*  Toutes  \tê]prépo fonces  sont  des  arertissements.  (Gr.  II,  »o5.) 

*  Vous  ne  soutiendriez  pas  tout  ensemble  les  peines  et  les  soins, 
Xekprépoyanees^  les  ordres  à  donner,  mais  surtout  les  impossibilità 
dont  TOUS  me  paroisses  surchargée  et  accablée.  (Gr.  VII,  xaa.) 

*  Vous  sentez  donc  Tamour  maternelle;  j'en  sub  fort  aise. ...  Mo- 
quez-TOUS  présentement  des  craintes,  des  inquiétudes,  des  pré- 
voyances^ des  tendresses  qui  mettent  le  cœur  en  presse,  du  trouble 
que  cela  jette  sur  toute  la  Tie.  (Gr.  II,  Hi.) 

Vous  TOUS  moquez  toujours  de  mmprépoyaneesy  et  je  suis  suffoquée 
quand  jVttends  à  l'extrémité.  (VII,  lai.) 

Malgré  toutes  les  précautions,  XeM  prévoyances^  les  prières,  les  me- 
naces, les  sollicitations,  les  corruptions  et  les  Tanteries  de  tos  enne- 
mis.... (m,  3i4.)       ' 

C*est«...  par  etêprépojranees  qu*on  est  garanti  des  malfaeon  où  Ici 
attires  tombent  par  leur  imprudence.  (VI,  5o6.) 

Nous  STons  souTcnt  des  prévoyances  pour  Parenir  qui  nous  foot 
des  peines  inutiles,  parce  que  Dieu  nous  en  prépare  d'autres.  (IX, 
3o5.) 

Je  ne  renx  point  gâter  cette  joie  par  des  noirceurs  et  des  pri" 
poyances  ingrates  enrers  Dieu.  (VII,  86.) 

PRIER. 

Si  cette  partie  est  rompue,  j'irai  cbez  Mme  de  Cbanlnes,  j'en  suii 
extrêmement  priée  par  la  maîtresse  du  logis.  (1726,  III,  400.) 

PaiBB  QUK  : 

La  Mousse  m'a  priée  qu'«/  pût  lire  le  Tasse  apec  moL  (Autogr,  II| 
aSi.) 
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Je  fom  pria  qja»  tma  Met  m  /paim  /mm/  9mu  êi  Mme  de  GmtmU» 
(Aotogr.  VU,  935.) 

*  D  (^.  de  Séngné)  me  prie  que  je  le  redretse  :  je  le  fait  comme 
une  amie.  (Gr.  II,  177.) 

*  Pries-moi  en  même  temps  f  «e  je  ne  Tona  aime  guère.  (Gr.  II, 
3ai.) 

Elle  {Mme  de  Maraiu)  noua  prU  qu'elle  pât  Tenir  avec  noua  pâmer 
le  soir  chez  aon  fila,  (II,  141.) 

CeU  fc-diw»  dm  la  RoehaioaciBUf  qd  par  bidiiuige  appelait  Unie  da 
MaraM  «a  «tire, 

PRIÈRE. 

*  Cette  unique  et  adorable  prière  à  Jësua-Ghriat,  de  lui  demander 
miaéricorde....  (Gr.  VIII,  271.) 

*  Ce  qui  d^oncerta  entièrement  la  granité  de  la  cMmonie  {de  la 
réctpîiom  des  ekevaUers  du  Samt-'Esprit)^  ce  (ut  la  négligence  du  bon 
d*Hocquincourt....  Lea  chauieea  de  page  étant  moins  commodea  que 
celles  qu*il  a  d'ordinaire,  sa  chemise  ne  Toolut  jamaia  y  demeurer, 
quelque  prière  qu^ii  lui  en  fît.  (Gr.  VIII,  377.) 

PRIME,  terme  de  jeu  (au  figure)  : 

C'est  brûler  è  petit  feu,  ce  me  semble,  que  de  sarourer  ainai  dix 
ou  douxe  jours  une  Tiolente  inquiétude;  c*est  tirer  son  jeu  k  petite 
^îaie.  (V,  ao.) 

Toyes  la  aote  t  de  la  page  iadiquée, 

PRINCIPE. 

*  On  n'est  point  au  diable  parce. ...  qu'au  fond  on  a  cm  prmcipe 
de  religion.  (Gr.  II,  144.) 

PRINTEMPS. 

Lea  eotllurea  hurlufarelu  m'ont  fort  dÎTcrtie;  il  /  en  a  que  Ton 
▼oudroit  souffleter.  La  Choiseul  ressembloit,  comme  dit  Ninon,  à  un 
^rîii/eii^  d'hôtellerie  comme  deux  gouttes  d'eau.  (1796,  II,  i36.) 

PRIS,  voyez  Pbihdkv. 

PRISE. 

I*  Actîc»!  de  prendre  : 

L^enlèrement  de  la  princesse  d'Orange,  et  la  prue  de  son  mari 
août  à  fiiire  rire.  (Vm,  444.) 
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Je  eroit  que  cette  denûère  frisê  {ftwu  poudn)  aehèven  de  ne 
guérir.  (IV,  38i.) 

a<>  Facilité  de  prendre  : 

Vj  prendf  (à  poire  procès)  un  întérèl  aiun  TÎfqoe  la  tendresse  qoe 
j*ai  pour  tous  est  rive  ;  c*est  la  même  étoffe,  et  c*est  cela  sur  qaoi 
la  résignatioii  n'a  pas  asseï  deprisê,  (IX,  iiS.) 

11  n'y  a  point  de  prise  à  cette  accusation*  (1796,  III,  «71.) 

Je  ne  tous  dirai  rien  de  fort  secret  des  pays  que  tous  saTes  ;  ce 
sont  de  certaines  petites  choses  qui  n'ont  point  àtprisê^  et  qui  n'ont 
pas  quasi  la  force  d'dtre  transportées.  (V,  198.) 

PRIVATION. 

La  pripotion  des  rudesses  me  tiendroitlieu  d'amitié  en  un  besoin. 
(VII,  ia5.) 

PRIX. 

//  (l'abbé  Charrier)  0  ime  petite  impression  de  Grignan,.,,  ^m  lui 
donna  un  prix  au-dessus  de  tout  ee  qui  poupoit  penir  nu-deroni  de  moi. 
(Autogr.  VII,  agi.) 

*  La  Reine  {d* Espagne)  la  Teut  Toîr  {Mme  de  Fiilars)  incognito; 
elle  se  fait  prier,  pour  se  donner  un  nouTeau^rcr.  (Gr.  VI,  178.) 

*  Vous  STea  raison....  de  croire  qu'ils  {tes  menins  du  Dat^hin)  ne 
sont  pas  tous  daprix  du  Cheralier  {de  Grignan)  :  Sa  Majesté  en  a  ftit 
le  même  jugement.  (Gr.  VI,  3oi,  3oa.) 

Vous  me  parlez  de  Pauline  comme  ayant  une  Tocation  ;  tous  Ii 
croyez  du  prix  de  la  TÔtre,  selon  l'estimation  de  feu  Monsieur  d'Âgen. 
(VIU,  5i6.) 

*  Mme  de  Toulongeon  Tant  son  prit  aussi.  (B.  IX,  17,  18.) 

Il  {la  Garde)  en  augmentera....  l'estime  qu'il  a  pour  tous,  en  Toyant 
à  quel/rrûr  tous  mettez  le  plaisir  de  bien  TÎTre  aTee  Totre  famille. 
(VUI,  ,04.) 

Mme  de  Coulanges  a  touIu  encore  un  jour,  et  a  mis  à  eepris  son 
Toyage  de  Grignan.  (1716,  III,  i55.) 

C'est  à  ce  pris  qu'il  (ie  chepolier  de  Lorraine)  met  son  retour.  (IV,  46.) 
Vous  mettez  à  trop  haut  pris.,*,  les  petits  serTices  que  je  tous  ai 
rendus.  (VIII,  56o.) 

Je  m'imagine  que  tous  êtes  de  même  pour  moi,  et  je  ne  crois  pM 
que  TOUS  Toulies  que  je  mette  Totre  amitié  à  plus  haut  pris,  (VI, 
401.) 

Plusieurs  de  tos  amis  aToient  une  attention  particulière  pour  1< 
dénouement  de  cette  affaire,  et  ne  la  mettoient  pas  à  si  bas  pris  q«( 
je  TOUS  le  mandois.  (III,  3 14.) 
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**  Je  loue  le  oonnge  de  ma  nièoe....  de  ronloir  bien  aehéier  la 
tranquillité  de  sa  ^ie  au  prU  de  Téelat  que  fen  cette  eoiCe  d*affidre. 
(B.  VU,  174.). 

Au  pan  Dx,  en  comparaison  de  : 

Qw  dit  Mmt  Je  Gmtaui  de  Pesprit  quelle  (Mme  de  Guitant)  a  eu 
cette  fois-^i^  au  prix  de  tant  d'outrée  oh  elle  est  accouchée  comme  une 
iimple  femme f  (Autogr.  VII,  i55.) 

*  Que  font  let  autres  au  pris  de  nous?  (Gr.  III,  363.) 

*  Il  nous  paraît  qu'elle  (Mme  de  SouMse)  a....  méprisé  la  pension 
au  prix  de  cette  belle  place  {de  dame  tt honneur).  (Gr.  VI,  i6si.) 

*  Vos  espriu  sont  bien  paisibles  au  pris  du  mouTement  de  ce  bon 
pajs.  (Gr.  V,  ii3.) 

Blme  de  Scbomberg  dit  qu'elle  est  une  Tagafaonde  em  pris  de  la 
tfarans.  (III,  370.) 

PROCÉDÉ. 

!•  Maniire  d'agir  : 

Vaut  ne  pites  point  toute  FamîtUf  la  eatis faction^  la  reconnaissance 
(pte  f  emportais  dans  mon  cœur^  de  tout  cotre  procédé  pour  moi, 
(Àutogr.  V,  335.) 

*  Votre  politique  est  toute  employée  à  Totre  beau  procédé  contre 
Qos  pauTres  frères  (de  Port^Boxal,)  (Gr.  VI,  aSi.) 

Les  flou  de  la  mer  ne  sont  pas  pins  agités  que  son  procédé  (de 
Mme  de  la  Troche)  arec  moi.  (III,  ai.) 

Je  crois  que  M.  de  Grignan  ne  troure  rien  d'injuste  à  tout  mon 
woeédé.Ç^,^.) 

*  Si  TOUS  arez  jamais  tu  le  procédé  des  académistes  qui  ont  cam- 
pes.... (B.  I,  407.) 

Nous  aperceTions  comme  tous  que  le  procédé  du  soleil  et  de 
laisons  étoit  changé.  (III,  5 33.) 

Quand  je  songe  que  Mme  de  Guitaut  n^ est  pas  encore  accouchée»,,,  je 
urmprends  que  cet  enfant  tCa  pas  dessein  d'avoir  le  procédé  des  autres 
tf  qi^il  sera  aussi  extraordinaire  pendant  sa  pie,  et  pour  en  sortir^  qu*i 
"est  en  y  entrant,  (Antogr.  V,  335.) 

La  peinture  de  leur  tête  {fUs  Propençaus)  et  du  procédé  qu'il  faut 
:enir  aTec  eux,  est  admirable.  (II,  449.) 

2*  Qaerelie  entre  gens  d'épée  : 

Comme  deux  procédés  Talent  nu  combat,  je  crois  que  deux  fois  4 
a  portée  du  mousquet  Talent  une  bataille.  (IV^  470.) 
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PROC^t  AU  figarë  : 

*  M.  de  U  Roohefoooaiild  et  M.  de  U  Feoillade  ne  me  feroieiitpi 
mon  praUt  sur  ce  qne  je  pente  là-de«iu.  (Gr.  IX,  999.) 

M.  de  U  Rochefoucauld  que  Toilà  tous  embnaie  sani  autre  foi^ 
de  procès,  (H,  175.) 

PROCHE,  adjectif  : 

M.  le  due  de  Chaulnet....  nous  donne  une  eepéranee  aua/mt 
de  le  Toir  bientôt  à  Grignan.  (IX,  591.)  | 

*  Je  ne  trouTc  rien  de  ti  proche  que  d'être  d*une  même  miifon; 
ne  faut  pat  t'ëtonner  ti  Ton  t*jr  intérette.  (B.  II,  65.)  1 

PROCOBiPTE,  compte  provisoire  : 
///  «  mncmmàcmne  dette. .  •  •  domije  90ms  envoie  U  prooompte.  (Anto| 
VU,  519.)  i 

▼oyti  eneore  YUI,  a;  et  YII,  $19,  note  4. 

PROCURER. 

Je  teroit  rarie  d*en  taToir  la  tuite  et  le  détail,  et  par  qaeb  cbj 
mint  Tout  aTes  ëté  conduit  à  ce  qui  tous  paroittoit  un  bien;  oaH 
n'ett  jamait  que  tout  ce  nom  que  nout  nou» procuroiu  des  maux.  (I] 
56a,  563.) 

La  lettra  «t  adrenie  à  du  Pleana,  qui  B*aTait  paa  à  ae  louer  dNm  Mfi 
mariagu, 

PRODIGE. 

Je  trouTe  du  prodige  dant  Tot  eaux  de  Valt,  qui  tont  ëgtlea^ 
bonnet  pour  let  maux  contrairet.  (IX,  116,  117.) 

M.  du  Maine  ett  un  prodige  d'etprit.  (1716,  Y,  10.) 

C*ett  {Urne  de  la  Cour-^eS'Bois)  un  prodige  de  douleur  et  d'ail 
tion,  ditant  det  chotet  qui  font  fendre  le  cœur.  (VIII,  188.) 

*  Tout  a  été  prodige  en  lui.  (B.  VIII,  63.) 
n  s'agit  du  due  de  Sai&t-Aigatn. 

PRODIGUER. 

*  Jent prodigue  point  ma  lanté,  je  mange  sagement. . . .  (Gr.  Hi: 

PRODUIRE. 

^  Je  ne  tait  pat  ce  que  j*auroit  hit  {pour  gendre)  d*un  jobellfij 
eât  torti  de  Tacadémie....  qu'il  fiiudroit  ^fWWîna  et  expliquer  p 
tout.  (B.  I,  5440 
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PROFANER,  an  figure  : 

Cest  profaner  U  poupoir  ^aw  vous  «ms  sar  moi  Pmm  ei  Fmtitnê^  ^ v«  Je 
MNtf  mettra  «A  /m,  qtÊmmd  il  ttt  fuêtti&m  d$pr&iég9r  wufvmUê  prMté. 
(Aulogr.  V,  557.) 

Je  penM  qne  î^ ai  profané  toutet  oes  mêmes  paroles  pour  det  illu- 
sions. (VU,  426.) 

J*aimeroit  mieux  qu'elle  {Mme  de  Grignan)  eoquetât  âTec  M.  de 
Vtrdei....  que  de  profaner  une  lanté  qui  fait  notre  TÎe  à  tout.  (V, 

370.) 

Profaoêr  dgmlM,  en  diteous  ordiaaiie,  &Iie  on  naaTais  osage,  «  en  awo- 
Tsb  Dunage,  »  dit  ForstliN,  des  «hoses  piMeoset. 


*  Ne  TOUS  ammei  pointa  répondre  sur  des  nouTellet  ;  ne  potupro" 
/oMs  point.  (Gr.  VI,  3i5.) 

Ptorairf. 

Mandez-moi  si  poum  n^entrepoye*  poini  le  tempt  ot  il  (M.  TrouTë) 
pomroit  retourner  dont  woîre  ekapiire^  au  Heu  iféire  ioi  méconnu  ei  pro- 
fane ^  le  peu  dejuttiee  qu^on  o  rendu  jusques  ici  à  son  mérite,  (Autogr« 
VU,  «35.) 

PROFESSION. 

//  faut  finir  neee  le  mime  honneur  et  la  même  proiité  dont  on  a  fuit 
profeuion  toute  sa  vie,  (Autogr.  VII,  3i9.) 

U  ehilité  dont  vous  faites  profession  me  donnera  toujours  una  des 
^nes  places  dans  eotre  paroisse.  (Autogr.  VII,  ai4,  ai6.) 

Jouissez  donc  de  rotre  dépense^  sans  en  faire  une  plus  grande^  fui 
•f^„„  eontre  les  bonnes  moeurs  dont  nous  faisons  profession.  (Autogr. 
VII.  399.  400.) 

*  J'ai  fort  senti  eette  demi^  disposition  de  la  Proridence,  dont 
je  devrois  adorer  tous  les  arrangements,  faisant  profession  eomme  je 
^  d*étre  sa  très-humble  sériante.  (B.  X,  69.) 

PROFIT. 
I*  Au  figoré  : 
L'amour-propre  de  Pabbë  Têtu,  qui  ne  néglige  pas  les  petits pro- 

^....(vn,,,4.) 

Vous  aunes  bien  fait  Totre  profit  d'un  P.  le  Bossu  qui  étoit  hier 
w>.  (Gr.  V,  «a.) 
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a*  A  nom  : 

*  ....  ÂTee  on  grot  bfttoiiv  dont  eUe  (Mme  tTHsmdie^Mri) «e londoil 
à  profit^  ne  pouTant  encore  le  Mutenir,  releTant  de  méUdie.  (Gr, 
VI,  636.) 

Dmt  elle  êê  êomtùmt  m  pro/k,  e*6tt*k-dire,  qni  lai  Mt  fort  utile  pow  te  tut 
tenir,  tq  qu'elle  ne  peut  encore  le  eonteair  mu  eeU,  etc. 

3®  À  PEonr  DB  MtfNÂGBy  voyez  MârAcs. 

PROFITER. 

Je  Teux  profiter  à  c#  nouTel  airenteinent  on  en  le  frisant  oo  en  m 
le  feiiant  pat.  (Mme  de  Grignan,  X,  i49*) 

PROFONDÉMENT. 

*  La  vie  paise  si  rite,  qne  je  ne  lais  comme  on  peut  aâ/ro/on/^ 
ment  se  dëtetpërer  dea  affaires  de  ce  monde.  (Gr.  IV,  104.) 

C*ett  un  homme  qpi  feroit  lea  Géorgi^uts  de  Virgile,  ai  elles  06 
toient  déjà  faites,  tant  il  ttlx  profondément  le  ménage  de  la  campape. 
(VI,  383.) 

C'est  un  fond  de  rage  muette  :  un  chien  ne  paroft  point  eon^é^ 
il  semble  qu*il  soit  sage,  et  cependant  il  t%i profondément  dëroré^ 

tterage.  (IX,  ia4,  laS.) 

J'ai  ^n§é  profondément  à  me  Tenger  de  Tépigramme  du  CbeTslifl 
{de  Grignan).  (VII,  345.) 

PROLIXITÉ. 

*  Je  ne  sais  comme  j*écris  aujourd'hui  ;  je  sob  dans  une  pnBàH 
qui  m'ennuie  moi-même.  (Gr.  VI,  53.) 

PROMPTITUDE. 

*  Ce  sera,.,,  par  elle  {eettê  etpéramee)  que  je  tâcherai  dVpaiser  mi 
partie  de  mon  impatience  et  de  ma  promptitude  naturelle.  (Gr.  0^ 
I7«.  «79.) 

PRÔNE,  att  figure  : 

*  Cest  depuis  quatre  jours  que  le  Roi  s*est  expliqué  li-dessui*^ 
que  les  prâne$  du  maréchal  de  Gramont  ont  soutenu  ralTaire.  (Gt 
iV,  64.) 

S'Oit  expiigmé  ià'deteue,  eW-à-dire,  ■  donafft  raison  nm  aurlehaei  ^ 
prêtendeat  •■  Memeeigmeur. 

Mh  de  LaarsnsiK>ns  porte  tm  petit  paquet  qne  je  tous  donne..^ 
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Si  TOUS  pentes  me  Teoir  fidre  det/rdbiM  et  dci  dîtoonfty  et  detrelati 
Tone  me  fôohercs.  (i7s5,  III,  1x7,  xi8.) 

PROPHÈTE,  proverbialement  : 

Tant  il  est  ^rni  que,  jniqn^à  oet  pannvt  fontaines  (W*«enc  miné^ 
ra/c«),  nul  n*eflt  prophèu  en  ion  pa^.  (IX,  x83.) 

Mme  de  Sivigni  nenl  de  dire  qn'on  va  prendre  les  eau  bten  loin,  et  qo*oB 
dédaigne  celles  qu'on  a  toot  près  de  loî. 

PROPHÉTIE. 

En  Write,  ma  fille,  je  tnls  fort  aise  que,  pour  rotre  amusement  et 
ponr  llionneur  de  ma  prophétie^  Pauline  soit  deTenue  aimable  et 
donee,  et  comme  tous  la  soubaitiea.  (IX,  aSS.) 

PROPOS. 

C*est  toujours  par  quelque  cbangement  que  Ton  entre  en  propat 
avec  ce  ministre.  (VII,  91.) 

Ce  tmimUirê  est  LooToit.  Ch.  de  Sérigni  Toulatt  le  dUiire  de  m  charge,  et 
on  aTait  ea  l*idée  de  proposer  on  échange. 

PROPOSER. 

*  Voilà....  de  ces  petites  choses. ...  sur  quoi  vous  me  donneriei 
beaucoup  de  chagrin  si  tous  les  refusiez  durement.  Propo/es-Tous  à 
ne  me  point  fscher.  (Gr.  III,  74  •) 

J*ai  étd  huit  jours  sans  sortir,  si  ce  n*est  le  jour  que  je  fis  des  tî- 
sites  avec  Mme  de  Chaulnes  aux  dépens  de  ses  cherauz  :  les  miens  ne 
Touloient  pas  se  soutenir,  et  je  ne  leur  ai  tien  proposé,  (VIH,  4a  i.) 

PROPRE. 
,0  Él^ant,  net  : 

....  Un  petit  dtner  aussi  bon,  aussi  ddlicat,  aussi pr«|pr«  qu*il  est 
posôble.  (VII,  371.) 

^o  En  parlant  d'une  chosej  paoras  l^  avec  un  nom  : 

*  Cette  place  (tPakhêsse)  est  toute  propre  au»  Tooations  un  peu  équi- 
voques :  on  accorde  la  gloire  et  les  plaisirs.  (Gr.  VI,  44a,  443*) 

Je  sois  chea  la  bonne  Troche,  dont  Tamitië  est  charmante  :  nulle 
antre  ne  m* éioit  propre.  (V,  167.) 

Quand  on  songe  que  c*est  une  affaire  qui  dépend  de  M.  Colbert, 
on  tremble,  en  sorte  que  si  je  trouTois  un  autre  hasard  qui  aoat  fttt 
propre^  je  le  prendrois.  (V,  sio.) 
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3*  Piomi  1|  avec  un  infinilif  : 

Tpmiê  €0tiê  eamUùit  si  UmU  êtt  totU  à  fait  propre  à  fmn  momrit  de 
fmm.  (Autogr.  X,  io3.) 

*  Le  moyen  d*iiiiAginer  quW  ëtat  ti  propre  à  paner  le  jour  dam 
un  bois  tomlire,  attife  au  bord  d*une  fontaine.. ..  poiite  t'aceommo- 
der  da  monvement  immodéré  deœtte  Toiture?  (Gr«  V,  a33.) 

*  Cett  {Port'Mûjral)  on  Talion  affreux,  tout  propra  à  laiie  ton  tafait. 
(Gr.  III,  390.) 

Let  Roobert  tont  tranquilles  et  tout  propres  à  Tont  oonaerrer  ToCre 
chère  mère  pour  Tout  reToir.  (IX,  i35.) 

*  Cet  endroit  (m  eonto  quU  m'a  fait]  ett  tout  propre  à  persuader 
Tagrëment,  la  douceur  et  la  &cilité  de  son  esprit.  (B.  Y,  549f  SSo.) 

n  t'a^t  d«  rèrêqne  d*Àtttim. 

*  Voiei  donc  une  lettre  toute  propre  à  nous  remettre  sur  l«s  Toiet, 
et  à  reprendre  le  fil  inteirompu  de  notre  commerce.  (B.  X,  33.) 

Je  reçois,  ma  fille,  Totre  lettre  du  3o",  et  tous  n*aTez  pas  reçu  b 
mienne....  Elle  ëtoit  toute  pn^re  à  tous  instruire.  (V,  gS.) 

Il  (m  portrait)  ne  me  parott  point  pr^re  à  être  regardé  agréable- 
ment. (17*6,  IV,  19.) 

Cette  longueur  est  toute^rspr*  it  mortifier  une  créature,  qui,  eomme 
TOUS  saTos,  ne  connott  quasi  pas  cette  belle  Tertu  de  patience.  (IV, 
386.) 

La  presse  n^est  pas  grande  è  soupirer  pour  elle  (la  charge  da  Ci, 
de  Séwigni)^  quoiqu'elle  soit  propre  à  faire  soupirer.  (VI,  35a.) 

4*  PioPBE  FouA  : 

Je  90US  remroie  eos  mêmes  paroles^  je  Us  ai  trouvées  très^roprtB  pour 
ee  que  je  pense.  (Autogr.  IV,  144.) 

Tota  cela  est  précisément  ce  qui  est  propre  pour  être  guéri  «f  eoth- 
sommé  par  le  remède  chaud  et  wimeus  de  cet  Anglais.  (Autôgr.  Y,  56o.) 

*  Grignan  est  tout  prtfre  pour  le  charmer.  (Gr.  YI,  464.) 

n  étoit  bien  tenté  d*y  demeurer  (à  ^ichj\  persuadé  que  les  eaaz 
et  la  compagnie  y  sont  plus  propres  pour  lui  que  celles  de  Bourbon. 
(1716,  Y,  3i6.) 

S^  En  parlant  d'une  personne,  »ao?aB  1,  avec  un  nom  : 
Un  homme  de  Totre  âge,  de  Totre  homenr,  si  propre  à  la  eociélé 
et  à  rendre  une  femme  beurense....  (IX,  asg.) 
La  lettre  eet  adreMée  ft  da  Pleadi. 

Je  ne  songe  point  encore  au  Toyage  de  Nantes;  j'/  hiM  exëcoter 
det  gent  qui  me  doiTent  :  je  teroit  ]pta propre  à  cet  tortet  de  choses. 

ax,  95.) 
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6*  Pkoras  1,  avec  un  infinitif: 

Jê  sms  hitm  pUu  propre  f i^«»  rnnif  à  imHr  9Ct  pnmêt,  (Autogr. 

VI,  343.) 

*  Je  ▼ont  ^erif  peu  de  noaTellet....  D'ailleurB  je  n*en  tais  point; 
J€  lerDift  tonte  propre  à  tous  dire  qae  Honneur  le  chancelier  a  prit 
un  laTement.  (Gr.  II,  107.) 

*  Je  ne  tnia  pat  propre  à  toutenir  cette  pentëe.  (Gr.  IX,  53a.} 

*  Vont  n'étea  gaèn propre  à  porter  guignon.  (Gr.  VI,  438.) 

*  Votre  panTre  frère  ett  bien  propre  à  n*étre  jamait  henreox  en  ce 
moDde-ct.  (Gr.  VI,  461.) 

Je  n*etttie  jamait  cm  que  d*OIonne  eût  été  propre  à  te  toucier  de 
•on  nom  et  de  ta  fiunille.  (IV,  19$.) 

On  ne  peut  pat  être  plut  ^roprv  à  reprëtenter  an  naturel  une  prin- 
cetM  de  roman  délaittée  par  le  h&rot.  (Aime  de  Grignan,  Y,  433.) 

Tojei  encore  le  premier  exemple  de  5** 

7*  PaoFBx,  m&ne  : 

*  Cettainti  que  Ton  en  nta  le^rcjpre  jour  que  la  paix  commença. 
(B.V,473.) 

Voici  la  glu  à  quoi  tenoît  Taîle  de  votre  pigeon  (lei  insignes  de 
tordre  du  Soint" Esprit)^  c*ett  que  rot  actet  de  foi. ...  n*arriTèrent  que 
le  propre  jour  qu'on  tenoit  le  premier  chapitre.  (VIII,  447.) 

PROPRBMENT. 

Je  potu  remercie.,,,  de  rot  soins ^  qui  sont  proprement  des  charités. 
(Antogr.  X,  100.) 

/«  ne  feus  pas  surpasser  la  mère  de  Chnntal^  qui  seroit  proprement 
fcalcir  ûUer  par  deU  paradis.  (Autogr.  VII,  217.) 

*  n  me  prenoit  pour  juge  de  ta  dante,  et  c*^toit  proprement  mon 
admiration  que  Ton  Tonloit.  (Gr.  m,  365.) 

La  longueur  de  cette  lettre  Tient  proprement  de  ce  que  j*abute  de 
)t  permitiioo  de  cauter  à  LÎTrj.  (V,  toi.) 

PRORATA  DB  (Au)  y  à  proportiim  de  : 

*  J'en  excepte  let  Grignant . . . .  que  j'ettime  et  que  j'honore  tout  au 
prorata  da  leurt  dignitët.  (Gr.  II,  356.) 

*  Il  faut  bien  parler  de  rout,  quand  on  Tout  aime  comme  nout 
'•itont,  chacun  au  prorata  de  tet  obligationt.  (Gr.  VI,  43 1.) 

Voici  det  damet  qui  attendent  leurt  maria  au  prorata  de  leur  im- 
patience. (III,  5«o.) 

Tout  oe  qui  ett  ici  Tout  aime  et  Tout  emhratte,  chacun  am  prorata 
^e  ce  qui  lui  conrient.  (X,  194.) 
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PROSE. 

Je  MÛt  aftnrée  de  Totre  nnté..,.  Ditet-le*moi  cependant  eneoic; 
éeriTes-le-moi  en  ren  et  en  prose,  (V,  s35.) 

PROSPÉRER,  ironiquement  : 

Si  Touf  saTiez,...  comme  il  {jimonio)  a  hhproqférer  on  commen- 
cement de  maladie  que  je  croyois  aToir  perdue....  tous  raimexiei 
beaucoup.  (Y,  3g.) 

J'admixe  que  le  petit  mal  de  H.  de  Giignan  ait  prospéré  an  point 
qne  tous  le  mandes.  (III,  260.) 

PROSPÉRITÉ. 

Le  prédicateur  reprit  son  discours  aTec  tant  de  prospérité^  que  mê- 
lant sur  la  fin  Philisbourg,  Monseigneur....  il  fit  de  tout  cela  une  si 
bonne  sauce  que  tout  le  monde  pleuroit.  (VIII,  140O 

Au  pluriel  : 

*  On  espère  des  prospérités  de  tous  c6tës.(Gr.  IX,  i53,  i54.) 

*  Ne  TOUS  ai-je  pas  mandé  les  prospérités  de  Mme  de  Grancej? 
(Gr.  VI.  i33.) 

PROSTITDÉE,  au  figure  : 

Vous  me  demandes  ce  qui  a  fait  cette  solution  de  continuité  entre 
la  Pare  et  Mme  de  la  Sablière  :  c'est  la  bassette....Cest  pour  cette 
prostituée  de  bassette  qu'il  a  quitté  cette  religieuse  adoration.  (Gr.  YI, 
5s7.) 

PROTESTATION. 

FaIEB  8A  FaOTUTATIOH  DB  OU  QUE  : 

*  Les  seigneurs  même  (m  JngUtorrê),.,.  omt  fait  Uvr  protoHmtiûÊ 
Je  la  Tiolence  de  la  chambre  basse,  et  qu'on  ne  peut  point  élire  un 
roi  qu'il  ne  soit  jugé  juridiquement  qne  le  royaume  est  tacant. 
(Gr.  YIU,  495.) 

Je  deoiande  pardon  de  cette  douceur  à  votre  dignité  de  commis* 
saire,  et  fois  ma  protestation  qu'elle  n'est  point  en  Tue  de  tous  cor- 
rompre. (Mme  de  Grignan.  YII,  a66.} 

PROU. 

Il  &ut  nécessairement  que  j'en  reçoive  (de  votre  écriture)  peu  ou 
ondit.  (YII,  3t5.) 
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PROYIDBNCE. 

n  €ft  Trat  que  le  oomtal  d'ATignoneil  ime  Pro^idefÊee.  (IX,  loo.) 

PROVINGE. 

huprawiiteeg  sont  peu  instniitei  desdeToîrt  du  ohriilMmiiinfi.  (III, 

17t.) 

PROVISION. 

*  CetI  une  bonne  provision, ...  que  d^aroir  un  bel  et  bon  esprit  ;  et 
c*en  est  une  aussi  fort  mauTaise,  comme  tous  dîtes,  d'aroir  son  bon 
sens  à  la  Bastille.  (Gr.  YI,  364.) 

*  La  solitude  ne  tous  ôterien  de  toutes  les  lumières  naturelles  ou 
sequises  dont  tous  aTiex  fait  une  si  bonne propision,  (fi.  Y,  466.) 

Je  me  fis  bier  saigner  du  pied....  J'ai  touIu  faire  cette  profisiam 
pour  mon  Toyage.  (III,  489.) 

Je  jugeai  bien  qu'il  falloit  me  saigner  aTant  que  de  partir^  afin  et 
mettre  cette  saignée  par  provision  dans  mes  ballots.  (III,  5o8.) 

Ceci  est  un  peu  deprovision^  car  je  ne  tous  écrirai  que  demain* 
(Ht  61.) 

récris  de  provision.  (17^6,  II,  89.) 

ToTn  eaeora  YI,  3 14. 

PROXIMITÉ,  proche  parente  : 

*  Noua  nous  étions  rendu  tous  les  dcroirs  de  Ikprûmmiié  dans  le 
mariage  de  ma  fille.  (B..I,  543.) 

PRUDERIE. 

Je  ne  m'accommode  guère  bien  de  toutes  les  pruderies  qui  ne  me 
sont  pas  naturelles  ;  et  comme  celle  de  ne  plus  aimer  ces  lÎTres-là  {les 
f^mws)  ne  m'est  pas  encore  entièrement  anÎTée,  je  me  laisse  diTcrtir 
•ons  le  prétexte  de  mon  fils  qui  m'a  mise  en  train.  (1726,  II,  967.) 

PRUD'HOMIE,  sagesse  (dans  la  conduite)  : 

Me  Toilà  prête  à  m'embarquer  sur  notre  Loire....  Quoique  -votre 
Rbône  soit  ierribilis^  je  Toudrois  être  aussi  près  de  me  confier  à  sa 
pru^homie.  (lY,  «6.) 

La  mot  flst  «mployi  ironlqnaiMBt, 

FUBUCy  QUB. 

/s  eotidrois  que  eoms  nous  entemUesieM  fuelpiefois[méUr  notre  eritifue 
«ac  eéminaïons  publiques  dm  P.  BowMaue,  (Antogr.  YII,  ai8  ) 
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SubsUntiirement  : 

*  Quand  j«  me  tîi  donnée  aa  pMie^  et  répandue  dam  les  pro- 
Tinoeif  je  tous  aroue  que  je  tu»  ao  désespoir,  (fi.  I,  SsS.) 
n  s'agît  du  portrait  satiriqne  qae  Buisy  arait  &tt  d«  Mm»  de  S^vigné. 

J*ai  été  ravie  de  vous  saToir  arrirée  à  Aix....  Je  comprends  le 
plaisir  que  tous  faites  à  ce  cordon  bleu  {U  comte  de  Grigaam)  de  tous 
donner  ao  publie  de  si  bonne  grfice....  Il  craignoit  ici  que  tous  ne 
fnssies  toujours  cachée  et  chagrine.  (VIII,  486.) 

PUCE. 

A  peine  le  soleil  remonte  du  saut  d'une  ^wf,  que  tous  ne  deman- 
dei...«  quand  tous  m*atteodres  à  Grignan.  (DC,  411.) 

PUGELLE. 

Votre  petit  Allemand. .. .  est  bâin  comme  un  ange,  et  doux  et  hon« 
nêtfli  comme  une  pmeelk.  (V,  91.) 

PUISER. 

Je  cannois  U  styU  tTok  Pmdina  a  puisé  m  Utirc.  (Autogr.  IX,  499*) 

PUISSAMMENT. 

Mme  de  la  Fajette  lui  a  écrit  deux  lettres  d'une  force  qui  Pengsge 


i.(IX,  ai4.) 
Cela  confirme  puissamment  ce  que  tous  dites  si  bien,  que  nos  jeux 
ne  sont  point  ceux  qu'on  derroit  aToir,  si  nous  regardions  les  choses 
comme  des  chrétiens.  (VIII,  190.) 

PUISSANCE. 

Je  ne  sais  que  tous  dire  de  notre  flotte  :  depuirle  secours  que 
tous  nous  aTez  envoyé  (jJc  la  Métliterranée)^  et  que  cette  pnissnnce  est 
en  mer,  nous  n*en  saTons  rien  ici.  (IX,  iBS.) 

PULLULANT. 

Mile  (Mme  de  la  Fayette)  avait  un  rein  tout  consommé  et  mu  pierre 
dedans^  et  Vautre  pullulant.  (Autogr.  X,  108.) 

Toras  la  nota  3  de  la  page  indiqua.  Mme  de  Sévlgnè  a-t«lle  Toula  écrire 
purulent,  mot  qal  manque  dans  Foretière,  mais  qaî  ae  lit  dans  la  pnmièra 
édition  da  DictuHmaire  de  VAsadimie  (1694)? 

PULVÉRISÉ. 

J'approuTe  tos  bains,  ik  tous  empêchent  d*ètre  puMrisée;T9ifnU 
chissei-Tons.  (V,  5a.)    . 
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PUNITION. 

Toute  notre  proTince  est  ti  fort  occupée  des  punitions  que  l'on  y 
fftit,  que  Ton  ne  fait  point  de  Tiaitef.  (1796,  IV,  179.) 

LtL  punition  qu'on  Teut  faire  à  cette  Tille  (Je  Bennes)  ne  se  passera 
pas  sans  beaucoup  de  bruit.  (IV,  16a.) 

PUR,  MM. 

i^  Non  mëlangë  : 

Rien  n*est  pw  en  ce  monde.  (i7a5«  DI,  %4B.) 

*  Elle  {Mme  de  Grignan)  se  porte  mieux;  mais  comme  un  bien 
n'est  jamais  pur  en  ce  monde,  elle  pense  à  s'en  aller  en  Prorence* 
(B.V,  55a.) 

Parlez-moi  de  votre  joie  ^  et  si  elle  vous  a  coûté  bien  des  craintes  :  on 
ne  les  a  guère  toutes  pures.  (Autogr.  VU,  i55.) 

....'^Si  cette  joie  étoit  toute  pure  et  toute  brillante.  (VIIi  98.) 

2*  Simple,  seal  : 

Vous  me  dites  plaisamment  que  tous  croiriez  m'ôter  quelque 
chose  en  polissant  tos  lettres  :  gardea-Tous  bien  d'y  toucber,  tous  en 
feriez  des  pièces  d'éloquence.  Cette  pure  nature  dont  tous  parles  est 
précisément  ce  qui  est  bon,  ce  qui  plaît  uniquement.  (1736,  III,  io3.) 

Monsieur  le  chancelier  est  mort  de  pure  TieiUesse.  (V,  379.) 

3«  À  njwL  BT  1  pLBiif,  entièrement,  tout  simplement,  sans 
condition,  sans  réserve  : 

*  J'ai  demandé  à  M.  de  LouTois  le  régiment  de  Sanzei  à  pur  et  à 
f i«m,  en  caa  que  le  pauTre  Sanaei  fût  mort.  (Gr.  IV,  87.) 

Je  ne  Tois  point  comme  toute  cette  charge  se  pourra  emmancher,  & 
moins  que  Lai^Bun  ne  prenne  le  guidon  en  payement....  car  d'acheter 
l'enseigne  à  pur  et  à  plein,  et  que  le  guidon  nous  demeure  sur  les  bras, 
ce  n'est  pas  une  chose  possible.  (IV,  a540 

PUREMENT,  simplement  : 

*  Je  m'en  Tais  demain  k  Saint*Germain  avec  Mme  de  Cbaulnea, 
purement  pour  la  Toir.  (Gr.  III,  355.) 

PURGE,  purgation  : 

Je  me  porte  très^ien  de  ma  purge.  (Autogr.  IX,  5a5.) 
Je  suis  ravie  que  vous  vous  portiez  tien  de  votre  purge  ;  la  mienne  m^a 
fait  tous  les  tiens  du  mondé.  (Autogr.  IX,  53o*) 
Perge  maaqoe  daai  Fnrstière,  aosn  bien  qoa  dans  les  dâvcrses  Mitioas  du 
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DUtmmmbre  de  P  Aoadimiê.  UmVét  dam  1«  DUHommmin  de  Mpwur  (Ukûm 
«le  1771),  mais  «ree  an  aatratans  qua  ealai  da /Ntryn^fm. 

PURGER. 

Le  bon  abbë  ea  pr«nd  {de  Peau  ds  Fiekj)  pour  purger  tout  Mf 
bona  dtnert.  (V,  3i6.) 

Je  pris  bier  une  petite  médecine  à  la  mode  de  met  capucins  ;  e'étoit 
pour  piÊTger  ma  santé.  (VIII,  14$.) 

PURIFIER. 

*  Mlle  de  Notrmoutier  s'appellera  Mme  de  Royan;  tous  dites 
▼rai,  celui  {ie  mom)  d*Oionne  est  trop  difficile  à  purifier»  (Gr.  IV« 
3*4.) 


QUALITÉ,  noblesse  : 

*  Mon  fils  est  joli;  il  a  plus  de  qualité  <{u*il  nVn  &ut;  mais  il  a 
quitté  le  service....  (Gr.  IX,  a63.) 

QUAND. 
Quand  même  : 

*  Tout  ce  que  tous  toucbez  est  d'un  agrément  qui  ne  se  peut  com- 
parer à  nul  autre,  quand  mime  votre  cœur  n*est  pas  de  la  partie. 

(B.  vra.  90.) 

QUANTITÉ. 

Des  dettes  en  ^lum/îf^....  de  la  vaisselle  d*argent  en  gage....  (IX, 
ti90 

QUARTIER. 

i»  Quart  d'une  mesure,  particulièrement  quart  d^aune  : 

Plus  de  coiflEîires  élevées  jusquesaux  nues....  Les  princesses  ont 
paru  de  trois  quartiers  moins  hautes  qu*à  Tordinaire.  (X,  s5.) 

2<>  Traitement  favorable  (accordé  à  un  Taincu)  : 

Le  chevalier  de  Vendôme  a  demandé  quartier  de  plaisanterie  à 
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M.  de  Vi^onne,  qai  ne  t'^idsoit  point  mit  l'horreor  qa*il  vroït  de 
se  battre.  (III,  3i6.) 

Cette  panTie  tête,  li  bonne,  si  bien  fiâte.,..  tous  demande  quar- 
titr.  (IX,  9.) 

3»  Temps  (quart  d'année)  où  Ton  est  de  seryice  : 

*  M.  de  Gri^nan..,.  devroit  bien....  renroyer  tontes  les  fiuitaisies 
roineoses  qui  serrent  chez  lai  par  quartier*  (Gr.  VI,  489, 44o*) 

QUASI. 

Mon  pauvre  etBurestqyaAi  Èotyours  en  presteySurtoui  depuis  cette  aug" 
auntation  eTéioignement,  (Autogr.  VI,  406.) 

Je  me  doutais  quasi  Bien  que  vous  ourieM  prévenu  ma  prière,  (Autogi:. 
I,  434.) 

QUATRE. 

*  Je  planterois  là  le  hien  Bon,..,  et  pour  quatre  jours  qa*on  a  a 
nrre,  je  TÎTrois  à  ma  mode.  (Gr.  IV,  75.) 

*  Hëlas  1  je  les  ai  lues  (ces  bslUs  choses)^  quoique  j*aie  la  tête  en 
quatre.  (A.  et  Tr.  I,  473.) 


QUE. 

1®  Où,  après  un  nom  exprimant  le  temps  : 
f^oilà  le  temps  que  votre  sang  se  met  en  colère,  (Autogr.  IX,  493.) 
Dieu  merci,  elle  (Mme  de  Grignan)  a  des  temps  qa^elle  ne  ien  sent 
pus  (de  son  mal).  (Autogr.  VI,  344.) 

*  ....  L*espénuice....  qui  nous  fait  toucher  au  doigt  le  temps  que 
nous  serons  ensemble.  (Gr.  VII,  81.) 

*  Assurez  Monsieur  le  Coadjuteur  (£ Arles)  qu*en  attendant  le 
temps  fue  je  dois  tant  Taimer,  je  Taime  beaucoup.  (Gr.  III,  i54*) 

Cëtoit  le  temps  qt^ïX  {le  premier  président)  ëtoit  supportable  à  Gri- 
gnan. (Gr.  Vn,  17.) 

*  Vous  étiez  parti  dans  le  temps  que  tous  me  Payiez  mandé.  (B. 

^•69.) 

Le  bon  abbé  est  fiché  que  Madame  de  Chelles  dégrade  partout 
notre  forêt  (de  JÀvry)^  dans  un  temps  que  tous  Thonorez  de  Totre 
présence,  (VII,  411.) 

*  Le  temps  est  venu  que  ces  deux  choses  marcheront  ensemble. 
(Gr.  n,  SOI.) 

1^  temps  Tiendra  que  je  tous  en  remermerai  tons  les  jours.  (VI  ^ 
>os.) 
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Elle  {Mm  de  ^ifUMi)....  te  loaneat  fort  da  tempe  fai*Jle  ' 


honoroit  de  set  approbetiont.  (IV,  5o3,  5o4.) 

Voici  le  tempe  fu'il  faat  te  divertir  malgré  qu'on  ea  ait.  ÇTV^ 
35«.) 

Je  TOUS  touhaite  de  Teau  dant  la  rivière  :  voici  le  tempe  fue  ▼ans 
deves  en  avoir  besoin.  (V,  373.) 

Où  est  le  temps  qus  voos  ne  mangies  qa*ane  tète  de  bëeeeee  par 
jour,  et  quê  vous  mouriei  de  peur  d'être  trop  grasse?  (i7a6«  II, 

459.) 
Oà  est  le  temps  quê  nout  ëtiont  dant  ce  petit  cabinet  ?(IZ,  i39-) 
Le  tempt  n*ett  plut....  que  ce  m*ëtoit  une  grande  contolatioii  de 

recevoir  une  grande  lettre  de  vout.  (VI,  191,  19a.) 
n  ett  impossible  de  ne  pas  dire  ce  que  Ton  pense  dans  le  moment 

i/a'on  écrit.  (V,  189.) 

//  faut  èiem  qu^un  jour  pietme  qaeje  dise  vrai,  (Autogr.  VU,  4^^-) 
J^ajoutê  à  toutes  vos  raisons  la  liberté  que  vous  aurez  de  me  la  dommer 

(Pauline)  de  certains  jours  que  vous  n^en  aureai  point  affaire,  (Autogr. 

IX,  540.) 

*  Cet  ex-voto  qui  fut  fait  sur  le  bout  de  la  table  où  je  voua  écri- 
voîs,  il  me  réjouit  fort,  et  me  fit  souvenir  du  jour  que  je  fos  ai  mal- 
heureusement pendue.  (Gr»  II,  134.) 

Le  jour  viendra,  je  l'espère,  que  nos  discours  seront  un  pen  plus 
justes.  (VII,  60,  61.) 

^  Cet  ouvrage  ne  fut  fait  qu*à  la  pointe  du  jour,  que  tout  arriva  à 
Vitré.  (Gr.  II,  988.) 

*  Hormis  le  quart  d*heure  ^u'il  donne  du  pain  à  ses  truitee,  il  (le 
cardinal  de  Retz)  passe  le  reste  dans  des  distillations  et  des  dittino- 
tions  de  métaphysique....  qui  le  font  mourir.  (Gr.  V,  365,  366.) 

....  Cette  pauvre  diablesse  de  Voisin,  qui  est,  à  Theure  que  je 
vous  parle,  brûlée  à  petit  feu  à  la  Grève.  (VI,  171.) 

Depuis  que  nous  savons  Pheure  que  vous  recevez  nos  lettres.. •• 
(VIII,  5o6.) 

*  L*Intendante  est-elle  avec  vous?  Vous  me  direz  oui  ou  non  dans 
trois  semaines  ^ifVlle  n^y  sera  plus.  (Gr.  IV,  a33.) 

*  Nous  sommes  revenues  ici....  et  j'y  serai  jusqu'au  mois  de  sep- 
tembre, fiM  j'irai  à  Bourbilly,  où  je  prétends  bien  de  vout  voir.  (B. 
m,  ai4.) 

*  Je  ne  m^ennuyois  point  cet  hiver  i^iM  je  vous  avois.  (Gr.  IV,  xoi.) 

7f*  Oà,  après  des  noms  exprimant  diverses  drconstances  : 

*  Elle  {Madame  de  Fontevrault)  pensa  mourir  de  douleur  en  le  voyant 
en  l'eut  ^tt'ilest....  tout  prêt  à  retomber  dans  l'eut  où  il  a  été.  (Gr. 

ni,  478O 
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*  Je  mets  les  ohofes  au  nng  f  u'ellet  doivent  être.  (Gr.  III,  480.) 
CommenecM  donc  par  JéeiJer.,..  si  Je  vendrai  mes  grains  à  Noéipro^ 

ebêinaupris  qa'iii  se  îrouperont.  (Autogr.  X,  87,  9^,) 

3»  Dont  : 

*  On  te  promène,  on  entend  la  messe,  on  rend  les  eaux,  on  parle  I 
confidemment  de  la  manière  ^i<*on  les  rend.  (Gr.  IV,  456.)  | 

*  Elle  (  JAm  de  la  Fayette)  tous  remercie  tendrement  de  la  manière 
fM  TOUS  comprencx  sa  douleur.  (Gr.  YI,  354,  3^5.) 

*  Le  hasard  peut  faire  qu'elle  {cette  lettre)  viendra  mal  à  propos,  et 
qu'elle  ne  sera  peut-être  pas  lue  de  la  manière  qu'elle  est  écrite.  (Gr« 

n.  »9.) 

De  la  &çon  que  j'en  ai  oui  parler,  il  (yotre  secrétaire)  tous  man- 
qnera  à  tout  moment.  (X,  «46.) 
De  la  frçon  que  je  Tentends....  (1736,  II,  286.) 

4°  Avec  lequel,  laquelle  : 

Je  TOUS  aime  aTec  la  même  inclination  que  ce  fleuTe  Ta  de  Lyon 
I  dans  la  mer;  cela  est  un  peu  poétique,  mais  cela  est  Trai.  (V,  a46-) 

5«  Pour  lequel,  après  un  nom  de  temps  : 

f^ous  devez  prendre  désormais  quelque  intérêt  à  mes  affaires^  tout  au 
'toins  pour  un  an^  qui  est  le  temps  que  rous  opez  affermé  le  Buron. 
(Amogr.VII.5i8.) 

6*  Si  ce  n'est  : 

'     //  n^est  pas  possible  de  parler  (Tiei  sur  cet  artiaU^  qu'«ii  nms  msiwrant 
en  général  que  le  pain  est  fort  enchéri,  (Autogr.  X,  88.) 

Que  ferois-je  si  f  étais  en  Bourgogne^  que  desuiere  tous  90s  aonseiisf 
(Autogr.  X,  ia4.) 

Hy  a  trois  mois  qu^elle  (la  duchesse  du  Lude)  n'/  va  plus  (à  Ver- 
billes  et  à  Mari/),  que  Poutre  Jour  à  Marfy.  (Autogr.  UL,  5a6, 
iSay.) 

....  Sans  arrêter  que  deux  heures  Justes  pour  dîner.  (Autogr.  VIII, 

Î98,99.) 

Ht  vous  attendez  point  à  mon  fils^  Je  ne  crois  pas  qu'il  aille  à  Nantes 

qu'après  les  états.  (Autogr.  VIII,  4a.) 
'       Je  ne  tous  conseille  point  de  jouer  aTec  lui  ^ «'un  jeu  ordinal- 

tment  médiocre.  (Gr.  VI,  S09.) 

*  Dieu  n'est  point  obligé  de  nous  tirer  de  notre  misère  qu'autant 
,  qu^il  lui  plaît.  (Gr.  X,  5440 

^     *  Je  ne  l'accoutume  pas  {la  princesse  de  Tarente)  à  lui  rendre  mes 
devoirs  que  tous  les  huit  ou  dix  jours.  (Gr.  IV,  a3o.) 

Mme  db  SaTioai.  xit  18 
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//  ne  fond  point  parUr  de  ehatgwr  ^offuMn  qve  fumd  9mu  muret 
moH  fils,  (Aatogr.  VIII,  43.) 

*  J'ai  passé  le  oommencement  de  cette  année  ânes  brutalement, 
sans  TOUS  dire  fu'un  pauTre  mot.  (Gr.  III,  356.) 

A  minuit  on  assemblera  les  deux  mariés  pour  les  mener  a  la  pa- 
roisse, sans  que  les  pères  et  mères  s*/  trouTent|  f  n'en  eas  qn^ili 
soient  alors  à  Versailles.  (B.  VIII,  3i.) 

U  {Mm  de  Monterey)  fatigue  notre  armée,  et  la  met  hors  d*éut  de 
sortir  et  d'être  en  campagne  Va  la  fin  du  printemps.  (i7a6,  ni, 
34a.) 

Il  est  difficile  de  nous  en  consoler  que  Tannée  qui  Tient.  (1726,  II, 
363.) 

Point  de  fièTre,  fu*intérieure  et  imperceptible.  (VlIIy  367*) 

Je  jurerois  qu'il  {jimonïo)  n'en  guérira  pas  une  {des  reiigieuMes  de 
Chiites)  que  selon  les  règles  d*Hippocrate.  (IV,  433.) 

Je  ne  suis  pas  en  humeur  de  parler  bien,  que  de  M.  de  Vardes. 
{VII,  a39.) 

Je  doute  que  je  puisse  tous  écrire  qu^k  Paris,  où  je  compte  arriTcr 
Tendredi.  (IV,  SgS.) 

Il  ne  me  dit  pas  une  parole  ^u'en  italien.  (V,  46.) 

Où  trouTerai-je  un  asile  contre  de  teb ennemis  ^*auprèt  de  tous? 
(Ch.  de  SéTigné,  X,  436.) 

Dans  la  plapwt  de  cet  ezemplet,  on  te  rend  aiflèment  oompta  de  la  tour» 
nare  en  iuppléant  derant  que  les  mots  uutre^  autre  ekese,  auSrememt^  uU" 
leurs^  ete. 

7<»  Quand,  etc.  : 

Je  verrai  demain  ^  avant  que  de  partir^  ma  nièce  de  Bussy^  dont  les 
tourières  ont  ahoyé  sur  moi^  que  je  n*étoitpas  encore  abordée.  (Aatogr. 
VII.  «79.) 

*  La  mort  nous  prend  que  nous  sommes  encore  tout  pleins  de  nos 
misères  et  de  nos  bonnes  intentions.  (B.  V,  54 1.) 

Le  petit  fripon  {le  jeune  marquis  de  Grignam),,,,  anÎTa....  à  sept 
heures  dusoir,9tftf  jen'étoispas  rcTennede  la  Tille.  (VIII,  3o7.) 

*  On  est  souTent  un  fort  honnête  homme,  ^a'on  n*estpaa  un  très- 
bon  chrétien.  (Gr.  V,  344.) 

t  Qoand  on  n'est  pas,  •  on  pintêt  «  sans  être,  sans  qn*on  soît.  » 

8®  QuB....  ifs,  avant  que  : 

Ne  venea  point  ici  que  vous  n^ayez  de  mes  nouvelles.  (Aatogr.  I, 
37«.) 

g*  De  ce  qae  : 

Nous  faisions  la  guerre  au  bonhomme  d'Andilly  f  «'il  aToit  plus 
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d'enTMdenaTeriuieâme  qaiéCoit  daniun  beau  eoipt  ^We  autre. 
(V,  «7.) 

10*  À  ce  que  : 

Je  comprends  qu'en  eilet  tous  perdes  un  peu  f  cm  je  ne  fois  plus  à 
Paris.  (VI,  4o3.) 

Il*  QuB  après  dire^  parler^  ou  après  des  mots  exprimant 
oa  impliquant  l'idëe  de  dire  ou  de  discours  : 

*  M.  de  Pompone  ne  put  retenir  quelques  larmes,  en  lui  pariant 
{au  Roi)  du  malheur  qu*il  aroit  eu  de  lui  déplaire  ;  que  pour  sa  fa- 
mille il  Tabandonnoit  aux  boutes  de  Sa  Majesté;  fue  toute  sa  dou- 
leur étoit,  etc.  (Gr.  VI,  a53.) 

*  Les  seigneurs  mêmes....  ont  fait  leur  protestation  de  laTiolencc 
de  la  chambre  baise,  et  ^ii'on  ne  peut  point  élire  un  roi,  qu^il  ae  soit 
jugé  juridiquement  que  le  royaume  est  racant.  (Gr.  VIII,  495.) 

Yoyex  d-deMos,  p.  17a,  PAaLaa  Qi»,  et  à  Vlmtroduetiam  frammaiUaU 
raitiele  Eixxvsa. 

QUEL. 

VoiU  quel  est  Paris  présentement,  mais  il  changera  de  face  dans 
«pielques  mob.  (1716,  III,  io3.) 

QUERELLE. 

Son  Talet  de  chambre  {de  VMque  de  liautet)  aroit  pris  quereile 
dans  k  place  de  Saint-Pierre.  (Ch.  de  Sévignë,  X,  435.) 

QuBEiLLK  d'Allbmamd  : 

f^ous  ne  me  faites  cette  querelle  d*  Allemand  que  pour  pout  donner  tout 
entier  à  Mlle  de  la  Fergne,  (Autogr.  I,  374.) 

*  Si  cela  nous  ennuie  (Je  nous  écrire  sans  nous  gronder)  ^  nous  se- 
rons toujours  sur  nos  pieds  pour  nous  faire  quelque  petite  querelle 
dJlUmand.  (B.  U,  65.) 

QUESTION. 

I*  Interrogation,  demande  : 

Si  TOUS  ne  répondei  à  cette  question^  je  la  demanderai  à  la  petite 
pcnonne  qui  est  avec  nous.  (1726,  IV,  3ao.) 

A*  Il  BST  Quisnozf  de  ou  qub,  il  s'agit  de  : 

'fM  ne  se  tourne  du  cétédé  la  pnU.,,^  reiiJons  nos  grains. »,,  Tout 
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le  monde  mt  U  etmseilie,,..  Il  est  préteniêmeni  <juestion  de  le  pouvoir. 
(Antogr.  X,  loi,  loa.) 

*  ....Une  priDcesse  qui  te  dëpéoha  de  marier  son  amant,  afin.... 
qu'i/  nV/i  fdt  plus  aucune  question,  (Gr.  VI,  493,  494*) 

J*aTOtte  que....  j'aTois  aussi  quelques  petites  raisons,  que  je  re- 
trourerois  bien  encore,  sUl  en  étoit  besoin  ;  mais  ce  seroit  ranger  des 
troupes  en  bataille  quand  il  n'est  plus  question  de  combattre.  (VII, 
io5.) 

//  n^est  pas  toujours  question  des  propositions  d*Euclide  pour  se 
casser  la  tète  :  un  certain  point  d*épuisement  fait  le  mêoie  eflet. 
(IX,  3i.) 

//  nW  question  que  iTaroir  de  Targent.  (VII,  1.) 

Cett-à-dirs,  il  ne  faut  qa^avoir  de  Pargent. 

//n*e#/  point  question  qu'elle  {eette\huile)  guérisse  si  promptement, 
pourru  qu'elle  guérisse.  (VII,  348.) 

QUESTIONNER,  au  figuré  : 

Je  prendrai  le  parti  quUls  [les  eapueins)  me  conseillent,  qui  est  de 
mépriser  ma  jambe,  et  de  ne  la  point  questionner  k  tout  moment. 

(vn,  414.) 

QU£U£|  au  figuré  : 

yous  ne  me  parlez  point  de  mes  treize  cents  francs,,,.  Une  fatrt  pour- 
tant point  laisser  traîner  cette  queue,  et  en  faire  un  peu  de  peur  à  Pas- 
gerani.  (Autogr.  VIII,  «7.) 

Je  me  porte  bien,  e'est-â-dire  autant  que  l'on  se  porte  bien  de  la 
queue  d'un  rhumatisme.  (IV,  359.) 

QUI. 

Emplois  divers,  passés  d'usage  : 

*  Le  marquis  de  Grana  demanda  &  M.  de  Luxembourg,  qui  étoit 
un  escadron  qui  aToit  soutenu  deux  heures  durant  le  feu  de  neuf  de 
ses  canons....  C'étoit  les  gendarmes-Dauphin.  (B.  V,  472.) 

Que  peuvent-elles  (leê  lettres  de  Mme  de  Coligny)  dire  de  plus  que  ce 
que  nous  avouons^  qui  est  de  Pavoir  épousé?  (Autogr.  VII,  178.) 

Ce  n'étoit  plus  ces  chereux  à  qui  je  sois  attachée  depuis  plus  de 
trente  ans.  (VII,  195.) 

Il  est  quettion  de  Corbiaelli  et  de  sa  eoififare. 

Qtn,  pour  ce  qui  : 

Et  lorsque  j'apprends  tout  cela,  qui  est  justement  tout  ce  qui  me 
peut  être  le  plus  agréable....  (1736,  II,  5i.) 
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Si  TOUS  étiez  cootrainte,  tous  prendries  Totre  {Murti;  tous  ne 
seriez  point  suspendue  comme  le  tombeau  de  Mahomet....  tous  ne 
seriez  plus  dngonnëe,  qui  est  un  état  Tiolent.(V,  ia6,  127.) 

Vous  pensâtes....  ne  me  pastrouTer,  qid  eût  été  une  belle  chose. 
(V,  1270 

Yojex  Vlntrodmciion  grammaticale,  auz  articles  RsLànv  et  Ellepsi. 

Qui,  précédé  de  que  relatif  : 

Voila  une  bouffée  de  mal  qui  dure  longtemps. ...  ^ue  je  comprends 
fù  doit  être  bien  triste.  (1726,  VI,  ao5.) 
Toyei  Vlmirodaetiofi  grammatieaU,  à  Tartide  Riuitiv. 

QUINTESSENCE. 

*  Cest  {Monsieur  U  Due)  la  quinteuenee  de  jalousie,  c'est  la  jalousie 
même;  j*admire  qu*il  en  loit  resté  dans  le  monde,  après  qu'il  t  été 
partagé.  (Gr.  UI,  s53.) 

Elle  {Mme  de  Burî)  croyoît  bien  nous  jeter  dans  le  labyrinthe  des 
semestres,  pour  n'en  jamais  sortir.  C'étott  un  très-bon  retranchement 
pour  la  quintessence  de  la  chicane.  (IX,  65.) 

Mme  de  Bari  «Tait  pris  parti  dans  un  proeès  de  son  frère  contre  la  famille 
deGrignan. 

QUINTHliE,  le  jea  de  Thombre  à  doq,  VU,  89. 

QUITTANCE. 

*  Pour  quand  les  Teut-on  garder  {ses  sentiments  et  son  amitié)  ? 
Pour  quand  on  est  mort  ?  Il  est  bien  temps  !  On  donneroit  Tolontiers 
sa  quittance  en  ce  temps- là,  et  qu'on  rendit  laTie....  pleine  de  don* 
ceur....  (Gr.  IX,  5o8.) 

QUriTE. 

Faiu  qiiinm  1  quitts  : 

Est-il  Trai  que  la  Simiane  s'est  séparée  de  son  mari,  sous  prâeste 
de  ses  galanteries  ?  Quelle  folie  !  Je  lui  aurou  conseillé  de  faire  qidtte 
à  quitte  sTeo  lui.  (IV,  441.) 

QUITTER. 

!•  Laisser,  s'éloigner  de,  etc.  (au  propre  et  an  figuré)  : 

*  Si  U  nourrice  étoit  femme  A  quitter  de  loin  son  ménage.... 
(Gr.n,  i5s.) 

/«  ne  pourrais  pas  pivre  en  repos^sije  quittob  de  eue  un  seul  moment 
ma  chère  Ptoeidençe^  (Antogr.  Vil,  ai5.) 
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*  Cette  montre....  est  derenue  li  parfaitemeiit  juste,  ^*dk  ne 
quitte  pai  d*iui  moment  la  pendule.  (Gr.  II,  18 1.) 

%•  Abandonner,  Ucher,  renoncer  à  : 

Le  coré  dit  qtt*il  a  quitté  depuis  longtemps  le  soin  de  sa  conscienee 
(ffe  la  marquise  d'Jlègre),  (VII,  179.) 

*  Et  Ton  ne  quitte  point  sa  part  de  la  foitone,  quand  on  a  do 
raisons  d'y  prétendre.  (Gr.  YI,  3o3,  3o4.) 

Mais  je  quitte  ee  discours  pour  reveuir  um  peu  à  moi.  (Auftogr.  V, 
Sso.) 

*  Ne  quittez  jamais  le  naturel,  Totre  tour  s'y  est  forme,  et  odi 
compote  un  style  par&it.  (Gr.  II,  69.) 

*  Quittons  ces  tristes  sourenirs.  (Gr.  II,  66.) 
Quittez  Tos  inquiétudes.  (1726,  IV,  532.) 

Voilà  comme  j*ai  raisonné,  mais  sans  quitter  en  aucune  mantèit 
du  monde  l'espérance  de  tous  roir.  (IV,  4^9,  470-) 

3«  Cëder  : 

Monsieur  d*Aix  doit  être  bien  content  que  Monsieur  d*Arlesliû 
quitte  la  place.  (IX,  338.) 

*  y  ai  quitté  ma  plume  à  ma  fille  aTec  plaisir.  (B.  VII,  471.) 
J*aimerai  toute  ma  vie  Montgobert  de  tous  aroir  forcé  à  loi  quitter 

la  plume.  (VI,  i6o.) 

4<*  QuRTU  DBy  exempter  de,  tenir  quitte  de  : 

*  Je  TOUS  quitte  delà,  peine  de  me  répondre.  (A.  et  Tr.  I,  445.) 

*  Ce  sont  des  amitiés  de  ragonie....«J*«ii  quitte  ceux  qui  ne  com- 
menceront que  là  à  m'aimer.  (Gr.  III,  35.) 

Il  t'agit  det  lettrM  de  la  Tromie  à  m  mire  monruita. 

*  Ce  n'est  pas  que  je  ne  tous  conseille  de  quitter  RcMndot  Jeta 
éloges.  (B.I,  395.) 

Adieu,  mon  adorable  petite  sœur,  que  j'aime  aTec  toute  la  ten- 
dresse dont  je  suis  capable,  et  que  tous  méritez.  Je  ne  sais  pourqnoi 
TOUS  me  quittez  du  réciproque  :  il  me  semble  que  tous  derriez  te« 
contente  de  ce  que  je  sens  pour  tous.  (Cb.  de  SéTigné,  V,  137.) 

QUOI. 

À  QUOI,  ce  à  quoi,  la  cbose  à  laquelle  : 

Tottt  ie  malheur^  et  à  quoi  Je  ne  sais  d'autre  remède  que  de  demander 
à  Dieu  le  degré  de  chaleur  si  nécessaire,  (Autogr.  VI|  407.) 
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Quoi,  après  des  prëpoiîtiona,  équivalent  au  pronom  relatif 
lequel  y  laquelle,  lesquels,  lesquelles. 

1^  À  QUOI,  auquel)  à  laquelle,  auxquels,  auxquelles  : 

KlU  est  dans  un  temps  Je  manvaise  santé ^  à  quoi  elle  est  accoutumée^ 
[À^utogr.  VII,  ai5.) 

*  Il  y  a  un  degrë  de  chaleur  dans  le  désir  qui  ranime,  àqud  nulle 
prudence  homaine  ne  peut  résister.  (Gr.  VI,  333.) 

*  Je  ne  sais  où  tous  prenez  tout  ce  que  tous  dites;  mais  cela  est 
d'une  justesse  à  quoi  ou  ne  s*accoutume  pas.  (Gr.  IV,  467.) 

*  Cest  une  manière  de  nairer  et  un  style  à  quoi  Ton  ne  s*aeoou« 
tume  point.  (B.  V,  55a.) 

n  ««1  qMitioB  à&  la  FoataiM. 

*  Vous  souTient-ilde  ce  muscat  à  quoi  f  arob  tant  de  regret,  et  qui 
fut  inToqué  inutilement  pour  témoin  et  pour  lien  de  la  réconciliation  ? 
(Gr.  in,  36a.) 

*  Vos  paroles.. •.  ont  une  force  à  quoi  Ton  ne  peut  résister.  (Gr. 
n,  58.) 

*  Je  comprends  que  tous  n*oseriez  demander  des  nouTcUes  de 
Totre  grande  dépense  :  c*est  une  nuichine  à  quoi  il  ne  faut  pas  ton- 
cher,  de  peur  que  tout  ne  renTerse.  (Gr.  VII,  33.) 

*  Si  TOUS  Tonlez  lui  rendre  (au  roi  ^Angleterre)  la  TÎsite  à  quoi 
Tona  Tons  êtes  engagé,  il  faut  que  tous  passiez  un  trajet  de  mer. 
(B.  Vin,  53o.) 

Dans  la  péritéj  c*est  que  ee  sont  des  grâces  gratuites^  qu^on  donne 
quand  on  peut^  et  &  quoi  on  ne  peut  pas  s^assujsttir,  (Antogr.  IX,  5a7.) 

*  ....  Par  la  joie  que  j'aurois  eue  de  tous  Toir,  et  par  les  épa-- 
nouissemenu  de  rate  à  quci  nous  sommes  fort  sujeU  quand  nous 
sommes  ensemhle.  (B.  III,  i54.) 

*  ....  Mille  deroirs  à  quoi  Ton  est  obligé.  (B.  IV,  9.) 

*  Il  y  a  des  choses  à  quoi  il  faut  répondre.  (Gr.  II,  ia6.) 

*  Voilà  de  ces  pensées  k  quoi  je  ne  résiste  pas.  (Gr.  Il,  69.) 
Monsieur  le  Duc  me  fit  mille  de  ces  caresses  à  quoi  il  ne  pense 

pas.  (i7a5,  IV,  545.) 

Vojes  en  outre  Vlmtrodmciion  grammaticale,  h  rarticle  Rkjltit  ;  Toyei  auwi 
11.  96  ;  m,  ai  ;  lY,  i55,  370;  IV,  375  (1716);  V,  ia3,  ia4;  V,  i43  (1736); 
Vï,  aSS  (Gr.);  VI,  439,  4M;  VU,  173;  Vm,  118.  447;  IX,  3a3;  X, 
279;  ' 


a*  Sum  QUOI,  sur  lequel,  etc.  : 

Nous  attendons  le  dénouement  de  nos  destinées  et  de  notre  séparuium^ 
•or  qooi/r  fcsm  su  mandé  mon  sentiment.  (Antogr.  VII,  ss8.) 
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Tmlk  meûTê  wt  ehapUrt  sor  quoi  no^ê  ne  finirhiupas  ntât,  (Atttogr. 

(VI,  345.) 

Cette  somme,,., promise  à  mon  fils  et  à  moi^  sur  qaoi  nous  ûwons  été 
si  piiamememttromfés  par  laJariej  m^imposiente,  (Âutogr.  VIII,  i5.) 

Est-41  juste,,,,  qu^une  bagatelle  sur  quoi  il  s*est  trompé.,,,  est-il 
possible  que  cela  puisse  faire  un  si  grand  effet?  (Autogr.  V,  SiQ.) 

Il  s'agit  do  cadeau  d*aiie  cassolette  que  le  cardinal  de  Rets  Tonlalt  £iire 
■eeepter  à  Mme  de  Grignan. 

*  n  en  a  fait  une  autre  {lettre)  qui,  en  rërit^,  est  plus  plate  que 
la  feuille  de  papier  sur  quoi  elle  est  écrite.  (Gr.  V,  106.) 

De  la  paille  firatche,  sur  quoi  nous  arons  tous  couché....  (TV, 
i36.) 

Voilà  ce  qui  me  vient  au  bout  de  ma  plume  pour  me  consoler 
moi-même  d'une  chose  passée,  sur  quoi  nous  n*aTons  plus  de  droit, 
et  sur  quoi  nous  causons  pour  causer.  (VI,  897.) 

Il  y  a  des  choses  sur  quoi  on  pent  répondre  aisément.  (17^6,  IV, 

.76.) 

*  Il  y  a  de  certaines  choses....  sur  quoi  on  se  trouve  disposé  à  souf- 
fler du  bonheur,  comme  du  temps  des  fées.  (Gr.  VI,  i63.) 

Je  ne  trouve  rien  sur  quoi  il  y  ait  tant  de  choses  à  due.  (VII« 
ii3.) 

Vojea  en  outre  I,  53t  (B);  IV»  3:5;  V,  196,  35i  ;  Vf,  141,  394.  395; 
IX,  1 15, 4o5  ;  etpasiim, 

3®  Atbg  quoi,  avec  lequel,  avec  lesquels,  etc.  : 

*  Mme  de  Coulanget....  voulut  bien  nous  faire  part  des  contes  avec 
quoi  Ton  amuse  les  dames  de  Versailles;  cela  s'appelle  les  mitonner. 
Elle  nous  mitonna  donc.  (Gr.  V,  a59.) 

Vous  m*avez  figiit  rire  de  l'équipage  avec  quoi  il  passa  dans  votre 
antichambre.  (IX,  107.) 

4<^  DBBEiàaB  QUOI,  derrière  lequel,  laquelle,  etc.  : 

*  M.  de  Longneville....  poussé  d'une  bouillante  ardeur.,.,  ouvre 
la  barricade  derrière  quoi  ils  {fêsenmemis)  étoient  reuranchés.  (Gr.  III, 
i35.) 


RABAISSEAIENT. 

*  Je  vous  conjure  donc,  mon  cousin. ...  de  changer  votre  écritean, 
et  si  vous  n*y  voulez  point  mettre  de  bien,  n'y  mettes  point  de  ra- 
baissement, (B.  I,  53a.) 
Il  s*agtt  d*uae  légende  mise  par  Busaj  ao  bas  d'an  portrait  de  Mne  de  S4figné. 
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Qoaad  on  le  Terra  {U  duc  de  Bakan)  sans  Saint-Esprit,  ce  sera  nn 
raéaiuemeiUi  car  du  moins  il  ne  fiiut  pas  ne  TaToir  point,  c*est  un 
démérite  à  nn  duc  et  pair.  (IX,  969.) 

RABAISSER. 

1®  Mettre  pins  bas,  déprimer  (aa  figuré)  : 

Il  faut  donner  du  courage  (au  Jeune  marquii  Je  Grignan)  et  obserrer 
de  ne  point  le  raiaùser,  (V,  197.) 

a*  Réprimer,  rabattre  : 

Cette  douleur  nous  rabaisse  la  joie  de  notre  petite  Tictoire. 
(Vin,  536.) 

3«  Déprécier  : 

Je  Yons  rabaiuciê  le  plus  que  je  pourois  cette  petite  rictoire. 
(lU,  3i3,  3i4.) 

4«  Diminuer  (le  prix,  le  loyer,  le  fermage  de)  : 

*  Le  premier  président  de  la  cour  des  aides  a  une  terre  en  Cham- 
pagne ;  son  fermier  lui  Tint  signifier  Tautre  jour  de  la  rabaisser  consi- 
dérablement. (Gr.  IV,  74.) 

5^  Absolument,  baisser  le  prix,  le  loyer,  le  fermage  : 
J*ai....  fait  un  nouTeau  bail  sans  rabaisser,  ([II,  949.) 

G®  Neutre,  perdre  de  sa  valeur  : 

*  Nos  terres  rabaissent.  j(Gr.  VI,  444.) 

RABAT^OIE. 

PùU9ons»nous  craindre  un  plus  grand  et  un  plus  cruel  rabat-joie  que 
la  douleur  sensible  de  songer  à  se  séparer?  (Autogr.  Vil,  ^^S,) 

Je  suis  affligée  de  cette  cruelle  néphrétique  qui  accable  ce  paurre 
homme  (Lamoignon)  à  tout  montent  :  point  de  jours  sûrs^  c^est  un  rabat- 
joie  continuel.  (Autogr.  VII,  353.) 

Enfin^  ma  belle^  il  fallait  ce  petit  rabat-joie.  (Autogr.  VII,  4S0.) 

*  Que  c'est  un  joli  bonheur  de  ne  rougir  jamais  I  ç*a  été,  comme 
TOUS  dites,  le  Trai  rabat-Joie  de  Totre  beauté  et  de  ma  jeunesse. 
(Gr.  IX,  389.) 

Cette  goutte  est  un  étrange  rabai-Joîe,  (VIII,  317.) 

Voos  parlez  encore  de  cette  médecine  ;  il  fiiut  que  tous  ayes  en  une 

extrême  nécessité  d*un  rabai^joie  pour  en  aToir  fait  un  de  ce  mot. 

(VU,  108.) 
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RABATTRE. 

*  Je  mit  toute  à  rouf,  faut  qn^il  j  ait  à  ce  compliment  aucune 
chose  à  rabûitM.  (Gr.  II,  5o4.) 

*  Mais  gardeft-Toufl  bien  de  rien  rûhaitrt  de  Totre  joie  pour  tout  ee 
procédé.  (A.  et  Tr.  I,  476.) 

Toute  cette  jeunesse  a  ûût  le  camaTal  sans  en  rien  rabattre.  [}1^^\ 
VI,  3oo.) 

Je  ne  rabats  rien  de  cet  aimable  ton  qui  me  frit  entendre  que  tous 
desirei  nu  consenration.  (IX,  36.) 

Votre  Monsieur  d*Aix  a  une  abbaye  de  six  mille  livret  de  rente.... 
Il  TOUS  dira  qn^elle  en  yaut  douze;  rabattez  la  moitié....  (IX,  3ao.) 

Rabattu,  yoyez  Compta. 

RABOTEUX. 

Quand....  la  défiance,  Paigrenr,  TaTersion  sont....  mêlées  danf 
toutes  les  paroles  :  en  yérité,  cela  serre  le  cœur....  On  n'est  pomt 
accoutumé  à  ces  chemins  rabotmx,  (VU,  ii5.) 

RABUnNAGEy  la  famille  des  Rabntins  et  oe  qui  la  carac- 
térise : 

*  Je  ne  sais  comme  tous  m*aTouea  dans  Totre  rabutmage.  Je  suis 
une  petite  poule  mouillée.  (B.  VU,  94a.) 

RABUTIMEMENT,  à  la  manière  des  Rabutins,  en  vrai  Ra- 
butin  : 

n  me  pria  de  lui  prêter  mon  portrait,  c'est-à-dire  lé  Tôtre....  U 
le  reinsai  rabutinement.  (TV,  ia3.) 

RACœMMODER,  an  propre  et  au  figure  : 

*  Les  chemins....  sont  derenus  si  impraticables,  qu^on  les  €ût 
raoeommoier  par  ordre  du  Roi.  (Gr.  VI,  4^^-) 

C'est  ainsi  (à  coup*  de  pierres)  que  Deucalion  et  Pyrrha  raeeomm^ 
dèrent  si  bien  Funirers.  (IX,  55.) 

Vous  me  manderez  que  l'air  d'Aix  tous  a  toute  raccommodée^  qne 
TOUS  n'êtes  plus  si  maigre  qu'à  Grignan.  (III,  a4o.) 

Il  £aut  que  je  raccommode  ce  bel  endroit  où  pour  louer  la  beauté  de 
ma  jambe,  il  (Ck.  de  Sépîgne)  tous  assure  de  son  embonpoint.  (VII, 

447.) 
Qaeje  raccommode^  e*att-&-dire  ià,  qaa  je  reetâfie. 

*  Je  ne  puis  jamais  raccommoderez  qui  rient  natureUement  au  boor 
de  ma  plume.  (B.  VII,  i4i.} 
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*  Pensex-Tons  que  Ton  pnitse  ettimer  les  lettres  {de  moi)  q«e  tou 
aves  mices  dans  ce  que  tous  avez  enToyë  (ou  ilo»)?  Tonte  mon  espé- 
rance, c'est  que  tous  les  aures  raeeommoJéês.  (fiL  VU,  137.) 

*  Toute  mon  espérance  est  qu*en  passant  par  tos  mains  tous  l*Mf 
rex  raccommodé^  car  ce  que  j'écris  en  a  besoin.  (B.  VIII,  45.) 

11  s'agit  d*aa  fragment  de  lettre  de  Mme  de  Séfîgni,  que  Basij  aTait  ea« 
▼oyé  à  résèque  d'Anton* 

Absoliimeiit  : 

Quand  je  m'aperçois  de  ces  répétitions,  je  fais  une  grimace  épon- 
TantaUe  ;  mais  il  n*en  est  autre  chose. ...  Je  ne  sais  point  raeeommoder, 
(II,  53a.) 

Sb  BAcooMMODKi,  au  figuré  : 

*  Mon  tommeil  m  raccommode  arec  le  matin.  (Gr.  IV,  490.) 

RAocoxKODiy  au  figure  : 

Bf .  de  Chaulnes  a  eu  des  chagrins  qui  ont  été  enfin  réparés  et  ree- 
commodes.  (Vil,  460.) 

RACCOURCIR,  abréger,  diminuer  [en  général]  : 

iVe  raccourcissez  7WÛ1/  votre  séjour»  (Autogr.  VII,  ^oZ,) 
Je  me  suis  fort  bien  portée  de  ma  médecine,  elle  a  bien  raccourci 
mes  sérosités.  (VII,  37a.) 

RACÛOUTUMSR  (Sb)  i  : 

*  Allons,  je  le  tcux,  recommençons  notre  commerce.  Vous  com- 
menciez, dites-TOUS,  à  vous  raeeoutumer  à  moi.  (B.  V,  169.) 

*  Nous  nous  raccoutumons  à  la  bonne  Yille  insensiblement.  (B.  V, 
493.) 

RACCROCHER  (Sb)  daivs  : 

let  regrets  sincères  que  vous  me  faîtes  parottre  de  ne  point  tous  rac- 
crocher présentement  dans  cette  maison  de  Grignan,*,,  me  donnent 
encore  une  dose  tT  amitié  pour  vous,  (Autogr.  X,  18.) 

Bn  Meaiis  mewà,  M  gonTcniMir  dn  marqoia  de  Grignaa. 


RACB. 

Toute  sa  race  a  de  Tesprit,  et  lui  {le  carMnal  de  BetM)  plus  que 
tons.  (Gr.  V,  68.) 
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Voilà  cette  pfemière  rmce  {gémérmtiou)  panée;  nom  irons  aprci, 
mon  cher  Comte.  (VIII,  536.) 

Gatmott  M  UMBt  danaoïM  Ictire  d«  eondotteaeo  for  k  sort  deraitheféq«e 
d*Ailw,  owd»  da-comte  de  Grignaa. 

RACHETER. 

Je  ne  tous  aToî«  jamaif  tant  rue,  et  n'aTois  jamaii  tant  joui  de 
Totre  efprit  et  de  Totre  cœur.  Je  ne  toîs  et  je  ne  aent  que  ce  que  je 
▼ont  dit,  et  je  racheta  bien  cher  tontes  ces  douceors.  (III»  3ss.) 

RACQUIT. 

Au  BAOQUiTy  de  manière  à  se  racquittery  en  convenant  qn^oo 
pourra  regagner  ce  qu'on  a  perdu  : 

*  Je  trouTc  que  passé  ce  qui  se  peut  jouer  d^argent  compunt,  le 
reste  est  dans  les  idées,  et  se  joue  au  raeqult^  comme  font  les  petid 
enfiinu.  (B.  Y,  $07.) 

Ii«  mot  maaqoe  dans  les  dietîoimaires.  Voyss  la  noto  7  da  la  pa^  indiqace. 

RACQUITTER  (Sx). 

*  La  chambre  ne  tramillera  de  Tingt  jours,  soit  pour  tâcher  àta 
raequitter en  trourant des  informations nouTclles. ... (Gr.  VI»  a47') 

Il  «'agît  de  la  chambre  des  poiaons.  Lm  interrogatoixet  de  Mmet  de  Booil- 
lon  et  de  la  FertA  n'aTaient  laïaaé  aobûler  aoeona  charge. 

RADOTERIE. 

*  Vous  ssTez  combien  je  suis  loin  de  la  radoterlê^  qui  frit  paner 
TÎtement  Tamour  maternelle  aux  petits-enfants.  (Gr.  IV,  91.) 

*  Quand  je  m^aperçois  de  ces  répétitions,  je  fais  une  grimace  époo- 
Tantable;  mais  il  n'en  est  autre  chose....  Je  ne  sais  point  racoon- 
moder....  Je  tous  mande  cela  une  fois  pour  toutes,  afin  que  tous 
excnsiex  cette  radoterie,  (Gr.  II,  SSs.) 

Il  faut  que  je  tous  conte  une  radoterU  que  je  ne  pnisériter.  (i7a5, 

ni,  57.) 

Me  Toilà  insensiblement  tombée  dans  la  radoterie^  (II,  945.) 
Il  m'a  grondée  de  n*aToir  pas  été  à  Bourbon,  mais  c'est  une  râJ»' 
ieriê.  (V,  I.) 

RADOUCIR. 

*  Ds  ont  ici  une  petite  fille  {Pauiine)^  qui  sans  aToir  la  beaaté  de 
sa  mère,  a  si  bien  mitigé  et  radouci  l'air  des  Grignans,  qu'elle  eft  en 
Térité  fort  jolie.  (B.  X,  71.) 
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RADOUCISSEMENT. 

Le  radoucissemeni  de  rëréque  {de  Marseille)  ett  natorel.  (Il,  44g,) 
Ce  n*a  poiot  été  un  raccommodement,  c'est  an  radoucUsememi  de 

•ang,  entretenu  par  des  conrersations  douces  et  assez  sincères.  (VII, 

laS.) 

n  t'agit  de  Mlle  de  Méri,  qui,  dam  an  entretien  arec  Mme  de  SéTigné* 
frétait  montrée  pins  amicale  qne  de  eoatiime. 

RAFFINER  (Sb). 

Voyes..  ••  comme  tout  t*êsi  raffiné  sur  notre  Loire,  et  comme  nous 
étions  grossiers  autrefois,...  (VI,  387*) 

Daw  une  lettre  datée  de  Blois,  Mme  de  Sérigné  raeonte  è  ta  fille  un  voyage 
qa*«lle  a  fait  sur  la  Loire«  dans  un  bateau  oà  elle  aTatt  toutes  tes  aises. 

RAFRAICHIR. 

*  Comme  nous  trouvions  qu'une  mauTaise  compagnie  dtoit  bien 
meilleure  qu'une  bonne,  qui  tous  laisse  affligée  quand  elle  part,  au 
lieu  que  Tautre  tous  rafraiehit  le  sang,  et  tous  fait  respirer  de  joie! 
(Gr.  VI,  43o.) 

Il  (ce  portrtUi  que  pous  ma  faites  dans  ivoire  lettre)  est  cbarmant, 
mon  imagination  en  a  été  toute  rafraîchie.  (IX,  ia4')  I 

Ss  KAnudonR. 

Rafralchiâsem-^ousk  la  Garde.  (VIII,  an.) 

C*flrt-è-dire,  reposea-Toos. 

RATRAiCHI. 

Monsieur  le  Comte,  n'étes-Tous  pas  bien  aise  de  reToir  ce  petit 
chien  de  Tisage,  s'il  est  Trai  qu'il  soit  aussi  rafraîchi  qu'on  me  le 
mande?  (V,a45.) 

n  •*agit  de  Mme  de  Grignan. 

RAFRAICHISSEMENT. 

*  Je  ne  puis  conccToir  le  château  de  Grignan  comme  un  lieu  de 
rafraiehissememt  pour  tous.  (Gr.  VI,  5oa.) 

Parée  qne  la  dépenie  y  était  esceiai?e. 

Nonsne  sommes  plus  si  roués. ...  La  penderie  me  paroi t  maintenant 
on  rmfraiekusement.  (IV,  a48.) 
n  ait  question  des  troubles  de  Brotagne. 

Tonte  mon  attention  est  de  me  ranger  promptement  contre  la 
muraille  pour  laisser  passer  quelques  lettres  de  change  à  Beanlieu, 
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qui  anim  mnb  de  oontenter  les  plnt  altérés  :  j*n  Itetotn  en  petit  to- 
Inme  de  ce  rafroUkusmimU^  oomme  les  grands  raisteaux.  (IX,  60.) 

RAGE. 

Quelle  rag€  aux  Meisinois  d'aroir  tant  d^arersion  pour  les  pauTres 
François,  (pii  sont  si  aimables  et  si  jolis  !  (IV,  393.} 

Au  pluriel  : 

On  dit  des  injures,  des  mépris,  des  rudesses,  des  emautés,  des 
querelles,  des  plaintes,  des  rages,  (VI,  58,  59.) 

RAGOÛT. 

I*  Assaiflonneinent  qui  réveille  (au  figuré)  : 

Puisque  son  émê  est  allée  de  Pignerol  dans  le  eîel^  fy  laisseroîs  soa 
corps»,.,  et  comme  la  Proçidenee  Va  conduit  d^une  manière  exiraordi- 
mure,  son  tombeau  le  serait  aussi.  Je  trouoerois  un  ragoût  dans  cette 
pensée;  mms  Mme  Fouefuet  m  pensera  point  comme  moi,  (Autogr.  VI, 

345.) 

U  s'agit  de  Foocqaet,  mort  dans  n  prisoa  ée  Pignerol. 

Nous  disions  des  oraisons  de  saint  Augustin....  Enfin  e'ëtoit  ua 
ragoût  qui  réreilloit  notre  attention.  (Or.  IX,  55 1.) 

C*eet-à*dii«,  na  assaUoimettient  k  nos  prières  du  soir,  une  msidire  de  les 


On  est  si  lassé  de  louanges  en  (ace,  quUl  y  a  du  ragoût  à  pouToir 
être  assuré  qu*on  n*a  pas  eu  dessein  de  vous  faire  plaisir.  (173^) 
m,  486.) 

Cette  conduite  de  ne  tous  point  jeter  à  la  tète  et  de  laisser  plice 
aux  désirs  de  tous  Toir,  o*est  ce  qui  fait  le  ragoût  de  Totre  amour- 
propre.  (X,  366.) 

Ah  !  ma  fille,  quel  triomphe  à  Versailles  !  quel  orgueil  redoublé  !... 
quelle  duchesse  de  Valentinois  1  q^Xragoût  même  parles  distractiooi 
et  par  Tabsencel  (V,  170.) 

n  s*agit  de  Mme  de  Moatespan. 

a®  Grand  repas  : 

Je  Tois  d4ci  la  tranquillité  où  tous  étiez  à  Lambeso  toute  sealei 
pendant  que  Totre  cœur  sereposoit  aTec  le  pain  et  Teaude  la  paresse  : 
TOUS  rcToilà  dans  les  ragoûts,  (II,  497*) 

RAGOÛTANT,  tk. 

*  £lle  {Mme  de  Soubise)  ouTriroit  (au  A0Î)  les  chemins  de  Tinfidé- 
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lit^,  et  ne  tcrriroît  cpe  oomme  d'un  painge  pour  aller  à  d*«atret 
phu  jeunes  et  ploi  ragadtamiei,  (Gr.  Y,  8s,  83.) 

RAISIN,  Toyes  Ficui. 

RAISON. 

i^  Facaltë  qui  discerne  et  qui  jage  ;  sagesse,  bon  sens  : 

Je  H*  ai  pas  F  usage  de  raison.  (Antogr.  II,  «4$.) 
*  Si  elle  (MlU  Montgobert)  a  tort,  il  faudroit  lui  remettre  la  raison 
dans  la  tète.  (Gr.  IX,  5o6.) 

1*  Ce  qui  est  juste,  Àpntable,  mesure  ;  mesure  : 

Adieu,  ma  tris-aimable  enfant,  je  ne  Teux  point  tous  fatiguer,  il 
7  a  raison  partout.  (II,  i43.) 
Yoyti  aoitt  II,  446. 

Il  n*y  a  pas  de  raison  à  toutes  les  louanges  que  tous  me  donnes  ; 
il  n*7  en  a  point  aussi  à  la  longueur  de  cette  lettre.  (1716,  II,  189.) 

Eue  {Mme  de  la  Fajette)  est  trop  malade,  iln^j  a  point  de  raison, 
(K,  393.) 

U  fait  un  froid  et  une  pluie  contre  toute  raison,  (VI,  467,  468.} 

3«  A^on  RAisoir,  être  fonde  (i  faire  quelque  chose)  : 

Où  aYex-TOQS  ëtë  pocher  ce  Monsieur  le  grand  prieur,  que  M.  de 
Sërignë  appeloit  toujours  «  mon  oncle  le  Pirate  ?»  Il  sVtoit  mis  dans 
U  fantaisie  que  c*étoit  sa  béte  de  ressemblance,  et  je  troure  qu*il 
\  de  raison.  (I,  889.) 


/i^  Riisoir,  accommodement  : 

S*il  arrÎToit  des  années  malheureuses,  je  me  fais  bien  fort  que  ma 
mère  entreroit  en  raison  pour  prendre  du  temps  et  des  commodités. 
(Ch.  de  Sérigné,  VIU,  70.) 

5«  Cause,  motif  : 

Dtihois  me  parle  de  mes  lettres  qu^il  envoie  très^fidèlement  ;  mais  il 
ne  m^enpoie  rien^  et  ne  me  donne  point  de  raison  de  celles  de  Provence é 
(Amogr.  U,  a45,  a46.) 

C*cil*kHlli«,  aa  m'apprand  point  poarqaol  Je  me  reçois  pis  mes  lettrés  d< 


U  me  lemble  qu^il  ne  fiiût  point  faire  changer  de  place  aux  Weilles 
UBours,  non  plus  qu'aux  TÎeilles  gens.  La  routine  fait  quelquefois 
Is  plus  forte  raison  de  leurs  atUchements.  (V,  944.) 
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/t  M  90tu  ctmtê  pomt  m^t  Irnmes  :  c'est  «a  #jf«f  Je  mom  ifmfêrmmemt; 
mms  crojfs....  fm^elUs  pUmuM  J^im  etaur  m  parfaitement  et  si  mmipÊe- 
ment  à  9omt^  que  par  cette  raUon  il  doit  pous  être  cher,  (Autogr.  XI,  x.) 

Cela  ett  Âcheux  par  bien  des  raison* ,  (VII,  4ii0 

RAISONNABLE. 

Gela  (prendre  du  lait  de  paehe)  tooi  rafiraichsroit,  et  toiu  donne- 
roit  un  lang  raisonnable^  qui  n*iroit  point  plut  rite  qa*un  autre.  (V, 
so5|  ao6.) 

RAISONNEMENT. 

ÉUeS'Pous  toujours  dans  le  mime  raisonnement  poUîiqua  qui  rams  fit 
préférer  le  reeepeur  au  fermier?  (Autogr.  Vil,  a3i.) 

RAISONNER. 

*  Nous  pourrons  bien  raisonner  sur  ce  sujet. •••  si  elle  (Miie  de 
Beaupais)  a  bien  ou  mal  &it.  (B.  VU,  198.) 

RAJUSTER. 

*  Cependant  je  reux  rajuster  la  dernière  journée  de  rinterfogatoire 
sur  le  crime  d*Éut.  (A.  et  Tr.  I,  463.) 

Rsqusterf  e'ett-k-dire  ici,  reprandre  et  neonter  plut  exMtmeBU 

Où  Ta-t-on  prendre  que  des  eaux  qui  ne  font  qu^ouTrîr,  soient 
propres  à  rajuster  et  à  resserrer  ce  qui  est  reUcbé  et  insensible? 
(IX,  .31.) 

Je  TOUS  conseille  de  suirre  toutes  tos  bonnes  résolutions  de  règle 
et  d'économie  :  cela  ne  rajuste  pas  une  maison,  mais  cela  rend  la  fk 
moins  sèche  et  moins  ennuyeuse.  (V,  a54.) 

11  faut  tâcher  de  se  bien  porter,  de  rajuster  un  peu  les  deax  bouts 
de  Tannée  qui  sont  dérangés,  et  les  jours  passeront.  (VI,  59.) 

*  Nous  apons  bien  décourert,  et  rapporté  et  rajusté  des  choses  de 
sa  folle  de  mère,  qui  nous  font  bien  entendre....  que  ce  nVtoit  point 
ce  qu'on  pensoit.  (6r.  III,  53.) 

U  ett  quettioa  de  Mme  de  Mar^f,  qai  appdait  la  RodiefiDocaiild  son  /Us, 

SsMAjusm  : 

Il  est  Trai  que  ce  nez  est  une  étrange  affaire  ;  mais  il  se  rajustera^ 
et  je  TOUS  réponds  que  Pauline  seia  belle.  (Y,  ss5.) 

Raiustï. 

*  ....  Le  Ih  de  la  chambre  rajusté  d'un  Tieux  manteau  de  Tordre. 
(Gr.  IX,  375.) 
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RALENTISSEMENT. 

*  11  7  a  no  air  de  raUniiuenumi  dans  tout  le  mouTement  de  guerre 
qui  a  paru  d'abord.  (B.  VIU,  i85.}  . 

RALLUMER. 

*  U  (CorhÙÊêllî)  a  det  tendreMes  pour  toui  qui  rallumeroiemt  les 
miennes  quand  je  n*j  serois  pas  disposée.  (B.  I,  56 1.) 

RAMASSER. 

*  M.  de  la  Feuillade  est  allé  rammtsgr  les  débris  de  l'armée  du  ma- 
réchal de  Ci^j.  (Gr.  IV,  58.) 

*  ileflWMcs.,..  toutes  ces  idées,  et  ne  juges  point  si  frÎToIement. 
(Gr.  X,  47.) 


Nous  croyons  SToir  entrevu  un  épisode  d'un  jeune  prince,  au 
milieu  de  l'enifrement  qui  la  rendoit  {Mme  JU  Marmns)  si  trou- 
bla, et  toutes  ses  paroles  ramassées  nous  confirmoient  cette  vision. 
(HI,  94.) 

RABIASSIS. 

*  C'est  arec  ce  ramassii  de  sac  et  de  corde  qu'on  servoit  Sa  Ma- 
jesté.  (Gr.  m,  384.) 

Gt  rmmmuii  «tt  la  cabak  da  praaicr  président  d'Ais,  le  banm  d*Oppède. 

RAMENER. 

*  Je  crois  que  mon  fils  s'en  va  dans  les  quartiers  de  fourrages,  qui 
nunèntromt  bientôt  après  ceux  d'hiver.  (Gr.  IV,  933.) 

Le  sermon  que  vous  me  fîtes  la  veille  de  votre  départ  ne  peut  ja- 
mais sortir  de  ma  mémoire  ;  mais  comme  je  ne  puis  ramemer  cet  en« 
droit  sans  commencer  par  vous  voir  entrer  dans  ma  cbambre....  il 
m'en  coûte  toujours  des  larmes.  (17S69 IV,  14,  i5.) 

RAMPANT,  TB. 

Rahfautb,  ftobstantivement  : 

Des  rmmptmies  eussent  été  bien  aises  qu'elle  {jUm€  dt  Couiaiiges) 
tut  fait  voir  par  là  qu'elle  avoit  généreusement  attiré  cette  îndigna- 
Uon.  (V,  374.) 

CetS-i-dire,  qa*elle  eût  fait  voir,  an  prcaenee  de  Mme  de  Moalss^iao, 
<|«*cUe  ^«UU  atâfé  b  eolin  de  Mom  de  Ladres. 

Mm  os  Sivioai.  xiv  19 
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RANG. 

De  (oui  ee  qu*il  j  a  de  plus  riMeuie^  le  siège  d'Orange  tient  le  pre- 
mier rang.  (Autogr.  lU,  1849  a85.) 

*  Voui  pouvez  TOUS  vanter  d'être  du  premier  rang.  (Gr.  II,  468.) 
Vous  êtes  au  premier  rang  de  tout  ce  qui  m^est  le  plus  cher  mu  monde. 

(Autogr.  III,  173.) 

Il  (Marsillac)  est  au  premier  rang  de  ce  que  j*ai  jamais  tu  de  cou- 
rage, de  mérite,  de  tendresse  et  de  raison.  (i7a5,  III,  119.} 

La  situation,  le  bAtiment  comme  celui  de  Marljr....  la  bonne  corn- 
pagnie,  tout  cela  me  persuade  que  cette  maison  (iVairarre/rrAf  tPÉpreus) 
doit  être  du  rang  des  Titres.  (X,  3o3.) 

Je  dis  ce  jour-là  et  toujours  ces  sottises  que  vous  appela  jolies. . . . 
Vous  Toulex  tirer  de  ce  rang  le  compliment  que  je  fis  à  Mme  de  Ri- 
chelieu; je  le  veux  bien.  (VI,  a  16.) 

Par  mon  goût ^  Je  passerais  bien  volontiers  à  Épaisse,,,,  Je  ne  mettrais 
qu'au  second  rang  le  plaisir  d*étre  payée  du  terme  de  la  Saint'^etui» 
(Autogr.  X,  i5o.) 

*  Je  ne  mets  point  ce  temps  au  rang  des  plaisirs  médiocres  :  c'est 
un  endroit  délicieux.  (Gr.  IV,  476.) 

•...  Sa  mère  (de  Mme  de  C***)  qui  Tadore,  et  qui  met  au  rmng 
de  tous  les  malheurs  de  sa  maison  l*extraYaganoe  de  sa  fille.  (III, 
a6.) 

Je  mets  la  contrainte  dans  laquelle  tous  me  mandez  que  Tit  cette 
pauTre  femme  {la  princesse  de  Vaudemont)  à  Rome  au  rang  des 
cruautés  de  Tinquisition.  (Mme  de  Grignan,  X,  aS.) 

Dans  le  rang  : 

//  y  a  tant  de  Jours  et  de  mystères  avant  que  de  toucfter  son  argent ^ 
qu'on  se  trouve  insensiblement  dans  le  rang  des  pauvres,  (Autogr.  X, 
i36. 

..••  £n  TOUS  demandant  si  une  petite  personne  {Puulme)  qui  ne 
songe  qu*à  plaire  et  à  se  corriger....  nVst  pas  dans  U  rang  de  tout  ce 
qu*il  y  a  de  meilleur.  (VIII,  48a.) 

Tout  cela  se  trouTe  naturellement  dam*  U  premier  rmng  de  ce  qui 
m*est  cher  et  précieux.  (IX,  3o7.) 

*  Tout  ce  que  nous  connoissons  de  courtisans  nous  parurent  in- 
dignes de  TOUS  être  comparés,  et  nous  mimes  Totre  esprit  dasu  le  rmng 
qu'il  mérite.  (B.  V,  53 1.) 

*  Il  (4f .  de  Mirepoix)  nie  d*aToir  rien  touché,  pour  se  mettre  atcc 
eux  dans  le  rang  des  créanciers.  (Gr.  IV,  laa.) 

Vous  ne  sauriez  croire  la  curiosité  qu*on  aToit  pour  saToir  le  suc- 
cès de  ce  beau  siège  (tTOrange)^  et  on  en  parloit  tlans  U  rmng  des 
nouTelles.  (m,  997,  398.) 
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RANGER. 
1»  Arranger^  disposer  : 

Quand  f  al  range  de  certaines  efioses^  c*eit  me  hUiter  le  eeatr  que  de 
«y  offoter  si  ffwement;  il  y  a  sur  cela  une  luudeur  qui  déplait  et  qui 
n^est  point  tendre,  (Autogr.  III,  i^Q*) 

Vous  rangerez  tos  affairefl  pour  Tenir  cet  hirer.  (VIII,  56a.) 

Mes  paroles  sont  assez  bonnes  ;  je  les  range  comme  ceux  qui  disent 
bien.  (1736,  II,  3ii.) 

*  J'en  reriens  toujours  à  cette  ProYidence  qui  nous  a  rangés  comme 
illuîaplu.(B.yi,  471.) 

La  Proridence  n^avoit  pas  rangé  les  cboses  pour  me  donner  cette 
parfiiite  joie.  (1726,  IV,  495.) 

C*est  aînn  que  la  ProTidence  a  rangé  cette  grande  affaire  que  M.  de 
LouTols  Touloit  fidre  tomber  à  la  maréchale  de  la  Mothe.  (VU, 
967,  968.) 

Il  s'agit  d'une  plaea  de  dame  d'honneur. 

J*admire  comme  le  hasard  a  rangé  cette  nécessité  de  partir  arec 
renrâ  que  tous  arei  que  je  tous  reçoive.  (VU,  iza.) 
Manget  tout  cela  dans  rotre  tète.  (IV,  897.  ) 
Je  rangeai  ma  saignëci  pour  avoir  toute  ma  liberté,  (m,  609.) 

A*  Si  BAKon,  fttre  arrangé,  s'acoommoder  : 

Noua  Terrons  dans  quelques  jours  comme  tout  se  rangera,  (1726, 
IV,  16.) 
Je  suis  persuadée  que  tout  se  rangera,  (VII,  91.) 

3^  S'organiser,  s'installer  : 

Prenez  tos  mesures  pour  accoucher  à  Aix. ...  Vous  saTez  comme 
TOUS  êtes  expéditiTCy  rangez-vous^j  plus  tôt  que  plus  tard.  (II,  aïo, 

«I.) 

Je  m'en  Tab  m'établir  et  me  ranger  dans  mon  petit  logis,  en  atten- 
dant le  plaisir  de  tous  y  Toir  avec  moi.  (III,  a5.) 
Je  prends  plaisir  de  m'y  ranger  dans  l'espérance  de  tous  y  Toir. 

(17^6,  m,  45.) 

4*  Se  retirer,  se  réfugier  : 

Montgobert  me  mande  qu'elle  étoit....  si  poursuÎTle  de  musique, 
qu'elle  ne  saToit  plus  où  se  ranger,  (VII,  28.) 

*  Ce  Port-Royal....  c'est....  un  désert  où  toute  la  déTotion  du 
christianisme  s'est  rangée»  (Or.  III,  390.) 
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RlHGi. 

i«  Arrange,  dispose  : 

U  garât  ma  ehaaitre.»,,  dam  man  hâtel  da  Caraaaaiai^  fue  aoma  m 
rtcoanoitriêM  pat  depuit  qvCU  ett  rangé.  (Âutogr.  Y,  386.) 

Falloit-il  que  ma  Tie  fût  raagée  et  marquée  si  loin  de  la  TÂtre 
(i7a6,  U,3i4.) 

J*ai  regret  à  tout  met  jourt  qui  t*en  vont,  et  qui  m^entraineni 
tant  que  j'aie  le  tempt  d*étre  aree  Tout....  Je  la  quitteroit  {ia  9U 
avec  moint  de  peine,  puitque  tout  ett  ti  mal  raagi  pour  me  la  rea  dn 
agréable.  (IV,  117.) 

Votre  M.  de  Torcjr  ett  bien  né  ooiffé  :  ab  !  que  rout  Tauiiez  biei 
fait  écrire  d*une  bonne  encre  !  mait  tout  cela  nVtoit  point  ramgie  poui 
Dout  faire  profiter  de  la  chaleur  de  cette  amitié.  (IV,  197.) 

Ce  n*ett  pat  tant  déplaitir  que  je  retarde  mon  royage  :  il  est  placi 
et  rangé  comme  je  le  detire.  (III,  5a4*) 

*  Toutet  tet  petitet  rabont  rangéet  tant  exagération,  maît  mite 
simplement  dant  leur  jour  et  dant  leur  place....  (Gr.  IX,  365.) 

U  t'igit  d*aiM  lattra  da  jeum  mnrqati  &a  Grigata. 

Cette  lettre  ett  mieux  raagée^  quoique  écrite  impétuetttement. 
(Vm,  4a9.) 

Vout  ares  raiton....  de  dire  que  le  tentiment  de  tendreate  qui 
TOUS  fiiit  rétoudre  de  Tenir  tout  à  Theure  ici....  me  fait  mieux 
Toir  Totre  cœur  que  toutet  ]et  paroiet  bien  rangeât,  (i7^6f  I^i 

619.) 

Pour  det  tout  natureb,  et  det  paroiet  rangéet^  et  dit  et  attes  facile- 
ment, tant  Tanité,  nout  ne  céderont  pat  à  ceux  qui  font  det  TÎtitcs 
le  matin  aux  flambeaux.  (III,  291.) 

n  ert  qiMttioB  de  Téréque  de  ManeUle. 

a*  Ajuste,  prëparë  ; 

*  Le  Cartier....  avoua  qu^il  faitoit  ce  métier  depub  longtempt,  ei 
même  cela  te  répandra  plut  loin,  car  il  y  a  plutieurt  mai  o  on  il 
fournittoit  de  cet  bonnet  cartet  rangéet,  (Gr.  II*  11?  > 

3«  Installe  : 

*  Je  Tout  conjure  donc  une  bonne  foit  de  Tout  tenir  pour  tout< 
rangée  cbex  moi,  comme  Tout  j  étiex.  (Gr.  IV,  4^'*) 

Je  m*en  retournerai  jeudi  STec  Mme  de  Coulanget  ;  je  couchenî 
peut-être  ce  jour-là  chez  elle,  en  attendant  que  je  toit  rangée,  (}' 
354.) 
Vout  ètet  toute  rangée  à  Aix  :  patteir-y  Totre  biTcr.  (IV,  agi.] 
Le  Chevalier  {Je  Grignan)  parût  bier  pour  Vertaillet,  ma  ciièn 
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Comtetie,  Q  Teat  être  tont  rangé  pour  reeeroirMonnenr  le  Deuphin. 
(VIII,  *8i.) 

Ni  le  mob  de  noTembre,  ni  le  mois  de  décembre  ne  lont  point 
difficiles  à  paiser  à  U  campagne,  quand  on  j  est  une  fois  rangé.  (IX, 
340,341.) 

Ce  matin  nous  nous  sommes  trouTës  aux  Rochers,  mais  encore 
tout  gauches,  et  mal  rangés.  (VI,  4s8.) 

RAPAISER. 

€•  n^êtt  pas  êam  raUan  fua  paus  potu  urvez  de  eeitê  finesse  pour  me 
rapaiser.  (Autogr.  I,  365.) 

Vous  me  rapaisez,,.,  en  me  disant..,,  que  tous  touIcs....  Tenir 
loger  ohes  moi«  (V,  3s5.) 

Il  fiiut  un  peu  rapaiser  Totre  sang,  qui  a  été  terriblement  ëmu 
pendant  le  Tojage.  (YI,  si.) 

Je  Toulus  l'autre  jour  me  purger.. ..  Gela  ne  fit  que  m'émouToir. 
Je  me  suis  demandé  pardon  et  je  me  laisse  rapaiser.  (VII,  358.) 

RAPATRIER  (Sb). 

Les  af&ires  du  duo  d'Estrées  sont  aeeonmiodées  STeo  M.  de  Gê» 
Très;  son  nea  iest  aussi  rapatrié  aTCC  les  nés  des  Béthunes.  (IX, 
19,  i3.) 

RAPPELER. 

n  faut  aToir  bien  de  la  force  dans  Timagination  pour  rappeler  le 
souTenir  des  noms  au  milieu  de  tout  cela.  (Vn,  347.) 

RAPPUQUER. 

*  Monsieur  le  Goadjnteur  {sTAriês)  a  fidt  la  plus  belle  harangue.... 
0  passa  cet  endroit,  qui  apoii  été  fait  et  rappliqué  après  coup,  aTec 
une  grftee  et  une  habileté  nompareille.  (Gr.  IV,  65.) 

n  s'agit  d'an  eomplisMiit  ■«  Roi  mr  ma  vletoiM.  L*eiidr«iit  ow  le  Gosd- 
jatenr iMMM,  proaoB^,  fit  pasMr  n  habilemeat,  «tait  ralatif  à  la  dèfaita  da  Coai. 


RAPPORT. 

Je  suis  persuadée  qu'on  est  plus  on  moins  touché  de  ces  grandes 
qualités,  selon  qu'on  y  a  plus  ou  moins  de  rapport,  (VIII,  536.) 

Je  Tois  que  cette  petite  imagination  (Je  Pauline)  a  bientôt  fait  ses 
rapparu^  et  bien  juste.  (IX,  449.) 

RAPPORTER  (Sk). 

J'imagine  fort  bien  la  nécessité  de  tos  dépenses. ...  On  Tons  en 
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parle  pour  entendre  tos  niions,  qni  u  rmpporttmt  fort  à  eeHet  qa*oo 
a  déjà  pensées.  (VI,  4o3.) 

J*ai  trourë  que  mes  rêveries  de  ma  forêt  se  rùppcrîmt  fort  aux  ni> 
sonnements  d^ici.  (V,  loa.) 

Je  suis  toute  attendrie  ;  cette  disposition  ne  m  rappurtera  pomt 
avec  celle  que  tous  aurez  en  recerant  ma  lettre.  (VU,  193.) 

RAPPROCHER. 

Ctst  tùntl  qu'on  rapproche  quelquefois  Us  choses  du  momeU  qui  fer 
rousent  les  plus  éloignées.  (Autogr.  VII,  179.) 

*  Je  ne  connois  que  tous,  et  hors  de  tous  tout  est  loin  de  moî. 
La  raison  me  rapproefte  plusieurs  choses,  mais  mon  coeur  n*en  cod- 
nolt  qu*une.  (Gr.  II,  m.) 

RAPSODER,  raccommoder  : 

Quand  on  gaie  ses  affaires^  on  passe  le  reste  de  sa  pie  à  les  rapso<ier. 
(Autogr.  n,  iSo.) 

*  La  terre  trembla  à  ce  discours  (du  Roi  eonira  Us  Carmâ\tes)„» 
La  Reine  s*en  émeut  peu  :  enfin  on  a  tout  rapsode.  (Gr.  V,  365.) 

NoDi  n*aToiM  trouré  ce  mot  dant  aacnn  des  lexiqun  do  diz-«eptième  tièele- 
L'Académie  ne  Ta  jamaii  admis  dans  ton  DictîoiiBaire.  Dana  le  CoatplémmtiM 
JDietiomnaire  de  VAcademU  (184a),  rapsoder  figure  eomne  na  terme  de  tien 
langage,  ligiufiant  «  raccommoder  matpropNDent.  » 

RARETÉ. 

*  Il  (un  tour  de  perles)  Tient  de  Tambassadeur  de  Venise,  notre  dé- 
funt Toisin,  qui  en  donnoit  par  rareté.  (Gr.  II,  5»3.) 

C*eat-à-dtre  à  eaoae  de  la  rareté,  comme  une  nreté, 

RASOIR,  proverbialement  : 

Tout  le  monde  était  enlepé  et  disoit  qaa  a^étoU  mepttàer  Mmtdesàm- 
bons  ardents^  sur  des  rasoirs,  que  de  trmier  eetta  mêtUra....  (Autogr. 
VII,  aaa.) 

11  8*agit  d*aB  termon  de  Bonrdaloae. 

RASSIS,  mûri  par  la  réflexion  : 

Voilà  mes  projeu....  Ceux  de  mon  fils  me  paroifsent  toutniiW/et 
tout  pleins  de  raisons.  (VI,  35a.) 

RATE. 

*  Nous  continuerons  encore  quelque  temps  (d*alUr  eomsoUr  Mme  à 
la  Fluette)  aux  dépens  de  notre  rate,  qui  est  toute  pleine  de  tristesse 
(Gr.  VI,  3ia,  3i3.)  ^ 
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*  Je  TOUS  demande  pardon,  mon  couiîn,  je  ne  suis  pas  si  traitable 
sur  son  absence  (</e  Mme  de  Grignan)  que  sur  la  YÔtre.  Sa  ProYence 
me  désole,  et  ma  rate  se  mêle  dans  toutes  nos  séparations.  (B.  Y, 
i6>.) 

*  Je  TOUS  recommande  la  rate  de  ma  mère  ;  tous  êtes  pour  ses 
▼speurs  le  meilleur  pendillon  du  monde.  (Mme  de  Grignan,  IV, 
540.) 

Toyez  ô-detsas,  p.  199,  PimuLLos. 

La  seule  espérance  de  ce  neveu  de  Brancas  épanouira  sa  rate  (de 
Ch.  de  SévigiJ).  (VII,  79.) 

*  La  Puisieux  s*en  est  épanoui  la  rate,  (Gr.  II,  108.) 

Cela  se  présenta  follement  à  la  rate  de  votre  pauvre  frère.  (VII, 
iio.) 

Cest»è-dire,  cela  laî  pamt  ona  lbU«  trèi-riiiUe.  -«  On  cnyait,  d*iixie  part, 
que  «  l*DMge  de  la  rate  »  était  c  d'attirer  lliamear  mélaneoHqoe  ;  *  on  disait  : 
«  ks  fiam^,  les  Yspeart  de  la  rate  ;  »  d'autre  part,  on  considérait  la  rate  eomme 
«  Torgine  da  rire.  »  Yoyex  le  Dictionnaire  le  Puretière  (1690)  et  la  première 
édition  de  celni  de  rAeadénie  (i694)- 

RAVAGE,  aa  fig^  : 

La  furie  de  votre  sang,  qui  voua  a  fait  si  souvent  du  ravage^  m*em^ 
pêche  de  rire,  quand  il  se  jette  ainsi  dans  votre  gorge.  (VII,  3oo.) 

Il  est  impossible....  que  votre  sang  ne  se  mette  en  colère  et  ne 
fasse  des  ravages  cruels.  (IX,  4a7*) 

RAVAUDAGE,  longs  et  futiles  propos  : 

*  Voilà  un  billet  d«  Tabbë  Amauld....  La  première  page  est  un 
rùpcadage  de  rien  pour  cboisir  un  jour,  afin  de  dîner  cbez  M.  d*Har- 
rouys.  (Gr.  IH,  84,  85.) 

RAVAUDER. 

i^  Tracasser,  s'occuper  à  ranger,  à  chercher  : 

La  princesse  et  moi,  nous  rapaudiont  Tautre  jour  dans  des  pape- 
nises  de  feu  Mme  de  la  Trémouille.  (IV,  aSj.) 

a«  Actif  et  neutre,  tenir  des  propos  futiles  ou  inopportuns, 
ressasser  un  sujet  : 

*  Le  bel  abbé  vous  contera  encore  comme  on  a  encore  soupçonné 
nos  pauvres  frères  (de  Port-Âoyai)  de  vouloir  rapauder  quelque  chose 
à  Rome  sur  le  relâchement.  (Gr.  V,  i8a.) 

h  suis  tentée  de  ravauder  sur  cette  expression»  (V,  îs8.) 
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Elle  {Hfme  de  U  Fafeiie).,..  H«  prie  fort  de  ne  point . 
cette  d<^pntatioh.  (IX,  97s,  173.) 

Il  (ie  eartiùfal  Je  Beit)  ne  •*aBrate  point  k  rù^mider  et  rëpli^er  à 
Rome.  (III,  5i6.) 

RAVAUDERIE. 

Ce  font  det  geni  qui  renennent  de  Venaillee,  et  qui  recneîUat 
tontes  cet  raçmudene*  pour  me  les  mander.  (IV,  %éfiJ) 
Toyea  RATAUDst,  9%  et  Rataubaob. 

RAYAUDEUSE. 

*  Le  Roi  se  tourne  graTement  Ters  Monsieur  :  c  Ah,  ce  sont  les 
eannélltes  I  je  sayois  bien  qu'elles  ëtoient  des  friponnes,  des  intri- 
gueuses,  des  rapoudeuses^  des  brodeuses,  des  bouquetières  ;  mais  je  of 
eroyois  pas  qu'elles  fussent  des  empoisonneuses.  »  (Gr.  V,  364.) 

Voysi  RATAunaa,  a". 

RAVIR. 

*  Vous  me  fwUsêz  d*aimer  les  Esuiu  de  monde,  (Gr.  lY,  33 1.) 

RAVISSEMENT,  aa  pluriel  : 

Son  mari  (If*  de  Martelj  lui  a  éent  des  rercMciwiUSf  de  votre 
beauté.  (UI,  78.) 

RAYER. 

*  Il  (Ch,  de  Sévigné),.,.  dit  que  si  on  lui  proposoit  cent  mille 
franes,  il  Tendrott  cette  charge....  Ce  que  j'ai  pa  faire,  e*est  de  rmjer 
ee  discours  de  sur  des  tablettes  de  Gourrille.  (Gr.  VI,  «97.) 

RAYON,  au  figuré  : 

*  Enfin  il  7  a  en  un  rayon  de  bonheur  sur  ces  Grignans  dirais  U 
gain  de  ce  procès.  (B.  VIII,  3xi,  3ii.) 

N*admires-Tous  pas  Téclat  et  la  puissance  que  donne  la  réTcHi^ 
ration  du  soleil  ?...  N'aurons-nous  jamais  un  n^rom?  (V,  i  iS.) 
Il  l'agit  du  toieil  de  la  fiiTeor  royale. 

Le  jeune  fils  du  comte  de  Rojre....  a  reçu  un  si  bon  petit  rmjree 
de  la  grâce  efficace,  qu'après  une  instruction  fort  sérieuse,  il  a  frit 
son  abjuration  entre  les  mains  du  pape.  (VII,  189.) 

RÉALITÉ. 

*  Je  lui  arois  fait  Taloir  nos  dérotions  de  ieudi,  eomme  die  me 


RBÇ]  DE  MADAME  DE  SÉVIGNM.  ^97 

fah  T»1oir  les  riennet,  où  elle  (ait  plat  de  jeânet  et  de  retraites  que 
nous  n*en  faisons  pour  notre  réalité,  (Gr.  VU,  %g.) 

Jour  de  rAvomptioa.  H  eft  qaettîoB  de  la  priacew  dt  Tarante,  qnl  était 
protestante. 

Après  m*aToir  fait  sentir  tous  les  plaisirs  de  Tesp^nce,  songes  à 
me  donner  des  réaiitét»  (Y,  39.) 

REBATTRE. 

^oitf  mê  rebattez  Jeus  ou  trois  fois  quê  Je  eommênee  toi^ourt  mes 
Uttret  par  vous  demmuler  eu  vous  êtes,  (Autogr.  VIII,  60.) 

*  Je  Toudrois  que,  sans  rebaitre  les  lanterneries  du  passé,  eela  se 
fît  de  galant  homme,  avec  cette  grâce  que  tous  ares  quand  il  tous 
plaît.  (B,  V,  474.) 

Je  TOUS  roèais  un  peu  ce  chapitre...»  Cest  que  j*en  suis  pleine. 
(VI,  3a8.) 

RlB4TTD. 

Je  snb  si  rehaitue  de  ces  disecmrs  que  je  n*en  puis  plus.  (Y,  177.) 

REBRODÉ,  an  figure  : 

*  Je  ne  toîs  rien  dans  cette  confosîon  de  sentiments  que  beau- 
coup d*amitié  sur  un  fond  d'inclination  rebrodé  de  passion.  (Gr. 
VU,  84.) 

REBROUnXER  (St). 

*  Vous  êtes  présentement  les  deux  doigts  de  la  main  ;  s'il  {le  pre^ 
f^ier  préùJemî  d*jéis)  abusoit  de  cette  réconciliation,  je  tous  conseil* 
lerois  de  totu  rebrouiUer.  (YII,  is.) 

REBUTÉ. 

^  *  Pour  M.  de  Grignan,  le  Toilà  rebtaé  d'écrire  pour  le  reste  de  sa 
^;  qneUe  STenture  pour  un  paresseux  1  (Gr.  lY,  160.) 

Nous  arriTâmes  ici,  nos  cheTaux  rebutés^  nos  gens  tout  trempés, 
m,  4«8.) 

RECACBER  (Sb). 

K*  de  Grignan  donnera  la  chasse  à  ces  démons  qui  sortent  des 
noDUgnes,  et  Tont  l'y  ncocher.  (YIII,  493.) 

MCEVOIR. 

i*  Accneilliry  admettre  : 

^  Cette  petite  licence  n'a  pas  été  bien  reçue,  (Gr.  III,  it.) 
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Après  atoir  lu  aisez  en  Tair  que  la  propoution  û9oU  été  r«^, 
elle  (/«  duehê$$9  de  la  Ferté)  en  a  parle  au  Roi.  (VIII,  4o5.) 

*  La  nouTelle  de  M.  de  BeauTillien....  est  une  fausseté  de  cette 
année....  M.  de  Lamoignon  ne  Toulut  point  la  reeevoir.  (Gr.  VIII, 
5i7.) 

D*ici  au  mois  de  septembre,  je  ne  puis  recepolr  aucune  pensée  ds 
sortir  de  oe  pays  (de  Bretagne).  (IX,  411.) 

a<*  Recueillir,  tirer  de,  rencoatrer  : 

T<mte  société  nom  a  manqué  :  il  y  auroit  bien  des  choies  k  dire  sur  kt 
plaisirs  ou  la  contrainte  qu^on  en  receTroit.  (Autogr.  VU,  a8o.) 

Je  suis  assurée  que  toute  la  Faculté  ne  me  défendroit  pas  cet  amo- 
sement,  Toyant  le  plaisir  que  j*en  reçois  dans  mon  oiaÎTeté.  (V, 

Ce  plaeet  anroit  refu  quelque  difficulté.  (Vn»  $99.) 
Rbciyoib  db  l  unuri  dB|  voyes  Utilité. 

Rkçd  1,  admis  à  : 

Il  suffit  qu'on  soit  toujours  re^u  à  se  hafr,  quand  on  y  est  autorisa. 
(Il,  19.) 

RJâCHAUFFEMENT,  au  propre  : 

J*étois  dégo  Atée  du  réckaugfement  de  Paris  avec  de  méchants  iagots 

liroids.  (VIII,  io5, 106.) 

Dm  réchauffement  Je  Paris^  e*est»àHlirs  de  la  maaiiie  dont  on  recbao& 
(les  «rax  de  Yiehyjk  Paris. 

RÉCHAUFFER;  au  figuré  : 

*  Il  faudroit  encore  notre  ami  Corbindli  pour  réchauffer  et  réteîl- 
1er  la  société.  (B.  VII,  468.) 

Je  Tonlois  tous  envoyer  la  Cbampmeslé  pour  tous  réchauffer  la 
pièoe(Aeyas«l).(II,53S.) 

*  Je  suis  fort  aise  que  les  cendres  du  pauvre  président  {Firémyct) 
aient  réchauffé  notre  commerce.  (B.  I,  557.) 

Elle  {Mme  de  Coulanges),,,,  se  propose.. ••  de  réchauffer  votre  an- 
cienne amitié.  (VII,  io5.) 

Sb  BicBàUFFBi,  au  figuré  : 

//  n'y  a  rien  de  plus  vrai  que  t amitié  se  réchauffe  f  mbm/  on  est  dam 
les  mêmes  intérêts,  (Autogr.  I,  439.) 

*  Vous  9om  étie%  donc  réchauffé  pour  moi  en  me  voyant.  (B.  V^ 
355.) 
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Je  Y0118  exhorte  &  9ou$  réchauffer  pour  notre  ami.  (VH,  186.) 

JiicBAUwwi,  au  figure  : 

*  Voilà  Chlttillon  que  f  exhorte  de  tous  faire  un  impromptu  aur- 
le-champ.  Il  me  demande  huit  jours,  et  je  Tassure  déjà  qu'il  ne  sera 
que  réchauffé.  (Gr.  II,  44S,  446.) 

RÉCIPROQUE,  substantivement  : 

Adien^  mon  adorable  petite  scenr,  que  j*aime  areo  tonte  la  ten- 
dresse dont  je  suis  capable,  et  que  tous  mëritei.  Je  ne  sais  pourquoi 
vous  me  quittes  du  réciproque  :  il  me  semble  que  tous  deTriez  être  con- 
tente de  ce  que  je  sens  pour  tous.  (Ch.  de  SéTigntf,  V,  137.) 

RECLOUER,  au  figuré  : 

Ne  manquez  pas  aussi  de  faire  encore  une  très-respectueuse  rëTë- 
rence  pour  moi  à  Totre  très-digne  cardinal  (GrimoUi)...,  11  a  bien  été 
de  ceux  qui  oiU  recloué  le  chapeau  sur  la  tête  du  nôtre.  (1796,  IV, 

La  esnliaat  de  Relx  aviit  Toala  temân  loa  ehapaaa. 

RECOGNER. 

Pour  cette  Jmmhe^  poici  le  fait  :  U  iCy  a  plus  muewie  plaie  il  y  a 
Umgtempt;  mmit  Peiuhroit  était  demeuré  si  dur^  et  tant  ia  sérosités  j 
SToient  été  recognëes par  des  eaux  froides,,,, [katogt.  VII,  396.) 

RÉCOLTE,  au  figuré  : 

Mme  de  Rocbebonne  fait  aTec  moi  la  récolte  de  ce  qui  manque  à 
la  médiocrité  de  ses  rcTenus.  (Mme  de  Grignan,  X,  669.) 

RECOMMENCEBIENT. 

Quand  notre  commerce  finirait  par  le  recommencement  de  celui  de 
"^  /^''i  J^  ^^  supplie  que  notre  amitié  ne  finisse  pas,  (Autogr.  V, 
539.) 

RBCOMMENCER. 

Ne  croyez  pas  que  je  Teuille  recommencer  les  chagrins  passés.  (V, 

3a$.) 


RECOMMENCEUR, 

Ce  que  tous  dites  que  Tamonr  est  un  Trai  recommeneeur  est  tel- 
lement joli..,.  Je  me  suis  même  quelquefois  aperçue  que  Tam  itié  «e 
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Tcmloit  mêler  en  cela  deoontre&ire  Tarnoor,  et  qn'eo  m  mraiire  die 
étoît  aosai  une  Tnde  reeommêmcnuê,  (B.  I,  397.) 

RÉœMPEXSE. 

...•  Ce  bâton  (Je  mûréekal)  qni  fiûtla  récompense  de  tcMU  les  antret 
•eirices.  (VII,  aoS.) 

Vardes  me  mande  que  tow  ne  Toni  nonrrÎMea  pat  attes,  et  que 
Toat  manges  en  réeampen$e  les  plos  manTaitet  chotet  da  monde.  (V, 

370.) 

En  réecmpemse  d*ane  trèe-aimable  lettre,  je  toui  en  écria  une  qui 
TOUS  donnera  du  plaisir.  (III,  54 1.) 

RÉCOMPENSER,  dédommagery  réparer  (les  pertes  passées)  : 

//  poms  peut  arrtper  des  caeuels  (des  profits  ëventuels)  f at  90tu  rtfcom- 
penseront  mu  double,  (Autogr.  VII,  5s6.) 

Je  ne  e$ux  point  tirer  de  mon  fermier^  que  je  sais  qui  m*m  point  it 
hien,»:  plut  quUl  ne  recevra,»,.  Dans  le  temps  à  venir ^  Ûdoit,,,,  retren- 
cher  sur  ce  qu^il  gagnera  pour  récompenser  cette  annécm  (Autogr,  X, 
lao.) 

/•  vous  rends  miiie  gréées  de  votre  lettre  f  elle  récompense  le  temps 
passé»  (Autogr.  X,  m.) 

Si  jamsis  je  puis  me  rcToir  à  portée  de  tous  être  bonne  à  quelque 
chose,  TOUS  Terres  comme  je  récompenserai  le  temps  perdu.  (1716, 
IV,  167.) 

Je  me  promène  stcc  plaisir,  et  je  récompense  le  temps  perdu. 
(VII,  371.) 

*  Il  faut  qu*il  récompense  cet  endroit  par  mille  bons  offices.  (B. 
Vn,  i53.) 

RECONFIRMER. 

*  Vous  connoissies  le  Urre  de  M.  du  Bois....  Cette  lecture  iveoif 
frme  encore  la  Téritë  de  notre  religion.  (Gr.  IX,  467.) 

Vs  Uvrt  de  la  Fériteble  religion  et  des  Mesure  de  FÉglise  eatioUque»    '^j 

RÉCONFORT,  consolation,  soulagement  : 

*  De  temps  en  temps  je  sens  que  j'ai  besoin  de  réconfort,  (A.  et  Tr. 
I,  45^0 

REOONNOISSANCE. 
Au  pluriel  : 

*  C^est  être  à  Tide  de  reconnoissaneesj  comme  tous  Téties  il  7  a  un 
an  de  désespoirs.  (Gr.  IT^  907.) 
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CoÊUêniéXf^ouê  donc  de  wtes  seules  reconnoÎMances.  (Aatogr.  I,  365.) 

*  Je  ne  Tout  fait  pas  rtloir  la  douleur  que  j'ai  de  Tétat  de  votre 
fortune  :  ce  teroit  Touloir  escroquer  des  reeotmoissMtees.  (B.  II, 
19,  3o.) 

J*aime  cette  manière  de  n*aToir  point  de  reeonnoissoHees  passagères, 
(VIII,  409,  410.) 

Vous  n*aTez  qu*à  me  donner  ros  reeoanousanees  à  acherer,  comme 
Tos  romans.  (VIII,  4o40 

Tachève  justement  ici  rotreconnoissanees^  comme  j'acherois  autre- 
fois TOS  romans  et  Tamitié  de  tos  chiens.  (VIII,  434,  435.) 

REœNNOlTRE. 

!•  Actif  : 

Je  TOUS  reconnais  bien  à  consentir....  qu'on  s'en  aille  demain.  (II, 
4o3.) 

a*  Neutre,  avec  de  : 

Elle  (Mme  de  Couiangts  m^tde)  fit  écrire  a  M.  du  Gué  pour  hii 
recommander  M*  de  Coulanges....  reconnoUsant  de  FaToir  nûné. 
(V,  9«.) 

REœUDRE,  au  figuré  : 

*  Pourru  qu'il  sache  recoudre  ce  morceau  bien  juste  dans  sa  pièce, 
ce  sera  le  plus  beau  et  le  plus  galant,  (Gr.  IV,  58,  59.) 

U  «'agit  d*iiiM  haraogue  da  eoad{atfl«r  d*Arl6s  au  Roi. 

RECOURIR,  au  propre,  avec  l'auxiliaire  a»oir  et  avec  Tauzi* 
liaire  être  : 

Le  Coadjuteur  {d* Arles)  venoit  de  partir  pour  Tenir  ici  ;  j'ei  rs- 
couru  après  Ini.  (V,  189.) 

Cori>inelli  a  été  ici  deux  jours  ;  il  est  recouru  pour  Toir  le  grand 
«titre.  (V,  49.) 

RECROISER. 

RBcaoïsBE  LIS  PATTES,  proveil)ialemeût  : 

Je  pleure  que  les  pattes  de  Monsieur  de  Carcassonne  soient  recroi- 
lèes.  Eh!...  encore  un  petit  effort,  ne  leêrecroisez  pas  sitôt,  aehercs 
'otre  ouTrage.  (IX,  lai.) 

L*afle  qu'il  ■Tait  promis  de  bSlir  su  chitMU  de  Grigaan  était  iaterrenpoc. 
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RECTIFIER. 

Rectifies  wotrê  imûgimâiion  sur  iota  ce/«.  (Antogr.  Vil,  35q.) 

*  Il  augmente,  il  diminae,  il  reeiîfie  toutes  toi  pensées.  (Gr.  Il, 
499) 

L'eréqae  d*Usès,  qui  i^éuît  chargé  ■  après  de  Colbert  des  intérêts  da  comte 
de  Grignsn. 

Il  faudra  rectifier  toutes  ces  manières,  qui  jusqu'ici  n*ont  serri 
qn*à  TOUS  faire  beaucoup  de  mal.  (VI,  193.) 

Ricnvxtf. 

*  . . ..  Enfin  que  ne  pense-t-on  point  dans  ces  bois?  Mais  tout  eu 
reeiifié  par  la  décision  des  bonnes  têtes.  (Gr.  IX,  481.) 

REÇU|  UBy  Toyez  Rjecbvoia. 

RECUEILLIR^  absolument,  faire  la  récolte  : 

*  Da  temps  de  M.  de  Turenne  on  pouToit  recueillir  et  compter  woi 
les  teires  de  ce  pays-la  {la  Lorraine),  (Gr.  IV,  74.) 

RlCOBILU. 

*  Elle  (Mme  du  Fresnojr)^t  tellement  recueillie  dans  sa  beauté,  que 
je  trouTe  qu'elle  ne  dit  précisément  que  les  paroles  qui  lui  siéenl 
bien.  (Gr.  H,  485.) 

RECULER,  retarder  (on  payement,  etc.]  : 

/e  crois  que  la  pension  des  menins  J»'a  point  été  retranchée  ni  reculée. 
(Atttogr.  IX,  5oo.) 

Sb  BKC2ULKB. 

Le  retour  du  Roi  se  recule  toujours.  (ÎV,  507.) 

RiGUttf. 

Pavois  cru.,,,  pouvoir  prendre  ailleurs  de  târgtnt*,,,  féiois  rane  fte 
Pous  eussiez  reçu  ces  pentes^  mais  iHfus  voilà  bien  reculé  aussi  bien  eee 
moi.  (Autogr.  VUI,  75.) 

Les  autres  prétendants  (à  tordre  du  Saint-Esprit)  prendront  pa^ 
tience,  s'il  leur  plaît  :  ce  n'est  pas  sans  chagrin  qu'ils  verront  leun 
espérances  reculées,  (VII,  5oo.) 

*  Le  traité  de  M.  de  Lorraine  est  rompu....  Voilà  Totre  paurre 
amie  (Mme  de  raudemont)  asses  reculée.  (Gr.  III,  9.) 


EKD]  DE  MADAME  DE  SBVIGNÉ.  3o3 

RECULONS  (À)  : 

*  Le  mariage  de  notre  petite  Bfme  de  Rabutîn  ne  Ta-t-il  point  à 
ree»fo«?(B.  V,  71.) 

Je  sois  fort  aise  que  notre  mariage  n*aille  ploi  à  reculons.  (VII  « 
a89.) 

REDÉRANGER. 

J*aTois  rangé  tout  cela  d*ane  autre  fiiçon.. . .  maia  Totre  litière  me 
redéroMgiB  tout.  (1726,  II,  196.) 

REDEVENIR. 

Majmmbe  rederient  eniiiremetii  dans  son  naturel,  (Antogr.  VII, 
406.) 

REDÉVIDER,  au  figure  : 

Je  Touf  parcourt,  je  tous  déride,  je  vous  redévide ^  je  passe  par 
mille  endroits  tristes,  (âclieux,  d'autres  doux  et  sensibles,  (VI,  890.) 

REDIRE. 

Tbouvbk  1  mxmxK  : 

Cest  une  chose  admirable  que  le  soulagement  sûr  que  tous  en 
receTrez  pour  tos  coliques,  sans  que  votre  poitrine  y  troupe  à  redire  é 
(VU,  61.) 

REDISEUR. 

Nous  en  avons  un  («a  écho)  dans  cette  place  Coulanges....  qui  est 
00  petit  redueur  mot  à  mot  jusque  dans  Toreille.  (IX,  278.) 

Vous  rideres  bien  des  affaires  en  peu  de  temps,  ou  vous  ferea 
taire  les  redisemrs,  (VIII,  411.) 

REDIT* 

*  Je  me  lasse  aisément  de  tous  oes  dits  et  redits,  (Gr.  It,  894.) 
Je  me  souriens  fort  bien  qu'ils  (les  Propençaux)  ne  se  font  valoir 

et  ne  subsistent  que  sur  les  dits  et  redits^  et  les  avis  qu'ils  donnent 
toujours  pour  animer  et  Xtoujet  de  l'emploi.  (VIII)  873,  374*) 

REDONNER. 

I*  Rendre  : 

Dieu  90US  redonne  wotre  belle  santé!  (Autogr.  VII,  ai 3.) 
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$•  m*M  pmU  tâcher  àê  redonner  ^aeiqmê  semiimemt  à 
tomits  ces  ekattt.  (Antogr.  X,  m.) 

*  ATec  quelle  rapidité  Tout  noui  dépeignez  cette  femme  (Mme  et 
Momtknm)\,„  Votre  firère  en  ett  ran,  mab  il  ne  Tout  le  dira 
pas«. . .  et  c*ett  moi  qui  toui  remercie  d^evoir  prit  la  peine  de  toat 
quitter  pour  Tenir  impétueusement  me  redonner  cette  personne.  (Gr. 
IX,  a37.) 

* ....  Que  cela  (ia  nourriture)  adonciaioit  le  aang,  répanût  les  dit- 
•ipationa,  rafraichiiaoit  la  poitrine,  redomnoit  des  forcet.  (Gr.  VI, 
i34.) 

Mme  de  la  Fayette  prend  des  bouillons  de  TÎpères,  qui  lui  redee- 
nent  une  âme  et  lui  donnent  des  forces  à  Tue  d^oeil.  (IV,  58.) 

*  La  Tieillesse  et  un  peu  de  maladie  donnent  le  temps  de  Caire  de 
grandes  réflexions;  mais  ce  que  j*épargnesurle  public, il  me  semble 
que  je  tous  le  redonne»  (Gr.  IV,  483.) 

*  On  m*a  assuré... .  que  le  CheTalier  {de  Grignnn)  se  portoit  un  pco 
mieux  :  j*espère  en  sa  jeunesse;  la  jeunesse  revient  de  loin.  Je  prie 
Dieu  de  tout  mon  cœur  qu*il  nous  le  redonne,  (Gr.  II,  489,  49o.) 

*U(ie  ekeralier  Chnrût'-PkUtppe  de  Grignatt)  nVut  pas  touIu  ac- 
cepter la  Tie,  si  on  edt  pu  lui  redonner,  (Gr.  II,  494*) 

Elle  {Mme  de  Montespan)  a  su  qu*on  se  plaignoit  qu'elle  empécboit 
toute  la  France  de  Toir  le  Roi  ;  elle  Va  redonné^  comme  tous  Tojex. 
(i7»5,  IV,  546.) 

*  Vous  saTe£....  aTec  quelle  francbise  je  tous  redonnm  toute  la 
part  que  TousaTiez  jamais  eue  dans  mon  amitié.  (B.  I,  5o8.) 

*  Il  (le  comte  de  GuUaut)  m*a  flattée  d*aToir  pris  plaisir  à  me  rv- 
donner  pour  lui  toute  Testime  qu^on  auroit  pu  m*ôter«  (Gr.  III,  a53.) 

*  Je  Toudrois  que....  tous  fussiez  en  état  par  TOtre  présence  de 
me  redonner  encore  la  qualité  de  Totre  dupe.  (B.  I,  5ft3,  Sa4*) 

*  La  joie  que  j*ai  de  la  rcToir  (Mme  de  Grignnn]  est  fort  altérée 
par  le  cbagrin  de  sa  mauTaise  santé. .. .  Voilà  ce  que  le  bon  Dieu  me 
gardoit,  en  me  redonnant  ma  fille.  (B.  V,  387.) 

Quand  mon  bonbeur  tous  redonnera  à  moi,  croyez....  que  tous 
serez  encore  plus  contente  de  moi  mille  fois  que  tous  ne  rètes.  (1716, 

ui,  493.) 

••..  Toujours  aise  que  le  temps  passe  et  m*entraine  aTec  loi,  afin 
de  me  redonner  k  tous.  (VI,  a 5 7.) 

Après  cela  nous  Terrons  ce  qu*il  plaira  à  Dieu  de  faira  de  moi,  et 
quand  il  Toudra  me  redonner  à  tous.  (VIII,  537.) 

*  Si  c^étoit  une  cbose  nécessaire  à  moi  que  d'aroir  bonne  opinba 
de  mes  lettres,  je  tous  prierois  de  me  redonner  de  la  confiance  par 
TOtre  approbation.  (B.  III,  4aa.) 

An  milieu  de  cette  Téritable  tendresse,  j*ai  eu  la  force  de  tous  rr- 
donner  Totre  liberté*  (V,  14 1.) 
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Il  me  semble  que  tous  jouez  aux  petits  soufflets  arec  le  Coadjuteur 
{(fjirUt)j  n'est-il  point  rrai?  Je  souhaite  que  ma  présence  ne  rons 
redonne  point  son  amitié.  (II,  417.) 

Cest  un  goût  que  vous  renouvelez  dès  que  nous  rojonB  la  plus 
petite  de  vos  lettres,  et  la  moindre  période  qui  nous  redorme  ce  style 
qui  a  trouvé  si  particulièrement  le  secret  de  nous  plaire.  (X,  371.) 

Relevez  vos  idées  pour  M.  de  Lauzun  :  le  Roi  lui  a  redonné  ses  en- 
tiée»,  (Vni,  461.) 

Cela  fait  beaucoup  de  millions,  et  redonnera  de  l'espèce,  qui  man- 
quoit.  (IX,  348.) 

Le  Roi  avait  fait  fondre  tes  meublea  d*ax||«BK« 

a^  Se  udouiteb,  redonner  à  soi  : 

Songez,,.,  à  ne  tous  point  redonner  potre  mal  de  tête»  (Aiitogr. 
X,  91.) 
Bfme  de  la  Fayette  «W  redonné  son  mal  de  côté.  (VII,  43o.) 

*  n  fandroit  présentement  ?otu  redonner  quelque  amour....  pour 
vous-même;  vous  en  êtes  trop  vide,  et  trop  remplie  des  autres.  (Gr. 
IX,  463.) 

3<»  RjnwNHEE,  répéter  : 

*  Elle  {MlU  du  PleuU)  a  retenu. . . .  certaines  choses  que  vous  disiez 
ici,  qu'eue  nous  redonna  avec  la  même  grâce.  (Gr.  Il,  s35.) 

U  phrase  «tt  ironiqne. 

Je  sois  ravie  que....  les  nouvelles  de  mes  amies  que  je  vous  r«- 
<A»Jwe,  vous  divertissent.  (VI,  55 1.) 

L'abbé  Têtu  est  toujours  fort  touché  de  son  commerce  [dç  Mme  de 
Coulenges)^  et  redonne  avec  plaisir  tontes  ses  épigrammes.  (IV, 
418.) 

4*^  Se  bxdonnbb,  se  redonner  soi-même  : 

J'ai  pensé  mille  fois  k  vous  redire,  dans  mes  lettres,  des  endroits 
et  des  tours  si  bons  et  si  agréables  des  vôtres,  que  nous  ne  ferions 
plus  que  aoa#  redonner  à  nous-mêmes.  (VII,  3.) 

RxDomiy  donné  de  nouveau  : 

Je  suis  en  peine  de  la  santé  de  Monsieur  le  Chevalier  {de  Gn* 
|"m),  et  de  l'effet  du  quiniiuina,  redonné  dans  sa  dose  ordinaire. 
(IX,3o6.) 

REDOUBLEMENT. 

Quel  redoublement  de  douleur  à  Mme  de  Longneville,  et  à  ceux 
<ltti  ont  perdu  leurs  chers  enfanUl  (III,  119.) 

Mme  de  SÉvioai.  xiv  ao 
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Je  pleure. ...  c*cit  que  ce  redoMêmemt  d^abtence  et  d^éloîgBciBeot 
me  fait  mal.  (IX,  14O 

REDOUBLER. 

1»  Actif  : 

J\\  redoublé  met  soupirs  et  mes  samglots»  (Autogr.  VII,  3i  i.) 
//  me  prit  hier  une  folle  de  crmindre  le  feu,,^»  Redoublez  vas  ordre*. 
(Autogr.  VU,  3o8.) 

*  Vous  pouTeslà-deatui  dire  tm  réflexiont,tîrer  vos  conséqaeoces, 
et  redoubler  Tot  belles  passions  pour  le  service  du  Roi  TOtre  maître. 
(Gr.  U,  5oi.) 

Gorbinelli....  a  redouble  sa  dévotion  à  la  Providence.  (VI,  a85.) 
Ne  redoublez  point  tos  peines,  redoublez  seulement  rotre  courage- 
et  vos  bonnes  résolutions.  (VIII,  ^^o.) 

%^  Neutre  : 

*  CTest  un  bon  signe  quand  l'amitié  redouble  par  la  préMnee.  (fi. 
V,  355.) 

Redoublé. 

*  J*opine  a  n^alier  à  Rennes  que  pour  la  semnoe  sainte,  afin  (k 
urètre  point  exposée  à  Téloqueuce  redoublée  des  prédicateurs  en  faveu 
du  parlement.  (Gr.  IX,  46i.) 

REDOUTER. 

*  On  m*a  touIu  mener  Toir  Madame  la  Dauphine....  M.  de  G>«* 
langes  Ta  vue  :  le  premier  coup  d'csil  est  à  redouter;  mais  il  /  a  tim 
d'esprit,  de  mérite....  (Gr.  VI,  3i6.) 

REDRESSER,  au  figuré  : 

Si  je  me  trompe.,,,  redresses  mes  pensées,  (Autogr.  X,  90.) 
On  redresse  les  esprits  à  force  de  causer.  (VII,  333.) 
Redressez  donc  Totre  imagination,  ma  chère  Comtesse,  et  tins  le 

rideaux  qui  vous  empêchent  de  me  Toîr.  (VII,  358.) 

Ne  croyez  point  qu'un  couvent  puisse  redresser  une  édnoatioB,  m 

sur  le  sujet  de  la  religion....  ni  sur  les  autres  choses.  (VIII,  497.) 
Vous  aves  à  me  redresser  sur  Versailles  :  ne  scmffrex  p6int  que  je 

sois  de  travers  sur  Totre  sujet.  (VII,  326.) 

J'ai  pourtant  à  vous  redresser  sur  ce  qu'on  tous  avoit  dit  qvr 

Mme  d'Omelas  avoit  eu,  outre  la  donation....  (VIII,  190.) 
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On  Tafoit  trompe,  et  on  atoU  eorrompu  son  langage  ;  on  s'mè  rr- 
irêsêé  et  loi  aoMÎ.  (V,  aSS.) 

Oa  anût  tnmipé  I0  dae  de  Montaaaer,  an  rajet  des  procédés  de  Mme  de 
&rigBaa  esTers  ooe  de  se»  helles-lilles. 

REDUIRE. 

I®  Restreindre,  resserrer  : 

Tm  réduit  mon  approbation  au  courage  qu^il  faui  avoir  pour  ioulenir 
tout  r éclat  iTuns  telU  affaire,  (Aatogr.  VU,  177.) 
H  e»t  qnestioD  da  procès  de  Mme  de  CoUgny  et  de  la  Bitière. 

Le  ChepoUer  (de  Grignan),  rhumatisme  Jepuii  doux  mois,  a  fait  une 
preste  sur  les  logements^  qui  Pa.  réduite  (Mme  de  Grignan)  dans  son 
cabinet^  et  son  mari  dans  sa  chambre,  (Àutogr.  VII,  si 3.) 

a*  Abréger  : 

Je  m*amu8erois  au  plaisir  de  tous  enteudre  conter  le  combat  du 
petit  garçon,  que  roui  réduisez  en  quatre  lignes  le  plus  plaisamment 
da  monde.  (VI,  387,  a38.) 

3«  Soumettre  : 

Je  sais  Ui  réduira  {ma  tendresse)  à  la  droite  raison,  quoi  qnHI  m>n 
coûte.  (lU,  37a.) 

4**  Réduirb  db,  contraindre  de  : 

Voilà  ce  que  tous  me  réduisez  de  souhaiter  arec  rotre  cbienne  de 

ProTcnce.  (V,  %yo,) 

3^  Sa  aÉDuiRE  À,  se  borner  à  : 

^U  fille  n*ayant  pas  touIu  jeter  tons  les  appartements  par  terre 
il  a  fallu  se  réduire  à  nn  certain  espace,  où  Ton  a  (ait  nn  chef-d*œnTre.* 

^^  191.) 

H  faut,  „ .  ae  réduire  k  vous  souliaiter  toute  sorte  de  bonheur,  (Autogr. 

Ce  sera  pour  moi  km  loi  et  une  décision  on  fe  me  réduirai  oweepUt^ 
'ir.  (Aatogr.  X,  116.) 

Rinurr. 

*  Tonte  la  beauté  de  la  cour  étoit  réduite  dans  cette  maison  (<f  .>/r- 
*^f"ac)  ;  car  M.  et  Mme  d^Armagnac  étoîent  admirables  aussi  en 
^nespèces.(B.  VIII,  i58.) 
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RÉFACTION,  réfection  : 

SUl  j  a  des  réfmstlomê  on  répantiont  anxqaellet  la  Jane  est  obligé 
par  fon  bail,  il  y  en  a  auni  qui  doivent  être  faites  par  mn  mère. 
(Cb.  de  Sërigné,  VU,  5s80 

Ln  dietiomaira  ne  donnant,  dans  le  teuf  de  létablioemant  d*an  bftdBent, 
qne  ri/êetioi^. 

REFAGOTER. 

La  Trocbe  a  û  bien  repétri  et  refngoié  la  fortune,  qn*elle  s^est 
rétablie  dans  cette  bonne  Tille,  y  faisant  le  siège  de  son  empire. 
(IV,  169.) 

REFAIRE. 

Je  passai  bier  à  la  poste  pour  tâcher  d*y  refaire  des  amis.  (III,  a;.) 

REFIGHER. 

*  Mme  de  la  Fayette  me  mande  que  Guenani  est  refiehée  à  Mao- 
buisson.  (Gr.  IV,  Soi.) 

Abbije  foiàne  de  Pontoiee. 

RÉFLEXION. 
Faux  RimxiOH  : 

*  Je  ferois  bien  de  tous  dire....  ce  que  je  souflre  tons  les  jonn 
quand  je  fais  réflexion  en  quel  endroit  la  ProTidence  nous  a  placées. 
(Gr.II,a4i.) 

*  Faites  un  peu  de  ré/Usùon  k  tonte  la  puifsance  de  cette  fiunille. 
(Gr.  VI,  9..) 

*  Le  Roi  le  pressa  fort  bonnement  {U  maréchal  de  Bellefands)  de 
faire  réflexion  à  ce  qu*il  lui  répondoit,  qu'il  souhaitoit  cette  preuTe 
de  son  amitié,  qu*il  y  alloit  de  sa  disgrâce.  (Gr.  III,  87.) 

*  Comment  pourroient-ils  {les  Gngnans)  ne  pas  tous  aimer,  quand 
ils  feront  réflexion  à  ce  que  tous  êtes  pour  leur  maison,  a  la  manière 
dont  TOUS  TOUS  y  êtes  transmise,  et  ItTrée  et  abimée  ?  (VIII,  a35.) 

J'admire  l'humilité  de  ceux  qui  Teulent  bien  les  porter  {Us  graaés 
Jiaiiw);  ik  les  rcfuteroient,  s'ils  aToient  l'écrit  de  faire  réflexion  à  ce 
que  leur  coûte  l'explication  de  ces  beaux  noms.  (V,  179.) 

*  Mme  de  Coulanges  écouta  et  retint  tout  ce  discours,  et  Tonlut 
TOUS  le  mander  :  je  m'en  suis  chargée,  et  tous  conjure....  d'y  feirt 
quelque  réflexion,  (Gr.  VI,  i35.) 

*  Il  faut  faire  réfledcn  sur  l'état  de  ceux  qui  sont  plus  malheureux 
que  nous.  (B.  III,  4*3,  4a4.) 
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^  Je....  fenù  sans  cesse  réflexion,,,,  sur  rotre  admirable  sagesse. 
(III,  335.) 

KEFOiNDRE  (Se),  au  figuré  : 

Comment  Toulez-Tous  que  je  le  marie  {mon  fils)  ?.. .  Vojes  ce  petit 
menin  de  ChiTemi....  Il  épouse  sa  nièce  (de  Mme  Colhêrt)  :  soyez 
persuadée  que  vous  lui  verrez  bientôt  toutes  ses  belles  terres  dégagées, 
toutes  ses  dettes  pajées,  et  que  le  voilà  hors  de  Thôpiul,  où  il  étoit 
auurément.  Mais  on  ne  se  refond  point.  (VI,  476,  477.) 

RÉFORME. 

Enfin  on  peut  dire  qu*Amonio  a  mis  la  réforme  à  Chelles.  (ijaS, 
V,  81.) 

Le  voiU  (Jmonio)  k  Rome,  se  moquant  de  Chelles,  après  y  avoir 
mis  la  réfamu,  (V,  ïo3.) 

REFROIDIRy  an  figure  : 

Le  plus  violent  bouillon  de  mon  Mêle  seroit  refroidi  par  la  seule  eraii$ie 
de  pous  fâcher.  (Autogr.  VII,  ai4.) 

Si  BKraoïDim,  au  figuré  : 

Ne  craignez  point.. ..  que  ma  joie  se  refiroidisse ;  elle  a  ua  fond  si 
chaud  qu'elle  ne  peut  être  tiède.  (1726,  III,  404.) 

Avec  eUipse  du  pronom  : 

Ne  trouvez-Tous  pas  que  le  nom  de  la  Rochefoncanld  est  quasi  aussi 
chaud  à  prendre  que  celui  de  Monsieur  d'Aleth  ?  M.  de  Mar^lac  too- 
loit  le  laisser  refroidir^  mais  le  public  ne  Ta  pas  voulu.  (VI,  317.) 

Je  voudrois  bien....  que  vous  n*eussiez  pat  laissé  refroidir  la  r^ 
ponse  de  la  bonne  princesse  {de  Tarenie)\  vous  m'eussiez  fait  un 
gnnd  plaisir  dVntrer  un  peu  vite  dans  toute  la  reconnoissanee  que 
je  lui  doU.  (IV,  38a.) 

REGAIN. 

*  Pour  vous....  je  suis  persuadée  qu*i  quatre-vingt-six  ans  le  ré- 
gime que  voua  observerez  et  le  choix  des  bonnes  viandes  vous  feront 
un  regain  de  vie  pour  vingt  ans.  (B.  VII,  339.) 

RÉGALEMENT,  au  figure  : 

On  changeroit  ce  qu*on  a  de  trop  d'un  côté,  pour  en  acquérir  de 
l'autre  ;  ce  régulemeni  feroit  de  trop  grandes  perfections.  (IX,  45o.) 

•  ^'  ^.qoMtioii  dflt  qualités  de  l'esprit.  An  tent  propre,  la  régalemeni  est  la 
rrpartition  ou  distributioii  d^one  taxe  oa  d'ime  somne  imposM. 
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RÉGALER. 

Nom  AMiw  été  régalés  de  bien  des  gent  de  Vitr^.  (VI,  4^8.) 

Cetul-dire,  août  ■▼ons  re^a  la  TÎiîte  de  batoeonp  de  gen*  de  Titré. 

REGARD. 

*  Vous  me  peignez  fort  agréablement  la  conduite  des  regmrds  df 
Mme  D**.  (Or.  VI,  433.) 

*  M.  de  Lauzun  donna  la  main  à  la  reine  (J^ Jngletefré)  :  tous 
pouTez  jeter  nn  regard  sur  Tadien  qnVlle  fit  au  roi.  ^Gr.  VIII,  353. J 

*  Je  trouTai  eette  amitié,  cette  douceur....  en  ce  pawrre  malade 
{Srnni^ Aubin) ^  et  par-dessus  tout  ce  regard  continuel  à  Dieu....  (Or. 
Vra,  a;!.) 

REGARDER. 

i^  Eavisager,  oonsidërer  (au  figuré)  : 

Voilà  comme  je  regarde  vos  ree/uttes^  et  c^est  U  fraie  mmùère  dont  m 
les  doit  regarder.  (Autogr.  II,  4a6.) 

*  Je  ne  comprends  pas  qu*on  puisse  aroir  un  moment  de  repos  en 
ce  monde,  si  Ton  ne  regarde  Dieu  et  sa  Tolonté,  et  où  par  nécessité 
il  fimt  se  soumettre.  (B.  VIII,  387.) 

Une  pensée  frivole,  et  sans  regarder  les  conséquenoesy  me  fit  re- 
gretter.... (Vm,  38a.) 

Qfi  Neutre,  avec  le  mtme  sens  : 

n  firat  toujour»  regarder  à  Tintention  et  régler  par  là  notre  reeon- 
Boissance.  (i7a6,  IV,  a6.) 

3^  CoDcerner  : 

TàteS|  tâtea  un  peu  de  Tamour  maternel  :  on  doit  le  trouver 
asaex  salé  <{uand  c'est  un  choix  du  cœur,  et  que  ce  choix  regarde  une 
créature  aimable.  (V,  a  a  5.) 

REGELER. 

Il  neige,  et  gèle  et  regèle  en  même  temps.  (VIII,  409.) 

RÉGENTER. 

*  Me  Toilà  une  Traie  commère;  je  mVn  Tais  régenter  dans  mon 
quartier.  (Gr.  II,  i5a.) 

RÉGIME. 

Ils  (Pompone  et  Bùne  de  Fins)  ont  obsenré  beaucoup  de  régjiwu  et 
de  ménagement  du  o6té  de  ProTenee.  (IV,  35a.) 
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On  Touft  fera  un  régime  et  une  nëcettiië  de  ne  me  jamaii  Toir 

(V,  177-) 

*  Dans  le  Toyage  on  {U  ilo«)*a  pria  des  manièret  libiet  de  nommer 
lani  WMe  la  belle  {Mme  de  Montespan)^  et  toujoun  comme  d'nn  temps 
passe  qui  comportera  quelque  espèce  de  régime  pour  contenter  les 
critiques.  (Gr.  III,  5a i.) 

*  Du  régiwu  dans  lé  choix  des  Tiandes....  (Gr.  VI,  3i8.) 

*  11  (Fagon)  dit  que  Totre  grand  régime  deroit  être  dans  les  aliments. 
(Gr.  VI,  i34.) 

Je  ne  mange  que  ce  qn^il  me  faut,  que  ce  qui  est  bon,  point  deux 
repas  égaux-,  Mme  de  Chaulnes  et  Mme  de  Kerman  sont  dans  ce 
régime,  (IX,  36.) 

RÈGLE. 

Vous  a9tt  une  règle  de  ne  point  perdre  le  temps  et  de  retrancher  toutes 
les  paroles  inutiles^  qtd  coupe  la  gorge  à  90s  paueres  amies,  (Autogr. 
X,  ai9.) 

Je  lui  fais  crédit  pour  sa  conduite,,,.  Il  saura  très^iien  soutenir  la 
gageure  par  la  règle  de  sa  vie,  (Autogr.  V,  437») 

Il  est  qoestion  dn  cardinal  de  Rets. 

J*écris  tant  qn*il  plaît  à  ma  plume....  Je  crois  que  cette  règle  est 
bonne....  Je  la  continuerai.  (V,  a^i.) 

*  L'arifl  des  bons  frères  (les  capucins),,,,  lui  serrira  de  r?gle  {è  Ch. 
de  Sépigné.  (Gr.  IX,  i66,) 

Mandex-moi  bien  de  tos  nouTclles,  de  celles....  de  la  santé  de 
M.  de  Grignan  ;   c*est  tout  cela  qui  fait  la  règle  de  mon  départ. 

:vn,  417.) 

Que  Mme  de  Guitaut  est  une  ralsonntUde  femme  d'être  accouchée 
comme  on  a  aceouiumé^  et  de  n^alier  point  chercher  midi  à  quatorze 
heures.,.,  pour  faire  un  accouchement  hors  de  toutes  les  règles  !  (Autogr. 

IV,  143.) 

*  Je  suis  dans  une  telle  règle^  dans  une  si  parfaite  santé,  que  je  ne 
comprends  pas  ce  que  Dieu  reut  fidre  de  moi.  (Gr.  IX,  83.) 

Les  romans  sont  dans  la  grande  règle  en  comparaison  de  ce  fou 
de  lÎTre.  (IX,  3i4.) 

Il  (Sanzei)  a  été  sourent  à  la  tranchée  ;  il  ne  s*est  pas  tenu  dans 
les  règles  des  mousquetaires.  (VIII,  3ii.) 

RÈGLEMENT,  d'une  manière  réglée,  ponctuelle  : 

Elle  [Mou  de  Coligny)  aimeroit  bien  à  Tirre  règlement,  et  à  dîner  à 
midi  comme  les  autres.  (1726,  IV,  $17.) 

*  Je  crois  qu'une  de  mes  premières  amies  {Mme  de  Maintenon), 
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qui  pane  régUmemi  deux  heuret  dans  son  cabinet  {du  tUn)^  poorroit 
bien  lireaTeo  lui  Tot  mémoires.  (B.  VU,  i37,  i38.) 

Voos  reoeTez  mes  lettres  régiimtnt.  (1796,  II,  846.) 

EUe  {mu  ds  Méri)  boit  comme  nn  troa,  et  s*eniTre  régiéimmi  deu 
fois  le  jour.  (1796,  III,  4o3.} 

Mon  eis  ne  m'écrit  point  régUmeni.  (V,  345.) 

Je  suis  ravie  que  nos  lettres  reçues  le  soir  ne  tous  donnent  point 
régiémêmt  de  mécbantes  nuiu  trois  fois  la  semaine.  (VIII,  S36.) 

Je  reocTrai  tos  lettres  règlement  encore  un  peu  de  jours.  (IV,  1 1 1 .) 

Je  quitte  Paris....  arec  la  douleur  de  ne  receroir  phu  si  régUmemt 
TOS  lettres.  (IV,  m.) 

Quelle  tristesse  de  ne  pouroir  plus  receroir  règlement  de  Toe  non* 
Telles  trois  fois  la  semaine  !  (IX,  si.) 

Je  les  aurou  reçues  (pos  lettres)  règlement  comme  à  Tordinaire, 
sans  que  Rippert  m'a  reUrdée  d^un  jour  par  son  Toyage  de  Ver^ 
saiUes.  (IV,  aa6.) 

Je  ne  tous  écnrai  plus  si  règlement,  (III,  a4a.] 

RÉGLER 

i«  Actif  : 

*  Je  ne  sais  si  tous  faites  bien  de  croire  qu'il  n'y  ait  rien  à  rè^er  k 
TOS  dépenses.  (Gr.  VI,  173.) 

L'éTénement  réglera  tout  :  je  le  souhaite  heureux.  (1796,  m,  a88.) 

1»?  Neutre,  réglée  db,  prendre  le  parti  de  : 

Je  ne  puis  oublier  la  petite  {Marie-Blanche)  ;  je  crois  que  tous  ré- 
glerez de  la  mettre  à  Sainte-Marie^  selon  les  résolutions  que  tous 
prendrez  pour  cet  été.  (IV,  408.) 

VJavi. 

*  Quoique  ce  ne  soit  pas  une  coiffure  réglée^  elle  l'est  pourtant 
assez  pour  qu^il  n'y  en  ait  point  d'autre  pour  les  jours  de  la  plus 
grande  cérémonie.  (Gr.  II,  aoS.) 

*  Les  dames  du  palais  sont  réglées  à  serrir  par  semaine.  (Gr.  III, 
358.) 

Mme  de  Ludres....  a  enfin  obtenu  de  son  orgueil,  si  bien  règ^,  àt 
prendre  du  Roi  deluc  mille  écus  de  pension.  (VU,  96.) 

JusquUci  toutes  nos  machines  n^ont  rien  de  détraqué;  la  «o'fre....  «'« 
pas  été  si  hien  réglée.  (Autogr.  VU,  3i3.) 

La  mienne  {ma  santé)  est  parfaite  :  point  de  main  extraTagante.... 
une  machine  toute  réglée,  (VIII,  3o5.) 

*  Il  ne  faut  rien  de  plus  réglé  à  des  conduites  aussi  dégingandées 
que  les  nôtres.  (B.  I,  56o.) 
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RÉGNER,  an  figure  : 

*  Tous  ses  sentiments  sont  tout  neufs,  toutes  ses  paroles  ont  leur 
force,  la  Térité  règne  dans  tout  ce  qu^ll  dit.  (Gr.  IX,  386.) 

Il  i^agit  du  jeune  marquis  de  Grignui. 

Pour  Totre  idée,  elle  brille  encore  et  r^^e  partout.  (VIII,  ai  3.) 

*  Je  suis  teUement  libertine  quand  j'écris  que  le  premier  tour  que 
je  prends  règne  tout  le  long  de  ma  lettre,  (B.  V,  55 1.) 

REGRATTER,  au  figure  : 

Voilà  TDS  craintes  bien  dissipées....  Je  tous  défie  arec  Totre  in- 
dustrie de  trouTer  à  regretter  là-dessus.  (IX,  317.) 

REGRET. 

i^  Avoia  BiGBET  À,  avec  un  nom  : 

yout  ms  traitez  mal  de  croire  que  je  puisse  avoir  regret  au  port  du 
livre  du  Carrousel,  (Autogr.  VII,  394.) 
Mais  le  pauvre  M.  du  Mds^fj  ai  uu  regret  extrême,  (Autogr.  X,  179.) 

n  Tenait  de  moarir. 

*  J'ai  grand  regret  à  Tentière  dissipation  que  M.  de  Vendôme  et 
ses  gens  Tont  faire  de  tos  meubles.  (Gr.  VII,  a6.) 

*  Us  {M.  et  Mme  de  Guitaut)  ont  grand  regret  à  des  lettres  {hùlées). 
(Gr.  II,  75.) 

*  Vous  me  dites  que  la  beauté  de  Totre  fils  diminue,  et  que  son 
mérite  augmente.  Pai  regret  à  sa  beauté.  (Gr.  III,  56.) 

Hélas  !  comme  un  moment  me  paroitroit,  et  que  j*«  de  regret  à 
ous  ceux  que  j*ai  perdus  !  (1716,  II,  56.) 
....  Mandant  au  Roi  qu'elle  tk*a  point  de  regret  à  la  rie.  (Vin,  483.) 

Il  t's^t  de  Ibria-Looise  d'Orléans,  reine  d*EtpagBe. 

Le  Camus  estime  fort  Totre  voix  et  Totre  science.  J*ai  regret  à  ces 
sortes  de  petits  agréments  que  nous  négligeons.  (III,  99.) 

J'ai  regret  à  tous  mes  jours  qui  s^en  ront,  et  qui  m'entraînent  sans 
que  j'aie  le  temps  d'être  arec  tous.  (TV,  a «7.) 

J'ai  regret  aux  trois  semaines  que  tous  pouviez  passer  avec  M.  le 
cardinal  de  Reta.  (III,  476.) 

Les  pluies  nous  empêchent  de  faire  les  foins,  et  nous  apons  grand 
regret  à  cette  perte.  (VI,  558.) 

J'ai  vn  grand  regret  à  notre  commerce,  qui  Ta  être  tout  déréglé. 
(IV,  104,  io5.) 

M.  de  Grignan  mura  grand  regret  à  la  donoe  société  de  Mme  d'Op- 
pède.  (IX,  347.) 
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VauroU  ^nd  regret  à  la  peine  que  toui  prendriet.  (VI,  Sao.) 

Je....  n*ai  point  de  regret  à  mon  Toyage.  (VIII,  ii5.) 

Ah  !  ne  Tenez  pas  me  donner  de  cette  léthargie  à  mon  arrÎTëe  eu 

ProTence  :  j'auroh  grand  regret  à  mon  ▼oyage,  si  ]*y  ironToU  de 

telles  glaces,  (fil,  a4,  s5) 
y  ai  grand  regret  à  la  bile  que  j*ai  faite,  pensant  qu*on  devoit  se 

battre.  (V,  48.) 

*  Vous  souvient-il  de  ce  muscat  à  quoi  j'aiww  tant  de  regret^  et  qui 
fut  invoqué  inutilement  pour  témoin  et  pour  lien  de  la  réconciliation  ' 
(Gr.  lU,  36a.) 

C^étoit  (ie  dérangement  des  saitotu)  la  vraie  raison  qui  nous  aToit 
précipité  tous  ces  jours  où  nous  aptons  tant  de  regret,  (III,  5 a 3.) 

a^  AvoiA  À  REGBKT  : 

*  Le  prince  d'Orange,  qui  apoit  à  regret  ses  peines,  vouloît  tout 
hasarder.  (Gr.  V,  45.) 

!)°  Donner  BEGaxT  à  : 

Quand....  dix- huit  ans  (son  âge  de  JUM-4mU  ans)  lut  domneroiret 
(au  jeune  marquis  de  Grignan)  quelque  regret  à  carème-^renant,  je  ne 
laisserois  point. ...  de  trouver  fort  à  propos qu*il  aille  un  peu  inatruire 

sa  belle  jeunesse  dans  le  milieu  de  sa  famille.  (IX,  43o.) 

4<*  Ayou  bborbt  db  ou  que  : 

yauroîs  grand  regret  d*en  payer  le  port  (de  ces  lettres)  :  elles  sont 
pleines  de  tant  de  bagatelles,  que  j*aî  quelquefois  regret  qua  vons  le 
payies  vous-même.  (V,  75.) 

y  ai  regret  ^  ii*ils  aient  brûlé  tout  oe  qu'ilt  m'écrivoient*  (V,  878.) 

REGRETTER. 

M.  de  la  Moehefoueauld  est  mort....  Cette  perte  est  fart  regrettée. 
(Autogr.  VI,  344.) 

REHAUSSEMENT. 

L*abbé  Bigorre  m*a  envoyé  Tédit  et  le  rehaussement  des  monnoies. 
(IX,  366.) 

*  Je  n*ai  rien  gagné  au  rehaussement  des  monnoies.  (B.  IX,  447.) 

REHAUSSER. 

Le  goût  quUl  (la  Trousse)  a  pour  votre  personne  le  reheuêsee  bien  à 
mon  égard.  (VIll,  189.) 
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RMHAUSSi. 

Tout  eil  rehmuté.  Autrefois....  tontes  les  grandes  charges  de  la 
maison  du  Roi  Soient  aux  seigneurs  :  présentement  tout  est  duc... 
tout  est  monté.  (VI,  i83.) 

REINE. 

Si  j*aTois  trouve  autant  de  facilité  et  de  disposition  dans  le  cceur 
de  ma  fille  pour  ce  dernier  (Mérinptlie)^  et  que  je  n*eusse  pas  été  la 
reme  des  incidents,  par  la  peur  que  j'ayois  de  conclure,  c>n  ëtoit 
fiiit.  (i7a6,n,3i4,  3i5.) 

Mme  de  Sérigné  écrit  ii  ton  gendre  le  eomte  de  Grignan. 

Vous,  la  réitÊâ  et  la  cause  efficiente  de  la  santé  des  autres,  ayer 
toin  de  la  TÔtre.  (IX,  960.) 

REJETER. 

i<*  Jeter  de  nouveau,  faire  rentrer  : 

Quelle  joie  (/wur  la  Gmrdt)  d*aToir  un  tel  ou  de  tels  héritiers  ! 
Quelle  justice  même  1  et  dans  quelle  maison  rtf/e/r«-t-i]  ce  qui  en 
vient!  ^IX,  xaS.) 

1»  Repousser  : 

Je  passe  ensuite  à  njêter  tout  le  mal  que  tous  me  dites.  (VU,  4»8.) 

3"  Reculer,  remettre  : 

*  Il  en  arrivera....  comme  des  six  mille  francs  que  je  devois  tou- 
cher à  Nantes  :  il  est  sorti  une  chicane  du  fond  de  Tenfer,  qui  me 
rejettt  je  ne  sais  où.  (Gr.  VI,  493.) 

4®  Si  axjmm. 

Mme  de  Cfaaulnes  est  si  surprise  de  tout  cela,  quMle  sê  rejet ie  à 
Rome,  et  fisit  fort  bien.  (IX,  agi.) 
Ceit-è-dire  te  renwt  k  parler  de  Rome  (où  le  doc  de  Cbsulnet  TODsit  d*étre 

RÉJOUISSANCE,  fëlicitation  : 

*  Un  petit  mot  de  réjouiuatice  au  père  et  au  fils  ne  seroit-il  point 
de  bonne  gr2ce  à  vous?  (Gr.  II,  3S7.) 

RELÂCHEMENT. 

Tous  les  parioirs  sont  fermés  (k  Pahèûfe  ie  CkêlUi)*.»»  toutes  les 
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matiiieft  sont  cbantëet  sani  misëricorde  ;  mille  petits  reldchememts  «ont 
réformes.  (i7i5,  V,  8i.) 

*  Vous  me  demandez  les  symptômes  de  cet  amour....  C'est  un 
relâchemeni  de  tous  les  soins  ordinaires,  pour  raquer  à  un  seul.  (Gr. 
II,  5ai,  5ia.) 

Je  me  sens....  du  rtlàchament  pour  les  nouvelles,  sachant  qu'il 
(Jdhémar)  est  en  lieu  de  tous  les  mander  beaucoup  mieux  q[ue  moi. 
(Hi  547.) 

RELACHER. 

I«  RxiACHKft  DE  : 

*  Je  crois....  qu'en  Totre  faTeor  il  (Dûa)  relâchera  alk  peu  Jet 
règles  qu'il  a  données  aux  autres,  (fi.  VII,  17$,  176.) 

%^  Absolument  : 

*  Voyex  à  quoi  lui  serrira  [à  Mme  de  Touhngeon)  la  succession  de 
M»  Frémjot....  et  arec  quelle  exactitude  elle  11*7  Teut  rien  perdre... 
mais  e'eai  sous  Tapparenoe  de  n^ètre  pas  dupe,  et  de  ne  point  trop 
relâcher.  (B.  V,  357,) 

3®  Si  uulIghu. 

*Mon  amitié....  ne  /*«#/  point  reUehée.  (B.  IX,  447.) 
Le  mot  de  vapeurs^  que  tous  ne  Touliez  plus  prononcer....  Vous 
90Uê  ites  relâchée  en  faveur  du  commerce,  qui  seroit  entièrement 
rompu  si  tous  en  ariez  banni  ce  mot  ;  e*est  un  secours  pour  expliquer 
mille  choses  qui  n*ont  point  de  nom.  (IX,  107.) 

4^  Sb  eblIchbb  8UK  : 

Le  saint-père  ne  se  relâche  sur  rien.  (VIII,  4>7«) 

5®  Se  eelâghee  de  : 

Au  cas  que....  elle  {Mme  de  la  Faluère)  se  relâchât^  en  laTeor  de  son 
ami,  du  personnage  qu'elle  doit  faire,  ce  prélat  (P archevêque  tPjrles] 
démêlera  bien  tout  cela.  (IX,  m.) 

6^  Se  xilIchee  k  : 

*  ....  Que  pour  le  punir  (Foucquet)  il  n'y  ayoit  que  la  corde  et  les 
gibets;  mais....  qu'il  se  relâchait  à  prendre  TaTis  de  M.  de  Sainte- 
Hélène.  (A.  et  Tr.  I,  469.) 
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RgiJlcifit» 

M.  de  la  Rochefoucauld  entend  sa  maxime  dans  le  sens  relâché 
que  votre  philosophie  condamne.  (II,  5ao.) 

RELAISSER  (Sa),  terme  de  chasse  (au  figuré)  : 

*  Ils  courent,  ils  se  reimssmU^  ils  se  forlongent,  ils  rusent.  (Gr.  III, 
5i3,  5i4.) 

Se  relmisser  m  dit  <l*aBe  béte  qui,  après  atoh  été  longtemps  coomc,  s'arrête 
de  lassitude. 

RELANGER,  au  figuré  : 

On  ne  parla  que  de  tous....  et  du  dessein  de  parler  comme  il  faut 
i  Herlusine  (^Mme  de  Maram),  Je  tous  réponds  qu'elle  sera  bien  re- 
/«erfe.(II,46,  47.) 

RELATION. 

Tout  a  relation  et  se  mène  par  Corbinelli.  (V,  49.) 

Terni  m  reimtwm  par  CerhimelU^  c'est  è  dire  il  sert  d'intermédiaire  pour  tout. 

RELEVER. 
I*  Actif  : 

Belêpez  Toa  idées  pour  M.  de  Lauzun  :  le  Roi  lui  a  redonné  ses 
entrées.  (Vm,  461.) 

RiLBTKE  DB  fflDiTonLLi,  voyez  Sbntinklle. 

a»  Neutre,  relever  de  couches  : 

Mme  de  Soubise  Tient  encore  d'accoucher  ;  mais  elle  relèee  trcp 
.  gnsse,  ceU  fait  qu'on  n'a  nulle  pitié  d'elle.  (17*6,  II,  460.) 

Mandea-moi....  en  quel  état  tous  éies  relepée^  si  tous  aTez  le  teint 
beau.  (IV,  376.) 

3^  SKmauiVKB. 

C'eif  eâtui  ^ue  la  Propidenee  août  a  UUsée  tomber^  et  nous  présente 
ensmte  les  moyens  de  nous  lelcTer.  (Autogr.  VII,  178,  179.) 

*  N'ètes-Tous  point  trop  aimable  d'aimer  les  nouTcUes  de  mes  bois 
et  de  ma  santé?...  Je  me  relève  un  peu  par  les  affaires  du  Danemark, 
(IV,  i6a.) 

RlLBTi. 

^près  ce  ton  si  relcTé,  pourroU~je  vous  parler  du  besoin  que  pai  que 
^on  fermier  m^ envoie  ce  terme  de  Noël?  (Autogr.  X,  i3l.) 
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REUGIEUSEMENT. 

Elle  ett  fort  heureuse  du  parti  qu'os  lui  offre..,.  C'est  de  te  taire 
irb^-religietuement,  (II,  48.) 

11  s^Bgît  de  Mme  de  Marent,  qui  «Tait  ealomnié  Une  de  Grignan. 

RELIGIEUX,  SR. 

Il  (le  cardinal  de  ReU)  se  porte  très-bien,  et  fait  une  vie  txèsrreif 
gkmsê.  (UI,  535.) 

RELIGION. 

Ce  m'est  oae  reUgUm  que  la  rénëration  que  j'ai  pour  cette  maison 
{Je  Toiras).  (VU,  164.) 

llEiMBARQUER  (Sb),  aa  figuré  : 

Je  ne  suis  point  contente  de  Chument  ei  de  la  conduite  de  la  Meim 
(un  fermier)  ;  je  crains  de  me  rembarquer  mrtchù,  (Autogr.  VII,  siS.) 

REMÈDE. 

*  Votre  médecin,  qui  dit  que  mon  mal  sont  des  vapeuim,  et  ▼oui  gai 
me  proposez  le  moyen  d'en  guérir,  n'êtes  pas  les  premlorâqui  m'aies 
conseillé  de  me  mettre  dans  les  remèdes  spécifiques.  (B.  III^  4*40 

*  Ayant  donné  remède  k  ce  mal,  je  tous  écriTis  une  grande  lettre. 

(B.  vm,  175.) 

Faiu  DBS  HjadDKs,  les  prendre  : 

Votre  frère  fait  des  remèdes.  (V,  116.) 

Il  falloit  me  dire  si  tous  tous  guénases  de»  remèdes  q«e  tous  ares 
faUs.  (VU,  73.) 

Il  (Ch.  de  Sévigni)  est  malade  des  remèdes..,.  Il  m  «  fait  doatii 
u'avoit  pas  besoin.  (VII,  74.) 

Faibb  des  HKMÈDBSy  Ics  appliquer  à  un  malade  : 

Un  coquin  de  chirui^en  de  Paris,  après  lui  a»oir  fait  («  Ch,  Je 

Sévigni)  bien  des  remèdes^  lassure  qu*il  est  guéri   (VII»  99.) 
On  pourroit  faire  quelques  remèdes  k  ce  foie  ;  maisib  sont  contraire» 

à  la  perte  de  sang,  qu'on  craint  toujours  qui  ne  reTienne*  ÇL,  3i4*) 

REMÉDIER. 

Cette  préférence  du  faubourg  est  un  point  à  quoi  il  est  difficile  de 
remédier,  (III,  ai.) 

Mme  de  la  Troehc  te  plaignait  qoe  Mme  de  Sévigné  pcéfieiAt  la  lociétc  (iu 
faubourg  Saiot-Gennaio  à  la  aîeoae. 
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REMÉLER. 

Tout  cela  a  été  mêlé  et  reméU  de  tant  de  divers  sentiments. ...  (VI I, 
114.) 

REM£NERy  remmener,  ramentr  : 

*  respérois  cp'elle  (Mtar  dit  Chmètes)  me  ramèneroU  (de  Bretagne  à 
Paris)  coiDflieeile  m'aroit  amenée  (en  Bretagne),  (B.  IX,  447.) 

REMETTRE. 

1*  Rétablir,  foire  rentrer  ou  revenir  : 

Mandez-moi  si  plusieurs  pensions  ont  été  retranchées,  et  s*il  n'y 
a  point  d'espérance  que  l'on  les  remette  quelque  jour.  (IX,  877.) 

*  Quelquefois  je  suis  quatre  pu  cinq  heures  tout  comme  un  autre  ; 
mais  peu  de  chose  me  remet  à  mon  ancien  état.  (Gr.  II,  66.) 

*  Je  ii*ose  plus  Toir  le  monde,  et  quoi  qu'on  ait  fait  pour  m'y  re- 
mettre^  j*ai  passé  tous  ces  jours-ci  comme  un  loup-garou.  (Gr.  II,  58.) 

*  Il  (le  duc  de  Fentadour),..,  park  à  Sa  Majesté,  disant  que  le 
clieyalier  de  Tilladet  lui  aroit  manqué  de  respect.  Remarques  ce 
mot  :  il  remet  la  duché  ou  elle  étoit  autrefois.  (Gr.  VI,  53.) 

Je  PouAws  ^m  pous  fiusieM  en  état  de  U  remettre  (M.  Trouvé)  daru 
votre  églUe.  (Autogr.  VII,  aa8.) 

*  Le  Roi..,,  a  ivim#....  M.  le  prince  de  Gonti  en  ses  bonnes  giAces. 
(B.  VIII,  8,  9.) 

*  TeÀ  peur  que  Monsieur  Totre  fils  ne  remette  pas  la  fortune  dans 
notre  maison.  (B.  VII,  46.) 

On  croit. ...  que,  par  le  bon  choix  du  souverain  pontife,  il  (le  car* 
t/inal  de  Mets)  a  remit  dans  le  conclaye  le  Saint-Esprit  qui  en  étoit 
•exilé  depuis  tant  d'années.  (V,  93.) 

Noos  TOUS  Otons  cette  fausse  nourelle,  pour  tous  remettre  dans  la 
Traie.  (III,  36i.) 

%^  Gcmfier,  exposer  : 

Je  le  trouTC  heureux  {te  maréchal  du  Plessis)  de  ne  point  remettre 
au  caprice  de  la  fortune  ce  qu'il  a  acquis  pendant  toute  sa  Tie.  (1716, 
m,  i5.) 

3*  Soalager,  tranquilliser  : 

Ce  qui  me  remet  un  peu,  c*est  que  je  Tois  que  tous  aTe%  tiré  votre 
épingle  du  jeu.  (VU,  ai.) 

4»  Différer  : 

Je  remets  le  reste  au  coin  de  votre  feu,  (Autogr.  II,  42$,) 
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5«  RncRTu  1  : 

*  Pëtois  si  aoeaUée  d^affiûret,  que  je  rtmii  à  roui  fiûre  réponse  ic: 
(à  Grignmm).  (B.  IX,  S8i.) 

Noos  remettant  à  Paris  à  fiiire  nos  remèdes.  (V,  3s8.) 
Toi  remis  à  tous  écrire  ce  soir.  (Mme  de  Grignan,  V,  43 1-) 

6«   Sb  KEmTTBB  k  ou  DANS  : 

f^ous  savez  comme  ee  pauvre  Ltutemthtmrg  t*eait  remis  sU  som  hom  grék 
la  Bastille.  (Autogr.  VI,  aa5.) 
Craignes  de  wous  remettre  dams  un  état  misérable.  (VI,  397.) 

7®  Sb  iBMBTTEB  l,  fecommeiicer  à  : 

Ne  wous  remettez  point  sitôt  à  tous  assommer  d*écrire.  (IV,  373.) 
Mme  de  Schomberg  s* est  remise  à  m^aimer.  (i7a5,  IV,  55o.) 
Je  ne  me  remettrai  point  à  tous  dire  combien  je  le  souhaite. 
(V.95.) 

Rbxis. 

Le  président  de  Nicolal  est  remis  dans  sa  charge.  (K7a6,  II,  457.) 
Aussi  le  maréchal  {de  Belle  foads)  ne  résisu  pas  ;  et  le  Toilà  remis  k 
sa  pUce.  (1726,  n,  465.) 

iUfii»#  à  sa  plaeSt  e'est-l-dire,  rètaUl  dins  m  chargs  de  prenier  maître  àt 
rb6tel. 

Le  parlement  est  remis  à  Rennes.  (IX,  ao4.) 

REMISE,  terme  de  chasse  (au  figuré)  : 

*  Notre  commerce  est  si  dégingandé,  que  n*espérant  point  de  le 
mieux  régler  tant  que  nous  serons  si  éloignés  Tun  de  l'autre,  je  tous 
attends  à  U  remise^  c*est-4-dire  à  Paris.  (B.  X,  6a.) 

*  Je  TOUS  attendois  à  la  remise^  et  en  effet,  mon  cher  cousin,  tous 
aTex  battu  bien  du  pays.  (B.  VU,  45.) 

«  Remise,,,,  m  dit  da  Uea  où  t'arrête  le  giUer,  après  qu'il  a  été  vue  Cdû 
leré.  »  (Dietieameire  de  furetière,) 

REMONTER. 

i"  Neutre  : 

Vous  n*aurez  pas  oublié  au  moins  de  lui  faire  remanier  {à  Mme  de 
Mamtemon)  quelques  paroles  par  Mme  de  MontchcTreuil.  (VQ,  389.) 

De  Imi  faire  remomter^  c'eM-è-dire,  de  faire  moater  jasqo*è  die,  de  lai  fëiit 
parfwdr.  ^ 
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Q?  Actif  : 

Nous  partons  demain  matin....  Les  autres  partiroient  à  huit  ou 
neuf  heures  :  Mme  de  Chaulnes,  qui  est  la  vigilance  même,  partira  à 
la  pointe  du  jour....  Vous  savez  comme,  en  allant  à  Bourbon,  j*eus 
plus  tôt  fait  de  m*accommoder  à  ses  manières  que  d^entreprendre  de 
les  corriger  :  ainsi  je  m^en  vais  remonter  ma  journée,  et  par  la  facilité 
de  mon  esprit  je  ne  serai  blessée  de  rien.  (IX,  i3.) 

BemanUr  ma  journée t  e*est-à-iUr«  la  faire  eommencer  de  grand  matin,  bien 
arant  mon  heure  ordinaire.  Voyex  Texemple  suivant. 

M.  de  Solre....  lui  fait  voir  (au  généalogiste  de  Chauvri)  qu*il  re- 
montoit  et  finissoit  deux  de  ses  branches  par  des  têtes  couronnées. 
(Vm,3940 

La  phrase  est  irrégulière.  La  prépoaition  k  aorait  convenu,  ce  semble,  aux 
deux  verbes  :  «  qn*il  remontait  (disait  remonter]  tl  finissoit  deux  des  branches 
de  ta  famille  à  des  têtes  cooronnées.  >, 

RsMONTi. 

Je  doute  que  cette  journée  toute  remontée,  qui  ôte  tout  le  commerce  de 
manger  et  de  causer  les  soirs,puisse  plaire  à  Urne  de  Coulanges.  (Autogr. 
IX,  Sa;.) 

ToiUe  remontée^  eVst-à-dire  qu*on  £iit  commenrer  de  bonne  heure,  de  bon 
matin.  Vojes  Tezemple  précédent. 

Coulanges  me  mande  que  nos  états  sont  remontés  au  premier  aoât. 

(VII.4i5,4i6.) 

Sont  remontés f  e'est-à-dire  dolfsnt  se  tenir  avant  répoqoe  ordinaire. 

REMORDS. 

plâtre  conscience  90US  a  donné  de  si  grands  TemoTdB,„,(lLuXogr,  1, 374*) 

REMPART. 

*  Si  je  Toolois  mettre  une  fille  sar  le  rempart,  je  ne  lui  souhaite- 
rois  qu'une  mère  et  un  confesseur  comme  elle  en  a.  (Gr.  VI,  414.) 

«  On  appelle  proverbialement,  dit  Furetière,  une  coureuse  de  rempart^  une 
femme  qui  est  dans  la  dernière  prostitution.  »  Perrin  a  ainsi  changé  le  pre- 
mier membre  de  phrase  :  «  Si  je  voulois  rendre  une  fille  galante.  »  —  Il  s  agit 
d^one  jeune  fiUe  que  Mme  de  Sévigné  a  trouvée  h  Nantes,  et  qu'elle  appelle 
«  son  Agnès.  » 

REMPLACER,  compenser,  dëdommager  de  : 

*  Ce  qui  remplace  ce  malheur,  et  qui  comble  de  joie,  c*est  la  par- 
faite santé  du  Roi.  (B.  VIU,  9.) 

Ce  malheur  est  la  mort  du  grand  Gondé. 

B  Silvxoiix.  xnr  si 
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REMPLIR,  au  figure  : 
1»  Occuper,  employer  : 

U  j  A  des  heures  du  soir  et  du  matin,  quand  on  loge  ensemble, 
^*on  ne  remplit  point  quand  on  est  pél«-mêle  arec  les  mites,  (i  726, 
V,  317.) 

a®  Efiectuer,  réaliser  : 

J'embrasse  le  joli  marquis  [de  Griguan)  ;  je  troure  que  tous  jugez 
fort  bien  de  sa  petite  conduite  :  être  hardi  quand  il  le  faut,  et  remplir 
tout  ce  qu'on  attend  dans  les  occasions  où  Ton  est  compu^  pour  tenir 
une  place,  Toilà  ce  qui  fait  les  grands  mérites  à  la  guerre  et  ailleurs. 
(VI.  .87.) 

*  Pour  les  sentiments....  ib  sont  d*une  perfection  qui  rempik  mon 
idée  sur  les  belles  âmes.  (Gr.  II,  aSo.) 

Je  TOUS  aimerai  et  tous  adorerai  toute  ma  Tie  ;  il  n^  a  que  ce  mot 
qui  puisse  remplir  l'idée  que  j*ai  de  Totre  extraordinaire  mérite. 
(Vn,  a74.) 

Rkhpu. 

I*  Sens  ordinaire,  au  figuré  : 

*  Il  faudroit  présentement  tous  redonner  quelque  amour....  pour 
Tous-méme  ;  tous  en  êtes  trop  Tide,  et  trop  remplie  des  autres.  (Gr. 
IX,  463.) 

Vous  pouTeE  penser  aTec  quelle  impatience  j*attends  de  secondes 
nouTelles  de  Totre  santé,  et  si  je  suis  bien  occupée  et  bien  remplie  des 
circonstances  de  cet  accouchement.  (IV,  364.) 

a«  Occupé  : 

*  Votre  charge  Tacante  m'a  frappé  le  cœur.  Vous  saTCs  de  qui  elle 

est  remplie,  (fi.  lU,  4i5.) 

Ls  elMige  da  mettra  de  eamp  général  d«  U  caTakrie  Icgèn,  qo^ivait  cœ 
Bosty,  Tenait  d^étra  donnée  an  marquis  de  Kenel. 

REMU&BIÉNA6E. 

N'aTes-Tons  pas  tu  le  remue^ménage  des  éTèqnes?  (VU,  70.) 

n  7  BTÛt  en  un  grand  nombra  de  nominations  et  de  changements  d*éTê<{ius. 

Je  ne  m'amuserai  point  à  tous  conter  le  remue^ménage  de  tous  les 
ëTéques,  cela  blesse  et  fût  mal  au  cœur.  (VII,  968.) 

Je  TOUS  enToie  la  liste  du  remue^ménage  des  intendants.  (VIII, 
407.) 
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REMUER,  au  figuré  : 

*  Remue*  toutes  ces  fausses  imaginations  qui  la  dévorent  (Mile  Mont' 
gobert).,..  Ne  lui  laissez  point  passer  tout  crûment  qu*on  la  sacrifie 
à  un  autre,  (Gr.  VI,  53o.) 

Votre  petite  d'Aix  me  fait  pitié,  d*étre  destinée  à  demeurer  dans 
ce  couvent. ...  En  attendant  une  vocation ,  vous  n'oseriez  la  remuer^  de 
peur  qu*elle  ne  se  dissipe.  (VI,  548*) 

....  La  main  toute-puissante  qui  remue  TEurope  d'une  telle  manière 
présentement.  (IX,  39.) 

REMUEUSE. 

*  La  reine  d'Angleterre  et  le  prince  de  Galles,  sa  nourrice  et  une 
remueute  uniquement,  seront  ici  incessamment.  (Gr.  Vni,  35 1, 
35a.) 

Une  remueuee,  dît  Fantière,  est  «  une  femme....  aa'on  donne  ponr  aide  i 
■ne  nourrice  d*iin  prinee,  pour  servir  à  le  remuer,  à  le  tenir  proprement.  » 

RENASQUER. 

Elle  {Mile  du  Plessis)  a  couru  au  lit,  et  au  lieu  de  porter  le  mou- 
choir à  la  bouche  de  ma  mère,  elle  lui  a  pincé  le  nez  d'une  force 
qui  a  fait  crier  les  hauts  cris  à  la  pauvre  malade  ;  elle  (ma  mère)  n'a 
pu  s'empêcher  de  renasquer  un  peu  contre  le  zèle  indiscret  qui  avoit 
causé  ce  transport.  (Gh.  de  Sévigné,  IV,  345.) 

«  ReHosqmer,  faire  certain  brait  en  retirant  impétaevsement  son  haleine  par 
le  nex,  lorsqu'on  est  en  colère.  »  (Dietùmmure  de  i^ Académie  de  1694.) 

RENCONTRE. 

*  Vous  êtes  bien  heureuse....  d'avoir  fait  une  si  bonne  rencontre  : 
c'est  une  marchandise  qu'on  ne  trouve  pas  bien  aisânent.  (R.  X,  86.) 

Mme  de  Sirigaé  ^eite  BCme  de  GoHgn y  d'avoir  trouvé  un  bon  gouverneur 
pour  son  fils. 

RENCONTRER  (Sb). 

*  J'ai  été  fort  aise  de  savoir  votre  avis,  et  encore  plus  de  oe  qu'il 
se  rencontre  justement  comme  le  mien.  (R.  V,  466.) 

Ne  soyez  nullement  en  peine  si  vous  êtes  quelque  temps  sans  en  • 
recevoir  (sans  recepoir  de  lettres)  :  c'est  que  les  postes  et  les  temps  ne 
se  seront  pas  rencontrés  juste.  (IX,  14.) 

RENDEZ-VOUS. 

Sans  vous  donner  aucun  rendez-vous  d'esprit,  comme  Mlle  de  Scu* 
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déry,  loy  es  assurée  que  tous  ne  sauries  penser  à  mot  en  aucon  tenps 
que  je  ne  pense  k  tous.  (1726,  II,  ia4«) 

RENDRE/ 
i"*  Au  figure  : 

Les  miuistres  lui  rendent  (â  Mme  de  Maintenons  la  cour  que  les 
autres  leur  font.  (VI,  47$.) 

a®  Rëpëter  : 

Je  TOUS  rendrouroê  paroles,  et  ma  lettre  ne  seroit  que  Técho  de  la 
TÔtie.  (Vni,  3.) 

3*  Faire  devenir  : 

Si  TOUS  ne  me  rendez  cet  endroit  Traisemblable,  je  croirai  que  j'ai 
lu  un  roman.  (IX,  558.) 

C'est  que  Tamie  (Mme  de  Matntenon)  est  d*un  orgueil  qui  la  rend 
réToltée  contre  les  ordres  de  l'autre  (Éime  de  Montespan),  (1726,  IV, 
a3.) 

Elle  {Mme  de  la  Fayette)  le  prie  (/«  maréchal  dEstrées)  aTec  toute  la 
force  imaginable  de  donner  cette  députation  à  mon  fils,  dont  elle  lui 
dit  mille  biens,  et  de  l'amitié  qu'elle  a  pour  moi,  qui  la  rend  sur 
cette  affaire  comme  si  c'étoit  pour  son  fils.  (IX,  190.) 

4«  Si  bbndbk. 

Je  me  rends  à  toute  Tespérance  que  j*aToîs,  et  je  suis  persuadée 
que  TOUS  Tiendrez.  (V,  i4a,  i43.) 

RBia>n,  qui  cède,  qui  ne  conteste  plus  : 

*  Je  sub  rendue.  (Gr.  II,  144.) 

*  Je  suis....  charmée  que  tous  aimiea  Abbadie.  Notre  ami  {Corée' 
nelli)  a  été  le  premier....  Après  lui,  je  tous  souhaitois  rendm^  et  Toilà 
qui  est  fait.  (B.  VIU,  175.) 

RENFERMER. 

I*  Sb  esntbrmbb  11A1189  consbter  uniquement  dans  : 

Vous  Tojrez  que  mon  écriture  prend  sa  forme  ordinaire  :  tonte  la 
'  guérison  de  ma  main  se  renferme  dont  l'écriture.  (1726,  FV,  40a.) 
La  guérison  de  ma  main,  e'est4Hlire,  Toiage  que  je  iait  de  ma  mam  gninB. 

A*  Sb  BBirrBBMBa  l,  se  borner  à  : 

Vous  ne  pous  renferme*  pas  à  la  parfaite  capacité  d'un  procès. 
(VIII,  a54.) 
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i:     Depuis  ToCre  dernière  lettre,  je  1110  rtnftrmê  à  comprendre  ^*on 
TOUS  Ikit  des  méchancetéf.  (III,  65.) 

Benferm€z»9om  à  faire  tomber  la  tromperie  sur  Fintërét.  (IX, 
36o.) 

RisFBBHÏ  X^  borne  à,  se  bornant  à  : 

fifprendndpUu  de  vos  nouvelles  lunM^  car  voire  dermhre  est  toute 
renfennëe  à  celles  de  Versailles,  (Autogr.  VII,  45a.) 

RENIEMENT,  blasphème  : 

*  Il  falloit  bien  se  garder  de  le  faire  mourir  («a  condamne)  dans 
les  reniements;  c*eat  une  damnation  trop  risible.  (Gr.  YIII,  5i5.) 

,      RENONCEMENT. 

Je  fais  la  réTërence  à  la  sainte  et  modeste  sépulture  de  Mme  de 
Guise,  dont  le  renoncement  à  celle  des  rois  ses  ateux  mérite  une  cou- 
ronne étemelle.  (X,  389.) 

RENONCER,  actif  : 

^      Abl  ne  me  parlez  point  de  Mme  de  Meckelbourg;  je  la  renonce 
(X,  >34.) 

*Quoi?  Rippert   renonce  la   réponse  de  Gourvillel   (Gr.  IV, 
480.) 
Cett-%-dIxe,  nfiue  «Taceapter  00  de  reeonnaltrs. 

RENOUER. 

Son  mariage  {de  M.  d'Oppide)  a  été  renoué  après  a^ir  été  rude- 
ment ébranlé.  (1716,  III,  399.) 

RENOUVELER. 

i«  Actif: 

Vous  ma  charmez  en  me  renouTelant  les  idées  de  Liprjr,  (Autogr* 

VII,  404.) 

Cette  mort  (du  duc  de  Lesdiguières)....  ne  vous  a^t-ellepas  surpris? 
elle  m'a  renouTclé  eeUa  de  ce  pauvre  Cardinal  (de  Retz).  (Âutogr.  VII, 
iS5,  i56.) 

*  D  j  a  longtemps  que  le  jeu  tous  abtmoit  :  j*en  étois  toute  triste  ; 
mais  le  jeu  de  Toie  tous  a  renouvelée^  comme  il  Ta  été  par  les  Grecs. 
(Gr.II,  5ai.) 

*  Sa  Sainteté  le  reçut  (le  Comtat)  aTec  un  plaisir  qui  lui  renouvela 
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(«If  duc  dâ  Ckaulnet)  la  bonne  opinion  qa*il  aToit  déjà  de  ce  présent. 
(Gr.  IX.  195,  196.) 

Je  vous  troare  heoreuse  à^avoir  renoupeié  si  solidement  toute  rin> 
clination....  qu'il  (le  cardinal  de  Metz)  avoit  déjà  pour  tous.  (1736, 

m,  479.) 

Votre  absence  a  renouvelé  la  tendresse  de  tous  tos  amis.  (II,  88.) 

Nous  parlâmes  de  vous....  avec  un  souvenir  tout  vif  :  vous  vien- 
drez le  renouveler,  (VIII,  480.) 

Le  vin  de  Saint-Laurent  renouvela  si  bien  votre  souvenir,  que  ce 
fut  un  chamaillis  de  petits  verres.  (VIII,  557,  S^^*) 

Je  n*ai  pu  voir  votre  douleur  sans  renouveler  la  mienne.  (II, 
5 10.) 

J'allai  descendre  chez  M.  le  cardinal  de  Retz,  où  je  renouvelai  tel- 
lement toute  ma  douleur,  que....  (III,  457.) 

Vous  êtes  aujourd'hui  à  Lambesc....  Que  tout  cet  extrême  éloi- 
gnement  renouvelle  la  séparation!  (VIII,  '^Sy,) 

a<»  Sb  msNOUYBLBB,  renouveler  à  soi-même  : 

*  Je  me  suis  laissé  emporter  au  plaisir  de  me  renouveler  à  moi- 
même  toutes  ces  aimables  idées.  (Gr.  IX,  94.) 

3<^  Renouvelui,  neutre,  avec  ele  : 

Nous  parlâmes  fort  de  Mme  de  Richelieu,  qui  renouvelle  de  jambes, 
et  qui  n'ayant  pas  le  temps  présentement  de  dormir  et  de  manger.... 
(VI,  188.) 

Mme  de  RicheUea  venait  de  patier,  en  qoalité  de  dame  dlioaneor,  du  ser- 
viee  de  la  Reine  h  celui  de  la  Daophine. 

4*  Sbuotouvilu. 

Elle  (Mme  de  Marbeuf)  a  été  des  hivers  entiers  à  jouer  et  à  souper  à 
l'hôtel  de  Soissons  :  vous  pouvez  penser  comme  cela  se  renouvellera 
à  Rennes.  (Vil,  3a3.) 

Je  compte  beaucoup  pour  notre  ami  (CorBinell!)  le  plaisir  de  vous 
revoir,  et  de  se  renouveler  dans  votre  cœur.  (VII,  5s5.) 

RENOnVBL]£. 

Fous  le  eroyes  bien^  et  qt^ajant  été  contrainte  de  penser  sans  cesse  « 
vous  ^  je  n'ai  pas  manqué  de  repasser  sur  tous  les  sujets  que  foi  de  vous 
aimer^  et  tTétre  persuadée  de  votre  tendresse^  et  qu^ainsi  la  mienne  est 
toute  chaude  et  toute  renouvelée.  (Autogr.  VII,  280.) 

Vous  parlez  sur  tout  cela,  ma  fille,  avec  une  amitié  si  naturelle 
que  toute  ma  tendresse  en  est  renouvelée.  (IX,  3z3.) 
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RENOUVELLEMENT. 

Cette  longue  sociëtë  nous  a  fait  un  renoupelUmeni  de  connoiasance, 
qui  a  renourelë  notre  amitié.  (VII,  5a4.) 

Je  reçois  donc  Totre  lettre  du  mercredi,  que  tous  m'ëcrivîtes  de 
Lyon  un  peu  i  la  hâte  ;  mais  cela  fait  plaisir.  H  en  coûte  des  r«ios* 
pelUments  de  tendresse  dont  on  est  fort  aise*  Je  ne  comprends  point 
•eux  qui  reulent  les  éviter.  (II,  8a.) 

*  M.  de  Marsillac. ...  n*a  encore  osé  voir  Mme  de  la  Fajette  {Jetais 
la  mort  de  la  Rochefoucauld^  ;  quand  les  autres  de  la  ûimilie  la  sont 
Tenus  Toir,  ç*a  été  un  renouvellement  étrange.  (Gr.  VI,  33 1, 33a.) 

U  (Pompone)  reprendra  la  suite  de  son  courage,  et  le  Toilà  quitte 
d'une  grande  affaire  :  ce  sont  des  renouvellements  que  Ton  ne  peut 
sVmpécher  de  sentir  comme  lui.  (VI,  a53.) 

Pompoao  avait  terra  le  Roi  pour  U  pramièrs  fois  depois  ta  diiiprlee,  et  avait 
éproaie  an«  trèa-Tive  émotion, 

RENTRER. 

Si  elle  (Mme  d^Heudieourt)  n'étoit  point  grosse,  on  est  persuadé 
qu'elle  rentrerait  bientôt  dans  ses  premières  familiarités.  (III,  399.) 

Nous  ne  saurions  trop  regretter  tant  de  belles  et  bonnes  choses 
qui  en  rerenoient  {du  eomiat  ttAvignoti)^  pour  rentrer  dans  la  séche- 
resse et  l'aridité  des  zeTenus.  (IX,  aaS.) 

RxNTBi. 

Cette  humeur  {^ette  colère)  rentrée  me  paroft  plus  dasgereose  qne 
a  petite  vérole.  (lU,  lo.) 

RENVERSER. 
I»  Actif: 

*  La  tète  tourne  à  nos  pauvres  ennemis  :  la  vue  de  M.  de  Turenne 
les  renverse.  (Gr.  III,  478.) 

Dieu  me  garde  de  tout  ce  qui  pourroit  renverser  une  si  bonne  phi- 
losophie! (IX,  i3a.) 

C'étoient  des  larmes  de  douceur  et  de  consolation,  qui  ne  voyant 
point  serré  le  cœur,  ni  renversé  mon  tempérament.  (VIII,  a86.) 

a®  Neutre  : 

*  Je  comprends  que  vovs  n'oseries  demander  des  nouvelles  de 
votre  grande  dépense  :  c'est  une  machine  à  quoi  il  ne  fiiut  pas  tou- 
cher, de  peur  que  tout  ne  renverse,  (Gr.  VU,  33.) 


3a8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [lIBIf 

Rurvimstf. 

*  Not  jugemenu  tor  les  apparences  sont  si  sonrent  rtm^ertA^  «pse 
je  ni*ëtonne  qu'on  ne  s*en  dësaccoutume  point.  (Gr.  Vil,  z6«) 

*  Sa  santë  (de  Mme  de  ta  Fayette)  est  toute  reaperséef  elle  est 
changée  au  dernier  point.  (Gr.  VI,  355.) 

Tout  est  rtmversé  dans  ma  tète,  je  ne  sais  plus  où  j*en  sois.  (VU, 

Demandez....  ce  que  c'est  que  d'aroir  af&îre  à  des  bas  Bretons; 
il  n'y  a  point  de  tète  qui  n'en  soit  renpertée.  (Vil,  ^59.) 

RENVIER. 

Li  BKinrm,  enchërir  : 

Vous  êtes  allée  à  Marseille  pour  me  fuir;  et  moi,  je  m*en  rais  à 
Vitré  pour  le  renpier  sur  tous.  (II,  aao.) 

Enfin,  ma  fille,  que  tous  manque-t-il?  tous  le  rendiez  sur  M.  et 
Pompone.  (II,  898.) 

RENVOYER. 

C'est  à  90US  à  ordonner^  ma  chère  Madame  s  car  je  Ut  renToie  toms  à 
poi  ordres,  (Autogr.  X,  io3.) 

rous  apez  le  compte  de  1680;  9oyez  si  pous  y  pourrez  trouver  fw/. 
que  éclaircissement  pour  reuToyer  la  saisie  de  ce  marchand  sur  la  Jmrie 
(Autogr.  VIII,  76.) 

REPÂLIR. 

L*étoile  de  M.  de  Lauzun  repélU,  (Vm,  411.) 

RÉPANDRE. 

!•  Actif  : 

*  ....  Pourvu  qu*il(^A.  de  Sévign/)  ne  répande  point  le  hruit  de 
ses  desseins  {de  M,  de  la  Trousse),  (Gr.  VII,  49.) 

Si  M.  de  la  Troustfe  répandoit  froidement  dans  le  monde  le  deaseia 
qu'U  a....  (VII,  35,  36.) 

Nous  avons  un  peu  répandu.,,,  les  méchantes  plaisanteries,  f  i«y*6 
m,  Î188.)  ^  ^    ' 

Ce  sont  Mlles  de  Grignan  qui  tous  oui  répandu  cette  joie  daai 
TOtre  château.  (VU,  16.) 

Vous  comprenea  bien  la  peine  et  Taigreur  immortelle  que  cette 
aiTaire  répand  chrétiennement  dans  les  cœurs.  (Mme  de  Grignan  Y 

395.)  V«,«U«.,  f, 
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a*  Absolument  : 

La  libéralité  ett  exoeMÎTe,  et  os  réptmd  tiommib  on  reçoit.  (YI» 
«90.) 
U  t'agU  d«  mie  de  FoaUngii. 

3®  Sb  nirAHDas. 

EDe  (/s  Bretagne)  est  toujouit  tonte  pleine,  rien  ne  m  répMd^ 
rien  ne  ee  perd,  rien  ne  se  déborde.  (VII|  a 3.) 

Yoa  lettrée  sont  agréablee  comme  tous  \  on  les  lit  arec  un  plaisir 
^i  se  répand  partoat.  (X,  a6o.) 

Depnia  deux  joun  la  pluie,  qu'on  n*aime  point  ici,  ê^ett  tellement 
répandue  comme  en  Bretagne  et  à  Paris,  qu*on  nous  accuse  dVroir 
apporté  cette  mode.  (X,  a68.) 

Ce  secret  roule  sous  terre  depuis  plus  de  six  mois  ;  il  se  répand  un 
peu.  (i7a6,  IV,  a3.) 

Elle  {Mme  de  Guinégaud)  étoit  irritée  de  son  malheur;  cela  se 
répandiHt  sur  tout,  et  senroit  peut-être  de  prétexte  au  refroidissement 
de  ses  amis.  (V,  979.) 

Cette  priTation  se  répand  et  s*étend  sur  toute  la  rie.  (IX,  i3o.) 

La  privation  de  bleni  quand  on  te  marie. 

Il  me  semble  que  tous  arez  peur  que  je  ne  sois  ridicule,  et  que 
je  ne  me  répande  excesstTement  sur  ce  sujet  :  non,  non,  ma  bonne, 
ne  craignes  rien,  je  sais  gouTcmer  ce  torrent.  (1736,  III,  4^7.) 

*  Le  carder»...  aroua  quUl  faisoit  ce  métier  depuis  longtemps,  et 
même  cela  se  répandra  plus  loin,  car  il  7  a  plusieurs  maisons  où  il 
fonmîssoit  de  ces  bonnes  cartes  rangées.  (Gr.  II,  11 3.) 

4*  Avec  ellipse  do  pronom  personnel  : 

On  dit  que....  ce  courrier  de  Barière....  dont  il  {Pompone)  ne  rint 
rendre  compte  que  le  samedi  à  cinq  heures  du  soir,  a  été  la  dernière 
goutte  qui  a  fait  répandre  le  Terre.  (VI,  119.) 

RtfrARDU. 

On  croit  qu'il  y  a  cent  mille  écus  répandus  pour  faciliter  toutes 
choses.  (1715,  IV,  5Sa.)| 

Ce  sont  de  telles  folies,  et  si  bien  répandues  dans  mon  domestique, 
que  nous  sommes  contraints  d*en  rire  très-souTent.  (1736,  IV, 
3ii.) 

Quand....  les  choses  les  plus  répandues  se  tournent  en  mystère.... 
(VU,  195.) 

Il  {le  eardinal  de  Jlete)  s'en  Ta  dans  peu  de  jours.  Son  secret  est 
répandus  ses  gens  sont  fondus  en  larmes.  (III,  457.) 
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RÉPARATION.      . 

FAIBB  Uin  mirABATlOIf ,  DBS  BtfPABATIOlfS  : 

Je  TOiifl  fais  une  réparation  :  je  croyois  que  tous  n'euiûeK  point 
fait  rëponie  au  Cardinal.  (Et,  5440 

n  me  paraît  que  tous  faites  une  réparation  à  Tesprit  de  M.  de 
Chaulnes.  (IX,  389.) 

*  J^embrasse  la  TÔtre  (poire  fUU\  et  tous  aussi,  pourra  que  tous 
me  fassiez  de  grandes  réparations.  (B.  VII,  900.) 

RÉPARER. 

Le  lait,  qui  est  Tunique  remède,  ne  peut  pas  réparer  tant  de  se- 
clieresse.  (II,  54a.) 

C^est  une  peine  incroyable  pour  moi  de  ne  pouToir  causer  aTec 
TOUS  :  c'est  m'ôter  une  satisfaction  que  rien  ne  peut  réparer,  (IV, 

398.)  - 

M.  de  Chaulnes  a  eu  des  chagrins  qui  ont  été  enfin  réparés  et  rac- 
commodés. (VII,  460.)  ^*' 

Vous  trouTerez  mon  fils  à  Marseille  au-dcTant  de  tous  :  il  doit 
bien  cette  ciTilité  à  notre  gou'femeur,  pour  réparer  de  n^aToir  pas  été 
jusqu'à  Rome.  (X,  55.) 

REPASSER  SUR  : 

Ilfailui  repasser  suTMf  endroiis{de  Totrelettre).  (Autogr.  VII,456.) 

C'est-à-dire,  les  relire. 

Que /aurais  de  choses  à  vous  iEre,,,,  si  Je  wmlois  repasser  sor  tams 
Us  sujets  de  tristesse  que  pous  avez  eus  de  votre  eâté^  et  moi  du  mieml 
(Autogr.  X,  333.) 

Fous  le  croyez  hien^  et  qu'ayant  été  contrainte  de  penser  sasu  cesse 
à  pous^  Je  n*ai  pat  manqué  de  repasser  sur  tous  Us  sujets  que  fai  de 
POUS  aimer,  (Autogr.  VII,  180.) 

^  Je  ne  tcux  donc  plus  repasser  sur  tout  ce  que  tous  deTÎex  être 
et  que  tous  n'êtes  pas.  (B.  VIII,  387.) 

*  Comme  je  ne  doute  point  que  tous  ne  sentiez  sur  cela  tout  ce 
qu'un  homme  d'esprit,  et  qui  a  de  la  Taleur  peut  sentir,  il  j  a  de 
l'imprudence  à  moi  de  repasser  sur  un  endroit  û  sensible.  (B.  I, 
489.) 

J'aî  repassé  sur  la  manière  dont  sa  haine  (de  t épique  de  MarseiUe)  a 
paru  dans  cette  occasion.  (1716,  m,  188.) 

ConserTez  bien  tos  sentiments....  Repassez  quelquefois  smr  tout 
cela,  comme  on  sent  de  l'eau  de  la  reine  d'Hongrie  quand  on  est 
dans  le  mauTais  air.  (IX,  34.) 
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REPENTIR,  au  figure  : 

On  se  hasarde  sous  Tesp^rance  de  la  Saint-Jean,  on  prend  le  mo- 
ment d^entre  deax  nuages  pour  être  le  repentir  du  temps,  qui  enfin 
Teut  changer  de  conduite,  et  Ton  se  trouve  noyé.  (VI,  479.) 

Au  pluriel  : 

*  Je  lui  promis  (à  Mme  de  Gitue)»,,,  de  tous  dire  tous  tts  repentirs 
qu'elle  avoit.  (Gr.  II,  aoa.) 

U  {ie  Bol)  lui  parla  (au prince  de  Conti),,.,  dhin  air  de  maître  qui  a 
dû  causer  de  grands  repentirs,  (VU,  187.) 

REPETER,  absolument,  s'exercer,  s'essayer  : 

Je  fus  l'autre  jour  me  promener  dans  ces  belles  allées  (de  Chaul' 
nés)..,.  Je  répe'tois  donc  pour  les  Rochers.  (IX,  a 5.) 
Voyez  RifenTiTioir,  a*. 

*  Son  9tjle  (du  jeune  marquis  de  Grignan)  tout  naturel,  tout  jeune, 
sans  art,  on  peu  répété  par  la  grande  envie  d'obtenir....  (Gr.  IX, 
385.) 

J'avoue  que  cet  endroit  dont  vous  me  parlez  est  un  peu  répété; 
mais  vous  le  pardonnerez  à  ma  curiosité,  qui  a  commencé,  et  ma 
plume  a  fait  le  reste.  (1726,  IV,  Sia.) 

RÉPÉTITION. 
I®  Réitération  : 

*  J'approuve  la  répétition  de  Balaruc.  (Gr.  IX,  487*) 

Le  dwnilier  d«  Grignan  trait  été  nae  première  fois  aux  eaux  de  Balaruc. 

a*  Action  de  répéter,  d'essayer  (au  figuré)  : 

*  On  dit  que  le  chancelier  est  fort  effrayé  de  Térésipèle  de  M.  de 
Nesmond,  qui  Ta  fait  mourir  ;  il  craint  que  ce  ne  soit  une  répétition 
pour  lui.  (A.  et  Tr.  I,  469.) 

Voyea  d-deasua  KipiTEa. 

REPÉTRIR,  au  figuré  : 

La  Troche  a  si  bien  repétri  et  refagoté  sa  fortune,  qu^elle....  a 
établi  son  fils  à  la  cour. ...  et  se  fait  un  attachement  d'être  auprès  de 
lui.(IV,>69.) 

S'il  y  a  un  lieu  où  Ton  puisse  le  repétrir  (le  jeune  marquis  de  Gri^ 
gf^y  c'est  ici,  c'est-À-dire  à  Paris.  (Y,  4o.) 
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Pauline  n*cft  donc  pat  parfiihe;  tant  mieux,  tous  voua  dirertirR 
à  la  rêpétrir.  (VIII,  309.) 

Que  Pauline  est  heureuse  d^étre  auprès  de  tous!  tous  la  repéirîs^ez 
toute.  (IX,  aa7«) 

REPLANTÉ^  an  figure  : 

Me  Totll  toute  rêpiûmtég  à  Paris,  après  quatre  jours  de  canpague. 
(Vin,  a65.) 

REPLEURER. 

Nous  rtpUurémes  M.  de  Turenne.  (IV,  i36.) 

Toysi  anfion  lY,  395. 

Je  sub  plus  touchée  que  je  ne  Tëtois  lorsque  tous  ëtîex  en  chemin  ; 
je  repleart  sur  noureaux  frais  ;  je  ne  tou  goutte  dans  Totre  cœur. 
(II,  100.) 

REPLONGÉ. 

Je  serois  an  désespoir  que  la  pauvre  Mme  de  Vins  fât  rtplomgèt 
dans  toutes  les  chicanes  dont  elle  s'ëtoît  tirée.  (IX,  564.) 

*  Elle  (Mme  de  Fuu)  est  toute  replongée  dans  sa  fiimille,  pkia  que 
jamais,  accablée  de  ses  procès.  (Gr.  VI,  355.) 

RÉPONSE. 

n  (/«  chepalier  de  Grtgnan)  ne  s*est  pas  vanté  qu'il  ne  m^a  pas  seu- 
lement fait  de  répome  à  un  billet  que  je  lui  arois  écrit.  (1726,  lU, 

Ma.) 

*  Le  maréchal  (itSmmtèrei)  lui  fit  réponse  en  badinant  qu'il  avoit 
tort  de  ne  le  point  appeler  Monseigneur»  (B.  VU,  i53.] 

*  Votre  lettre  obtiendra  tout  ce  que  tous  souhaitez  ;  tous  en  Terres 
la  réponse.  (Gr.  III,  34.) 

U  n'y  a  point  de  réponse  à  ne  me  Touloir  pas  obliger  dans  une 
bagatelle.  (1726,  III,  188.) 

REPOS. 

Je  n'ai  point  trouré... .  que  je  le  puisse  quitter  {Vebhéde  CotUmnges) 
dans  l'âge  où  il  est....  S'il  mouroit  dans  cette  absence,  mes  remords 
ne  me  donneroient  aucun  repos,  (IV,  897.) 

*  Cette  fin  de  campagne  nous  met  dans  un  grand  repos,  (B.  III,  43o.) 
Soyez  en  repos  sur  la  conduite  de  ceux  qui  sauront  demander  Totrt 

congé,  (in,  291,  S9S.) 
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En  KBF08  DB  : 

*  J'aTois  Fesprit  en  repos  de  mille  choses,  en  songeant  qu*elle 
[Mme  Deville)  en  auroit  soin.  (Gr.  Il,  448.) 

*  Le  Roi....  lui  dit  (à  Pompone),,,.  quUl  ëtoit  en  repos  Je  toutes 
les  affaires  secrètes  dont  il  SToit  connoissance.  (Gr.  VI,  i5a,  a^S.) 

Madame  la  Duchesse (<fi?/i^Af>/»)....suf&soit  bien  pour  être  en  repos 
de  la  conduite  de  sa  santé.  (Vil,*  53o.) 

Pour  qa*OB  fût  tranquille  et  sans  inqoiétade  aar  la  conduite  de  la  santé  de 
la  dttchesie  de  Bourbon,  qui  venait  de  tomber  malade  de  la  petite  Terole. 

Monsieur  le  Cheralier  [de  Grignan)  et  moi  nous  sommes  en  repos 
de  la  permission  que  le  Roi  lui  donne  (au  comte  de  Grignan)  de  ne 
point  Tenir.  (VIII,  3 19.) 

Ceat-à-direy  cette  penniiiion  ne  nous  donne  anenne  inquiétude. 

Soyes  en- repos  do  Totre  chère  maman.  (IX,  170.) 

REPOSER  (Se). 

*  Je  me  reposerai  sur  ma  conscience  et  sur  mon  cœur,  qui  ne  peut 
jamais  me  laisser  faillir  sur  ce  qui  tous  regarde.  (Gr.  III,  xa.) 

Avec  elUpse  du  pronom  : 

Si,.,,  je  k'awois  point  des  raisons  de  laisser  un  peu  reposer  cette 
pensée,...  (Autogr.  Vil,  ai4.) 

*  Laissez  im  peu  reposer  Totre  cœur  et  Totre  imagination  dans  la 
certitude  d*une  si  grande  chose.  (Gr.  VII,  70.) 

n  &ut  reprendre  le  fil  des  nouTelles,  que  je  laisse  toujours  un  peu 
reposer  quand  je  traite  le  chapitre  de  Totre  santé.  (VI,  aa8.) 

*  Nous  Terrons  Téioge  de  Monsieur  le  Prince  ;  les  oraisons  funèbres 
noQs  en  ont  tant  parlé  que  nous  nous  laissons  un  peu  reposer.  (B. 
Vin,  143.) 

Tout  d'un  coup,  lorsque  je  tous  aimerai  le  plus  tendrement,  je 
TOUS  trouTerai  tonte  froide  et  toute  reposée.  (III,  a4.) 

....  Une  fort  bonne  petite  contusion,  qui  lui  fait  {au  jeune  marquis 
de  Grignan)....  bien  de  Thonneur,  par  la  manière  toute  froide  et 
tonte  reposée  dont  il  l'a  reçue.  (VIII,  a65.) 

REPOUSSER. 

Cest  ainsi  que  Dieu....  Va  repoussée  doucement  {Mlle  de  Grignan) 
de  ce  haut  degré  de  perfection  où  elle  aspiroit.  (VU,  5a3.) 
Quoique  tous  m*ajes  souTcnt  re/wMJjée  politiquement  sur  ce  sujet, 
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je  n^at  jamais  cm  que  tous  faisiez  d*iin  autre  sentiment  que  moL 
(Vn,98.) 
Quand  on  ne  peut  jamais  rien  dire  qui  ne  soit  repoussé  durement.... 

(vn,  115.) 

*  Vous  repoussât  fort  bien  nos  histoires  tragiques  par  les  TÔtres. 
(Gr.  VI,  3o5.) 

Rbfoussé. 

Je  parUà  tmUrt  jour  do  im  (de  M.  Trour^)  à  noiro  eomiesu  de 
Fiesque.,,.  mais  je  me  trouvai  repoussée  dans  toutes  mes  approhatioas. 
(Autogr.  Vn,  a3o.) 

REPRENDRE. 

i^  Actif,  revenir  à  : 

Vous  conpiei  court,  et  je  repnmok  loat  aussitôt  le  silence.  (VI,  370.) 

Cett-à-dira,  je  me  talfdi,  je  rentrait  dens  le  tîlenoe. 

2®  Rétracter  quelque  chose,  ce  qa'on  a  dit  de  quelque  chose  : 

*  Pour  Estker^  je  ne  tous  reprends  point  du  tout  les  louanges  que  je 
lui  ai  données.  (Gr.  VIII,  54i.) 

Je  reprends  ce  que  je  tous  en  aTois  dit.  (1796,  IV,  98.) 

Pai  à  TOUS  reprendre  une  fausse  nouTeUe^  que  Mme  de  Coulanges 
croyoit  Traie.  (VI,  a8a.) 

La  marquise  {iCUxelUt)  reprend  tous  les  ordinaires  les  nouTelles 
qu'elle  a  mandées.  (VIII,  4ii«) 

Je  reprends  les  sottes  nouTelies  que  Mme  de  Fiennes  m'aToit  dites 
à  MontargU.  (IV,  5o6.) 

Voilà  qui  est  bien  triste.  Monsieur,  de  tous  reprendre  une  ai  jolie 
nouTelle....  Mlle  de  Grignan  prend  Tendredi  le  grand  habit  des 
grandes  Cannélites;  je  ne  tous  reprendrai  point  cette  Téritë.  (VU, 
5os.) 

*  Il  7  a  longtemps  que  je  tous  ajurois  repris  cette  humeur  de  re- 
traite {de  Mime  de  Coulanges)  si  admirable,  si  j*aTois  été  à  Paris.  (Gr. 
VI,  5 10.) 

Il  faut  que  je  tous  reprenne  Pâme  damnée  de  la  Voisin....  C'est 
peut-être  une  sainte.  (1716,  VI,  3oo.) 

3®  Neutre,  hbpibndbb  à,  revenir  à  : 

La  fièTre  reprend  à  tout  moment  à  notre  pauTre  cardinal  {de  Retz). 
(V,379.) 

4*  Neutre,  bxphbndre  sue,  revenir  sur  : 

Si  TOUS  trouTes  quelquefois  des  discours  hors  de  leur  place  dans 
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mes  lettres,  c^ett  que  je  reçois  une  des  TÔtres  le  samedi....  puis  le 
mercredi  matin  j'en  reçois  encore  une,  et  je  reprends  sur  des  chapitres 
que  j^ai  déjà  commencés  ;  cela  peut  me  faire  paroitre  un  peu  imper- 
tinente :  en  Toilà  la  raison.  (V,  aS.)     * 

'    REPEÉSAILLE,  au  ûngolier  : 

On  ne  tous  conseille  point  de  faire  aucune  représaille  du  c6të  de 
la  noblesse  :  ceux  que  tous  pourriez  attaquer  en  ont  moins  quUls  ne 
pensent,  mais  ils  en  ont  plus  qu'il  ne  nous  en  faut.  (IV,  284.) 

REPRÉSENTATION. 

Que  Je  suis  fdehée  les  matins  (À  la  messe)  de  voir  Mme  de  Congis  à 
votre  place!  ah!  quelle  représentation!  (Autogr.  X,  loa.) 

Cett-à-dire,  qu'elle  tooi  représente  peu,  qu'elle  tous  remplace  mal  !  —  La 
lettre  ctt  adrMaee  à  Mme  de  Guitaut. 

Je  Toudrois  bien  pouToir  adoucir  ses  maux  {du  chevalier  de  Gri^ 
gnam)  ;  mais  il  est  accoutumé  à  tos  soins,  qui  sont  consolants,  et  si 
prédeux,  qu'on  ne  fait  en  Térité  quWe  pauTre  représentation,  (VIII, 
a34.) 

Nous  sommes  une  yvre  représentation  de  ce  que  Lucain  dit  de  César 
et  de  Pompée.  (Ch.  de  Sérigné,  X,  299.) 

Poor  le  manteau  (des  chevaliers  de  tordre)^  c'est  une  représentation 
de  la  majesté  royale.  (VIII,  383.) 

* ....  L'or  et  l'argent,  les  beaux  cbcTaux  et  les  justaucorps  étant  la 
naie  représentation  des  troupes  du  roi  de  Perse.  (B.  V,  55a.) 

Lear  Maaiire  de  wpréssater,  de  fidre  figure. 


REPRÉSENTER. 

I®  Rappeler,  faire  penser  à  : 

Sur  ce  fond  (d'une  liTrée),  qui  rtprétente  tut  peu  Mme  de  Longue- 
vtUe^elle  (Mme  de  Lesdiguières)  a  mis  un  large  velouté  noir.  (Autogr. 
Vn,  a34.) 

1*  Remplir  l'idée,  jouer  le  rAle  de  : 

*  Je  suis....  persuadée  qu'il  tous  le  donnera,  ou  quelque  autre  qu 
représente  un  bon  conducteur.  (Gr.  V,  iio.) 
Q»Hl  vous  te  donnera^  qu'il  tous  donnera  Ri^pert,  pour  tous  aeeompagner 

Cela  est  admirable,  pourm  que  Totre  force  réponde  à  Totre  cou- 
rge, et  qu'étant  foible,  tous  ne  Tonlies  pas  représenter  une  personne 
forte.  (VII,  iio.) 
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3«  Joaer  («me  pièce),  aa  figure  : 

Nout  Verrons  ee  que  Dieu  voudra  reprétenteTy  efrèê  ceUe  irtgé£t, 
(Aatogr.  VU,  366.) 
Cett-knlire,  «prit  la  révolation  d*Aiig1eterr«. 

40  Exprimer,  peindre  : 

Monsieur  le  Chepaiîer  me  fait  une  peine  et  une  pitié  que  je  ne  puis 
pas  vous  représenter.  (Autogr.  YUI»  108.) 

'  *  Vous  me  le  représentes  (fahhi  de  la  Fergne)  un  fort  honoête 
homme.  (Gr.  IV,  807.) 

Je  ne  puis  tous  représenter  la  rëritable  douceur  de  cette  confiinc^. 
(IX,  407.) 

5<»  Sb  REPEÏ8INTSR,  être  représente,  être  exprimé  : 
Il  dansa....  d*une  perfection,  d*un  agrément  qui  ne  se  peut  repré- 
senter. (IX,  i33.)- 

6^  Se  mKPxisKRm,  représenter  à  soi,  conoevoir  l'idée  de 
(avec  ellipse  du  pronom)  : 

Quelle  translation  de  Mme  de  Noailles  à  Perpignan  I  Le  moyen  de 
la  représenter  faon  de  Versailles?  (IX,  186.) 

RÉPUBLIQUE. 

1*  An  propre,  État,  atë  : 

Les  unes  sont  destinées  à  faire  ^hotmitu  femmes  «r  à  peupler  le  ré- 
publique ;  Us  autres  à  faire  une  communauté  à  forée  de  voUes  Mena  tt 
noirs,  (Autogr.  X,  ibS,  106.) 

a*  An  figuré,  familièrement  : 

Faites-moi  conter  par  la  Pythie  tonte  la  répMique  qui  ra  s'assem- 
bler à  Grignan.  (VII,  88.) 
C'est  une  répt^lique^  c'est  un  monde  que  rotre  château.  (VII,  89*) 

RÉPUTATION. 

Nous  faisons  bien  ee  que  nous  pouvons  pour  lui  donner  de  la  r^nU- 
tion  (à  M.  TrouTéy  comme  prédicateur).  (Autogr.  VII,  s33.) 

*  Cette  bataille  {de  Fleurus)  est  une  chose  de  grande  conséquence  f^ 
d^une  grande  réputation.  (Gr.  IX,  $49.) 

Je  TOUS  conjure  d'écrire  au  Coadjuteur  (<f  wtfr/««)  quHl  songe  à  Uist 
réponse  sur  Taffahre  dont  lui  écrit  Monsieur  d'Agen....  Cela  est  mal 
d*étre  paresseux  arec  un  é^éque  de  réputation,  (II,  488.) 
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NofU  en  sommes  encore  à  demander  s'il  (ie  comte  de  Aevel)  nV  pat 
une  bonne  réputation  sur  ie  courage.  (IX,  173.) 

RÉSERVE. 

l^   k  UL  aiSBETB  DB  : 

Je  me  trouve  sans  fièvre  et  sans  douleur,  à  la  réserve  de  celle  que 
donne  la  lassitude  du  rhumatisme.  (IV,  346.) 

Je  ne  tous  parle  plus  de  ma  santé  ;  elle  est  très-bonne,  à  la  réserve 
de  mes  mains  que  j*ai  toujours  enflées.  (IV,  367.) 

A  la  réserve  de  mes  mains,  et  de  quelque  donleur  par  ci,  par  là.... 
je  ne  suis  plus  digne  d'aucune  de  tos  inquiétudes.  (FV,  876.) 

A  la  réeerve  de  mes  mains  et  de  mes  genoux,...  je  me  porte  tout 
aussi  bien  que  j'ai  jamais  &it.  (IV,  ^6^.) 

a*   À   LA  a^ERYB  QUB  : 

*  Vous  n'êtes  guère  moins  bien  auprès  de  moi  qu'auprès  de  notre 
petite  acsur,  i  la  réserve  qu'elle  roua  re^eete  comme  son  p^re,  et 
que  je  tous  honore  comme  mon  cousin.  (B.  II,  119,  aao.) 

Notre  petite  stear,  e^est-è-dire,  totre  fille,  religieuse  I  la  Visitatioii. 

Je  suis  hors  d'affaire,  à  la  réserve  que  j'ai  les  bras,  les  mains,  les 
jarrets,  les  pieds  gros  et  enflés.  (IV,  3490 

RÉSIDENCE,  demenre  fixe  en  un  lieu,  nécessite  de  garder 
la  chambre  : 

Cet  état  de  résidence  et  de  ne  pouvoir  sortir  lui  donne  {au  chefa* 
lier  de  Grignan)  beaucoup  de  chagrins  et  de  Tapeurs.  (VIII,  409.) 

RÉSIDENT,  chargé  d'affaires,  agent  : 

*  J*ai  demandé  à  M.  de  LouTois  le  régiment  de  Sansei..,.  Le  tî- 
comte  de  Marsilly  est  mon  résident  auprès  de  lui,  et  s'est  chargé  de 
m'apprendre  la  réponse.  (Gr.  IV,  87.) 

M.  de  LaTardin  est  mon  résident  aux  états;  il  m'instruit  de  tout. 
(i7a6,IV,  a64,  «65.) 

HÉSIDER  sui,  reposer  sor  : 

Tout  réside.,.,  sur  une  tête  de  dix-huit  ans.  (IX,  454.) 

I«  jenae  marquis  da  Grignan. 

I^ESOLU,  UB,  voyez  Bisounaa. 
Uitt  DB  Sbtiobb.  xit  a  a 
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RÉSOLUMENT. 

*/ai  qaelque  impatience  de  saToir  comme  te  porte  et  comporti 
pauTre  petite  d*Adhëmar.  Je  m*en  rais  lui  écrire  rêtolûnuni  :  dep 
que  je  me  meu  à  différer,  il  n*y  a  plus  de  fin.  (Gr.  YI,  i33.) 

RÉSOLUTION. 

Je  fait  tonjoun  la  rèsobuioti  de  me  taire,  et  je  ne  cesse  de  parl< 
(VU,  7.) 

RÉSOUDRE. 

i»  Décider,  dëterminer  : 

*  A  tous  les  autres  elle  {la  Reine)  sToît  dit  qu'elle  rouloit  bien  coi 
munier,  maif  non  pas  pour  mourir  :  on  avoit  été  deux  heures  à 
résoudre,  (A.  I,  441.) 

%^  Sb  ftisouDAB  DR^  se  décider  à  : 

Comme  fmimê.,.,  cette  campagne  de  Grignan..,,je  me  suis  résoK 
êi  aller  me  mettre  à  couvert  pour  fuel^  temps^  jut^à  ce  ^ue  fer^ 
qui  nous  accable  ici  de  toutes  parts  soit  un  peu  passé*  (Autogr.  X,  i> 
i5i.) 

*  Il  faudroit  qn*il  se  résolût^  le  Coadjuteur  (J^Arles\  de  demeorere 
ce  quartier.  (Gr.  III,  38o.) 

*  Elle  {Hms  de  la  Vallière)  est  à  la  cour....  Il  faut  pous  résamdrt  à 
Vj  laisser.  (Gr.  H,  84.) 

*  Sachant  qu'ellct(lfm«  de  Grignan)  paiseroit  Phi  ver  dans  ce  bei 
pays,  je  me  suis  résolue  de  le  Tenir  patser  arec  elle.  (B.  IX,  58a.) 

*  Je  crois  que  Vardes  se  résoudra  enfin  de  vendre  sa  chârf 
(B.  V,  460.) 

*  M.  de  Lauzun  se  résolut, ...  iTaller  en  Angleterre.  (Gr.  VIII,  l%x 
Je  me  résolus  iTaller  à  Bourbon.  (VIII,  laS.) 

*  Je  me  résolus  iTaUer  à  Vichy.  (B.  VIII,  ia8.) 

Avec  ellipse  du  pronom  : 

Vous  STCK  raison. ...  de  dire  que  le  lentiment  de  tendresse  qui  to^ 
fidt  résoudre  de  Tenir  tout  à  Theure  ici....  me  fait  mieux  Toir  Tài 
coBur  que  toutes  les  paroles  bien  rangées.  (1726,  IV,  $19.) 

Rj^SOLU. 

I*  Résolu  il  : 
Je  me  sens  résolue  à  vous  mettre  toufours  dans  cotre  tort.  (Autocr  1 

374.)  ^ 
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2<*  RÉSOLU  DB  : 

Vous  tCentendrtz  aucune  plainte  ni  ttelle  (Mlle  de  la  Vergne)  ni  de 
moi^  étant  résolue  en  mon  particulier  d*étre  toute  ma  vie  la  plus  véritable 
amie  que  vous  ayez.  (Antogr.  I,  374*) 

Nous  êowameê  résolus  de  partir  dans  le  mois  de  mai.  (1716,  III,  45.) 
Je  sais  que  tous  êtes  résolue  «faller  à  rassemblée.  (IX,  3ia.) 
Nous  sommes  résolus,,.,  de  faire  bâtir  des  chambres  pour  loger 
Totre  famille.  (Mme  de  Grignan,  V,  44S.) 

RESPECT. 

*  Il  étoit  là  ce  héros  (Condé).,,,  et  beaucoup  de  monde  ;  mais  pas 
encore  assez  :  il  me  semble  qu^on  deroit  rendre  ce  respect  à  Monsieur 
le  Prince  sur  une  mort  dont  il  aroit  encore  les  larmes  aux  yeux. 
(Gr.  VI,  353.) 

Il  s'agit  de  l'onison  funèbre  de  Mme  de  Longueville,  wsiir  de  Coudé,  pro- 
Boaeée  eus  grandes  Carinilites  par  Tévéqae  d'Àatnn.  * 

*  DuTaliijrant  dit  quelque  chose  qui  manquoit  de  respect  à  la  prin- 
cesse.... (B.  U,  40.) 

RESPECTER. 

Respectez  TOtre  côté,  respectez  votre  tête,  on  ne  sait  où  courir. 
(IX,  16.) 

RESPIRATION. 

JeYousproposois....  d'aller  à  la  Garde  pour  éviter  cetteVez/rira/fo/i 
de  pierre  de  taille  en  Pair,  qui  (ait  mourir  tout  le  monde  à  Mainte- 
non.  (VIU,  a34,  a35.) 

On  egrandiisait  le  château  de  Grignan. 

RESPIRER. 

I*  Au  fignréi  avoir  oa  prendre  quelque  relâche,  après  des 
peines,  des  inquiétudes  : 

Vous  pouvez  TOUS  reprétenter  si  je  fM^wv  d'espérer  que  tous  allez 
▼oos  rétablir.  (V,  171.) 

Vous  me  faites  respirer  en  me  disant  que  Mme  de  Coulanges  est 
bien  mieux.  (X,  i68.) 

a®  RispiBsa  de,  aspirer  à  : 

*  Dèa  que  j*ai  reçu  une  lettre,  jVn  voudrois  tout  à  Pheure  une 
autre,  je  ne  respire  que  iTen  recevoir.  (Gr«  U,  68.) 
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M.  Mansart. ...  ne  respire  qa^  Je  se  restaurer  de»  eztrèmct  émw 
tioDS  de  Vichy.  (VIU,  ii3.)  , 

Il  (Saint'Aubia)  ne  respire  plus  que  iTélre  uni  à  Dieu.  (Vul,  a« 

167.) 

3«  RiSFiasa,  actif,  soupirer  après,  désirer  : 

....  roir...,  unltomme  mourant,.,,  ne.,,.  Ttsj^ireT  que  Jésui-Chra 

(Autogr.  Vni,  343.) 

*  Je  ne  songe  et  je  ne  respire  que  IMionneur  de  tous  rcTou 
(Gr.  VI,  467.) 

Ce  sont....  les  Rochers  que  je  respire,  c'est  mon  Rochecourbicre 
c'est  d'être  dans  de  belles  allées.  (VI,  398,  399) 

Je  ne  respire  que  les  bois  des  Rochers.  (IX,  57.) 

Au  bout  de  trois  jours  à  Vitre,  je  ne  respirou  que  les  Rocberi 
(II,  537.) 

Nous  avons  ri  du  soin  que  tous  prenez  de  me  dire  dVnf  ojrerqtien 
la  Garde  et  l'abbé  de  Grignan  :  hélas  !  les  pauvres  gens  éioient* 
guety  et  ne  respiraient  que  moi.  (III,  a6a,  a63.) 

4»  Avoir  ou  trouver  Tappareuoe  de,  annoncer,  témoigne 
vivement  : 

Je  voulus  parier,  quoique  tout  respirât  la  noce,  qu'elle  ne  *a  ^ 
veroit  pas.  (II,  34.)  ^  . 

Je  fus  une  heure  dans  cette  chambre  5  on  n'y  respire  que  U  J« 
la  prospérité.  (V,  175.) 

U  s'agit  du  triomplM  de  Mme  de  Biontespan  qui  vient  d*éeaiter  naemak 

RESSASSER,  au  figure  : 

On  plaide,  on  retourne  sur  une  af&ire  depuis  le  déloge;  on 
ressasse.  (VIU,  5s5.) 

RESSAUCER,  voyez  Saucer. 

RESSEMELANT,  tb. 

Vous  m'avez  dit  que  vous  ne  me  causiex  que  des  ""l®***"    ^^ 
des  douleurs....  C'est  une  belle  idée  et  bien  ressembUnte  »ux 
menu  que  j'ai  pour  vous.  (1716,  V,  270.) 

RESSEMBLER. 

*  On  m'a  mandé  que  M.  de  Luxembourg  voyant  la  ^*^J?"ti*^i 
Ghanu.«..  Cela  m'a  fiût  rire,  et  lui  ressemelé  en  ririti.  (Gj;     '  ^ 

*  Je  n'ai  point  su  qu'il  {U  maréchal  de  Cramant)  ait  dit  i» 
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chantes  plaifiatmct  qu'on  tous  a  mandées;  elles  lui  reu9mhhnî 
pourtant  asses.  (B.  V,  458.) 

RESSERRÉ. 

Je  quitui  lundi  ce  tourbillon,  passant  tous  ceux  que  j*ai  jamais 
TUS  :  comme  il  ëtoit  plus  resserré^  il  en  ëtoit  plus  Tiolent,  (VII,  ao.) 

Mme  de  SeTÎgné  Tenait  de  passer  quelques  joart  à  Rennes,  dans  une  vie 
toute  de  repréientation,  et,  eomme  elle  dit  elle-même,  dans  «  des  festins  eon- 
tinueli.  • 

RESSORT,  aa  figuré  : 

*  Je  lisr^riaiiùiiie....  L^histoire  est  admirable  ;  cVst  celle  de  tout 
TuniTcrs;  elle  tient  à  tout  ;  elle  a  des  ressorts  qui  font  agir  toutes  les 
puissances.  (Gr.  YI,  5i6.) 

U  {U  jeuiÊt  marquis  de  Grignan)  dit....  quMl  attend  les  ordres  de 
ProTenoe;  que  c*est  ce  ressort  qui  le  fait  agir.  (IX,  4i>.) 

Mme  de  Richelieu  commence  à  sentir  les  effets  de  sa  dissipation  : 
les  ressorts  s'afToiblissent  Tisiblement.  (VI,  348.) 

Condnisez-Tous,  gouTcrnez-Tous,  si  tous  aimez  Totre  chère  fils, 
Totre  maison,  Totre  mari,  Totre  maman,  tos  frères  :  enfin  vous  dtes 
Tâme  et  le  ressort  de  tout  cek.(yill,  3o5.) 

RESSUSaTANT. 

Ce  pauTre  homme  {Fardes),,,.  s*aban donna  enfin  à  M.  Sanguin. 
D*abord  ses  remèdes  ressuscitants  l'aToient  comme  ressuscité.  (VIII, 
178.) 

RESSUSCITER,  au  figuré  : 

jijfrès  ce  ton  si  reUfé^  pourrots^jê  9ûus  parler  du  Besoin  que  foi  que 
mon  fermier  m*en9oie  ce  terme  de  Noël?,,,  Pourrois']yt]  me  rabaisser  à 
vous  supplier  de  ressusciter  M,  Boucard  sur  toutes  les  citoses  dont  je  lui 
écris  sans  cesse?  (Autogr.  X,  i3i.) 

Ressueciser^  réveiller,  &irs  aortir  de  sa  torpsor. 

Je  TOUS  réponds  qu*elle  (Mme  de  PoS^inac)  réublira  et  ressuscitera 
cette  maison.  (VII,  5oo,  5oi.) 

*  J*ai  eu  dessein  de  ressusciter  notre  commerce  à  mon  retour,  et  je 
commence  ici.  (B.  II,  478.) 

Je  Tois  le  bon  usage  que  tous  faites  de  ce  conte,  où  j'ai  péri  mal- 
heureusement un  jour,  en  présence  du  Chevalier  [de  Grignan),.,,  11 
est  Trai  qu'il  périt  entièrement  entre  mes  mains.  Vous  VavcM  ressuscité, 
(VIII,  56s.) 
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*  Mme  de  MontgUt  toqi  oèlige  donc  de  le  rompre,  et  pois  son 

mari  rejoint  tous  les  morceaux  ensemble,  et  il  le  restuscite,  (B.  I,  S«9«] 
Il  f'agit  da  portrait  satirique  de  Mme  de  Serigaé  éerit  par  Boaay. 
Ils  ont  leurs  raisons,  et  celle  de  faire  ressÊueiter  une  pension  à  un 

homme  qui  n'est  point  mort  me  parott  tout  à  fisit  importante.  (IX, 

Sb  aissuacma, 

La  Marbtuf  sVst  ressuscitëe  ;  9oUà  une  iueeeision  qui  pous  est  éeUmp- 
pét,  (Autogr.  Vil,  353.) 

RESSUYER,  au  figure  : 

*  Il  y  a  des  gens  qui  août  nés  pour  dépenser  partout  ;  il  jolj  a  aueia 
lieu  de  repos  pour  eux,  ni  qui  puisse  les  reuujrtr.  (Gr.  VII,  69.) 

«  On  dit  que  le  teanps  te  ressaye,  quand,  après  avoir  pin  beaneonp»  fl  v 
met  an  beaa.  »  (Dictionnain  de  Fwretiàre,)  —  Voyes  ploa  hant^  p.  »a5«  W 
mot  ^Ikm  employé  proverbialement  dam  le  aens  de  dépense. 

RESTAURATRICE. 

*  Nous  croyons  voir  que  pous  ssrsM  la  reftauratrioe  do  ceite  ■wîfne  Jf 
Grignan,  (Autogr.  II,  aSa.) 

RESTAURER  (Sb),  absolument,  se  rëublir,  se  remettre  (en 
bon  ëtat,  en  bonne  sant^  : 

*  Quel  spectacle  charmant  de  tous  Toir  appliquée  à  Totre  sauté,  à 
TOUS  reposer,  à  pous  restaurer!  (Gr.  VI,  91.) 

Adieu,  ma  trèsHshère  :  portes-Tous  bien,  reprenes  des  forcfs. 
mangez,  dormez,  restaurez-9ous,  (II,  104.) 

Sb  hestaubbb  de  : 

*  Il  (iepafs  de  Provence) tous  diroit....  Tétonnement  où  il  doit  èîn 
de  Totre  dégoût  pour  ses  diTines  senteurs  :  jamais  il  n'a  tu  personnr 
«Vu  restaurer  sur  un  panier  de  fumier.  (Gr.  III,  86.) 

M.  Mansart....  ne  respire  que  de  se  restaurer  des  extrêmes  éracua* 
tiens  de  Viohj.  (VIII,  11 3.) 

RESTE. 

Ce  saint  (saint  Augustin)  apoit  une  si  grande  capacité  sTaimer,  ynV 
pris  apoir  aimé  Dieu  de  tout  son  coBBr,  il  troupoit  encore  des  restes^'* 
aimer  Paulin.  (Autogr.  IV,  5i8.) 

*  Ses  deux  enfants  (de  Mme  de  la  Fayette)  sont  hors  de  Parts.... 
tous  ses  restes  d*amis  à  Fonuinebleau.  (Gr.  VI,  446.) 
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Ce  aeroit  une  perte  pour  Mme  de  la  Fayette,  qui  trouve  encore 
(uelque  douceur  aux  restes  de  ses  amis.  (VU,  77.) 

*  Vous  me  payez  au  delà  de  ce  que  je  fais  pour  vous  :  je  vous  dois 
du  reste.  (A.  et  Tr.  I,  478.) 

KÉSURRECnON. 

Ellle  (Mme  de  Haintenon)  témoigna  beaucoup  de  tendresse  à  cette 
pauvre  malade  {Mme  de  CouUmges)^  et  bien  de  la  joie  de  sa  résurrec" 
tion.  (V,  86.) 

RÉTABLIR. 

ITous  devez  vous  aeeommoder  au  Buron  et  tétMir  cette  terre. {Antogr* 

vni,  43-) 

^01»  iui  conterez  un  peu  (à  l'abbé  de  Bruc)  Péiat  de  nos  affaires  et 
tout  ce  que  vous  faites  pour  les  rétablir.  (Autogr.  VIII,  4^0 

....  Une  terre  (celle  du  Buron),.,,  qui  vient  à  rien,  si  la  capacité  de 
Tabbé  Charrier  et  ma  présence  ne  la  rétablissent,  (VIII,  476,  476.) 

On  espère  que  le  temps  rêtMira  ce  désordre  :  je  le  souhaite*  (X, 
3i5.) 

Le  désordre  eauaé  par  une  maladie  dn  foie. 

RiTABi.1,  absolument  : 

On  tâche  de  faire  vie  qui  dure  avec  gens  si  loin  d^étre  ritahUs. 
(VIII,  406.) 

11  eat  question  da  roi  et  de  la  reine  d'Angleterra. 

RETABLI  oAirs  : 

On  croît  que  Quanto  (Jtfine  de  Monte^an)  est  toute  rétaèUe  dans  sa 
féUcité.  (V,  37.) 

Ainsi  le  voilà  (le  due  de  Chaulnes)  rétabli  dans  votre  estime  :  il  fiiut 
qu'il  le  soit  aussi  sur  le  sujet  des  députations.  (IX,  289,  990.) 

RETARDEMENT. 

Je  vous  conjure,,,,  de  donner  vos  ordres  sans  balancer  et  sans  retarde- 
ment. (Autogr.  X,  99.) 

*  Faites-lui  écrire  (à  un  marchand)  quelque  honnêteté  ;  il  ne  dut 
pas  joindre  le  silence  avec  le  long  retardement,  (Gr.  III,  88.) 

yoici  encore  une  lettre  de  M,  Boucart;  je  vous  conjure  de  la  lire  et 
Webserver  tout  ce  qu^il  me  dit  sur  la  manière  dont  Hébert  prétend  me 
P<'yer^  quels  retardements  il  prétend  apporter  à  des  choses  déjà  échues. 
(Autogr.  X,  95.) 

Me  prendron  mes  lettres?  car  pour  les  retardements  de  la  poste ^  cela 
ne  pourroU  pas  faire  un  tel  désordre,  (Autogr.  II,  a46.) 
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*  Tcspère. . . .  que  ▼o«it  seres  guérie  pour  jamaîs  des  ioqniétoâcs  que 
donnent  les  retardements  de  la  poète.  (Gr.  VI,  411.) 

Noue  n'étions  point  en  peine  du'reiMUmêmt  du  oonirier.  (VIII, 
463.) 

*  Je  ne  suis  pas  accoutumée  à  detel8refar</e»i€Jif<.(Gr.V,  291.) 

*  J*approuTe. . . .  le  Toyage  de  Monaco  :  il  s*aeeordera  f<Mt  bien  avee 
mon  r€tmrdtmmiii.  (Gr.  III,  4t.) 

*  Ce  reUwdemeni  me  dépkft  beaucoup  :  mon  petit  ami  m*en  de- 
mande excuse,  mais  je  ne  lui  donne  point.  (Gr.  III,  8a,  83.  ) 

Bien  des  gens  sont  persuadés  qu*il  n'en  arrivera  que  le  1 
cVst-à-dire  la  rupture,  du  voyage  de  Fontainebleau.  (x7a6,  V,  a6a.) 

Comment  fera-t-il  (le  eoattftUfiur  (tjirlet)^  ponctuel  comme  il  est, 
pour  soufTrir  le  retardement  de  cette  réponse?  (IV,  a44*) 

C'est  mon  malheur  qui  me  fait  trouTcr  des  retardememU  où  les 
autres  n'en  trouvent  point.  (III,  17.) 

*  Cela  fait  des  retardemenU  dont  je  veux  me  corriger.  (B.  V,  S^o.) 
Ma  tante  seule  fait  mon  retardement,  (IIX,  i.) 

Toyee  floeore  11^  549  ;  TIH,  419;  et  paeeim, 

RETARDER, 

Bon  Dieuf  que  n^ai~je  point  souffert  pendani  deus  ordinaires  fma  je 
n'*ai  point  eu  de  vos  lettres!  Je  m'aecommodois  mieux  iTavoir  été  un  peu 
retardée  dans  votre  souvenir^  que  de  porter  f  épouvantable  inquiétude  qjue 
fnvoispour  votre  santé',  (Autogr.  II,  47*) 

Rbtabdke  de,  remettre,  différer  de  : 

*  Le  Roi  dit  qu'il  y  avoit  cinq  ans  qu'il  retardoii  de  venir  a  Chan- 
tilly. (Gr.  II,  189.) 

RETItER,  au  figuré  : 

*  Nous  voltigeons  sur  d'autres  livres,  nous  avons  un  peu  rttdtê  de 
l'Abbadie.  (Gr.  IX,  Saô.) 

RETENIR. 

Le  respect,  la  crainte  de  renouveler  vos  peines^  et  plus  que  tout  la  con- 
fiance que  vous  connoissez  mon  cœur,,,,  m'a  retenue  dans  un  silence  que 
ie  crois  que  vous  avez  entendu,  (Autogr.  X,  33a,  333.) 

J'ai  bien  tâché  (pendant  le  temps  que  je  viens  de  passer  auprès  de  vous) 
à  retenir  tous  les  moments,  et  ne  les  ai  laissés  passer  qu'à  Textrémilé 
(III,  268.) 

Mme  de  Sérigoé  revenait  de  ProTeaee. 
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Vous  ferles  mieux  qne  moi,  si  tous  ii*ëtiex  dans  un  touzbillon  qui 
TOUS  emporte,  sans  que  tous  puissiez  le  retenir,  (VI,  469, 470.) 

Se  mETKinB. 

Je  me  retiens  toujours  sur  cela  par  la  crainte  de  vous  ennuyer,  (Autogr. 

VU,  359.) 

Ne  90U*  retenez  point  quand  Totre  plume  Tent  parler  de  la  Pto- 
▼ence  :  ce  sont  mes  affaires  ;  mais  ne  la  retenez  sur  rien,  car  elle  est 
admirable  quand  elle  a  la  bride  sur  le  cou.  (IV,  389,  S190.) 

RETENUE. 

Cet  endroit  fera  un  bel  effet  dans  les  retenues  de  tos  lectures.  (IX, 
43i.) 

Cet  endroit  de  nu  lettre,  la  folie  que  je  tous  raconte.  Les  mots  retenues  de 
eoe  leetmres  font  allnsion  à  ee  que  Mme  de  Sérigné  dit  i  aa  fiUe  an  eommence» 
ment  de  la  lettre  :  ■  Que  je  vcmt  plaias,  non  eii^t«  de  lire  de  si  niauTaiaet 
choses  !  je  tous  plaindrois  encore  plot,  si  tous  les  retenies....  » 

BETIKER  Dx  : 

Devinez  ce  que  c'est,  ma  fille,  que  la  chose  du  monde  qui  yient  le 
plus  ^ite  et  qui  sVn  va  le  plus  lentement,  qui  tous  fait  approcher  le 
plus  près  de  la  conTalescence  et  qtd  tous  en  retire  le  plus  loin....  Ne 
sauriez^TOus  le  deriner?...  Cest  un  rhumatisme.  (IV,  353,  354.) 

*  Il  (Ck.  dé  Séngni)  me  montra  des  lettres  qu*il  a  retiréee  de  cette 
comédienne.  (Gr.  II,  174.) 

....  Je  Toudrois  que  tous  Teussiez  entendue  conter  (Mme  de  ia 
Bédoxèra),,.,  de  quelle  manière  habile  et  miraculeuse  les  capucins  la 
retirèrent  dé  cette  agonie.  (VU,  388.) 

Rétracter  : 

Je  TOUS  retire  encore  les  racances  de  la  chambre  de  l'Arsenal  ;  ils  se 
sont  remis  à  trarailler  au  bout  de  quatre  jours.  (VI,  981.) 

Je  90US  retire  le*  vacances^  c'est-i-dire,  je  rétracte  ce  que  je  tous  ai  dit  des 
▼aeanees.  —  Voyez  ci-dessus,  p.  334,  BLsniBiiDaa,  a*. 

Sï  HKTiREB,  faire  retraite  : 

Je  Teux  me  retirer  ce  soir,  je  fais  demain  mes  pâques.  (IX,  10.) 

RETIROTE,  terme  de  guerre  familier  et  plaisant,  retraite 
faite  sans  bruit  : 

*  On  dit  que  Ton  ne  part  plus,  et  que  Tannée  de  M.  de  Monterey  a 
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bit  k  reiiroÈt  :  Toilà  \t  même  mot  que  dit  aYant-hier  Sa  Majetté. 

(Gr.  UI,  357.) 

Le  mot  manaa*  dans  les  lexiiinM  du  t«mps.  Il  m  trooTe,  STec  notre  exemple, 
dans  le  CompÛmfmi  dm  DietiomMairê  de  VAerniémAê, 

RETOMBER. 

t*  RnoHBn  oâm  : 

ElU  (Mme  de  Grîgnan)  est  retombée  dans  ces  incommoiÊîtés  qmi  me 
pûroUsemt  trèt^onsidérabUs^  parce  qu*eUes  sont  inténeure*,  (Auto^. 

VI,  343.) 

Sonpawre  petit  visage  (de  Mme  de  Grignan),,,.  retombe  dans  scm 
^iattememt.  (Aatogr.  VU,  f  55.) 

«*  RBTOMBKa  sum  : 

*  J*ai  entendu  louer  jasqn^aiix  nuet  les  charmes  qu*on  trovre  dans 
TDtre  amitié,  et  retomber  sur  le  peu  de  mérite  qui  fait  qu*oii  ii*a  pa 
eonsenrer  un  tel  bonheur.  (Gr.  Vil,  83,  84.) 

On  dit  des  merreillcs  de  notre  bon  pape,  et  cela  retombe  en  louanges 
sar  le  cardinal  de  ReU.  (V,  ia4.) 

*  On  dit  des  mcrreilles  de  ce  saint-père,  et  cela  retasiUe  en  Uwmngcs 
mr  notre  cardinal.  (Gr.  X,  55o.) 

3**  RnoMBia  À  : 

Vous  retomberez  dans  un  moment  à  la  donleor  dont  ▼ona  aortei, 
qui  est  tout  ce  que  nous  arons  au  monde  à  ëriter.  (VI,  a 38.) 

Quand  il  {U jeune  marfuis  de  Grigman)  retombe  quelquefois  «m  à  èfre 
diitiait,  ou  à  faire  des  questions  mal  placées....  (VIH,  348.) 

Rnousà, 

*  Les  Toilà  retombés  en  main  sûre  et  chrétienne.  (Gr.  Il,  491.) 

Let  prinees  de  Conti  et  de  la  Rodie-sar-Yon  ;  leur  mère  l^ait  leur  édoca* 
tion  à  Mme  de  Lonfncrille. 

RETORTILLER. 

Je  me  doutais  bien^  ma  hotme^  ^ue  noue  étions  riHeules  de  tant  ret<»r- 
tiller  sur  ee  livre  (du  Carrousel),  (Vil,  407.) 

De  tant  noua  j  arrêter,  d*j  faire  tant  de  tonn  et  détourt.  Toyes  TII,  394 
et  395,  le  eommeneenent  de  la  lettre  964. 

RETOUCHER. 

*  On  a  retouché  toutes  les  alfairet,  et  partages  et  comptes  de  tutelle. 
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toQt  cela  sans  aigreur,  mak  avec  àtùr  de  saToir  le  fond  de  notre  con- 
duite. (Gr.  VI,  «97,  998.) 

RETOUR. 

I®  Action  de  revenir  : 

*  Enfin  me  Toilà  de  retour  à  la  bonne  Tille.  (B.  IV,  4o4.) 

J^ai  bien  enrie  de  savoir  comme  voua  aurez  trouvé  le  retour  de 
M.  de  Pompone  dans  le  ministère.  (X,  55.) 

Tout  ceci  entre  nous,  s'il  vous  plaît,  et  sans  retour,  (VI,  548.) 
Sane  retour^  e*cst-l-dire,  ne  n'en  parin  pat  daat  votre  réponie. 

2<*  Au  figure,  en  parlant  d'une  maladie  : 

Elle  (Charlotte)  me  fait.,.,  bander  ma  jambe  pour  âter  iouie  crainte 
de  retour.  (Antogr.  VII,  435.) 

*  Mme  de  Coulanges  a  des  retours  de  fièvre  dont  elle  est  fort  cha- 
grine ;  cela  est  ordinaire  aux  retours  des  grandes  maladies.  (Gr.  V, 
ii3.) 

3*^  Rapprochement,  réconciliation  : 

Un  mot  ePamitii^  un  retour,  une  douceur^  me  ramène  et  me  fait  tout 
oublier.  (Antogr.  V,  5ao.) 

*  Je  suis  touchéeduratourde  vos  cœun  entre  le  Coadjuteur  (4^ ^r/ai) 
et  vous.  (Gr.  II,  59.) 

*  Vous  aviez  eu  sujet  de  me  trouver  bien  innocente,  en  voyant  le 
retour  de  mon  cœur  pour  vous.  (B.  I,  5io.) 

*  Je  m'imagine  que. . . .  vous  voudrez  bien  excuser  les  retours  de  mon 
ccDur  pour  vqus.  (B.  I,  5f>i.) 

Comment  serai-je  avec  Dieu?...  La  crainte,  la  nécessité  feront-elles 
mon  retour  Yen  lui  ?  (H,  534.) 

4*  Réflexion,  arrière-pensée  : 

Avec  quelle  barbarie  ils  souhaitent  tous  que  je  passe  le  reste  de  ma 
▼ie  aux  Rochers,  mais  à  bride  abattue,  sans  jamais  faire  aucun  retour 
que  Ton  peut  trouver  quelque  société  plus  délicieuse  que  celle  de 
MUeduPlessis!(IV,»9a.) 

RETOURNER. 

I*  Neutre,  avec  l'auxiliaire  apoir^  revenir,  aller  de  nouveau: 

J'ai  retourné  depuis  à  Versailles  avec  Mme  de  Vemeuil.  (1716, 
ÏV,  >o,  II.) 

*  Le  voilà  {Ch.  de  Sévigné)  qui  vient  de  retourner  ici.  (B.  VII,  46.) 
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*  On  est  penoad^  qu'elle  {Mme  Je  SoMse)  reiowrmera  (à  U  eoir), 
comme  ti  de  rien  n'étoit.  (Gr.  VI,  i6a.) 

Je  suis  bien  aise  de  les  renir  Toir  (Af.  et  Urne  de  Chûuket^  t 
Hemus).,,,  mais  il  faut  que  Tespërance  de  retourner  dans  mon  ifpoi 
{aux  Boehers)  me  soutienne.  (IX,  lag.) 

i<»  Être  renYOT^y  être  répëtë,  être  mentioiiné  dans  une 
réponse  (voyes  Rnooi,  i*,  dernier  exemple;  et  ci-après, 
Toumm»,  6*)  : 

//  ne  faut  point ^  iil  pous  plat't^  que  cela  retourne.  (Autogr.  V,  Sfii.) 
Je  ne  faUjamau  retourner  ee  fi»  vouê  m^éerieez  que  Je  cette  meeière^ 
et  jamaii  pour  rien  gâter.  (Autogr.  VU,  39$. ) 

*  Voilà  bien  des  folies  que  je  ne  Toudrois  dire  qu*à  Toat....  Je 
TOUS  prie  que  cela  ne  retourne  jamaia.  (Gr.  III,  377.) 

Parles-moi  de  tous,  de  vos  affaires. . . .  Tout  est  sûr,  rien  ne  te  voii, 
rien  ne  retourne,  (VII,  3i6.) 

Je  suis  bien  aise  que  irous  ayez  tu  le  dessous  des  cartes  du  procédé 
de  M.  de  Pompone  et  de  Mme  de  Vins,  et  que  tous  soyez  entrée 
dans  leur  politique,  sans  en  avoir  rien  fait  retourner  à  Paris.  (IV, 
363.) 

Je  Toudrois  bien  que  ce  que  je  tous  ai  mandé  de  M.  de  la  Trousse 
ne  retournât  point  à  sa  source.  (VII,  461.) 

3*  Rbtouhicbb  sue,  revenir  sur,  s'occuper  de  nouveau  de  : 

le  funeste  tuecès  rCa  que  trop  justifié  nos  discours,  et  Von  ne  ptut 
retourner  sur  cette  conduite,  sans  faire  beaucoup  de  bruit,  (Autogr. 
V,  56i.) 

J*ai  voulu  encore  retourner  sur  ee  triste  chapitre  pour  ne  pouspu 
laisser  des  erreurs.  (Autogr.  VII,  437.) 

*  M.  de  Pompone  courut  &  Versailles  remercier  Sa  Majesté  de  «s 
bontés  :  il  en  reçut  encore  mille  douceurs  et  mille  honnêtetés,  retoer- 
nant  sur  le  mérite  de  ces  jeunes  garçons  (des  fiie  de  Pompone),  (Gr. 
IX,  58o.) 

Pour  cette  cassolette,  dispensez-moi,  ma  bonne,  de  retouraer  mi- 
sérablement là'dessus,  (1736,  III,  491.) 

*  ....  Si  TOUS  ne  retournez  point  sur  le  passé  pour  tous  repenurde 
ce  qui  se  passa  il  y  a  trente  ans.  (B.  V,  5o5,  5o6.) 

*  C'est  en  Térité  une  sottise  de  me  mêler  quelquefois  de  retour»^ 
#iirlepassé.(B.  X,69.) 

Cette  ProTidence  me  retient,  car  sans  cela  on  n'auroit  jamti»  »'^ 
a  retourner  sur  le  passé  ;  c'est  un  échcTeau  qui  ne  finiroil  point- 
(IX,  i3a.) 

Je  ne  puis  retourner  sur  ce  passé  sans  une  grande  tendresse  et  nnt 
grande  douleur,  (m,  471.) 
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Je  ne  reux  point  retourner  sur  toot  oe  c^ue  j'ai  souffert  pendant 
mon  grand  mal.  (IV,  38i.) 

On  plaide,  on  retourne  sur  une  af&ire  depuis  le  déluge;  on  la 
.  (Vm,  5a5.) 


40  Retouanxb  sur,  retomber  sur  : 

Je  ne  comprends  que  trop  toutes  tos  peines  ;  elles  retournetti  sut 
moi,  de  sorte  que  je  les  sens  de  deux  côtés.  (IX,  ai») 

5^  Retouknbr  à,  recommencer  à,  revenir  à  : 
(Test  ce  qui  fait  que  je  retourne  encore  à  vous  envoyer  une  de  ces 
lettres.  (Autogr.  YIII,  43.) 

Je  le  prie  [M,  de  Grignan),,,.  de  prendre  soin  d*acconrcir  les  lignes 
que  je  reux  de  tous.  Il  me  paroît  que  tous  l'avez  trompé....  Je  tous 
demande  tendrement  de  n'/  plus  retourner.  (VI,  aSg.) 

RETRACER  (Se). 

*  Ces  sortes  de  douleurs  se  retracent  bien  aisément,  quand  on  se 
laisse  la  liberté  d'y  penser  et  d'en  parler  sans  contrainte.  (Gr.  yi,a5o.) 

RETRAITE. 

Vous  me  loues  trop,  ma  chère  enfant,  de  la  douce  reiraiie  que  je 
fais  ici.  (IX,  344-) 

RETRANCHEMENT. 

1^  Suppression,  manque,  privation  : 

^  ....  Sa  Majesté  qui  donne  à  Madame  la  Dauphine  le  temps  qu'il 
donnoit  à  Mme  de  Montespan  ;  jugez  de  l'effet  que  peut  faire  un  tel 
retranchement.  (Gr.  VI,  317.) 

*  Que  n'aTez-Tous  fait  un  équipage  proportionné  à  celui  des 
antres,  à  la  misère  du  temps,  au  retranchement,,.,  dont  le  Roi  donne 
rexemple?  (Gr.  IX,  486.) 

Vous  êtes  donc  ordinairement  cent  à  Grignan,  et  quatre-vingts 
dans  les  grands  retranchements?  (IX,  3 17.) 

ATant  que  de  partir,  il  (le  maréchal  de  Belle  fonds)  parla  fort  fière- 
ment  à  M.  de  LouTois,  qui  vouloit  faire  quelque  retranchement  sur  sa 
charge  de  général  sous  Monsieur  le  Prince.  (1736,  III,  i5.) 

C'est  ce  retranchement  de  liTres  qui  tous  jette  dans  les  Oraisons  du 
P.  Cotton,  et  dans  la  disette  de  ne  saToir  plus  que  lire.  (IX,  4o3.} 

Elle  (^JUrne  de  Grignan)  ne  peut  pas  souffrir  tous  les  liTres  d'his- 
toire :  grand  retranchement^  et  qui  fait  la  subsistance  de  tout  le  monde. 

(tt,  4".) 
N'avoir  de  la  dévotion  que  ce  retranchement  (des  lectures  de  pièces 
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tlë  thééirê),  San*  y  être  portée  par  la  giaoe  de  Dieo,  me  paroU  être 
bottée  à  cra.  (IX,  41*) 

Je  m*enteadi  aTec  Guiaoni  pour  le  r^trmnchtmêiu  de  toua  lea  n- 
goûtt.  (V,  378.) 

9<»  Fortificatioii,  aa  figuré  : 

EUecrojoit  biea  nous  jeter  dans  le  labyrmthe  des  aemesires.... 
Cétoit  un  trèt-bon  reirtmehemêmti^vat  la  quintessenoe  de  la  chicane. 

(ÏX,  65.) 

Mme  de  Bury»  dans  wo  procès  avec  la  maison  de  Grignan. 

RETRANCHER,  supprimer,  diminuer,  réduire  : 

Vous  avez  une  règle  de  ne  point  perdre  le  temps  et  de  retrancher  toutes 
les  paroles  inutiles^  qui  coupe  la  gorge  à  vos  pauvres  amies,  (Autogr. 
X,  119.) 

Cest  un  grand  bonheur  que  le  Boi  aii  eu  pitU  de  ces  pauvres  guerriers 
en  leur  étant  leur  vaisselle  et  retraDchant  leur  tttèle.  (Autogr.  K,  5oo.) 

Vous  ne  derez  pas  être  honteuBe  de  retrancher  tos  tables,  puisque 
le  Roi  même....  a  retranché  celles  de  Marly.  (VIII,  3a4.) 

J^o»  retranché  le  souper  entièrement  pour  jamais.  (IV,  376.) 

On  a  retranché  toutes  les  pensions  et  gratifications  à  la  moitié. 
(i7»6,  IV,  a8o.) 

Je  TOUS  recommande  toujours  de  retrancher  tos  écritures.  (V,  i  gS.) 

Persnadei-moi....  que  ce  n^est  point  par  Texoès  de  la  nécessité 
que  TOUS  retranchcM  cette  terrible  écriture.  (VI,  i85.) 

Vos  lettres  me  font  un  plaisir  sensible,  mais  je  prends  sur  moi  de 
TOUS  conjurer  de  les  retrancher  quand  tous  êtes  accablée  d^af&ires. 
PC,545.) 

n  7  a  longtemps  que  tous  aviez  retranché  les  démonstrations  de 
ramitié.  (I,  373.) 

Vous  finirez....  le  plaisir  et  Toccupation  des  ProTençaux  ;  mais 
TOUS  retranchez  de  sottes  péto£fes.  (VIU,  41».) 

Absolument  : 

Quand  on  s'aime,  et  qu^on  prend  intérêt  les  uns  aux  autres,  je 
pense  qn*il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  que  de  parler  de  soi  :  il  £aut 
retrancher  sur  les  autres  pour  faire  cette  dépense  entre  amis.  (1726, 
IV,  319.) 

Sb  BxraAiTGHEa,  absolument,  se  faire  des  retranchements, 
ëcononûser  : 

Si  TOUS  n*aTez  le  courage  de  vous  retrancher, . . .  tous  rendrea  inutile 
ce  secours....  (VIU,  Ai%.) 
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RETRAYAiLLER. 

*  Racine  Ta  retravmlier  à  une  autre  tragédie.  (Gr.  VIII,  493*) 

RÉTRÉCIR. 

On  a  besoin  de  tout  le  monde  ;  on  a  un  procès,  il  faut  solliciter, 
il  faut  se  familiariser. ...  il  ùaA  rétrécir  ton  eq^irit  d W c6té  et  Touvrir 
de  Tautre*  (IX,  70.) 

Sb  Hihrarfcui. 

*  Mandea>moi....  si  Totre  esprit  ne  m  rétrécit  point,  cooEune  dit 
M.  Nicole,  par  Téloignement  des  objets  qui  le  mettent  en  mouve- 
ment ?  (B.  X,  69.) 

Elles  (mer  amies)  craignent..*,  que  je  ne  m'ennuie,  que  mon  esprit 
ne  se  réiréciue^  que  je  ne  meure  enfin.  (IX,  a56.) 

RÉUNIR,  réconcilier  : 

*  Voilà  qui  le  brouillera  (tévéquê  sPjiUth)  avec  Monsieur  votre 
père  {Armattld  ^Andilly\  comme  cela  le  réunira  avec  le  P.  Annat. 
(A.  et  Tr.  I,  438.) 

La  phnte  est  irooiqae. 

Sb  BilcnnB. 

Toutes  ces  belles  dispositions....  s'étoient  heureusement  tournées 
du  cdtë  de  Dieu. ...  Tout  s^étoit  réuni  à  cette  unique  passion.  (VII,  27 1 .) 

RÉVEILLER. 

1*  Avec  un  nom  de  personne  pour  régime  : 

*  Toute  cette  tristeme  m'a  réfcUléê^  et  représenté  rhorreor  des  sé- 
parations. (Gr.  VI,  3i3.) 

*  Il  nom  hmt  quelque  chose  de  nouveau  ponr  nous  réçeiiUrf  on 
l'endort.  (Gr.  VI,  a5s.) 

Cclm  {Veut)  où  fouê  «M  représenter  Mlle  JtJlcrae  est  trop  charmant; 
c^ut  une  petite  pointe  do  fin  qui  réveille  et  réjouit  toute  une  dmc. 
(Amogr.  VII,  3o6.) 

Mon  sèle  m'a  eondniu  à  parler  moi-même  à  M.  Pioon  de  votre 
pension;  il  me  dit  que  l'abbé  de  Grignan  tenoit  le  fil  de  cette  af- 
faire, de  sotte  que  je  ne  finai  plot  qae  réveilier  le  bel  abbé,  sans  me 
vanter  d*avoir  été  sur  tes  brisées.  (V,  11.) 

Je  souhaite....  que  Tamitié  que  vous  avex  pour  moi  fiMée  un  effet 
qui  est  de  vous  réveiller  sur  le  soin  que  vous  devea  avoir  de  vous, 
(VI,  i5i.) 


354  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE 

5<*  Bx^mm,  faire  uœ  avance,  se  réconcilier  : 

*  Je  revieiu  la  première,  parce  que  je  suis  de  bon  nature 
5oo.) 

6*  RzvKifia  roua,  reprendre  du  goût  pour  : 

*  Je  Miia  bien  aiae  que  Tout  revémez  pour  ma  fille.  (B.  II,  S 

7^  Revenu  1,  s'ajuster  avec,  convenir  à  : 

VoUi  mu  stanee,,. .  qui  reyient  merpeilleutement  bien  k  ce  ^k\ 
rcii  dire  de  PéUU  oà  se  trouve  Monsieur  le  tunntendant.  (As 
483.) 

8*  Unipersonnel,  être  de  reste  ou  de  profit  : 

Il  nous  revient  beaucoup  de  temps  et  de  papier^  puisque  nom 
leroms  plut  de  cette  pauvre  jambe,  (Autogr.  VII,  369.) 

RsVKNUy  UK. 

Je  vis  bier  Mme  de  Vemeuil,  qui  est  repenue  de  Vemenil 

mort,  (m,  a.)  ' 

Dieu  merci  t  voilà  mon  caquet  bien  revenu.  (Autogr.  U,  s^ 

Mon  vifage,  depuis  quinze  jours,  est  quasi  to<*»  ^venu,  j 

REVENTE.  r  .*^ 

*  Nous  faisons  cbercher  un  tapis  de  revente,  y^  . ,  tm 
Ccst-1-dire,  «  qui  a  à^  aeni.  »  {Dietiennaire  de  V Académie  de 

RÊVER. 

i*  Être  en  dëlire  : 

*  Comment?  rêver  sans  fièvre I  cela  fait  peur.  (Gr.  111,1 
....  La  fièvre  tierce  avec  des  accès  qui  la  font  river  iÀ 

Fayette)^  qui  la  dévorent,  (m,  63.) 

Vo7«s  Rivaaii.  | 

a*  RAvia  sua,  méditer  sur  :  | 

*  Je  vous  laisse  river  sur  ce  grand  événement.  (Gr.  VDI 

RÉVERBÉRATION,  au  figuré  (voyez  RivEaBiasa}! 

Je  ne  me  vante  pas  d^étre  amie  de  Monsieur  le  Prenul 
Tai  vu  assez  souvent....  Il  me  trouve  avec  ses  amis,  et  volf 
sortes  de  réverbérations  que  cela  fait.  (1736,  IV,  i3o.)    { 
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à  Totre  nom,  et  tous  demande  la  continuatioii  d^iin  •ouTenir  qui  leur 
est  agréable.  (VU,  a65.} 

Son  mérite  particulier  a  beaucoup  servi  à  ce  choix  :  une  réputation 
distinguée,  de  Thonneur,  de  la  probité,  de  bonnet  mœurs,  tout  cela 
s'est  fort  répedU.  (VI,  97$.) 

Le  eheralîer  de  Grignan  vwiit  d'étvs  choisi  pow  étrt  os  des  manias  da 
Daopfahi. 

RÉVÉLER. 

*N*allez  pas  ré9él^  celui  de  nos  filles  de  Nantes.  (6r.  VI,  459.) 

Cëlui^  e'oit-ft-dire  le  eœor,  les  sentinMBts,  las  pr&ftrences  (en  frit  de  doe« 
trine). 

REVENANT,  ti  : 

*  Je  suis  fort  aise  que  tous  ayes  compris  la  coiffure....  On  mar- 
que quelques  boucles  ;  le  bel  air  est  de  se  peigner  pour  contre&ire 
la  petite  tête  revenamle  :  tous  taponnerez  tout  cela  à  merreilles.  (Gr. 
U,  i65.) 

Rm^mtmMiê  signifie  probablement  ici  :  c  où  les  cherenz  eonunencent  h  i»- 


REVSNIR. 

i^  Reprendre  coimaissaiice  : 

*  Elle  (la  princesse  de  Contî)  est  sans  pouls  et  sans  parole  ;  on  la 
martyrise  pour  la  faire  repenir.  (Gr.  II,  487.) 

*  Je  Tis  hier  sur  son  lit  cette  sainte  princesse  :  elle  étoit  défigurée 
par  let  martyres  qu'on  lui  aToit  fait  souffrir  pour  tâcher  de  la  faire 
revenir,  (Gr.  II,  491.) 

%^  RxvBnB  DANS,  rentrer  dans  : 

*  Pespère  que  quelque  jour  tous  reviendrez  dans  ce  bon  sens  qui 
étoit  si  agréable  et  si  droit.  (B.  I,  549.) 

3®  Rktinir,  arriver,  se  présenter  de  nouveau  : 

Oéh  espère  que  son  rang  (de  Pépéque  de  Laon)  pourra  revenir.  (II, 
517.) 
Pour  être  fiût  eaidlnal. 

V^  Rivmi  1,  s'offrir  de  nouveau  à  l'esprit  de  : 

Cette  Providence  me  revient^  car  sans  cela  on  n*auroit  jamais  fait 
à  retourner  sur  le  passé.  (IX,  i3a.) 

Mhi  db  Sbtiomb.  xiT  a3 
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REVOILÀ. 

Me  revoilà  dont  le  train  ff espérer  de  fout  j  poir  (à  lÀrry),  (Aatop. 
VII,  4o5.) 
HélÂsJ  nous  reçoiièrâaM  les  lettres.  (III,  sSi.) 

REVOLER,  au  figure  : 

*  M.  de  SeigneUi  revoie  à  Versailles,  car  c*est  un  oiseau  ansM.  [Gr. 

IX,  193.) 

RÉVOLTER  (Sa),  au  figure  : 

Une  petite  plaie  que  nous  croyions  fermée  a  fait  mine  de  se  révolur. 

(VU,  343.) 

RtfVOLTi. 

Vos  meilleures  amies  ëtoient  répoitées  contre  rotre  bonbear . 
o*étoient  Mme  de  Larardin  et  Mme  de  la  Fayette,  qui  tous  coupoicst 
la  gorge.  (VII,  170.) 

Je  n'ai  jamais  tu  un  fagot  d*épines  si  répolté  {que  Mmte  de  FUt). 
{IV,  aii.) 

REVUE. 

Il  {Dangeau)  a  ramasse  (pour  la  ménagerie  de  Claguj)  pour  plus  de 
deux  mille  écus  de  toutes  les  tourterelles  les  plus  passionnées,  de 
toutes  les  truies  les  plus  grasses....  et  fit  hier  repasser  en  rewue  cei 
équipage.  (i7s5,  V,  146.) 

RHÉTORIQUE. 

Votre  récit  a  toute  la  force  de  la  rhétorique  :  il  suspend  Tattai* 
tion....  (IX,  378.) 

L^esprit  de  ce  petit  garçon  {Rœkehonne)  est  trop  joli,  tontes  %n 
petites  pensées,  tous  ses  petits  raisonnements,  ses  finesses,  sa  petite 
rhétorique  naturelle....  (IX,  ia4.) 

*  Je  n*ai  rien  sur  ma  conscience  pour  n'sToir  pas  détrompé  qui 
j*ai  pu,  et  je  ne  puis  pas  me  reprocher  d^avoir  perdu  aucune  Tersioo, 
ni  négligé  aucun  ton,  ni  aucune  rhétorique^  pour  éclairer  les  areuglA. 
(Gr.  III,  383,  384.) 

Je  ne  sais  si  ma  rhétorique  lui  parut  bonne  {à  M,  de  P'aus),  (IV, 
5o6.) 
Nous  épuisâmes  nos  rhétoriquet^  Rerel  et  moi.  (IX,  187.) 

RHUMATISME. 

Le  Chepaiier(de  Grignan),  rhumatisme  d^uis  deux  mois,,,,  (Autour. 
Vn,  si3.) 
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RIANT,  TK. 

*  J^ai  TU  ici  M.  de  Larrey,  fils  de  notre  pauvre  ami  Lenet  arec  qui 
nous  aTont  tant  ri  ;  car  jamais  il  ne  fut  une  jeuneMe  ai  rianie  que  la 
nôcr«  de  toutes  les  façons.  (B.  X,  33.) 

RIG  À  RIG,  à  la  rigueur  : 

On  ne  compte  guère  rie  à  rie  avec  la  Fortune,  et  quand  elle  Teut 
bien  réparer  ses  torts,  on  les  oublie.  (Mme  de  Grignan,  X,  461.) 

HIGHE,  au  figure  : 

Je  me  réjouis  de  celle  (la  nuUi)  du  GhcTalier  (de  Grigmm)..».  Il 
n'étoit  paa  si  riche  l'année  passée.  (Vil,  355.) 

RIDEAU,  proverbialement,  locutions  diverses  : 

Ici  finit  rbistoire,  le  rideau  tombe.  (IX,  417.) 

*  Ne  Toulezr-Tous  pas  bien  me  permettre  présentement  de  passer 
derrière  le  rideau,  et  de  tous  faire  Tenir  sur  le  théâtre  ?  (Gr.  VU,  iia.) 

*  Il  me  parott  que  tous  êtes  si  contente  de  la  fortune  de  tos  frères, 
que  TOUS  ne  comptes  plus  sur  la  vôtre  :  vous  vous  retires  derrière  le 
rUeau.  (Gr.  VI,  317.) 

TiRBE  LE  BiBBAu,  l'ouvrir  : 

Elle  (Mme  de  Coligny)  se  repeni^  elle  ouvre  les  yeux,  ce  n*esi  plus  la 
mime  persomme^  voilà  le  rideau  tiré.  (Autogr.  VII,  177.) 

Redresses  donc  Totre  imagination,  ma  chère  Comtesse,  et  tiret  les 
rldeaus  qui  vous  empêchent  de  me  voir.  (VII,  358.) 

*  Il  falloit  une  nouTcUe  année;  et  la  voilà  qui  tire  le  rideau,,.,  et 
qui  me  fiiit  commencer  dès  les  premiers  jours  un  commerce  où  nous 
gagnons  beaucoiqi.  (B.  VIII,  6.) 

TiaE»  us  aiDBAU  sua,  le  fermer  sur  : 

*  Je  tire  le  rideau  sur  vos  torU.  (B.  VIII,  138.) 

Nous  tirero¥U  le  rideau  sur  Tingt  jours  d^extrêmes  fatigues,  et  nous 
tftcfaerons  de  donner  im  autre  cours  aux  petits  esprits,  et  d*autres 
idées  à  Totre  imagination.  (V,  i55.) 

RIDICULE,  substantivement  : 

Vous  êtes  cruelle  de  donner  en  l'air  des  traiu  de  ridicule  k  des  en- 
droiu  (de  Popéra  de  Roland)  qui  vous  feront  pleurer.  (VII,  344.)     ' 

En  Bittcuu,  ridiculement,  risiblement  : 

*  On  lui  dit  {à  la  Foisin)  qnVlle  feroit  bien  mieux. ...  de  chanter  on 
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A9€  maris  Stella^  ou  un  Sahe^  que  toutes  tes  chaînons  :  elle  chanta 

Tun  et  Tautre  en  ridicule.  (Gr.  VI,  978.) 

RIDICULITÉ. 

Elle  (Mile  du  Plessis)  a  les  meilleurs  sentiments  du  monde  ;  j^admire 
que  cela  paiMe  être  gfttë  par  Fimpertinence  de  son  esprit  et  la  ridi^ 
eulité  de  SCS  manières.  (1716,  IV,  173.) 

Vous  jugez  très-juste  du  moi  des  Misais  de  morale.  H  est  Trai  qu^il 
y  a,  comme  disoit  le  vieux  Chapelain,  teintofede  rî<fîctr/i/^  dans  cette 
expression.  (1796,  IV,  498.) 

Elle  {la  princesse  de  Tarente)  a  le  cœur  comme  de  cire,  et  sVn 
▼ante,  disant  assez  plaisamment  qu'elle  a  le  cœur  ridicule....  Pespère 
que  je  mettrai  des  homes  à  cette  ridieulité  par  tous  les  discours  que 
je  fais.  (IV,  172.) 

RIEN. 

J*admire  quelquefois  les  riens  que  ma  plume  yeut  dire  ;  je  ne  la 
contrains  point  :  je  suis  bien  heureuse  que  de  tels  fagotages  tous  plai- 
sent. (II,  5i8,  519.) 

*  Il  me  semhle  que  je  vais  tous  rendre  mille  petits  serrices,  pas 
plus  gros  que  rien,  (Gr.  V,  36a.) 

Je  saroîs  hienque  cette  montagne....  ëtoit  un  précipice  caché  der- 
rière une  petite  haie  de  rien,  (VIII,  s  10.) 

....  Une  terre  {celle  du  Baron)  qui  rient  k  rien^  si  la  capacité  de 
Tabhé  Charrier  et  ma  présence  ne  la  rétablissent.  (VIII,  47$,  476.) 

*  Ma  terre  de  Bourbilly  est  quasi  derenue  à  rien  par  le  raîiais  et 
par  le  peu  de  débit  des  blés  et  autres  grains.  (B.  VIII,  53.) 

Toutes  ces  galères,  qui  ont  fait  partir  M,  de  Grignan^  sont  dewenues  à 
rien.  (Autogr.  IX,  541.) 

*  Ce  grand  royage  de  Monsieur  le  Prince....  est  derenn  à  rien. 
(Gr.  UI,  357.) 

Cela  se  toumoit  en  placeu  à  M.  Colbert,  et  derenoit  à  rien,  (VI, 
iSi.) 

*  Le  beau  temps  ne  vous  est  de  rien;  tous  y  êtes  trop  accoutu- 
mée.... Nous  voyons  si  peu  le  soleil,  quUl  nous  fait  une  joie  parti- 
culière. (Gr.  IV,  sai.) 

RIGOUREUSEBfENT. 

*  Toutes  mes  allées  sont  nettes  rigoureusement,  (Gr.  U,  a88.) 

RIGOUREUX,  SE. 

La  raison  dit  Bretagne,  et  Famitié  Paris.  Il  faut  quelquefois  céder 
à  cette  rigoureuse  {à  la  raison),  (VIII,  649,  55o.) 
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RIGUEUR. 

Ma  fil/e  est  à  Als,,,.  Mlle  souffre  toute  la  rigueur  du  carnaval, 
(Autogr.  VI,  aga.) 

*  ....  Que  M.  Danonneau....  reuille....  tirer  k  la  rigueur  la  dispo- 
sition de  TAssemblëe  contre  celle  de  M.  de  Grignan.  (Gr.  Il,  499.) 

Dans  TaCEaire  dos  secrétaires.  Voyez  tome  U»  p.  |55. 

Je  comprends  que  tous  tous  soyez  divertie  de  ce  petit  garçon  (/# 
Jetma  marquis  de  Grignan)^  qui  croit  s'être  battu  à  la  rigueur,  (YI, 
338.) 

Son  zèle  (de  Pauline)  est-il  mitigé,  ou  à  la  rigueur PCVU^  88.) 

RIME. 

I9i  BiMK  NI  RAISON,  proverbialement  : 

Je  me  porte  très- bien;  mais  pour  mes  mains,  il  n*y  a  ni  rime  ni 
raison.  (IV,  387.) 

Le  paquet  est  renu  fort  doucement,  nous  ne  savons  pourquoi;  il 
n*y  a  ni  rime  ni  raison  à  la  conduite  des  postes.  (X,  11,  la.) 

RISQUE. 

Quand  on  a  la  poitrine  attaquée....  on  se  met  en  risque  de  ne  pou- 
voir plus  se  rétablir.  (VI,  aa8.) 

RITOURNELLE. 

Conservez-vous,  ma  chère  bonne,  c>st  ma  ritournelle  continuelle. 
(1736,  II,  196.) 

Ma  fille,  ce  marmot.  Dieu  le  conserve  f  je  ne  changerai  point  cette 
ritournelle.  (IX,  aog.) 

RIVAGE. 

(£ru)  SDB  LE  RIVAGE,  HU  figufë  et  proverbialement  : 

Dieu  merci....  vous  voilà  sur  le  ripage  avec  nous.  Vous  n^êtes  plus 
dans  Tagiution  de  Tincertitude.  (VIII,  56o.) 

Il  y  a  quinze  jours  que  nous  sommes  sur  le  rivage^  et  que  nous 
vous  voyons  agitée  des  mêmes  pensées  et  des  mêmes  craintes  que 
nous  avons  eues  ;  nous  serons  ravis  de  vous  voir  aborder  comme 
nous,  et  tous  également  sauvés  de  Torage.  (Vm,  554.) 

RORE. 

Cest  nous  qui  faisons  marier  les  filles  à  la  roèe  :  sans  notre  malr- 
heur.  Messieurs  de  la  roèe  ne  se  marieroient  point.  (V,  a37.) 
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ROBINET,  Yojes  Foutainb,  i^  {&•  exemple). 
ROCHE. 

VllILLB  BOGHB  : 

Il  n*jr  a  point  d*espriu  ni  de  cœurs  sur  oe  moule  ;  ce  sont  dc«  tortef 
de  métaux  qui  ont  été  altérés  par  la  corruption  du  tenqia  :  enfin  îla'j 
a  plus  de  cette  pieilie  rœhê,  (Vin,  535.) 

Il  s'agit  de  r«icii«TéqiM  d'Arias,  frai  Tint  ds  ssowir.  —  «  Od  dit  « 
homme,  ua  esprit,  un  eœur  de  Is  Tiaille  roche,  pour  dire  em^wlleaf,  Cermi^  tf 
de  la  verta  aaeieniic.  »  (J>ietioimairô  de  Pmniii^.) 

ROGATON. 

*  Il  {Guéiriae)  avoit  reçu  sur  ce  sujet  (Jes  cours  iPmaêoair)  mille  r»- 
gutons  qui  ne  yaloient  rien.  (Gr.  IX,  38a.) 

Vous  sarex  comme  j'aime  à  ramasser  des  rogatons  pour  tous  di- 
Tertir.  (V,  104.) 

Rogaton  signifie  proprement  «  bribes  ramsssési  en  quêtant,  ■  et,  par  esta- 
sion,  «  bribes  •  en  ginteal. 

RÔLE. 

i^  Au  propre,  feuillets  d'ëcriture  : 

*  Comme  on  lui  disoit  {à  Corhinellt^  qu*il  y  avoit  peu  de  charité 
dans  les  Petites  Lettres  prorinciales,  il  tira  promptement  le  rc^dea 
poche,  et  fit  Toir  que....  (Gr.  V,  a59.) 

a*  Au  figure,  personnage  : 

Je  connois  le  mérite  de  ces  petites  personne*^  et  je  troupe  quUUes  fœi 
IM  TÙU  principal  à  Épaisse,  (Autogr.  VII,  aa4>) 
Il  s'agit  des  filles  da  eomte  de  GoiUat. 

*  La  sainte  Vierge  y  fait  un  grand  râle  (dans  le  mystère  de  tAm^ 
noncïatïon'\^  mais  ce  n*est  pas  le  premier.  (Gr.  VŒ,  549.) 

Je  trouve  que  les  ermites  font  de  grands  rôUs  en  ProTeace.  (V, 
a07.) 

Cette  créature  \fime  iu  Plessis^Guénégaudj  atoit  fidt  un  grand  râit, 
la  fortune  de  bien  des  gens,  la  joie  et  le  plaisir  de  bien  d*autres«  (Y, 

a79-). 

J'ai  fait  mon  râle,  et  par  mon  goût  je  ne  souhaiteroia  jamais  nue 
si  longue  Tie.  (X,  344.) 

Je  ne  Tois  personne  qui  ne  songe  à  sa  yie  et  â  sa  santé. ...  II  n*jr s 
que  TOUS  qui  sembliez  avoir  envie  d*expédier  promptement  votre 
««..  (V,  3.4.) 
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ROliAN. 

On  dit  qae  le  petit  prinoe  (ttJngUterre)  n*tÊt  point  à  Portsmouth.. .  • 
Sa  fuite  fera  nn  rotium  quelque  jour.  (VIII,  3s5.) 

ROMANESQUEMENT. 

Il  y  a  un  Spinola  qui  a  perdu  romanêiquement  une  de  ses  mains  ; 
c'est  un  Anaban.  (III,  a3.) 

J^ëcris  romtmêsqueMem  sur  le  bord  de  la  riTière,  où  est  située  notre 
hôtellerie.  (VI,  388.)  - 

La  princesse  {de  Conti)  étoit  rommusquemeni  belle,  et  parée,  et 
contente.  (VI,  aoi.) 

ROMPEMENT,  au  figuré  : 

Je  cùm^rendt  POtre  rompement  Je  téie  dans  rappiieatUm  dont  ¥ons 
open  eu  besoin  pour  débrouiller  cette  confusion,  (Autogr.  X,  i  lo.) 

Voyos  ci-aprit,  RoxvaB,  10*. 

ROMPBE. 
i^  Briser  : 

li  jr  u  des  extrémités  ok  Pon  romproit  tout^  si  ton  pouloit  se  roitUr 
contre  la  nécessité,  (Autogr.  Vil,  3ia.) 

*  Je  TOUS  ai  souhaité  un  lot  à  la  loterie,  pour  commencer  à  rompre 
la  glace  de  Totre  malheur.  Cela  se  dit-il  ?  (B.  Vil,  141.) 

a®  Défoncer  : 

U  sulfiroit  de  rompre  deux  ou  trois  chaussées  près  de  la  rille  pour 
en  rendre  toutes  les  arenues  impraticables.  (Ch.  de  Sévigné,  XI, 

XXXT.) 

n  7  pleut  sans  cesse  (ici  à  Lipry)^  et  je  crains  foi*t  que  tos  che- 
mina.... ne  soient  rompus,  (III,  A^y.) 

3®  Mettre  en  pièces,  annuler  : 

*  Mme  de  Montglas  tous  oblige  donc  de  le  rompre^  et  puis  son 
mari  rejoint  tous  les  morceaux  ensemble,  et  il  le  ressuscite.  (B.  I, 
5aa.) 

11  s'agit  da  portrait  iatiriqaa  de  Mme  d«  Sérigné  betit  par  Bosty. 

Notre  ami  (Corknelli)  étoit  sur  un  testament  qu'il  {tardes)  a 
rompu,  (VIII,  179.) 
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4<'  Renoncer  à  (un  projet)  : 

Je  croit  qaUl  (Coulamg0s)  n*en  rompra  pat  le  Toyage  de  Gripar. 
(VII,  8-2.) 

Voyei  ei-aprèt,  Rohpkb,  8*,  et  Rompu,  6*. 

S^  Déranger,  disperser  : 

II  (TourpUiê)  prétuma  arec  capacité  que  le  vent....  obligeroît  \» 
▼aitteaux....  de  tortir  de  ce  potte,  parce  qu'il  let  repoiutoit  et  b 
rompait  contre  Ytle.  (IX,  149.) 

Le9  rompait  en  les  jetant  eontro  PtU. 

6<*  Arrêter,  intercepter  : 

Elle  (ooito  tour)  n'étoit  point  mite  là  pour  rien  :  cVtoit  un  pan- 
Tent,  et  elle  rompoit.,^,  la  première  impëtuotité  {Je  Im  hûe)^. 
(IX,  65.) 

*  J*7ai  fait  mettre  un  paravent  tout  au  milieu  (</<uu  votre  o/atmàrr 
pour  rompre  un  peu  la  vue  d'une  fenêtre  tur  ce  degrë  par  où  je  tc£> 
vit  dant  le  carrotte....  et  par  où  je  vont  rappelai.  (Gr.  II,  91 .] 

7®  Défaire,  entamer  : 

M.  de  la  Vieuville  est  mort....  Il  a  rompu  le  premier  le  noaibr 
det  chevaliert.  (VIII,  456.) 

8*  Déconcerter  : 

Si  vont  aviez  été  à  Parit....  vout  aitrîet  rompu  toutet  met  mctnm 
je  le  tent.  (IX,  807.) 

On  étoit  prêt  d'aller  te  divertir  à  Fontainebleau:  tout  a  été  rompt. 
(in,  536.) 

Voyez  plu  hant,  Roiipai,  4",  et  ct-«près,  Rompd,  6*. 

9"  Interrompre  : 

*  Si  vout  me  voyiez....  vbut  m'ordonneriez  de  fiiire  le  caréof  ; 
et  ne  me  voyant  plut  aucune  det  petitea  incommoditét  qui  vous  00' 
tervi  de  raiton  autrefoit  pour  ne  le  faire  rompre.»,.  (Gr.  IX,  ^60. 

Je  veux  cauter  un  moment  avec  vout;  j*dî  rompu  tout  autre  cobh 
merce.(V,  3ii.) 

loo  Fatiguer  à  l'excès  : 

Béiert  memouJoit,..,  qu'elUê  (metaf&iret)  fvuf  a  voient  Aîm  rompe 
ia  tête.  (Autogr.  X,  m3.) 
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1 1<>  Neutre,  se  casser  : 

Notre  eMÎeu  rompit  hier  dans  no  lieu  menreilleux.  (VI,  383.) 

la»  Se  brouiller  : 

*  Il  [Fabbé  de  ^alhelU)  m*a  dit....  que  rarcheTèqué  de  Reims  rom^ 
*oU  à  fea  et  à  sang  arec  le  Coadjuteur  (<f  ^r/^/),  s*il  ne  Yenoit 
iTec  TOUS.  (Gr.  III,  38o.) 

1  S"*  Sb  BoifPRs,  être  rompu,  être  dëfait  : 

*  Mandez-moi  d*où  rient  que  le  marché  de  Totre  terre  s'est  rompu, 
Gr.  IV,  47i.) 

Je  craina  hien  que  notre  mariage  ne  se  rompe,  (VII,  agS.) 

Rompu. 
1»  Brise  : 

Je  ne  tous  demande  point.. ••  si  votre  montre  va  bien  ;  voua  me 
diriez  qu>lle  est  rompue,  (V,  377.) 

a<>  Dëfoncë  : 

*  Nous  avons  eu  ici  des  glaces  et  des  neiges  insupportables  ;  les 
rues  ëtoient  de  grands  chemins  rompus  d* ornières.  (B.  V,  5aa.) 

S^  Disperse,  fini  (avant  le  temps)  : 

L*as8emblëe  de  Cologne  n*est  point  rompue,  (III,  a66.) 

4°  Dérange,  change  : 

L*étoîleest  changée,  le  sort  est  rompu  pour  les  Grignans.  (VI,  4^g,) 

5«  Interrompu,  suspendu  : 

Tout  commerce  est  quasi  rompu  {par  le  mauvais  état  des  ehemims), 

(IX,  449.) 

Le  mot  de  vapeurs ^  que  vous  ne  vouliez  plus  prononcer....  Vous 
▼oas  êtes  relâchée  en  faveur  du  commerce,  qui  seroit  entièrement 
rompu  si  vous  en  aviez  banni  ce  mot;  c^est  un  secours  pour  expli- 
quer mille  choses  qui  n'ont  point  de  nom.  (IX,  107.) 

L*éloignement  cause  nécessairement  ces  propos  rompus»  (III,  33 1 .) 

6^  Déconcerté,  à  quoi  on  a  renoncé  : 

*  Le  voyage  de  Villers-Cotterets  est  rompu.  (Gr.  V,  na.) 

*  Le  voyage  de  Bourbon  est  rompu,  (B.  Vn,  x4a.) 

Si  cette  partie  est  rompue,  j'irai  chez  BIme  de  Chanfaies  ;  j'en  suis 
extrêmement  priée  par  la  maîtresse  du  logis.  (1716,  III,  400.) 
Voy«  ci-desffu,  Roxpaa,  4»  et  8*. 
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7*  Exerce  : 

....  La  facilite  que  toqs  trouTes  en  elle  (m  PauUme)  k  tous  terrii 
de  petit  secrëuire,  arec  une  main  toute  rompu$^  une  orthogiapt^ 
correcte.  (IX,  48.) 

RONFLERIE. 

Tetpèn  qtfil  iCy  «nra  fouu  iPMitre  malheur  de  ce  voisimmge^  far  k 
huU  Je  cette  ronflerie.  (Autogr.  VII,  ai5.) 

RONGER,  proverbialement  : 

Je  crains  bien  que  notre  mariage  ne  se  rompe....  et  ai  Ton  ttc 
donner  à  roir^r  l'espérance  d'un  duo  qui  ne  Tiendra  point,  IDled'A- 
lerac  a  bien  l'air  d'en  être  la  Tictime.  (VII,  393.) 

La  nctopliore  «tt  tirée  de  la  locatioB  :  «  donner  on  oa  à  ronger,  •  ^ 
signifie  oeeuper,  amnier  par  qwlqne  ehote  et  dêtoonier  la  pensée  de  ee  qnu 
arait  en  Tue. 

ROSAIRE. 

jiu  moiru  Je  n^ai  pas  à  gouverner  en  même  temps  et  mes  semtîmesù 
et  mes  pensées  :  cette  dernière  chose  est  soumise  à  cette  PoUmté  soem 
raine  ^  Proridence)  ;  c^est  ià  ma  déwotion^  e*est  là  moM  ee^miein, 
c^est  là  mon  rosaire,  c^est  là  mon  esclavage  de  la  Fierge,  (Autogr. 
VI,  407.) 

ROSE,  proverbialement  : 

Pour  M.  de  Lavardin....  c'ëtoit  une  fort  jolie  contenanee  que  de 
tenir  les  états  ;  mais  c'ëtoit  ôter  la  plus  belle  rose  du  cfaapcan  <1b 
maréchal  {d'Estrées).  (IX,  214.) 


Le  Roi  venait  de  décider  que  ee  maréehal  tiendrait  les  états  de  ] 
de  1689;  mais  pendant  quelque  tesapa  on  aTaitpn  craindre  que  LaTnnfia'ar 
lui  fat  préiera. 

ROUER. 

On  leur  dit(iw«  recrues  de  Bretagne)  qu*i\  ne  falloit  pas  branler  si 
aller  et  Tenir  quand  ils  sont  dans  leurs  rangs  :  ils  se  laiasoient  remr 
l'autre  jour  par  le  carrosse  de  Mme  de  Chaulnes,  sans  vouloir  se  re- 
tirer d'un  seul  pas.  (IX,  54.) 

Roui,  substantivement  : 

Vottdroient-ils  tous  faire  souffrir....  un  plus  grand  supplice  fue  m 
sont  ceux  des  roués?  (Autogr.  II,  4t6.) 
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*  On  me  mande  que  Mme  de  Fontanget  eu  toajoan  dans  one  ez- 
éme  tristeue  :  la  place  me  paroît  racante,  et  elle,  une  espèce  de 
tuée^  comme  la  Ludret.  (Gr.  VI,  544.) 

Pir  les  mots  «  one  espice  de  rooAe,  »  Mme  de  SeTigaé  Teat^lle  dire  qu'elle 
tait  nne  espiee  de  sappliciée,  qu'elle  était  eomme  an  «uppllce  parée  qu*elle  te 
oyait  négligée  du  Roi;  on  bien  aigaifient-ila  qu'elle  avait  le  corps  r—— 
>mpn  et  pooTant  à  peine  remuer?  Y  aTait-il  quelque  allusion  k  une  teli 


;  pooTant  à  peine  remuer?  Y  sTait-il  quelque  allusion  k  une  telle  ma- 
ièrê  d'être  dans  le  nom  de  ludlton  que  Mme  de  Montespan  donnait  k  Mme  de 
«dres?  Toyeu  V,  aoa  et  s4o.  —  Jim,  roméê^  dans  le  sens  de  personne  eor- 
Mnpae,  sans  principes  et  sans  mmors,  n'est  pas  dans  les  anciens  dictionnaires, 
as  méms  encore  dans  celui  de  l'Académie  de  1762,  ni  dans  l'édition  de  Tré<- 
001  de  1771. 

ROUGE. 

*  Je  tronre  d*abord  trois  on  quatre  de  mes  belles-filles,  plus  rouges 
pe  du  feu,  tant  elles  me  craignent.  Je  ne  Tois  rien  qui  me  pût  em- 
)écher  de  leur  souhaiter  d'autres  maris  que  Monsieur  Totre  frère. 
Gr.  Vn,  10.) 

ROUILLéy  au  figure  : 

On  ne  peut  jamais  être  moins  romlU  que  tous  Pètes.  Vos  lettres 
font  nos  délices.  (VU,  34i.) 

rturois  cru,  au  récit  du  décontenancement  de  Vardes,  qu'il  étoit 
rùuHli  pour  quelqu'un;  mais  je  Tois  bien,  puisqu'il  n'y  SToit  que 
TOUS,  que  l'honneur  de  cet  embarras  n'est  dû  qu'à  onze  années  de 
prorinc^.  (TV,  376.) 


RndlU  pmr  ameiqm*mmf  enbamssé  à  eaoao  de  quelque  penonne  dont  la 
préssnee  le  gênait. 

ROULER. 
I'  Au  propre  : 

Je  ne  haïTois  pas  à  rouler  quelquefois  cinq  ou  six  tours  dans  un 
ctrrosie.  (17*6,  II,  33».) 

Le  lang  qui  roule  si  chaudement  dans  ses  reines  {du  cheçalier  de 
GrigH^)  ne  sauroit  être  gkcé  pour  Tiatérét....  des  gouTemeurs  de 
proTinces.  (IX,  333.) 

a«  Circuler,  $tre  répandu  : 

U  j  a  on  mois  que  h  défaite  de  M.  de  Schomberg  roii^  en  ce  pays, 
(IX,  181.) 

3^  Roulu  sum^  au  figure  : 

•M.  Toutes  les  eonçersations  ûvee  Son  ÉmmeiteeÇie  cardinal  de  Retz), 
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qui  ont  toujours  roolë  sur  dire  que  voui  a^iez  Je  Vaoersiou  pour  lui,,,. 
yoUà  ee  qui  cause  ses  agitations^  et  but  quoi  roulent  toutes  ses  pensées. 
(Autogr.  V,  5i7,  5i8.) 
Tout  cela  roulait  sur  ce  soin  de  ma  santé  dont  il  faut  tous  corriger. 

(V,  173.) 

Vous  êtes  si  rive  au  milieu  de  nos  cœurs,  ma  chère  fille,  et  tontes 
nos  actions,  nos  pensées  roulent  si  fort  sur  tous....  (VIII,  348.) 

Voici  un  temps  où  je  n*entends  plus  rien  :  quand  il  me  déplâit.... 
je  le  pousse  à  Tépaule. ...  et  puis  <{nand  je  pense  à  ce  que  je  pousse. . . . 
et  sur  quoi  cela  roule ^  et  où  cela  me  pousse  moi-même....  je  n*ose 
plus  rien  pousser.  (VIII,  558.) 

*  Monsieur  le  Duc  pleura  :  c*étoit  sur  Vatel  que  roulait  tout  son 
▼oyage  de  Bourgogne.  (Gr.  II,  189.) 

*  Il  {Ch,  de  Sévigné)  est  parti  plus  tôt,  et  revient  plus  tard  que  les 
autres;  nous  croyons  que  cela  roule  sur  iine  amitié  qu'il  a  à  Sézanne. 
(Gr.  m,  391.) 

Il  faut  tenir  cette  affaire  très-secrète  ;  c^est  sur  la  tête  de  Monsieur 
d'Usés  qu'elle  rouU.  (II,  475.) 

ROUTEy  aa  figuré  : 

Cest.,n»  une  charité  que  de  me  tirer  de  ce  pas  embarrassé^  et  de  me 
mettre  dans  la  route  ordinaire  de  C amodiation,  (Autogr.  X,  io3.) 

Si  j^approchois  autant  de  la  jeunesse  que  je  m'en  éloigne,  j'attri- 
buerois  à  cette  agréable  rou/e  la  cessation  de  mille  petites  incommo- 
dités. (Vni,  177.) 

Je  ne  m'endors  pas  auprès  de  Mme  de  Coulanges  et  de  Tabln; 
Têtu  :  cette  route  est  bien  disposée  et  fort  en  notre  main,  (m,  275.) 

ROUTINE. 

ta  Mousse  m*  a  priée  qu'il  pût  lire  le  Tasse  avec  moi,.,.  Ma  routine, 
et  les  bons  maîtres  que  foi  eus,  me  rendent  une  Bonne  maCtreue. 
(Autogr.  n,  a5i.) 

Elle  (Mme  de  Maintenon)  en  a  remercié  Mme  de  Chaulnes  avec  un 
air  de  reconnaissance  qui  passe  la  routine  des  compliments,  (Autogr.  IX, 

49«) 

*  Quelle  folie  de  se  contraindre  pour  des  routines  de  devoirs  et 
d'afl&dres!  (Gr.  IV,  75.) 

C'est  une  routine  qu*iis  ont  tous  prise  de  dire  que  je  suis  belle. 
(1716,  m,  a8i.) 

Il  {Fagon)  parle  avec  une  connoissance  et  une  capacité  qui  sur- 
prend, et  n'est  point  dans  la  routine  des  autres  médecins  qui  acca- 
blent de  remèdes.  (V,  445.) 
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RUDE,  au  figuré  : 

J'ai  été  cinq  jours....  sanf  aroir  de  vos  lettres  :  oe  temps  m^a 
emblë  rtstle  et  ennuyeux.  (V,  184.) 

*  II  y  a  des  endroits  dans  la  rie  qui  sont  bien  amers,  et  bien  rudes 
î  passer.  (B.  UI,  455.) 

Tout  ce  qui  s'appelle  douleur  est  bien  rude  à  sou£frir.  (IX,  a43.) 

RUDEMENT,  au  figure  : 

*  Il  {le  chevalier  Charles 'Philippe  de  Grignan)  a  étë  rudement  saigné  ; 
il  résista  à  la  dernière  fois,  qui  fut  la  onzième;  mais  les  médecins 
remportèrent.  (Gr.  II,  494.) 

RUDESSE,  au  figuré  : 

Il  ne  faut  pas....  tous  figurer  que  ce  présent  soit  autre  chose.... 
qu'une  pure  bagatelle,  dont  le  refus  seroit  une  très-grande  rudesse. 
(UI,  5a6.) 

Ne  TOUS  ai-je  point  parlé  d'une  rudesse  qu'aroit  faite  l'ami  de 
Quanto  {de  Mme  de  Montespaitj  c'est-à-dire  le  Roi)  au  fils  de  M.  de  la 
Rochefoucauld?  la  Toici  d^un  bon  auteur.  (IV,  aoo,  101.) 

Au  pluriel  : 

La  fortune  est  jolie;  mais  je  ne  puis  lui  pardonner  les  rudesses 
qu'elle  a  pour  nous  tous.  (lY,  SgS.) 

La  privation  des  rudesses  me  tiendroit  lieu  d'amitié  en  tm  besoin. 
(VU,  laS.) 

*  Je  lui  réponds  (à  Mme  de  Sami-^Géran)  des  rudesses,,,,  qui  la  di- 
▼ertissent.  (Gr.  II,  a8o.) 

Je  lui  dis  (à  Mlle  du  Pleuis)  des  rudesses  abominables.  (IV,  149.) 

Je  me  mets  d'abord  dans  les  belles  humeurs  de  dire,  malgré  moi, 
des  rudeues.  (VI,  479.) 

RUELLE. 

Le  style  du  P.  Maimbourg  me  déplaît  fort;  il  a  ramassé  le  délicat 
des  mauTaises  ruelles,  (17169  IV,  i34.) 

RUINER,  au  figuré  : 

Ab,  fi!  comme  vous  dites,  des  mauraises  tètes,  cela  gâte  tout,  et 
ruine  même  la  société.  (IX,  433.) 

Ruini. 

Mme  d'Hamilton  est  inconsolable,  et  ruinée  au  delà  de  toute  ruine  : 
elle  fait  pitié.  (IV,  507.) 
80a  mari  Tenait  dVtre  taé  à  la  gaerre. 
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Au  figure  : 

rous  9oms  àtet.,,,  quatre  petites  personnes  iout  à  la  fais;  voUm  petn 
clapier  niînë.  (Autogr.  VII,  si5.) 
H.  et  Mme  de  GniUat  Tenaient  de  mettre  quatre  de  leurs  filles  en  peaeàm 


RUINEUSEMENT. 

Votre  paan«  frère  est  toujoun  trbtement  et  r 
(DC,  ii3.) 

RUPTURE. 

Votre  syndic  sera  fieiit  artnt  qu'on  entende  parler  ici  de  la 
de  votre  conseil.  (1726,  III,  307.) 
C'sst-JMlire,  de  la  séparation. 

On  ne  parle  ici  que  de  la  rufîure  entière  de  la  taUe  de  M.  deb 
Rochefoucauld.  (VIII,  979.) 

Rien  des  gens  sont  persuadés  qn*il  n*en  arrirera  que  le  retardcmai, 
c*est-à-dire  la  rupture  du  Toyage  de  Fontainebleau.  (1726,  V,  261.) 

Yoyes  Rohpm  et  Rompu. 

RUSTAUD^  DB. 

S'il  [le  jeune  marquis  de  Grignan)  est  bien  fort,  l'éducation  mstanie 
est  fort  bonne.  (V,  ai 3.) 

Il  (M.  de  Péruis)  est  rsTi  de  Totre  portrait  :  je  rondrois  qne  k 
mien  fût  un  peu  moins  rustaud,  (1726,  IV,  19.) 

RUSTAUDEMENT. 

*  On  m*a  dit  que  tous  sollicitiez  de  demeurer  sur  la  firontière  cet 
hiver.  Comme  tous  saTes,  mon  pauTre  cousin,  que  je  tous  aime  ua 
peu  rustaudement^  je  Toudrois  qu'on  tous  Taccordât.  (B.  1, 406.) 

RUSTAUDERIE. 

Mon  air  délicat  seroit  encore  la  mstauderie  d'un  autre,  tant  j*aTob 
un  grand  fonds  de  cette  belle  qualité.  (V,  38.) 
Je  ne  sais  si  ma  santé  ne  me  rendra  point  ma  nutauderie,  (1716, 

IV,  496-) 

RUSTIQTÉ. 

Après  que  nous  eihnes  diné  très-bien,  malgré  la  nuiiàté  de  mon 
château  {de  BourhUly)...,  (lU^  146.) 
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SABBAT. 

Fous  pouces  pemser  *ij*ai  faU  un  beau  sabbat  à  la  poste,  (Autogr. 

SABLE,  proverbialement  : 

Voilà  le  sMe  sur  quoi  l'on  bâtit,  et  voilà  la  feoille  Tolante  à  qaoi 
on  s'atucbe.  (V,  14.) 
Ce  êahU^  c*e«t  la  fiiTeiir. 

SABOULAGEy  acti<Hi  de  saboaler  (voyez  l'article  suivant]  : 

On  7  cAt  entré  {chez  Mme  de  la  Fayette)  le  plus  follement  du  monde 
lans  la  rision  du  saSoulage;  nous  en  arons  trouTë  de  cinq  façons 
lifférentes.  (UI,  177.) 

Il  /  a  un  petit  homme  qui  s*est  Tante  de  s'être  soustrait  à  Totre 
eboMlage.  (IV,  3o4.) 

SABOULER,  toarmcnter  plaisamment,  houspiller  : 

Eussions-nous  jamau  cru  que  Figuriborum  (le  comte  ttAvaux)  eût 
'ait  une  figure?  Jamais  homme  n'«  été  saioulé  comme  lui.  (IV,  3o4<) 

SAC. 

i^  An  propre  et  au  figure,  proverbialement  : 

Remporte  Tinquiëtade  de  mon  fils  :  il  me  semble  que  je  m'en  Tais 
iToir  la  tête  dans  un  sac  pendant  dix  ou  douze  jours  ;  et  tous  jugez 
l)ien  que  sans  de  bonnes  raisons  je  ne  quitterois  pas  Paris  dans  ce 
temps  de  nouTeiles.  (IV,  lao.) 

J'emporte  du  chagrin  de  mon  fils  :  on  ne  quitte  qu'aTec  peine  les 
nouTelles  de  Tarmêe  ;  je  lui  mandois  Tautre  jour  qu*il  me  sembloit 
ipie  j*allois  mettre  ma  tête  dans  un  sae^  où  je  ne  Terrois  ni  n'enten* 
droisrien  de  tout  ce  qui  Ta  se  passer  sur  la  terre.  (17969 IV,  i^yJ) 

Je  ne  sais  plus  rien  :  j'ai  la  tête  dans  un  sae,  (1726,  IV,  i3a.) 

n  7  a  neuf  jours  que  j'ai  ma  tête  dans  ce  sae.  (IV,  137.) 

*  Voilà  qui  est  bon  pour  mettre  dans  notre  sac  aux  réflexions.  (Gr« 
n497.) 

Vous  sTez  donc  ri....  de  tout  ce  que  je  vous  mandois  d'Orléans... • 
C'étoit  le  reste  de  monsac^  qui  me  paroissoit  assez  bon.  (IV,  161 ,  i6s.) 

*  C'est  STec  ce  ramassis  de  sae  et  de  corde  {la  cabale  du  présideai 
^Oppède)  qu'on  serToit  Sa  Majesté.  (Gr.  III,  384.) 

DB  SzTTOlli.  XIT  94 
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7?  Bourse  : 

*  Pourquoi  ioiigex*Tous  aux  Adhéman  [pomr  fovmir  à  Im  dipemu 
dujeuHê  marquU  de  Grigmm)^  <piand  tous  saTes  le  fond  de  leur  smcf 
(Gr.  IX,  487.) 

3®  Sac  à  procès,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Pespère  bien  que  notre  ami  (Corbiitelii).,,.  tooi  fera  toît  la  con- 
séquence  de  cet  aortes  d^arrèts  sur  Tétiquet  du  sae.  (B.  VU,  197 .) 

jirrêis  twr  réùmei  dm  tme^  mètà  rendus  d*après  la  Mille  édqaette  dai  sk, 
rien  qa*à  roir  Tétiqaette  da  ne. 

*  Enfin,  sur  Tëtiquette  du  ioe^  on  peut  fort  bien  juger  que  c*est 
un  homme  de  bon  sens  et  de  bon  esprit.  (B.  FV,  19$.) 

Je  pense  souvent,  auMi  bien  que  tous,  à  nos  soirëei  de  Fannée 
passée  ;  nous  en  pourrons  refaire  encore,  mais  la  meilleure  pièce  de 
notre  tac  y  manquera.  (IV,  4*7*) 

Voici  un  long  discours  ;  mais  j'ai  touIu  tous  le  confier  à  ▼oot 
•eule,  pour  tous  faire  Toir  le  fond  du  mc,  et  d*eUe  (de  Mime  de  U 
Fejrette)  et  de  moi....  (IX,  «73.) 

Je  suis  parfaitement  contente  de  mon  Toyage  («ne  eaux  de  Botaripm)  : 
il  m'a  fait  connottre  le  fond  de  mon  #«c.  (VIII,  11  S,  116.) 

4«  Habit  de  pénitence  : 

Cest  où  elle  (ia  mûtfuiêe  d'JUgre)  rent  faire  pënitenoe  ;  e'est  où 
elle  a  tu,  sur  la  carte,  les  endroits  qui  Pinntent  à  finir  sa  vie  soos 
le  sae'^et  sur  la  cendre.  (VII,  171.) 

5<*  Estomac,  ventre  : 

/*«!  prh  dtt  MBj;,  et  le  bon  tMé  amtsi^  pour  wider  un  peu  sou  aae,  fn  V 
avait  trop  rempli  à  Épaisse,  (Autogr.  V,  336.) 

Le  bon  abbé  prend  des  eaux  pour  Tider  son  sac  qui  est  plein. 
(V,  3a8.) 

Ces  eaux-ci  sont  salutaires  ;  M.  de  Grignan  en  seroit  laTë,  et  Ics- 
tirë,  et  guéri  de  tous  ses  maux  ;  il  n'auroit  pas  mal  besoin  anwi  de 
▼ider  son  sac.  (V,  3s8.) 

SACaiFlé. 

*  Je  TOUS  Tois  la  femme  forte,  toute  sacrifiée  k  tous  roê  deroirs. 
(Gr.  IX,  5o3.) 

SAGE. 

Un  remède  si  doux  et  si  sage  ne  raloit  pas  la  peine  de  s'j  meltic. 
(VII,  108.) 
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SAGE-FEMME,  au  figure  : 

Vous  nous  apprendrez  le  succès  de  cette  colique  d'économie  dont 
a  tendresse  paternelle  doit  être  la  sage- femme.  Si  tous  entendez  cette 
;>ëriode,  à  la  bonne  heure.  (VU,  i83.) 

SAGEMENT. 

Je  mange  sagemeni,  (VII»  357.) 

Elle  {Mme  d^Omelas)  pleure,  mais  sagement,  (VIII,  180.) 

SAGESSE. 

*  La  sagesse  est  grande,  ce  me  semble,  de  souffrir  la  tempête  arec 
résignation.  (B.  VII,  507.) 

Acte  de  sagesse  : 

Ce  ne  seroît  pas  une  sagesse  de  partir  anmt  que  de  voir  ce  qui  ar- 
rivera de  cet  extrême  désordre.  (III,  5a4-) 
Nous  ne  saurions  oublier  ni  vos  folies,  ni  vos  sagesses,  (VII,  iyS.) 

SAIGNEMENT. 

Le  roi  d'Angleterre  est  revenu  à  Londres,  abandonné*...  Il  avoit 
un  furieux  saignement  de  nez.  (VIII,  3940 
Le  mot  est  ctmpbyé  sa  propre.  Voyes  la  note  a8  de  U  page  indiquée. 

SAIN,  RB. 

*  Plus  de  larmes,  je  tous  en  conjure  :  elles  ne  tous  sont  pas  si 
sdaes  qu'à  moi.  (Gr.  Il,  66.) 

SAINT,  proverbialement  : 

//  pareusoit  an  peu  qu'il  (le  duc  de  Luxembourg]  ne  savait  à  quel 
saint  se  vouer.  (Autogr.  VI,  aaS.) 

SAISI. 

*  Les  grosses  larmes  sont  tombées  de  mes  yeux,  en  me  représentant 
le  spectacle  de  ce  pauvredoyen  (Xippert),», .  lecflBur«aî«t.(Gr.IX,  387.) 

SAISISSEMENT. 

Mon  eeeur  est  soulagé  dtune  presse  et  J*un  saisissement  qui  en  vérité 
ne  me  donnait  aucun  repos,  (Autogr,  II,  947*) 

Le  saisissement....  de  n* attraper  des  regards  et  des  douceurs  que 
comme  pour  Pamour  de  Dieuy  Pa  mise  (Mme  Rarai)  au  tombeau^ 
(Autogr.  VII,  437.) 
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SAISON. 
Db  S4I801I  : 

*  Je  garde  pour  une  autre  fois  mille  bagatellei  qui  ne  seroient  pu 
de  sMsom  aujourd'huL  (Gr.  II,  ig6,) 

SALER,  au  figuré,  ajourner,  mettre  en  réserve  pour  exé- 
cuter plus  tard  : 

Il  faut  donc  taiër  toutes  ces  propoutions.  (i7a6«  IV,  s5.) 

Sàxdj  bien  assaisonné,  n(m  fade«  agréable  (au  figaré)  : 

Pour  M.  Trouré,  je  Taime  toujours;  ah  !  que  nous  avons  eueM^t 
de  èo/met  conversations  bien  salées  I  (Autogr.  VU,  aaa.) 

Paime  fort  tout  ce  que  me  mande  Montgobert  ;  elle  me  plaît  to&- 
ours,  je  la  troure  salée  ^  et  tous  ses  tons  me  font  plaisir.  (IV, 
161.) 

*il(U  coadjuteur  J^ Arles)  m^envoie  aussi  la  lettre  que  tous  hi 
ëcriTez  sur  ce  sujet  :  elle  est  piquante  et  tfa/^«  partout.  (Gr.  IV,  304  ' 

Cest  la  plus  divine  lettre  du  monde  ;  il  n'y  a  rien  qui  ne  pi<{a«c( 
qui  ne  soit  salé,  (III,  620,  5 si.) 

Tàtes,  tâtez  un  peu  de  Tamour  maternel  ;  on  doit  le  trouTcr  v» 
salé  quand  c'est  un  choix  du  cœur,  et  que  ce  choix  regarde  ue 
créature  aimable.  (Y,  ii5.) 

SALIR,  au  figuré  : 

Fous  dites  que  Je  ne  suis  point  avec  90us^  ma  bonne;  et  poer^^ 
Hélas  !  qu^il  me  serait  aisé  de  vous  le  dire^  si  je  voulais  salir  mes  Utw 
du  raisons  qui  m^obligent  à  cette  séparatUmf  des  misères  de  es  pejh  ^ 
ce  qu*on  nCy  doit,  de  la  manière  dont  on  me  paye.,,  !  (Autogr.  VU^ 
3ii,  3ia.) 

La  lettre  ait  ierite  des  Roefaers. 

SALUT. 

La  FroTidenoe  m'a  traitée  bien  rudement,  et  je  me  trouTe  forts 
plaindre  de  n'en  laroir  pas  faire  mon  salui,  (III,  471.) 

SALVE,  décharge,  an  figuré  : 

*  Nous  arons  encore  de  grandes  salves  à  exujer.  (A«  et  Tr.  h 
470.) 

C'ett-è-dire,  beaueoop  d^avU  de  juget  hostiles  à  Fotieqoet. 
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SANG. 

Votu  wfeffrmyêz  en  meparhmt  encore  de  rotre  têngrépimelu,  (Antogr. 
Vn,  a34.) 
11  l'agit  d*iuM  laigni*. 

Je  me  puiâ  vous  dire  eomme  cela  nous  parut  ^  et  combien  notre  lang  en 
fut  échauffé,  (Âutogr.  VU,  457.) 

De  pear  de  troubler  mon  sang^  je  ne  Tenx  rien  enriiager  dans 
TaTenir  qui  me  puÎMe  déplaire.  (VU,  459,  460.) 

Famille^  race;  personnes  d'ane  même  lamiUe  : 

*  Je  n'ai  pat  reconnu  mon  sang  dam  Totre  style.  (B.  I,  549.) 

*  Tous  les  Bëthunet  font  quelque  semblant  de  Touloir  empécber 
qu'on  ne  fasse  le  procès  k  leur  sang,  (Gr.  Yin,  553.) 

*  Conserres  toujours  une  santé  qui  réjouit  et  donne  de  Pespé^ 
rance  à  tout  notre  sang.  (fi.  IX,  18.) 

*  Adieu,  mon  sang.  (B.  V,  i65.) 

Mme  de  Sirigné  •'■drosse  à  ion  coasin  Bnssj. 
Yoyes  Fan. 

SANS. 

i<*  Sans  que,  avec  l'indicatif  (présent,  imparfait,  condition- 
nel, etc.) y  n'eût  été  que,  n'ëtoit  que;  sans  cette  raison,  ce  fait, 
cette  considération,  que  : 

Le  eardùuU  de  Bonti  tCy  aurait  pas  été  (à  Fonuinebleau),  sans  qu'i/ 
pouloit  encore  prendre  congé*  (Antogr.  YIII,  119.) 

n  (ia  TrémouiUe)  m'a  fait  faire  bien  des  compliments,  et  que  sans 
que  son  équipage  étoit  bien  fatigué,  il  seroit  Tenu  me  Toir;  et  moi, 
sans  que  je  n'en  ai  point.  (IX,  269.) 

*  Je  partirais  arec  M.  de  Coulanges,  n'ayant  nulle  autre  affaire 
au  monde,  sans  que  nous  n'osons  laisser  ma  tante  sans  quelqu'un  de 
la  famille.  (Gr.  II,  53o.) 

*  Je  TOUS  granderais  de  m*aToir  écrit  une  si  grande  lettre....  sans 
que  j'ai  compris  que  cela  tous  étoit  encore  meilleur  que  de  soutenir 
la  couTersation.  (Gr.  VI,  480.) 

*  Je  TOUS  le  dirois  plus  souTent....  sans  que  je  crains  d'être  fade. 
(Gr.  n,  5a I.) 

*  J'ai  reçu  ce  matin  une  grande  lettre  de  Mme  de  Villars;  je  tous 
l'enrerrob,  sans  qu'elle  ne  contient  que  trais  points....  (Gr.  VI,  178.) 

*  Sans  que  je  les  aime  toutes  (vos  ici  très),  et  que  je  n'aime  point  & 
perdre  ce  qui  me  rient  de  tous,  je  croirois....  (Gr.  II,  57.) 

Mon  petit  colonel  (le  jeune  marquis  de  Grignan)  m'a  écrit  et  â  son 
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oncle....  pour  nous  donner  part  de  ton  exaltation....  JeTowrcs- 
Terroia  (cette  lettre)^  sans  que  je  Taime.  (DC,  345.) 

Vous  m'avez  écrit  la  plus  aimable  lettre  du  monde;  fj  auroû  iali 
plus  t6t  réponse,  saits  fue  j*ai  su  ^e  tous  couriei  par  Totre  pro- 
▼inoe.  (Il,  I.) 

Je  Taurois  déjà  fiiit,  sams  que  je  me  sonTÎens....  (1726,  II,  s;;.) 

Ne  Toulez-Tous  point  la  remercier  (la  piineesse  de  Tareetê).JV 
Taurois  lait,  sems  qm  souTent  elle  m*a  demandé  à  Toir  Tendroit  dt 
Tos  lettres  où  il  est  question  dVlle.  (VII,  877.) 

Ils  (M.  et  Mme  de  Ckaulnes)  tous  auroient  écrit  tous  deux,  m 
qu^ih  sont  accablés.  (IX,  $9.) 

Il  (te  jeune  marquis  de  Grignan)  seroit  rerenu,  sans  que  son  ooét 
le  Ta  trouTer  tout  à  Theure.  (VIII,  480.) 

Il  (ie  Jeune  marquis  de  la  Fajrette)  seroit  Tenu  lui-même  m'en  àwae 
des  nouTelles  (du  marquis  de  Grignau)^  sans  aii'il  est  allé  à  VensiUo 

(vm,  ,87.)  .     . 

Je  serois  déjà  retournée  à  LÎTry....  sans  que  je  tcux  savoir  tioM 
si  M.  de  Pompone  a  &it  ce  matin  notre  affaire.  (V,  86.) 

Nous  le  ferions  imprimer  (ee  livre),  sans  que  nous  craignons  df 
ruiner  le  libraire  par  le  peu  de  débit.  (VIII,  5 18.) 

J*aurois  suivi  la  princesse  de  Tarente....  sans  que  le  premier  pni* 
sident....  arrive  ce  soir.  (Vil,  i5.) 

J'aurois  eu  peur  que  Tinquiétude  de  ma  maladie  u*y  eAt  eootiiiNK 
(à  une  couche  avancée)^  sans  que  j*ai  trouTé  qu'il  j  a  eu  quinze  jooR 
d'intervalle.  (IV,  365.) 

On  me  mande  que  M.  de  Villars  s'en  va  ambassadeur  en  Sa^oif; 
j'aurois  cru  qu'il  j  auroit  eu  à  cela  de  l'évêque  meunier,  iw  f^' 
d'Hacqueville  me  parle  de  douze  mille  écus  de  pension.  (TV,  i6).| 

Je  lesaurois  reçues  (^01 /e//ref)  règlement  comme  à  l'ordiDaire,'''' 
que  Rippert  m'a  retardée  d'un  jour  par  son  Tojrage  de  Ventiu^- 
(IV,a.6.) 

*  J'écrirois  à  son  beau-frère  (de  Mme  de  Janson)^  sans  qu^vL  lemNc 
roît  qu'on  espère  tout  de  lui.  (Gr.  Il,  114.) 

Je  suis  si  lasse  de  cette  cbienne  d'écriture,  que,  sans  que  vous  en»- 
riez  mes  mains  plus  malades,  je  ne  tous  écrirois  plus  que  je  ne  vas» 
guérie.  (IV,  386.)  , 

J'en  prendrois  présentement  (^luie  euenee) ,  sans  qm\^^ 
scrupule  de  me  senrir  d'un  remède  si  admirable,  quand  je  0  en  >i 
nul  besoin.  (IV,  19a,  193.) 

a®  Sans  qus,  suivi  de  ne^  avec  le  subjonctif  : 

*  Mais  ces  cris  de  toute  une  armée  ne  se  peuTcnt  pas  représeoter. 
sans  que  Ton  n'en  soit  ému.  (Gr.  IV,  98.) 
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SANTJS. 

U  faut  reprendre  le  fil  des  nouvelles,  qne  je  laitse  toujours  un  peu 
reposer  «piand  je  traite  le  chapitre  de  Totre  samté.  (VI,  aa8.) 
Que  n*avez-Tous  un  peu  de  ma  grande  samté?  (VI,  i5i.) 
M.  de  Grîgnan  me  paroît  )a  grande  santé,  (IX,  427.) 
U  (Fagan)  lui  a  dit  (a  Mme  de  Grignan),,.,  qu*il  foUoit  on  qu'elle 
se  remit  en  santé^  ou  que  sa  maigreur  Tiendroit  jusqu'à  l'excès. 

(v,  445.) 

C'est  une  affaire  qne  de  se  remettre  en  parfaite  tamté,  (IV,  36a.) 

Nous  avons  bu  à  Totre/an/^en  Tin  blanc.  (X,  aS.) 

*  Je  voudrois  bien  les  remercier  d'avoir  bu  ma  santé,  La  rtee 

fut  bue  avant-hier  chez  la  princesse  de  Tarente.  (Gr.  VI,  53s.) 
Ma  aantë  n^ est  pas  digne  d^itre  si  souvent  et  »  bien  célébrée,  (Autogr. 

Vn,  35a.) 

Au  pluriel  : 

Comme  tous  êtes  le  centre  de  tontes  les  conduites  et  la  cause  de 
toutes  les  santés^  je  me  réjouis  infiniment  stcc  tous  de  tant  de  bons 
succès.  (IX,  s55.) 

SAUGE,  au  figure,  et  proverbialement,  emplois  divers  : 

Vous  me  faites  trop  d'honneur,  et  à  mes  pauTres  lettres;  je  suis 
raTie  cependant  qne  tous  me  trouTiez  bonne  quelquefois  à  certaines 
sauces,  (VII,  114.) 

Od  se  trouTera  toujours  fort  bien  de  notre  ami  (Corbinelii),  à  quel- 
que sauce  qu'on  le  mette.  (VII,  iqS.) 

*  Je  me  suis  souTenue,  ma  bonne,  du  jeûne  austère  que  tous  fai- 
siez autrefois  le  nuirdi  gras,  ne  TiTant  que  de  Totre  amour*propre, 
que  TOUS  mettiez  à  toutes  sauces^  honnis  à  ce  qui  tous  pouToit 
nourrir.  (Gr.  IX,  46a,  463.) 

Le  prédicateur  (le  P,  Gaillard)  reprit  son  discours  aTec  tant  de 
prospérité  que  mêlant  sur  la  fin  Philisbonrg,  Monseigneur....  il  fit 
de  tout  oela  une  si  bonne  sauee  qne  tout  le  monde  pleuroit.  (VIII, 
Ho.) 

*  Dès  le  jour  même  elle  (Mme  de  Bury)  entra  dans  le  carrosse  de 
la  Reine  :  cette  sauee  rend  cette  place  des  meilleures.  (Gr.  VI, 
S08.) 

n  {Corbsnelli)etl  comblé  des  biens  et  des  manières  obligeantes  de 
M.  de  Vardes,  qui  a  accompagné  les  douze  cents  francs  d'une  si  ad- 
mirable MSM,  qui  l'a  assaisonnée  de  tant  de  paroles  choisies,  et  de 
sentiments  si  tendres  et  si  généreux,  que  la  philosophie  de  notre 
wni  n'y  résiste  pas.  (VI,  371.) 


J 
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SAUCER,  au  propre,  tremper,  plonger  dans  un  liqidde: 

*  Je  mis  hier  moi-même  une  rote  dans  la  fontaiiie  boaiI!iii' 
(à  Vlehy)  ;  elle  y  fui  longtemps  saucée  et  reMauoëe  ;  je  Teo  tini  wam 
deMiu  sa  tige.  (Gr.  IV,  477.) 

Sauc^,  au  figure  : 

Mme  deG>ulanges  m*a  écrit  une  grande  lettre  toute  pleioc  d'ail- 
tiés  et  de  nourellet....  Elle  dit  que  le  Tojage  de  FonCainebleaD ac 
aaiuré,  elle  parle  de  la  meilleure  santé  de  Mme  de  la  Fajette;t0C 
cela  sûmeé  dans  mille  douceurs,  point  tant  de  tortillages.  (V,  19;, 

SAUT. 

Faibb  lk  sauTy  proverbialement  : 

*  Je  ne  crojoîs  point  que  ce  fût  celle-là  qui  eût  fait  le  wâ,  (i 
•tTr.  1,437.) 

lit  tour  de  PompoiM  venait  de  signer  le  formulaire. 

SAUTER. 

Rien  n*est  si  plaisant  que  la  promptitude  de  oe  cbangencst  k 
climat,  qui  le  fiiit  smUer  (le  due  de  Chauiues)  d*Auraj  à  deux  liens 
de  Grignan.  (IX,  191.) 

*  Mandea-m*en  votre  aris  (des  fahles  de  la  Fùniaiiu)^  et  le  non  ^ 
celles  qui  tous  auront  sauté  aux  yeux  les  premières.  (B.  V,  55i.) 

La  comparaison  de  Carthage  et  de  Totreichambre  est  tout  i  Cu< 
juste  et  belle;  elle  sauie  aux  yeux.  (VI,  398.) 

SAUVER. 

i<*  Garantir,  préserver,  mettre  en  sûreté;  tirer  du  përil : 

*  J'y  trourai  (dans  la  rue,  pendant  un  incendie)  M.  et  Mme  àt 
Guitant  quasi  nus....  la  petite  de  Vauvineux  que  Ton  portoittoti 
endormie  chez  1*  Ambassadeur  (de  Fenise)^  plusieurs  meublet  et  nOr 
selles  d'argent  qu'on  saupoit  chez  lui.  (Gr.  II,  73, 74.) 

*  Le  plus  aisé  à  saigner  sauperoit  la  rie  aux  autres,  et  à  moit  p*' 
exemple,  la  crainte  d*étre  estropiée.  (B.  VII,  $07.) 

*  Il  (U  Moi)  envoya  Sanguin  (pour  poir  la  Dauphine)  comiB^  "" 
homme  Trai  et  qui  ne  sait  point  flatter  :  a  Site,  dit-îl,  sauHi  le  pr^ 
mier  coup  d'œil,  et  tous  en  serez  fort  content.  »  (Gr.  VI,  3o4«) 

*  Sauvez  au  moins  quelque  chose  de  TexoessiTe  dépeoie.  (Or> 

La  Rein.  .  tmvi  la  folie  (Jeannetom)  d'être  chaitée.  (V,  370.) 
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Je  m*en  mis....  me  disposer  à  faire  demain  mes  p&ques  :  il  faut 
BU  moins  tâcher  de  sawtr  cette  actioo  de  Timperfection  des  autres. 

Je  Toudrois  pom>tant  sauper  la  consenration  de  cette  fiche  tenace, 
qui  fait  un  air  de  deToir  partout,  qui  peint  TaTarice  sans  aucun  pro- 
fit. (Gr.  IX,  i55.) 

Ce  pataage  tait  obteor.  Sauver  la  eontêrvaiion^  ete..  «(pifie,  ce  semble,  pré- 
•errer  le  Jouable  amonr  de  eoBferter  on  la  Tertn  d'éeonomie  (Toyex  «Uat  la 
lettre  la  phme  précédente}  de  cette  ténacité,  de  cette  ftpreté  i  retenir,  h  garder 
ton  argent,  qui  donne  Pair  avare.  Si  tel  est  le  aens,  Mme  de  Sévigne  em-* 
ploieroit  ici  métaphoriquement  le  mot  fiche,  lequel  désigne,  au  propre,  une 
pièce  de  fier  ou  de  eoiire  qui  sert  h  attacber,  k  tenir,  à  faire  des  assemblages  de 
menuiaerie.  <—  Toutefois  on  peut  aussi  se  demander  s^il  ne  s'agirait  pas  sim- 
plement de  la  contrariété  qu'éprouvait  PauUne  (car  c'est  d'elle  qu'il  s'agit)  à 
pajer  ses  dettes  de  jeu,  k  se  dessaisir  de  sa  fiche.  De  tonte  fisçon,  la  phrase  est 
peu  claire  pour  noua  ;  elle  Tétait  éiidemmeat  davantage  pour  Mme  de  Grignan. 

^^  Sk  SAUVEE. 

*  Je  ne  sais  où  me  sauper  de  tous  :  notre  maison  de  Paris  m*a»- 
somme  encore  tous  les  jours,  et  LiTrj  m'achère.  (Gr.  II,  i3o.) 

*  Je  ne  suis  pas  si  modeste  que  tous;  et  sans  me  sauver  dans  la 
foule,  je  TOUS  assure  que  je  tous  aime  et  tous  estime  très-fort.  (A. 
«Tr.  1,479.) 

SAVANTAS. 

Vous  me  représentez  plaisamment  Totre  eapantas;  il  me  fait  sou- 
Tenir  du  docteur  de  la  comédie.  (VIII,  43o.) 

Corbinelli  a  été  charmé  de  la  peinture  au  naturel  de  Totre  ianuf 
tas,  (Vm,  43i.) 

SAVOIR. 

Je  sais  le  plaisir  borner  une  ehamhre.  (Autogr.  Vil,  Sgg.) 
Sifavois  fait  une  sottise^  je  iCy  saurois/^oi  Jt autre  invention  que  de 
^  ^ire.  (Autogr.  VII,  177.) 

*  L*ahbé  de  Valhelle  sort  d*ici,  qui  ne  croit  pas  que  le  Roi  ait  dit 
qu'il  sache  celui  qui  a  pris  la  lampe.  (Gr.  III,  38o.) 

*  ....  Un  bei^er  qui  savait  très-bien  les  chemins  et  le  pays.  (Gr. 
IV,  5<.) 

*  Le  comte  de  Guiche,  qui  sait  le  pays,  nous  montra  Tautre  jour 
une  carte.  (Gr.  III,  36,  37.) 

Il  [tévéque  d^Uzès)  sait  Fair  de  ce  pays-ci.  (1726,  III,  45.) 

SAVONNER. 

Les  eaux  et  la  douche  de  Vichy  m^ont  si  hien  savonnée^  que  je 
<^s  n*aToir  plus  rien  dans  le  corps.  (IV,  S 10.) 
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SAVOURER. 

C*ett  briller  à  petit  feu,  ce  me  semble,  que  de  savourer  ainsi  dix 
ou  douze  jours  une  riolente  inquiétude.  (V,  ao.) 

SCAPULAIRE. 

Au  moins  je  n'ai  pas  à  goupernêr  êm  même  temps  et  mas  samAmeais 
et  utes  pensées  :  cette  dernière  chose  est  soumise  à  cette  poionié  sou^e-^ 
raine  (la  Proridence)  ;  e^est  ià  ma  dévotion^  c^est  là  mon  scapulairv, 
c'*est  là  mon  rosaire^  c'est  là  mon  esclavage  de  la  Vierge,  (  Auf  ogr.  VI, 

407.) 

SCÉLÉRAT. 

L*air  en  gros  7  est  un  peu  scélérat,  (1726,  III,  184.) 

AMarMiUe. 

SCELLER,  apposer  le  sceau,  le  grand  sceau,  abscJumeot  : 

*  Le  Roi  scellera  demain  aTec  dix  conseillers  d'État  et  quatre  maî- 
tres des  requêtes.  (Gr.  II,  499.) 

SCENE^  aa  figure  : 

Je  laisse  à  Hadame  la  Comtesse  (de  Fiesque)  la  soin  de  pûus  mamdtr 
toutes  les  diverses  scènes  qui  se  passent  ici,  (Autogr.  VII,  ai 5.) 

//  me  semble  que  voilà  un  théâtre  oit  Use  va  faire  de gransks  scènes. 
(Autogr.  VII,  365,  366.) 

*  Mme  de  Coulanges  et  M.  de  Barrillon  jouèrent  hier  la  scène  de 
Vardes  et  de  Mlle  de  Toiras;  nous  arions  tous  envie  de  pleonr  ;  ils 
se  surpassèrent  eux-mêmes.  (Gr.  III,  3.) 

*  C^est....  un  plaisir  que  de  revoir  de  si  bons  sujets  sur  la  scène; 
celje-ci  est  grande,  le  Roi  sera  lui-même  à  la  tète  de  Tune  de  ses 
armées.  (B.  X,  76.) 

Nos  troupes  marchent  Ters  Cologne.  C'est  M.  de  Luxembourg  qui 
doitouTrir  la  scène,  (II,  475-} 

C*est  une  grande  scène  pour  moi  que  tout  ce  qui  se  passe  dans 
Totre  château  de  Grignan.  (IX,  376.) 

La  reine  (d* Angleterre)  ne  reut  point  sortir  de  Boulogne  quelle 
n'ait  des  nouTelies  de  son  époux  ;  elle  pleure....  Le  Roi  étoit  hier 
fort  en  peine....  Voilà  une  grande  ic^ne....  (VUI,  365,  366.) 

Tout  le  monde  se  fait  une  affaire  particuli^  de  cettegrande  #c^iw. 

(vm,  370.) 

La  reTolarion  d'Angleterre. 
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SCEPTRE. 

*  Que  ne  fiiitet-Toiu  point  ?. . .  Depuis  le  sceptre  jnsqo^à  la  houlette, 
01  tnffisez  à  tout.  (Gr.  IX,  5o3.) 

SCRUPULE. 

Si  Ton  aToit  le  scrupule  de  ne  vouloir  point  rire  quand  on  ne  le 

it  pat....  (1796,  V,  3f  5.) 

Faibb  gcauFULB  OB  : 

Soyez  sâre  que  je  n'ourrirai  pat  la  bouche  de  tout  cela  :  outre 

le  voua  m'en  pries,  et  que  c'est  asses,  c'est  que  j'^n  ferois  scrupule. 

II,  370.) 

Ce  n*est  point  pour  entretenir  un  commerce  arec  tous  :  Jenferoîr 

cupule,  (n,  II.) 

Ne  croyez  pas  ^ue  je  puisse  jamais  faire  scnqrale  di  avoir  des  sentie 

tnts  pareils  aux  siens  (à  ceux  du  père  prieur  de  Sainte-Catherine), 

lUtogr.  X,  ia8.) 

....  £«  scrupule  que  f ai  toujours  fiiit  di  avoir  des  choses  qui  ne  sont  pas 

kessaires,  (Autogr.  VU,  399.) 

*  Nous  faisions  scrupule  de  rire  sans  tous.  (B.  VIII,  6.) 

Je  ferois  scrupule^  n  j'ëtois  en  sa  place  {de  Ch,  de  Sévigné)^  de  trou- 
1er,  de  gaieté  de  cœur,  l'esprit  et  la  fortune  d'une  personne  (Me  de 
\  Cotte)  qu'il  est  si  aisé  d'éviter.  (VI,  66.) 

Ne  faites  jamais  de  scrupule  de  me  parler  des  éTangiles  du  jour, 
ont  oQ  a  la  tête  pleine.  (Y,  353.) 

J'en  prendrois  présentement  (sTune  essence)^  sans  que  je  ferois  scnn 
uie  de  me  aerrir  d'un  remède  si  admirable,  quand  je  n'en  ai  nul 
esoin.  (IV,  191,  193.) 

Je  me  porte  paHaitemeut  bien;  je  fais  toujours  quelque  scrupule 
*atuqner  cette  perfection  par  une  médecine.  (VII,  290.) 

Je  trouTo  que  l'on  ne  fait  pas  grand  scrupule  de  peser  sur  nous. 
«,  317.) 

SCRUPULEUX,  SB,  il  : 

Voyez  comme  je  suis  scrupuleuse  à  tous  ôter  les  fausses  nouTeUct . 
i7a6,  VI,  3oo.) 

SECy  8&cHBy  au  figure  : 

*  La  lettre  est  figée. ...  la  source  est  entièrement  sèche,  (Gr.  V,  i33.) 

La  mort  de  M.  de  Saint'Âomain  me  fait  peur  :  je  n*x  vois  pas  un 

moment  entre  sa  vie  dure  et  sèche  pour  la  religion^  et  sa  mort,  (Autogr. 

X,i7i.)  ... 

Je  TOUS  conseille  de  suivre  toutes  tos  bonnes  résolutions  de  règle 
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et  dVeonomie  :  cela  ne  rajotte  pas  une  maiton,  mais  cela  rend  la  rie 
moins  sèche  et  moins  ennujease.  (Y,  9S4.) 

Mlle  de  Mëri  dit  que  je  lui  ai  ëcrit  fort  sèchement,  c'est  pent-étn 
en  elle  qu>st  la  sécheresse,  comme  la  piqûre  n*est  pas  dans  l'épiiie. 
Je  Tiens  de  lui  ëcrixe  encore  un  petit  billet  pour  Tassurer  que  je  dc 
suis  point  sèche^  et  qu*il  eût  été  plus  lee  de  ne  se  pas  soucier  de  tin 
plaintes.  (VI,  5 14.) 

N'est-ce  point  une  chose  rude  que  de  faire  six  mois  de  retraite 
pour  sToir  rëcn  cet  hirer  à  Âix  ?...  Cette  pensée  est  dure  de  songn 
que  tout  est  see  pour  tous  jusqu'au  mois  de  janTier.  (VI,  378.) 

C'att-ft-dlre,  que  la  soiiree  des  dépeaim  eit  tarie,  qae  Tont  n^iTes  plaa  d*«r]gcat. 

•    ÀsK  : 

Cesse-t-on  de  pajer  [la  pension  à  M,  delà  Garée)  sans  dire  pour^ 
quoi  ?  Un  pauTre  homme,  accoutumé  à  cette  douceur,  demeure-t-ii 
à  see  sans  qu'on  lui  dise  un  mot  ?  (IX,  4o5.) 

SÂCHEMENTy  aa  figure  : 

Bflle  de  Méri  dit  que  je  lui  ai  écrit  fort  sèckemeni.  (VI,  5i4«) 

SÉCHER. 

^f  paeoU  écrit  comme  om  le  deùrcit^  faurois  bien  dit  ttmmtres  mct- 
peilles;  mais  faurois  eu  peur  fue  MM  main  Ji*eût  séché.  (Antogr.  Vil, 

17^1  «77-) 

On  Terra  bientôt  cette  dernière  (Mme  de  Soulise)  sécher  sur  U 
pied  ;  car  on  {Mme  de  Moutespau)  ne  pardonne  pas  seulement  d'aToir 
pla.  (V.  ,6.) 

*  Je  TÎs  samedi  sa  femme  {de  Sanzet^,,.,  Elle  n*est  pas  reeonnois- 
sable;  les  yeux  ne  lui  sèchent  pas.  (Gr.  IV,  88.) 

Elle  Tenait  d'apprendre  la  mort  de  son  mari. 

^  Les  yeux  ne  nous  séchèrent  pas.  (Gr.  FV,  97.) 

*  Que  dit-on  quand  on  a  tort?  Pour  moi,  je  n*ai  pas  le  mot  à 
dire;  les  paroles  me  sèchent  à  la  gorge.  (B.  V,  53o.) 

SÉCHERESSE. 
!•  Froideur  : 

*  Ne  TOUS  Toyant  plus  pour  réTeiller  mes  foiblesses,  et  mes  an- 
ciennes tendresses  pour  tous,  je  m'abandonnai  à  une  sécheresse  6e 
cour  qui  ne  me  permit  pas  de  faire  autre  chose  pendant  Totre  prison 
que  ce  que  je  fis.  (B.  I,  SaS.) 

Mlle  de  Méri  dit  que  je  lui  ai  écrit  fort  sèchement  ;  c'est  peut- 
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kre  en  elle  qa*eft  la  séekêmse^  comme  la  piqtbre  n*ett  pas  dans  l'é- 
pine. (VI,  5 14.) 

*  Lies  reproches  étoient  fondés  sur  la  gloire  plutôt  que  sur  la  jalon- 
ne :  cependant  cela  enté  sur  une  sécheresse  déjà  assez  établie,  con- 
Grme  Tindolence  inséparable  des  longs  attachements.  (Gr.  IV,  437.) 

a^  Gêne  : 

Qaelle  augmentation  de  dépenses,  et  dans  quel  temps  de  séche- 
resse/ (IX,  449.) 

Noua  ne  saurions  trop  regretter  tant  de  belles  et  bonnes  choses 
qui  en  rerenoient  {du  Comtat)^  pour  rentrer  dans  la  sécheresse  et  Tari- 
dite  des  xcrenus.  (IX,  s  s  5.) 

Ce  qui  m*a  causé  la  sécheresse  où  j*ai  été....  c'est  que  j'ai  donné 
beaucoup  d'argent  pour  les  rachats  des  terres  de  basse  Bretagne. 
(Gh.  de  Sërigné,  X,  408.) 

SÉGEffiTTE,  diminutif  de  sèche  : 

*  Votre  lettre  du  3*  est  un  peu  séchetie,  (Gr.  III,  147.) 

SEGOIRBR,  an  figure  : 

n  (le  Jeune  marquis  de  Grignan)  n'est  que  trop  sage  et  trop  posé  ;  il 
ùait  le  secouer  par  des  plaintes  injustes.  (VI,  44g.) 

SECOURS. 

*  Si  le  comte  dUarconrt  fât  mort  après  la  prise  des  fies  Sainte* 
Marguerite,  ou  le  secours  de  Gaaal....  (B.  IV,  xi.) 

Dont  il  STiit  fiiit  leTor  le  siège. 
,       Le  mot  de  vapeurs^  que  tous  ne  Toullez  plus  prononcer....  Vous 
TOUS  êtes  relâchée  en  fareur  du  commerce,  qui  seroit  entièrement 
rompn  si  tous  en  ariez  banni  ce  mot  ;  c'est  un  secours  pour  expli- 
quer mille  choses  qui  n*ont  point  de  nom.  (IX,  107.) 

*  Vous  trouTerea  Tun  et  Fautre  (Bussjr  et  sa  fille)  un  grand  secours 
dans  Totre  amitié.  (B.  Vn,  175.) 

*  ....  M.  de  Gèms,  qui  a  donné  du  secours  à  cette  horrible  ac- 
tion. (Gr.  VIU,  554.) 

M.  Gauthier  ne  tous  est-il  pas  d*un  bon  secours?  (X,  545.) 
La  Sadne  tous  aura  été  d*un  grand  secours  aTCC  sa  tranquillité. 
(V.  184.) 


SECOURU. 

Songes  on  peu....  •  œ  que  je  pait  sonfirir,  n'étant  secourue  d'utf 
cune  dwtnction.  (II,  ait.) 
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SECRET. 

Ne  U  Mies  à  personne^  mais  je  veux  bien  vous  faire  ce  «ecret  dû/t: 
90US  n^ abuserez  pas,  (Antogr.  X,  m.) 
C'eit-à-dira  id^  cette  confidence. 

*  En  Toici  encore  on  autre  (seeret)  :  c'est  le  jour  des  emcrris  (ie* 
eonfJenees)^  comme  la  journëe  des  souhaits.  (Gr.  IV,  3ii.) 

La  lettn  eit  du  jonr  de  l'an. 

Vous  m'ëtonnei  du  seeret  que  fait  cette  fille  {Mlle  de  Grigma»).,.. 
de  ses  belles  et  bonnes  intentions.  (VU,  7s.) 
M.  de  Chanlnes  nous  aroit  confié  son  seerei  en  seeret.  (IX,  187.} 

SEIN. 

L^impatience  que  nous  aTons  de  receroir  tos  lettres,  rattention 
qui  nous  les  fait  enToyer  chercher  jusque  dans  le  sein  de  la  poste.... 
(Vm,  lai.) 

SÉJOUR. 

Je  ne  ferai  jamais  de  séjour  à  eeiU  terre  (de  BonibiUy).  (Autour. 

vn,  114.) 

SÉJOURNER,  s'arrêter  : 

U  faut  passer  sur  ces  endroits  sans  7  sé/aumer,  (1716,  IV,  i5.) 

Sur  ces  endreUs,  sor  est  toaTeBin. 

SEL,  au  figuré  .* 

J*ai  fait  ce  matin  encore  certains  adieux  par  rapport  à  tous  :  c'est 
le  sel  qui  donne  du  goût  à  ce  que  je  fais.  (IX,  14.) 

*  Je  ne  trouve  point  qu*il  les  faille  entièrement  bannir  (les  eùuUs) 
quand  ils  sont  courts  et  tout  pleins  de  sel  comme  ceux  que  tous 
faites.  (B.  IV,  a87.) 

Tout  est  si  plein  de  m/,  que  nous  croyons  que  tous  n^avei  point 
d^autre  poudrê  pour  tos  lettres.  (IX,  35 1.) 
Voyei  SalA. 

SELLE,  proverbialement  : 

*  Je  reçois  toutes  les  extraragances  qui  se  présentent  à  moi, 
plutôt  que  ces  seUes  à  tous  chevaux  dont  nous  avons  tant  ri  ici.  (Gr. 
n,  a65.) 

Je  TOUS  dirois  de  marcher....  Je  suis  persuadée  que  la  plupart  des 
maux  viennent  d^avoir  le  cul  sur  la  seÛe.  (i7s6f  Û,  337.) 
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SEMAINE,  proverbialement  : 

Je  ne  trouTe  pas  quUl  {la  Garde)  pratique  bien  la  gënéroaitë  et  la 
reconnoiaaancc  ;  je  ToudroU  que  ces  Tertus  eussent  leur  semaine  aussi 
bien  ^e  les  autres.  (IX,  SSg.) 

SEMBLANGE,  ressemblance  : 

Il  me  semble  que  tous  deriei  tous  contenter  que  Totre  fille  fât 
faite  à  son  image  et  semhlanee  {du  coadjutewr  d* Arles).  (II,  536,  SSy.) 

Vojes  la  note  7  de  la  page  Indiquée. 

SEMBLANT. 

*  Tous  les  Bëthunes  font  quelque  semblant  de  Touloir  empêcher 
qu'on  ne  fasse  le  procès  à  leur  sang.  (Gr.  VIII,  553.) 

Je  ne  les  puis  fermer  {mes  mains)  qu'autant  qu'il  faut  pour  tenir 
une  plume  ;  le  dedans  ne  fait  aucun  semblant  de  Touloir  se  désenfler, 

(IV,  47B.) 

SEMBLER  DB  : 

*  Il  lui  semblait  toujours  (à  mon  fils)  de  Toir  autour  de  lai..«. 
(Gr.  U,  173.) 

SEMENCE. 

Je  ne  dois  maintenant  songer  qu'à  ticher  de  rendre  utiles  pour 
mon  salut  les  semences  de  piété  et  de  religion  que  tous  et  moi  aTons 
reçues  de  notre  éducation,  (Ch.  de  Séfigné,  X,  4tB*) 

SEMER. 

*  Je  suis  lasse  d'écrire,  et  non  pas  de  lire  tous  les  endroits  tendres 
et  obligeants  que  tous  ar«s  semés  dans  Totre  lettre.  (B.  I,  5s5.) 

SEMONGBy  invitation,  appel  : 

Cest  une  chose  agréable  que  l'attachement  et  l'amour  de  toute  la 
noblesse  pour  lui  :  il  y  a  très-peu  de  gens  qui  pussent  faire  Toir  une 
si  belle  suite  pour  une  si  légère  semonce,  (III,  298.) 

Le  eomte  de  Grignaa  Tenait  de  prendre  Orange.  Tout  ce  qa*il  7  aTait  de 
disiingni  dans  b  aoblasae  de  Frovenoe  a'était  emprsisé  de  se  joindre  à 


....  Nos  cailles  grasses,  dont  il  faut  que  la  cuisse  se  sépare  du 
corps  à  la  première  semonce,  (X,  191.) 
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SENS. 

i»  Jagement,  bon  sens  : 

*  U  {Turenne)  «imoit  ce  berger,  le  tronroit  d*iiii  seiu  admirable. 
(Gr.  IV,  54.) 

*  Je  trouTe  cependant  à  mon  petit  sent  qu'elle  (JB^rdwiccr)  ne  for- 
paite  pas  Andromaque.  (Gr.  II,  469.) 

*  J*aime  le  sent  de  sa  lettre.  (B.  VII,  193.) 

Je  reçois  une  lettre  de  notre  marquis  {Je  Grigttmn),,»,  Il  me  dit  des 
nourelles  de  son  camp....  mille  douceurs  à  son  oncle,  à  sa  tante;  on 
air  dans  son  style  qui  se  forme,  un  si  bon  tent  partout....  quUl  n*y  a 
qu*à  beurter  à  la  porte  sur  tout  ce  qu*on  Tcut,  il  j  répond  parfaite- 
ment. (IX,  176.) 

%^  Pensée,  idée  : 

J*aTois  corrigé  cet  article,  sans  en  ôter  aucun  ^«im;  maïs  d*Uac- 
querille  aima  mieux  l'envoyer  promptement.  (V,  11 40 

3^  Sens  f&oid  : 

Tout  le  monde  dit  du  bien  de  rotre  fils;  on  vante  son  application, 
son  tent  froide  sa  hardiesse.  (VIII,  970.) 

Je  n'attendrai  point  de  sent  froid  cette  joie;  je  sens  que  mes  pctiu 
esprits  se  mettront  en  mouvement  pour  aller  an-devant  de  vous.  (Y, 
io3,  X04.) 

4^  Srns  oittus  DBSS0U8  : 

*  Je  logerai  à  Époisse,  parce  que  Bouiiully  est  sent  detsut  dettêet, 
(B.  V,  a4«.) 

SENSIBILITÉ. 

La  temnbUiîé  que  j*ai  poor  tous  ses  intérftts  (^  ma  chère  emfiuft).,,. 
(VI.  387.) 

SENSIBLE. 

*  Vous  n*étes  que  trop  ^ve  et  trop  sensible  sur  ma  vie  et  sur  ma 
santé.  (Gr.  II,  ao3.) 

*  Enfin  vous  me  parlez  de  la  mort  de  H.  de  la  BochefoucanM  ; 
elle  est  encore  toute  tentibU  en  ce  pays-ci.  (Gr.  VI,  339.) 

Ce  douloureux  jour  de  Charenton  est  encore  tout  vif  et  tout  /e»- 
MU.  (vm,  390.) 

Ijc  jour  où  Blme  de  Sérigaé  s*itsit  sépsrM  de  Mme  de  Grignao. 
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SENTENCE. 

*  Vous  dites  one  Traie  tenienee^  en  disant  que  Tostentation  des 
personnes  modestes  n'offense  point  Torgueil  des  autres.  (Gn  IX, 

88.) 

SENTIMENT. 

Je  m*en  pais  tâcher  de  redonner  quelque  sentiment  à  Boueard  sur 
toutes  ees  choses,  (Âutogr.  X,  m.) 

*  Elle  {Mme  de  Grignan)  a  le  même  sentiment  que  nous  des  jolis  rers 
que  nous  lui  arons  montrés.  (B.  VU,  Sog.) 

Je  reux  espérer  aussi  qu*il  (le  chevalier  de  Grignan)  sera  retenu 
dans  mon  sentiment,  (IX,  333.) 

SENTINELLE. 

RSUVBA  DB  SBNmfEIXB  : 

*  J*admire  que  le  jésuite  (le  P,  Bouhours)  se  livre  comme  il  fait, 
ayant  nos  frères  les  jansénistes  pour  auditeurs,  qui  tout  d'un  coup 
le  relèveront  de  sentinelle^  alors  qu*il  j  pensera  le  moins.  (Or.  V, 
6a.) 

Le  marquis  de  Charost  le  releva  de  sentinelle  (M,  de  Janson)  d^un 

très-bon  ton.  (II,  5o6.) 

>     *  Langlade  vous  mande  qu'une  autre  fois,  en  vue  de  vous  plaire, 
I  il  la  releva  bien  de  sentinelle  {Mme  de  Marans)  sur  des  sottises  qu'elle 

lui  disoit,  et  qu'il  tous  eût  bien  souhaitée  derrière  la  porte.  (Gr.  II, 

5o3.) 


«  On  dit  proverbislement  qu'on  a  binn  relevé  quelqu'un  de  sentinelle,  pou 
I  dire  qu'on  l'a  fort  gourmande,  lorsqu'on  l'a  surpris  en  quelque  faute.  >  {Die 
tiomnaire  de  Pmrei&re,) 


SENTIR. 

I®  ScNTiB,  SENTIR  Ds,  s'aperccvoÎT  de,  regretter,  regret- 
ter de  : 

C'est  dommage  de  la  perte  de  cet  enfant  :  je  la  sens^  et  j'ai  besoin 
de  vos  réflexions  chrétiennes  pour  m'en  consoler.  (IV,  364, 365.) 

Je  sens  vivement  €&  ne  plus  causer  avec  le  Chevalier  (de  Grignan), 

■■  {IX,  »9.) 

*  U  (le  chevalier  de  Grignan)  a  bien  fait  de  choisir  la  demeure  de 
Grignan  p<rar  être  malade,  plutôt  que  celle  de  Paris,  où  Ton  seni 
encore  plus  de  n'être  pas  comme  les  autres.  (Gr.  IX,  386,  387.) 

2®  Sbutib,  avoir  le  sentiaient  de,  oomprendre,  goûter  : 
Qnand  je  ne  vous  nomme  point  Pauline,  c'est  ma  faute  ;  car  elle 
Mn  m  SÉTiovi.  xit  a$ 
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est  toujours  fire  sur  Totre  sujet,  et  sent  Totre  esprit  et  tos  lettres 
d^one  manière  qui  fiât  son  éloge.  (X,  ixo.) 

3^  Avoir  rair  de,  ressentir  rinflaenoe  de  : 

Je  trouve  que  le  château  de  Grignam  est  parfaitemeiU  Asmi  r  il  sent 
bien  les  aHcieus  Jdhémars,  (Autogr.  H,  aSi.) 

Ma  lettre  sent  la  solitude  de  notre  forêt.  (Y,  44.) 

Tout  est  comme  il  ëtoit  k  Thôtel  de  Grancey ,  hormis  cpe  le  prince 
[le  chevalier  de  Lorraine)  est  d*une  maigreur  et  d'une  langueur  qui  semt 
la  BrinTilliers.  (Y,  s8.) 

4*  Si  sniTim  db  : 

Je  suis  ravie  que  tous  vous  senilen  aussi  quelquefois  de  la  foîblesic 
humaine.  (1716,  III,  485.) 

U  faut  que  les  affaires  de  M**  se  sentent  du  temps,  comme  celles 
de  tout  le  monde.  (IX,  119.) 

SÉPARATION. 

I*  Action  de  se  séparer  : 

Jesensla/^/NvtifM'iidemapetite(iifarM-^^aii«Ae)  :  est-clle  fâchée 
d*ètre  en  religion?  (lyaS,  lY,  4>S.) 

A*  Brouille,  froideur  : 

*  La  Reine  Taccuse  [Mme  de  Maintenon)  de  toute  la  siparmtUm  qui 
est  entre  elle  et  Madame  la  Dauphine.  (Gr.  YI,  438.) 

3»  Exclusion,  ëioignement,  abstention,  privation  : 

/*  accorde  avec  peine  F  amitié  que  vous  avcM  pour  moiavae  eatta  sépa- 
^ration  de  toute  sorte  de  confidences,  (Autogr.  Y,  5ao.) 

....  Plutôt  que  de  demeurer  tranquilles  dans  la  séparadon  de  ce  divin 
mystère  (la  communion).  (Autogr.  YII,  a 99.) 

SÉPARER. 

i«  Écarter,  éloigner,  disperser  : 

Mande»»moi,,,»  comme  vous  vous  trouve»  de  ce  beau  coup  d^épée  f«e 
vous  avez  fait^  en  vous  étant  tout  votre  plaisir  et  votre  amusement^  en 
séparant  de  vous  mes  petites  amies,  (Autogr.  YII,  a3i.) 

Le  Tent  en  a  égaré  et  séparé  cinq  ou  six  [des  vaisseaux  du  prince 
d'Orange).  (YIU,  ai6.) 

On  croit  que  la  récolte  pourra  séparer  toute  cette  belle  assemblée 
{les  révoltés  hetons)  ;  car  enfin  il  faut  bien  quUls  ramassent  leurs  blés. 

(ni,  s»4.) 


SBR]  DE  MADAMB  DE  SiYIGNÉ.  387 

2*^  Licencier  : 

Oa  Ta  séparer  la  noblette  :  Toilà  un  air  un  peu  plut  tranquille 
(DL,  i5i.) 

Lm  mohUue  appette  tout  l«t  ■mus  en  Bretagne. 

On  n'a  point  encore  «d^/Nir^  ce  régiment  de  noblesse.  (IX,  i35«) 

3*  BrouiUer  : 

Je  n^ai  pu  encore  savoir  Je  Mme  de  LestBgtuires  ee  qui  lesti  sépara 
{elle  et  M.  Trouvé),  (Âutogr.  VU,  i3o.) 

4^  Sb  sïfabxb. 

*  Vous  Toyez  bien  que  son  bonheur  et  sa  râleur  (du  comte  de 
Gmche)  ne  sesoat  point  séparés,  (Gr.  III,  l35.) 

*  Voici  encore  où  mon  médecin  est  bon  ;  car  au  lieu  de  m*aban- 
donner  à  deux  heures  d*un  ennui  qui  ne  se  peut  séparer  de  la  sueur 
(à  ^Af),  je  le  fais  lire,  et  cela  me  dirertit.  (Gr.  IV,  468.) 

Un  larement,  un  larement  ;  une  saignée,  une  saignée  ;  Notre-Sei- 
gneur,  Notre-Seigneur....  tous  les  redoublements,  tous  les  délires, 
tout  étoit  pareil;  mais  Dieu  reuille  que  eette  communauté  se  sépare^ 
car  on  Tient  de  donner  rextréme-onotion  à  Beanjeu.  (Y,  76.) 

Mme  de  Conlangw  et  Beaajea,  m  demoiselle,  étalent  malades  en  mène 
temps. 

StfPABÉ. 

Notre  bon  aBbé,.,,  a  un  commerce  tout  séparé  aeee  vous^  qui  roule 

sur  les  fruits  de  votre  bon  pajs,  (Autogr.  VU,  aaéO 

Ma  pensée  n*a  pas  été  un  moment  séparée  de  tous.  (V,  i54,  i55.) 
PTenTojons  point  nos  gronderies  si  loin...,  et  faisons  grâce  k  ces 

sortes  de  TiTacités  en  laTenr  de  notre  amitié,  qui  est  plus  séparée  que 

nulle  autre  que  je  connoisse.  (VI,  556.) 

SEREIN,  snbstantiTemeat  : 

Hélas!  du  serein,  bon  Dieu!  okle  pourrions^nous  prendre^  Il  fmidroit 
qu'il  y  eût  de  Voir,  (Autogr.  Vm,  1 1 1 .) 

*  Cest  une  chose  étrange  que  Totre  serein^  et  la  sujétion  que  tous 
STei  de  TOUS  renfermer  k  quatre  heures  au  lieu  de  prendiê  l'air  : 
quelle  tristesse!  Mais  il  Tant  mieux  rapporter  ici  tos  belles  dents, 
que  de  les  perdre  en  ProTcnoe  par  le  serein,  (II,  i65.) 

*  Je  lerienaquand  il  fait  du  serein^  de  peur  de  tow  d^laire,  (Gr* 
VI,  44».) 
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Une  solte  timidité  me  fait  rompre  arec  Taimable  mtms,  le  ploi 

ancien  de  met  amif.  (V,  99.] 

Foratiira  défiait  linti  le  mot  t  «  Humidité  firoide  et  înTinUe  qaî  tombe 
▼en  le  eoucber  du  toleil,  qai  eogendre  les  rfaomet  et  les  ceteires  {eaimnées).  - 

SERREMENT. 

Je  pout  écrit  avec  un  ferrement  de  cour  qui  me  tue,  (Aatogr.  II, 
•45.) 

SERRER. 

*  Je  teni  one  main  qoi  me  serre  le  oœnr.  (Gr.  VI,  4i6*) 

Suai. 

Mme  de  Chaulnes  avoit  les  grosiet  larmes  anxyeox,  en  me  disant 
adieu  areo  un  gosier  serre,  (IX,  59.) 

J*ai  le  cœur  serré  de  ma  petite  fille  (Marie^BUmche)  :  elle  sen 
au  désespoir  de  tous  aroir  quittée.  (IV,  43a.) 

SERRURE. 

Quand  je  r  entends  parler  à  P  infini  (M.  Rouillé)....  je  ne  puis  outëff 
ce  qu*on  a  dit  de  Uti^  que  e'^étoit  une  def  dans  une  serrure,  qui  tourue, 
qui  fait  du  bruit^  et  qui  ne  saurait  ouvrir  ni  à  droit  ni  à  guucke. 
(Autogr.  VI,  407.) 

SERVANTE. 

SsETAim  DB9  dévouée  à  : 

Si  la  Prorence  m'aime,  je  suis  fort  sa  sereante  aussi.  Conserrei- 
moi  rhonneur  de  ses  bonnes  grâces.  (II,  io3.) 

Êras  BMMràxnx,  db,  dire  adiea  à,  renoncer  à,  n'avoir  pas  de 
goût  pour  : 

Vous  ne  mVxpliquei  que  trop  bien  les  périls  de  Totre  ▼oji^ 
{dans  les  Alpes),,.,  Je  suis  serrante  de  cespayi-là,  je  n'irai  de  ma  vie. 

(ni.  94.) 

*  Je  leur  promis  qu'à  moins  d'une  dauphine,  \Uteis  bien  serrante, 
à  mon  âge  et  sans  afiaires,  de  ce  bon  pajs-là  {la  cour).  (Gr.  VI, 
33a.) 

Mme  de  Sévigné  était  allée  ft  la  eoor,  uwee  Mme  de  OMalaet,  pov  Toir  la 
Daaphiiie. 

L'bistoire  des  Croisades  est  très-belle. «..  mais  je  suis  serreotude 
stjle  des  jésuites.  {IV,  187.) 
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SERVICE. 

i«  Bon  office  : 

*  Je  TOUS  assure  que  je  lui  rendrai  tout  le  serncê  que  je  pourrai. 
(B.  m,  3i.) 

%^  Emploi  dans  les  armées  : 

*  Sa  femme  {<cU  Mérinviiie)  a  crié  aux  pieds  du  Roi  :  il  lui  a  dit  que 
ce  n'ëtoit  pas  aussi  pour  lui  faire  plaisir  qu*on  l'ôtoit  du  ternce. 
(Gr.  V,  i8i.) 

3^  Aa  singulier  et  au  pluriel^  dans  les  formules  de  dvilitë  : 

Nair9  ahbé  9ûuê  assure  de  son  trMuimèle  service.  (Autogr.  III, 
i    955.) 

*  M.  de  la  Rochefoucauld  m'a  fort  priée  de  tous  assurer  de  son 
Mirice.  (Gr.  III,  481.) 

Ma  fille  me  [nie  Je  pousassurerJe  ses  irès^hum6les  serrices.  (Auto^.  X, 
aai,  aaa.) 

Nous  vous  supplions  de  faire  part  de  cette  lettre  à  Madame  wotre 
,    femme^  em  F  assurant  de  nos  trèS'-humhîes  serrices.  (Autogr.  X,  333.) 
I        To  jn  fliieon  VI,  384  ;  *t  passim, 

SERVIR. 

lo  £tre  sous  les  drapeaux  : 

*  Les  Anglois  ont  dit....  qu'ils  achèveroient  de  servir  cette  cam- 
pagne pour  le  Tenger  [Turenne).  (Gr.  IV,  Sa.) 

I 

^^  Semyol  niy  tenir  lieu  de  : 

Vos  lettres  nous  ont  servi  d*un  grand  amusement.  (VU,  43.) 

3^  Sb  SBETn  (de  quelque  chose)  1  : 

Je  ne  pou  fcnnerles  mains,  mais  je  les  remue,  et  m* en  sers  à  toutet 
choses.  (IV,  5si.) 

Mes  mains  ne  se  ferment  point  tout  à  fiût,  nuis  je  m'en  sers  à  toutes 
choses.  (1726,  IV,  53a.) 

SnYï  DB  : 

^Le  Roi....  la  mena  {la  reine  d^ Angleterre)  à  SaintpGennain,  où 
elle  se  trouva  tonte  servie,  comme  la  Reine,  de  toutes  sortes  de  hardcs, 
et  une  cassette  très-riche  avec  six  mille  louis  d'or.  (Gr.  VIII,  Sgg.) 
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SERVITUDE. 

MaÎB  parions  de  ramie  (Mme  Je  Moittêipam)...,  Tout  est  commetcm- 
mU  à  son  empire....  Je  croU  <jue  dans  son  cœnr  elle  rit  bien  de  cette 
êêTPHude.  (IV,  434,  43S-) 

En  termes  de  dvilitë  : 

Tons  nos  amis....  me  parlent  de  Toas  ^oand  je  les  rencontre,  ft 
me  prient  de  tous  assurer  de  leur  serpiitule.  (17261  m,  468.) 

SEULyLB. 

Que  n*aTeir-Toai  un  peu  de  ma  grande  santé?  le  ne  tous  en  dis 
rien,  parce  quVlle  Ta  toute  seule.  (VI,  i5i.) 

SEULEMENT,  explétif  : 

//  M  fmubn  seulement  que  changer  de  ton.  (Autogr.  II,  249,  aSo.) 

SEXE. 

*  Bfme  de  Frontenac  en  est  toute  honteuse  (de  la  mort  de  Mme  de 
BertUlaeV  aussi  bien  que  tout  le  sexe^  qui  dcTroit  déchirer  Cade- 
rousse  comme  Orphée.  (Gr.  VI,  si  a.) 

SI. 

i»  Aussi  : 

*  Je  n*ai  jamais  rien  tu  de  «î  joli.  (Gr.  III,  5.) 

*Plus  de  larmes,  je  tous  en  conjure  :  elles  ne  tous  sont  pas  si 
saines  qu*à  moi.  (Gr.  II,  66.) 

*  Atcs-tous  jamais  oui  parler  d'une  étoile  si  brillante  que  celle  da 
Roi?(B.  V,  358.) 

a*  Que  : 

Je  reccTrai  comme  une  grâce  /il  (M.  de  Grignan)  m'oblige  à  l'ai- 
mer toujours.  (Illy  s44«) 

3*  Si,  remplace  par  que  : 

Je  90US  en  dirois  davantage  si  je  nUtois  prête  JPaller  aux  Quinsê' 
Tîngts^  et  qu'uMtf  saignée  m*emp4che  de  pous  faire  réponse  en  trioleù. 
(Autogr.  I,  366.) 

4*  Si..*.  GoioiB  : 

n  ne  parott  pas  que  la  paix  soit  #1  proche  eomma  je  tous  PsToif 
mandé.  (III,  lai.) 
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5^  Si....  qui  db,  si....  ds,  assez....  poar  : 

Nous  apomê  été  %i  sotu  que  de  Vé^ouitr.  (Autogr.  Vil,  178.) 

n  est  question  da  mariage  ém  Mme  de  Coligny  et  de  la  RÎTière. 

*  Il  me  semble  qu'il  7  a  Tingt  ou  vingt-cinq  ans  que  tous  n*éties 
point  si  innocente  que  de  ne  pas  saroir  quel  jour  cMtoitquele  lende- 
main de  la  veille  de  la  Pentecôte.  (Or.  IV ,  334.) 

*  £Ue  {Mme  tfHeudieourt)  a  été  si  sotte  de  donner  scmpuleusement 
dans  rétoffe.  (Gr.  Y,  108.} 

G®  Si|  ou  n,  iateirogadvemeiit  : 

*  Noua  pouvons  bien  raisonner  sur  ee  sujet....  si  eUe  a  bien  ou 
mal  fait.  (B.  VU,  198.) 

*  Mandeir-moi  les  sentiments  de  ma  Unte  sur  notre  succession  : 
veut-elle  suivre  mon  exemple,  ou  si  elle  veut  retirer  ma  part  ?  (B.  Y, 
514.) 

7®  Et  si,  et  pourtant  : 

*  Je  crains  que  Mme  de  Langeron  ne  se  console,  et  si  j*ai  fait  de 
mon  mieux.  (Gr.  m,  53o.) 

....  A  /î....  ce  n*est  pas  un  conte  de  ma  mère  l'oie.  (I,  4*0.) 

SIÈCLE. 

Yous  voila  un  peu  mortifies,  Messieurs  les  grands  seignenrtl.M  Q 
faut  suivre  les  siècles^  celui-ci  n'est  pas  pour  vous.  (lY,  168.) 

SIFFLER. 

*  La  Marans  étoit  Tautrejonr  seule  en  mante  chez  Mme  de  Longue 
Tille  ;  on  sifflait  dessus.  (Gr.  II,  5o3. 

SIGNALER  (Si). 

La  B**  /est  signalée  en  cruauté  et  barbarie  fur  la  mort  de  sa  mère. 

(V,a79.) 

SIGNATURE,  SIGNER. 

Yous  me  parlez....  de  cette  héroïque  i^ofnre  que  vous  avez  faite 
pour  lui  (pour  le  comte  de  Grigmm).,.,  Si  vous  n*eussie:i  point  signé^ 
vous  faisiez  comme  tout  le  monde  auroit  fait;  et  en  signant^  vous 
frisiez  au  delà  de  tout  le  monde.  (1716,  lY,  ai4.) 

SIGNIFICATION. 

Yous  expliquez  le  voyage  dePompone  dans  sa  mitsigmfieaâom. 
(H,  478.) 
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SILENC8. 

La  même  nifoa,Moiineiiry  qaifiiitTOtre«/W«c»,  fidtaïunkBia. 
(n,  564.) 

Mais  ▼ont  coupiez  court,  et  je  reprenois  toat  aiuaitAt  le  ùUaa; 
Gorbinelli  en  avoit  rendosse.  (VI,  370.) 

*  Tout  cela  sera  plongé,  s'ilpUitàDîeu,  dukmletilateê;  c'est  tout 
le  mieux.  (Gr.  Vm,  358.) 

Elle  (etite  affaire)  n^est  bonne  qu*à  jeter  dans  l'abùne  du  sHeMa. 
(Vm,4»3.) 

On  n*oie  en  parler  à  Mlle  de  Grignan,  aon  amie,  ^oi  mâchoniK 
quelque  chose  d*un  pèlerinage,  et  se  jette,  pour  aToir  pJua  tôt  bit, 
dam  un  profond  silence.  (VII,  a73.) 

SILENCIEUX,  SB. 

Je  lui  ai  dit  {au  Jeune  marquis  de  Grignan)  que  M.  de  Lamoignoo, 
accoutume  au  caquet  du  petit  Broglio,  nes'accommoderoit  pas  d'os 
êiUneuuz.  (VHI,  3o8.) 

SIMPLEMENT. 

Je  iw  fais  simplement  f as  mêpUmdre  de  Pin  fidélité  de  nos  toKrrun. 
(Autogr.  I,  374.) 
Yoya  MMOte  lY,  i5a. 

SIMPUCITÉ. 

Au  pluriel  : 

*  Que  ne  demeurez-vous  dans  les  droites  simplicités  de  TOtre  père 
{de  Deseartes)?  (Gr.  VI,  448.) 

VoyessiTous  ne  reconnoisseï  pas  Totremère  à  ces  sottes ii^^ 
r^i.(VI,474.) 

SINCÂRE. 

Vous  devez  encore  fieiire  des  excuses  au  temps....  Jamais...*  Ho  tf 
fîit  un  plus  par&it,  plus  solide  et  plus  sincère^  car  les  broiiillsrds  du 
matin  ne  nous  ont  pas  même  laisâées  dans  Tincertitude.  (VHI,  9^  I 

SING15B1TÉ. 

An  pluriel  : 

Voici  la  suite  de  mes  sincérités,  (VII,  378.) 

SINGULIER,  «as. 

*  Il  y  a. . ..  des  tours  pour  le  porter  à  tous  secourir  qui  ne  sont  qw 
trop  singuliers^  trop  pressants  et  trop  Téritables.  (B.  VIO,  55,  ^4'l 
Il  s'agit  d*uiie  lettre  de  Bassy  au  Roi. 
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Bn  pariant  des  penonnes  : 

*  L*enYÎe  d'être  simgmiîèrw.»,,  eit....  la  fouree  de  bien  des  Teitua. 
(Gr.  VI,  45i.) 

SIRURGIEN. 

C'est  rorthographe  de  Mme  de  SMgné,  pour  ehùmrgiém.  Le  mot  ett  iak 
ainsi  dens  les  orlgliiaiiz  (tome  VII,  p.  aa4,  p.  »a8,  p.  S^j). 

SITUATION. 
I®  Posture  : 

Cett  cela  qu'on  doit  appeler  des  maux  et  des  donleors^  quand  on 
n'a  point  de  situation  et  qu'on  étouffe.  (VII,  388.) 
Pas  de  sitmatioHt  pas  de  posture  possible. 

a*  En  termes  de  gëographie,  au  ploriel  : 

Nous  reTÎnmes  le  soir....  coucher  à Hennebon....  Votre  carte  tous 
fera  Toir  ces  situatians»  (DC,  160.) 

SITUÉ. 

Les  rossîgnob....  ont  reçnsTec  un  grand  plaisir,  mais  sans  beau- 
coup de  respect,  ce  que  je  leur  ai  dit  de  votre  part  :  ils  sont  situés 
d'une  manière  qui  leur  ôte  toute  sorte  d'humilité.  (1796,  III,  409*) 

SIX. 

Ce  fut  Andromaque  qui  me  fit  pleurer  plus  de  six  lannes  :  c'est 
assez  pour  une  troupe  de  campagne.  (1716,  II,  3i8.) 

SOBRE. 

J'embrasse  M.  de  Grignan,  Mesdemoiselles  ses  filles,  son  petit  sobre 
de  fils  ;  cela  est  plaisant  d'aspirer  à  cette  qualité.  (VI,  54.) 

SOBREMENT. 

Atcc  les  autres  qui  n'ont  point  de  cet  fonds  adorables,  je  sais  cou* 
per  court,  et  je  n'ai  pas  oublié  comme  il  fiiut  parler  sobrement  de  soi. 
(VII.  4217.) 

SOCIÉTÉ. 

Je  TOUS  remercie,  ma  fiUe,  de  me  mettre  si  joliment  de  votre  so~ 
ciité  en  me  disant  ce  qui  s'y  passe.  (IX,  sSg.) 

Qu'un  peu  de  douceur,  d'espèce  àesociétéy  de  confiance  même  su- 
I>erficielJe,  que  tout  cela  me  mène  loin  !  (VII,  134.) 
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Il  n*y  a  p«nonne  qui  ne  connoiste  qaelqne  douleur  d*e 
celle  que  vous  fentez  est  plut  piquante  et  plus  pesante,  et  cela  ae  ] 
dans  un  endroit  si  intérieur  et  si  intime,  c*est  tellement  loî  qui  souffie, 
que  j'admire  et  j*ai  toujours  admiré  Totre  douceur  et  Totre  patience. 
(i7a6,  VI,  ao6.) 

SOI-DISATnr,  n. 

....  Quand  on  repient  de  eheM  ces  sorcières  ou  ioî-disantea.  (Antogr. 
VI,  «a6.) 

La  Yoîsin  et  ses  pardllM. 

SOIF,  au  figure  : 
i»  Désir  ardent  : 

*  Il  {Ch,  de  Sévign/^rolenià.  arec  une  «oi/'nompareîUede revoir 
son  cher  pays.  (Gr.  VI,  5o3.) 

a^  (Grande)  gêne  : 

/ai  donné  ce  que  fawois  d'argent^  à  cause  du  déeri  :  ainsi  ma  soif  etf 
grande.  (Autogr.  X,  98.) 

Ceux  qui  attendent  mon  argent  ont  grand9o\î.  (Autogr.  X,  xis.) 

*  Toujours  une  soif  et  un  besoin  d*argent....  Sa  main  (de  Ck.  de 
Sépigné)  est  un  creuset  qui  fond  Targent.  (Gr.  VI,  4a3.) 

Songez....  que  Bourbillj  esta  tous  :  c*est  un  petit  morceau qu^il 
était  bon  de  garder  pour  la  soif;  mais  tous  ne  sauriea  être  plus  alté- 
rée que  TOUS  Tètes  présentement.  (IX,  4^70 

SOIGNEUSEMENT,  exactement  : 

*  Je  TOUS  conjure....  de  m*écrire  toujours  soigneusement,  (Gr.  m, 
41.) 

Je  TOUS  écrirai  soigneusemamt.  (1726,  III,  4S,) 

SOIN. 

I*  Attention,  application  (à  veiller  sur  quelqu'un,  à  quelque 


Je  porterai  des  Uttcs  et  de  Touvrage  :  ces  amusements  Tont  bien 
loin  après  les  soins  de  notre  commerce.  (1716,  IV,  i5.) 

*  Ces  gens  si  obligeants,  qui  partent  à  minuit  pour  porter  mes 
lettres,  n*ont  point  de  soin  de  me  rapporter  les  TÔtres.  (Gr.  II,  iio.) 

A-t-on  bien  du  soin  de  tous?  (1726,  II,  57.) 
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Demandes  au  eheralier  de  Grignaa  si  je  ii*ai  pas  bien  dn  soin  de 
lui.  (V,  3a3.) 

Il  7  a  trop  d'affaires  de  se  tirer  d*un  rhumatisme. . . .  Je  ne  balance 
'  point  à  mettre  tout  mon  soin  au  rétablissement  parfait  de  ma  santé. 

(IV,  375.) 

I     Le  maréchal  (de  Grtaitûnt).».,  a  repris  le  toin  de  faire  sa  cour» 
(in,  33o.) 
Pra  de  tempt  apMt  la  mort  de  son  fils,  le  comte  de  Gniiche. 

Je  toit  persuadée  du  soim  de  la  PkOTidence  sur  tous.  (1716,  IV« 
180.) 

2*  Charge,  fonction  : 

*  (Ko/e/)....  dont  la  bonne  tète  étoit  capable  de  soutenir  tout  le 
Moin  d*un  Etat....  (Gr.  II,  186.) 

Il  (GomrvUlê)  prit  donc  dix  oofires  de  linge  sur  son  soin,  (II,  17a.) 

3*  An  pluriel  (et  rarement  au  singulier),  services,  préve- 
nances, attention)  : 

Je  fisns  tPouvrir  /a  Uttrû,,,,  Quelle  tendresse  pous  y  faites  voir  pour 
moi!  quels  soins  !  (Autogr.  VII,  181.) 

*  n  (Pahhé  Têtu)  est  fort  à  plaindre....  Je  lui  ai  dit  tous  tos  soins^ 
il  m'a  fort  priée  de  tous  en  témoigner  sa  reconnoissance.  (Gr.  VIII^ 
438.) 

Notre  cardinal  [de  Metz)  éleToit  jusqu'aux  nues  cette  maison  de 
Langhac...  Ne  négligez  point  de  lui  écrire,  tous  lui  dcTez  tout  au 
moins  ce  soin,  (TV,  i65,  i'66.) 

Mmes  de  LaTardin,  de  la  Troche  et  de  Villarf  m*accablent  de 
leurs  billets  et  de  leurs  soins,  (III,  4^9*) 

Je  lui  rendois  (à  Mme  de  la  Fayette)  beaucoup  de  soins,  par  le  moU" 
vement  de  mon  eœur^  sans  que  la  bienséance  où  t amitié  nous  engage  j 
eût  aucune  part.  (Autogr.  X,  108.) 

Notre  Cardinal  (de  Rets)  est  toujours  malade;  je  lui  rends  de  grands 
soins.  (II,  5i3.) 

M.  le  marquis  de  Vence,  qui  me  rend  des  soins  très-obligeants, 
m*a  fait  grand*peur  du  chemin.  (III,  a8.) 

Mme  la  duchesse  de  Ckaulnes  a  des  soins  de  moi  dont  pous  seriet 
iurprise,  (Autogr.  VIII,  io3.) 

Cette  marquise  (d'Uxelles)  a  des  soins  de  M.  de  la  Garde  dont 
TOUS  TOUS  sentirez.  (VIII,  at8.) 

Mme  de  Coulanges  a  des  soins  de  moi  admirables.  (V,  3ii.) 

Les  soins  que  tous  aTez  de  m*écrire  me  sont  de  continuelles 
marques  de  Totre  amitié.  (V,  198.) 
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4«  Soins  donnés  k  on  malade  : 

*  Pour  let  soUu  de  rotre  maladie,  je  sais  trop  hemciue  que  too 
en  soyez  content.  (B.  Vil,  »4i.) 

5^  Souci  : 

Votre  santë  est  Toniq^ie  soin  de  ma  Tie,  (V,  i68.) 
Ce  n^étoit  point  pout  non  quefapois  tami  de  toin  de  wmM  pmmdan 
ce  feu.  (Antogr.  II,  4a6.) 

*  N*a  jex  aucun  soin  de  cette  alhire  ;  c*eil  la  mienne  et  plaa  que  V 
mienne.  (Gr.  IV,  66.) 

Tauni  donc  le  bon  abbé  et  mon  médecin  :  ainsi,  ma  fille,  n*a  je 
aucun  so'm  de  moi.  (V,  ai  a.) 

Tout  le  soin  que  Ton  a  eu  de  ma  santé  en  ProTence  marque  bîei 
celui  qu*on  a  de  tous  plaire.  (IV,  36 1.) 

SOIR. 

Au  pluriel  : 

Elles  (poijttmhes)  sont  enflées  \m soirs.  (VII,  34.) 

SOLAIRE. 

Sérieusement  il  [U  eoadjuteur  d'Jrles)  est  heu«ux;  son  visage  est 
solaire.  (V,  s44,  >45.) 
Voycs  la  nota  i5  d«  la  page  iadiqnfa. 

SOLEIL,  au  propre  et  au  figure  : 

Véiéj  ^uand  il  fait  chaud  (i  ÎÀrry)  et  qu^on  voit  une  h-Ulamte  lune, 
on  aime  à  faire  um  tour;  mais  ici  (aux  Rochers)  nous  n*/  pemscm  pas, 
nous  allons  entre  deux  soleils.  (Autogr.  VII,  3oS,  3o6.) 

Tout  est  si  peu  stable,  qu*aTant  que  tous  ayea  cette  lettre,  il  J 
aura  eu  et  des  nuages  et  des  rayons  de  soleil,  (V,  37a.) 

N'admirez-Tous  pas  TécUt  et  la  puissance  que  donne  la  réTcrbé- 
mtion  jiu  soleil  (de  la  présence  rojale)...?  N*aurons-nous  jamais  tm 
rayon?  (V,  11 5.) 

SOLENNISER,  célébrer  (par  exemple,  un  anniversairCi 
triste  ou  gai)  : 

Quel  souTenir  que  le  jour  de  Totre  départ!  Ten  salamtise  soutcoC 
la  mémoire.  (VI,  19.) 

Voilà  ce  que  je  sens....  en  solennisant  ce  bout  de  Tan  de  notre 
séparation.  (IX,  a  35.) 
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Je  suis  bien  aise  qu*il  {Couhnges)  n*ait  point  fait  la  culbute  pour 
êoUnaiter  ma  tante.  (IX,  108.) 

SOLIDE,  au  figure  : 

I*  En  parlant  des  personnes  : 

C'est  on  malbeor  d'être  si  ioUde  et  d'aroir  tant  d'esprit,  on  ne 
s*eD  porte  pas  mieux.  (VI,  ^o%.) 

C'est  (JfjM  de  Chamlmêi)  une  bonne  et  solide  et  TÎgilante  amie. 
(DL,  19a.) 

a*  En  parlant  des  choses  : 

y<nu  me  décidée  entièrement  par  pat  solides  raisonnements  en  faveur 
de  Boueard.  (Autogr.  VU,  aa6.) 

Ce  nom  (de  Beauté)  devient  le  fond  le  plus  solide  de  son  mariage^ 
(Autogr.  Vn,  i55.) 

n  s'agit  (Tiine  des  filles  an  eomts  de  GoitaDt. 

Ils  ( Af .  et  Mme  de  Pompons)  ne  laisseront  pas  d'apprendre  parfaite- 
ment bien  à  leur  fille....  toute  la  beauté  et  soiide  sainteté  de  notre 
religion.  (IX,  41.) 

*  Ne  trourez-Tous  point  que  c'est  un  Trai  miracle  que  ces  sortes 
de  Tocations  si  solides  et  si  bien  méditées?  (Gr.  VII,  68.) 

*  ....  La  solide  gloire  dont  il  (Turenne)  étoit  plein.  (Gr.  IV,  Sa.) 
Cette  amitié  n'étoît  point  faite  pour  dire  :  «  Je  t'aime,  je  ne  t'aime 

plus;  s  cela  deroit  être  tout  uni,  tout  solide,  (VII,  107.) 

Je  préfère  Totre  santé....  à  ma  propre  satisfaction,  qui  ne  peut 
être  solide  que  quand  tous  tous  porterez  bien.  (VI,  ai.) 

Vous  ne  dcTez  plus  penser  il  moi  que  pour....  tous  intéresser  à  la 
solide  espérance  que  j'ai  actuellement.  (VII,  SSy.) 

0  faudra  tâcher  de  mettre  au  moins  une  espérance  k  la  place  de 
cette  solide  consolation  {le  oomtat  d Avignon)  que  le  Roi  tous  SToit 
donnée.  (IX,  a88.) 

Je  lui  dis  sans  cesse  {au  jeune  marquis  de  Grignan)  de  profiter  du 
solide  bonheur  d'aToir  un  oncle  comme  leChcTalier.  (VIII,  348.) 

Tout  ce  qu'on  en  dit  (du  Jeune  marquis  de  Grignan)  est  solide  et 
lérienx.  (IX,  47,  48.) 

On  dit  de  solides  biens  de  Madame  la  Dauphine.  (VI,  3aa.) 

J'jr  trouvai  {chez  Mme  Croiset)  Rubantel,  qui  me  dit  des  biens 
solides  de  Totre  enfant.  (VIII,  38o,  38i.) 

Je  crains....  que  l'empressement  d'être  à  Grignan  ne  tous  ait  fiiit 
on  mal  soGde.,.,  0  y  a  des  affaires  qu'il  ne  faut  pas  quitter;  elles 
(^happent  des  mains  dès  qu'on  s'en  éloigne*  (IX,  14.) 
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3®  Substantivement  : 

Je  TOUS  conte  des  bagatelles,  je  laisse  le  sol' de  à  MoDsieiir  le  Che- 
TaUer  (de  Grignan),  (VUI,  33a.) 

SOLIDEMENT,  au  figure  : 

*  C*est  à  ses  soUdemmt  bonnes  qiialitës  (de  M,  de  JMPmrtàd^  qpeje 
me  suis  attachée.  (Gr.  IV,  180.) 

*  Diea  m*a  donné  un  fonds  de  religion  qui  m'a  bât  regarder  assez 
solidement  cette  dernière  action  de  la  rie.  (B.  Vin,  ia8.) 

*  Ce  qui  est  solUlemeiU  bon,  c*est  cette  assurance  qu*il  (le  jemu 
marquis  de  Grignan)  tous  donne,  qu*il  préftrera  toujours  la  gloire  à 
ses  plaisirs.  (Gr.  IX,  385.) 

Je  TOUS  trouTe  heureuse  d*aToir  renouTelé  si  solidement  Tîncliiu- 
tion....  qu*il  (le  cardinal  de  Betz)  aToit  dëjà  pour  tous.  (1726,  HI^ 

479.) 

....  Une  maman  qui  tous  aime  aussi  solidement  que  tendrement. 
(Vni,  4i8.) 

Jamais  un  souper  n*a  été  si  soRdemeat  bon.  (VIII,  557.) 

SOLIDITÉ,  au  figuré  : 

*  ll{lejewu  marquis  de  Grignan)  a  un  sérieux  et  une  solidité  qui 
platt  fort.  (Gr.  VUI,  357.) 

Il  (le  Jeune  marquis  de  Grignan)  est  en  Térité  d*une  sagesse  et 
d'une  solidité  qui  surprend.  (IX,  448.) 

*  Il  (Barrillon)  nous  contoit  la  soUMté  de  ses  Tertns  (de  Tmreane\ 
(Gr.  IV,  101.) 

Nous  ne  serions  pas  cousines,  s*il  (la  Trousse)  n*aTOÎt  pas  senti 
tout  l'agrément  et  la  solidité  de  Totre  mérite  ;  il  m'en  paroît  touché. 
(VUI,  139.) 

Il  sembloit  que  nous  ne  fussions  assemblées  que  pour....  tous  cé- 
lébrer. Vous  connoissez  la  solidité  des  tons  de  Mme  de  LaTardin. 
(Vm,  346.) 

SOLITAIRE. 

Elle....  est  toujours  de  très-bonne  compagnie,  et  n'est  pas  solitaire, 

(17*5.  m,  346, 347.) 

Il  s*agit  do  Une  de  Thîangm  deremie  dévote. 

SOUTUDE. 

*  Je  n'aTois  point  touIu  que  la  princesse  (dSi  TateiUe)  Tint  ici  (eus 
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Mochers)  :  je  lui  arois  fait  Taloir  nos  déTotions  de  jeadi  {jour  de 
r Assomption).,..  J'ai  donc  été  en  solitude.  (Gr.  VU,  ag.) 

SOLLICITATION. 

Tai  fiût  MmirenirM.  de  Lamoignon  delà  soUieiiatum  que  tous  lui 
ares  faite  pour  M.  B*^.  (VIU,  409.) 

SOLLICITER  DB  : 

*  On  m*a  dit  que  rouBsoOieitiez  de  demeurer  sur  la  frontière  cet 
hirer.  (B.  I,  406.) 

SOMBEE,  an  figuré  : 

Celui  (le  mariagw)  de  M.  de  Mirepoix  derient  sombre.  (VIII,  446.) 

Le  marquis  âe  MirepoU  Tenait  d*épottser  Mlle  de  la  Ferté.  ■  Je  ii*ai  jamaii 
▼n,  dit  on  pea  plos  bas  Mme  de  Sévigné,  on  si  sot  mariage.  > 

SOBIMEIL. 
i^  Aa  propre  : 

*  Si  j'arois  enriede  fiure  un  doux  sommeil^  je  n*auroisqu'à  prendre 
des  cartes.  (Gr.  IV,  484,  485.) 

2*  Ao  figuré  : 

/e  êtûs  ici  (aux  Rochen)  mvee  mon  fils^  qui  est  rmri  de  m*/  poir  man-- 
ger  une  partie  de  ce  qu^il  me  doit;  cela  me  fait  un  sommeil  salutaire^  et 
souffrir  la  perte  de  tout  ee  que  ses  fermiers  me  doirent.  (Autogr.  VU, 
3ii.) 

...  C'est  oe  qui  se  fait  en  mangeant  ici  une  putie  de  ce  que  me 
doit  mon  fils,  et  en  résenrant  tout  mon  revenu  pour  le  payement  de 
mes  dettes  :  ce  jommei/m'étoit  d'autant  plus  nécessaire....  (VII,  Sag.) 

Nous  tâcherons  de  tous  laisser  respirer  à  Grignan  jusqu'au  mois 
d*octobre  :  c'est  pour  ne  pas  interrompre  ce  sommeil  que  je  n*ai  point 
▼ouln  que  tous  Tinssiez  à  Vichy.  (1726^  IV,  49s.) 

SON,  SA,  SESy  voyez  Y  Introduction  grammaticale^  à  l'ar- 
ticle AuiBcnr  possBSSir. 

SONGE. 

*  Je  TOUS  prie  de  ne  point  fiûre  des  sortes  si  tristes  de  moi.  (Gr. 
II,  ao3.) 

Vous  me  fûtes  frémir  quand  tous  fûtes  desMit^  affreux  de  moi. 
(VII,  378.) 
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SONGER,  rêver  : 

Voici  le  jour  de  tous  conter  mon  songe....  Après  aroir  909tgé  à 
TOUS  la  nuit....  (17S6,  IV,  3s6.) 
Tout  fut  triste  :  on  ne  tongta  qu*à  malheur.  (1716,  II,  337.) 

*  Je  ne  ttmgt  et  je  ne  respire  que  Phonneur  de  tous  reroir.  ffir, 
VI,  467.) 

Toute  TEurope  songera  à  deux  fois  comme  elle  se  deTra  conduire 
STCC  Votre  Excellence.  (X,  a4«) 
liBM  ds  SéngnA  psrie  «a  due  de  Gbinlaet. 

SONNÉ. 

Le  bon  cardinal  {de  Reiz)  m*a  écrit,  et  me  mande  que  la  Sûnt- 
Martin  est  sonnée.  (IV,  a43.) 

SONNERIE. 

Elle  (Mme  des  Hameaux)  a  prié  qu'on  sonnât  à  Saînt-Paul  la  grosse 
sonnerie\  et  un  gentilhomme  qui  demeure  chez  elle  de  ne  point  jooer 
le  jour  de  sa  mort.  (VI,  3s4.) 

SOPHISTIQUÉ. 

On  dit....  que  le  comte  de  Guiche  et  Mme  de  Brissae  sont  telle- 
ment sophistiqués  qu'ils  auroient  besoin  d'un  tmchement  pour  s'en- 
tendre eux-mêmes.  (II,  538.) 

Ils  {le  eomu  de  Guiehe  et  Mme  de  Brissae)  sont  tellement  sopkisitfués 
tous  deux,  qu'on  ne  croit  rien  de  grossier  à  leur  amour.  (17*6,111, 
43.) 

Vous  y  Terrez  (auss  états)  Teflet  des  protestations  de  Monsieur  d 
Marseille;  je  les  trouTe  bien  sophistiquées^  et  aTec  de  grandes  restric- 
tions. (II,  365.) 

SORT,  maléfice,  au  figuré  : 

SaTez-Tous  bien  qu'il  y  a  un  soH  dans  ce  tourbillon  (la  ana)  qui 
empêche  d'abord  de  sentir  le  charme  du  repos  et  de  la  tranquillité? 
(VI,  ,87.) 

SORTE. 

Par  quelles  sortes  de  paroles  pous  pourrois-je  représenter  Us  douleurs 
d'une  telle  séparation?  (Autogr.  XI,  ix.) 

*  Je  TOUS  embrasse  stcc  une  sorte  d'amitié  et  d'attachement  qui 
n'est  pas  ordinaire.  (Gr.  VIII,  355.) 

Quand ....  on  a  goûté  la  sorte  d'agrément  de  TOtre  esprit. ...  il  n'est 
pas  aisé  de  tous  effacer.  (VIII,  ia5.) 
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La  dacbease(tf/e  Chaulnes)  tous  dît  des  sortes  de  choses  fort  bonnes, 
surtoat  à  M.  de  Grignan.  (VIII,  3a3.) 

Dites-moi  si  Mlle  de  Grignan  est  pour  quelque  sorte  de  temps  à 
Gif.  (IX,  96.) 

*  Vous  comprenez  bien  de  quelle  sorte  je  m'intéresse  aux  af&onii 
que  TOUS  faites  à  notre  maison.  (B.  I,  394.) 

*  Vous  savez  de  quelle  sorte  il  (Mithridate)  s'ëtoit  accoutumé  au 
poison.  (Gr.  lY,  435.) 

Vous  auriez  aimé  M.  de  Pompone,  si  tous  aviez  tu  de  quelle  sorte 
il  entre  dans  ce  raisonnement,  et  dans  le  choix  de  ce  qui  tous  est  le 
meilleur.  (1736,  III,  S79.) 

J'ai  TU  de  quelle  sorte  tous  me  recommandez  à  M.  de  la  Garde  ;  il 
en  fait  très-bien  son  dcToir.  (V,  x88.) 

Vous  êtes  (Tune  telle  sorte  dans  mon  cœur  et  mon  imagination^  ^^j^ 
¥ous  vois  et  vous  suis  toujours,  (Autogr.  Vil,  367.) 

Depuis  quatre  jours  il  {Fardes)  se  défend  contre  la  mort,  tantôt  à 
Tagonie,  tantôt  prenant  du  quinquina,  puis  retombant  en  telle  j<xr/tf, 
que  sa  fille  Ta  quitté  il  y  a  plus  de  deux  jours  dans  une  foiblesse. 

(Vin,  179.) 

SORTIR. 

i"  Au  propre,  avec  l'auxiliaire  avoir  : 
Je  a*ai  poUnt  sorti.  (Autogr.  XI,  x.) 

*  Je  ne  sais  pas  ce  que  j'aurois  fait  \pour  gendre)  d*un  jobelin  qui 
eût  sorti  de  Tacadémie.  (B.  I,  544.) 

a®  Au  figuré  : 

Cet  âge  qui  ne  sort  qu^ à  peine  de  la  première  jeunesse.,,,  (Autogr.  VII, 
437,438.) 

*  Le  P.  Bouhours  étoit  aTcc  lui  {Je  P,  Rapin)  \  Tesprit  lui  sort  de 
tous  côtés.  (B.  V,  53i.) 

Il  semble  qu'il  {fe  duc  de  Chaulnes)  ait  quelque  euTie  d'écrire,  mais 
cela  ne  sort  point.  (IX,  aa40 

Z^  SoRTiB  DBy  s'écarter  de  : 
I       *  ....  Combien  cela  est  misérable  de  forcer  son  esprit  à  sortir  de 
son  genre.  (Gr.  II,  307.) 
Il  ne  faut  point  ({u'il  (la  Fontaine)  sorte  du  talent  qu'il  a  de  conter. 

(1716,  U,  ao7.) 

4®  Se  tirer  de  : 

I       Nous  admirions....  comme  en  ànonnant  il  {Rrvel)  ne  laissoit  pas  de 
I  sortir  heureusement  de  toutes  ses  périodes.  (IX^  17a.) 

Mm  DB  SiTicHÉ.  xiv  a6 
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5*  SomnBy  se  détacher,  faire  saillie  : 

....  Quelles  louanget  il  [Faucher)  donna  à  la  retaemblance  [dm  por^ 
frai/)....  à  cette  tète  qui  sari^  à  cette  gorge  qui  respire,  à  cette  uiUe 
aax  s'avance....  Il  appelle  des  traits  de  maftre  ces  endroits  qui  me 
paroissoient  grossiers  :  c'est  ce  qui  fait....  sortir  la  tête  de  la  tmk. 
(IV,  ii5.) 

6*  Activement  : 

Jé  Im  mmdê  (à  la  femme  de  la  Sarge)  qu^elie  sorte  des  maùu  de 
PoÊdard  Us  papiers  qui  sont  nécessaires.  (Autogr.  VIII,  194,  X95.) 

SOT,  TB. 

*  Sottes  gens,  sotte  besogne.  (Gr.  IV,  76.) 

Il  y  a  eu  une  sotte  occasion  dans  l'armée  du  maréchal  d*Hnmièref, 
où  Nogaret  a  été  dangereusement  blessé.  ([X,  148.} 

*  Elle  (Mime  JP Heudicourt)  a  été  si  sotte  de  donner  scrupuleusement 
dans  rétoffe  sans  rien  mettre  à  part.  (Gr.  V,  108.) 

SOUBASSEMENT,  garniture  d'ëtoffe  qu'on  met  au  bas  d'un 
lit,  quand  les  rideaux  ne  vont  pas  jusqu'à  terre  : 

....  De  quoi  tsm  des  rideaux,  un  fond,  un  dossier,  des  souhoMSf 
memtSf  des  pentes.  (Gr.  IV,  77.) 

SOUFFLER,  proverbialement  : 
I®  Neutre  : 

*  Mais  que  dites-Tous  de  ce  mariage  de  la  princesse  de  Conti,  sur 
qui  toutes  les  fées  avaient  soufflé?  (Gr.  VI,  5xi.) 

*  N^admirez-Tous  point  sur  qui  les  fées  prennent  le  plaisir  de  souf- 
fler? (B.  VI,  5o8.) 

Ce  fut  Monsieur  d'Aleth  qui  fit  sa  cour....  Ce  nom  présentement 
nVst  plus  trop  chaud,  il  (ie  nouvel  évêque^  Cahbé  de  Falèelie)  a  souffU 
dessus.  (Vn,  6.) 

2»  Actif  : 

*  U  y  a  certaines  choses....  sur  quoi  on  se  trouTC  disposé  à  sauf 
flior  du  bonheur,  comme  du  temps  des  fées.  (Gr.  VI,  i63.) 

Vous  saTez  tout  ce  que  la  fortune  a  soufflé  sur  la  duchesse  de 
Fontanges;  Toici  ce  qu*elle  lui  garde.  (VI,  365.) 

3^  Ni  pas  souftlir  db,  ne  pas  dire  mot,  ne  pas  parier  de  : 
Elle  [la  princesse  de  Tarente)  me  conta  qu'en  Danemark  il  7  avoit 
un  prince  allemand  qui  s^enfonça  une  épingle  dans  le  côté....  U  «Va 
souffla  pas^  et  deux  mois  après  la  gangrène  s'y  mit.  (Vil,  35.) 
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SOUFFLET. 

JoDEE  AUX  PiTiTB  801091.11»,  proverbialement  : 

Il  y  a  entre  eux  (le  dme  d'Sngkiem  ei  Mme  Je  Briamc)  on  air  de 


goeire  ou  de  mauTaiie  paix  qui  noua  réjouit.  Noua  tronrimea  qn'ib 
fouoiemi  m/m  petits  souffUtSj  comme  tous  7  jouies  aatiefoia  avec  lui. 
(n,  140.) 

Il  me  temble  que  TOUêJoueM  aux  petits  soufflets  arec  le  Coadjatenr 
{d'jirles)^  n'ett-^  point  Tiai?  (II,  497.) 

SOUFFRIR, 
lo  Endurer  : 

D  {Couiungss)  ne  souffre  pat  même  les  douleurs  furieusement. 
(Vin,454.) 

Je  ne  comprends  pas  oomme  M.  de  Grignan  peut  aller  dana  un 
pays  dont  les  ours  ne  peurent  souffrir  la  demeure.  (VIII,  Si 3.) 

»•  Tolérer  : 

lis  (les  capucins)/  soufirent  (dans  le  baume  tranquille)  autMt  de 
gouttes  tPessence  tPuriue  mêlées.  (Autogr.  VU,  3o5.) 

SOUHAIT. 

À  SOUHAIT  : 

Les  affidres  d'Angleterre  ne  Tont  pas  à  souhait,  (m,  176.) 

*  Il  (ie  chevaiier  de  Grignau)  est  si  fort  à  souhait  pour  ce  pre- 
mier {ie  comte  itAueergne)  qu'il  ne  s*y  peut  rien  souhaiter,  ni  rien 
ajouter.  (Gr.  VI,  54) 

C'est  une  humeur  et  des  mesnrt  à  souhait,  (VI,  489.) 

SOUHAITABLE. 

*  Jamais  un  homme  n'a  M  mieux  né,  ni  aree  des  sentiments  plus 
droits  et  plus  souhaitables  (que  le  chevalier  Charles-Philippe  de  Gri' 
gnou).  (Gr.  II,  498.) 

Je  n'ai  jamais  tu  une  si  souhaitable  entrée  dans  le  monde  et  dana 
la  guerre  (que  celle  du  Jeune  marquis  de  Griguan),  (VIII,  i83.) 

SOUHAITER. 

Je  menace  que  si  ma  fille  est  encore  grosse,,..  Je  nuirai  point  les  poir  / 
Je  verrai  s* ils  me  souhaitent.  (Autogr.  H,  4*^*) 

Je  TOUS  souhaite  h  tout,  je  tous  regrette  partout.  (VIII,  386.) 
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SOULAGEMENT. 

*  Vont  ii*aTes  rien  par-deMos  nous  que  le  touiagememt  de  aonpîrer 
tout  haut.  (Gr.  IV,  5 1.) 

hesotUagwmtmi  de  quelque  ohoie  qnt  tous  peine  est  an  premier 
rang  de  ce  qui  me  tient  le  plus  an  cœnr.  (17^6,  IV,  a4«) 

D*HacqneTiUe  m*éerit  un  grand  billet  de  joie  et  de  âouligetmemi  de 
cœur.  (III,  337.) 

SOULAGER,  au  figuré  : 

Rïh  (Mme  de  Grignan)  nCatsuM  qt^elle  me  soulagera  bientôt  de  nnu 
écrire^  et  quelle  90us  remerciera  eUe^méme,  (Autogr.  V,  538.) 

SOUPÇON. 

Le  courage  du  cheyalier  de  Lorraine  est  hors  de  tout  eotÊpçœ, 
(VU,  188.) 

SOUPÇONNER. 

Il  suffit  souvent  dVlr»  soupçonné  comme  ennemi,  pour  le  derenir. 
(II,  18.) 

SOUPIR. 

Je  fait  un  soupir  comme  M,  delà  Souche.  (Autogr.  II,  a470 

Comme  je  fais  te  soupir  que  je  croie  9ous  entendre  faire!  (Autogr. 

VI,  .9».)  . 

Vous  faisiez  de  grands  touphn  dans  cette  ëglise  [de  la  Fintadon  de 
Moulins),,.,  Peu  fidsois  de  bien  douloureux  de  mon  c6té.  (IV,  45o.} 

SOUPIRER,  an  figure  : 

La  presse  n*est  pas  grande  à  soupirer  pour  elle  {la  charge  de  Ck, 
de  Sé9igné)^  quoiqu'elle  soit  propre  à  faire  soupirer.  (VI,  35a.) 

SOURCE. 

I*  Dâyera  emplois  figurés  : 

Je  troupois  moi-même  un  si  grand  intérêt  à  vous  conserver  cette  source 
népuisahle  (Pamitië  du  cardinal  de  Retz),  et  cela  pouvait  être  bon  à 
tant  de  choses^  qt^il  était  Bien  naturel  de  travailler  sur  ce  fonds, 
(Autogr.  V,  5ao.) 

*  La  lettre  est  figée....  laMorctf  est  entièrementsèche.  (Gr.  V,  a33.) 
Cela  seul  mëriteroit  d'ouTrir  une  source  {de  larmes]  ;  mais  comme 
elle  est  ourerte  pour  tous,  il  ne  fera  qu'y  puiser.  (1716,  III,  468.) 
Il  s*agit  du  dépin  du  ondinal  d«  Rets. 
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Si  M,  Poutsy  étoii  muMUur^  Il  aura  pu  puiser  à  la  tottroe.  (Autogr. 
VU,  aia.) 
Il  est  quMtioB  d'an  Mmum  da  BonrdaloBe. 

Je  tuis  «dre....  ^e  tout  ce  que  Tons  dites....  coule  de  source  de 
votre  cour  au  bout  de  Totre  plume.  (VIII,  3a6.) 

Vous  êtes  intariisaUe,  et  tos  lettres  Tiennent  de  eouree^  on  le  Toit 
bien.  (V,  an.) 

*  11  faut  que  je  tous  fasse  une  petite  amitié,  mon  oher  cousin^ 
que  je  n'irai  pas  chercher  bien  loin,  en  ayant  la  source  dans  mon 
lang.  (B.  VII,  485.) 

a®  Cause,  principe^  origine  : 

Ce  sont  des  larmes  douces,  dont  la  source  n*est  point  amère. 

:VIII,.74.) 

*  Cest  un  poison  pour  nous  que  la  tristesse,  et  c'est  la  source  des 
rapeurs.  (B.  IV,  170.) 

*  Pai  senti  TÎvement  {par  la  mort  du  bon  ahbé)  la  perte  de  cette 
agréable  source  du  repos  de  tonte  ma  Tie.  (B.  VUI,  ia8.) 

Parles-moi  de  Totre  gaxette  de  santé,  qui  est  bien  la  source  de 
mon  repos,  comme  vous  dites  que  la  fontaine  de  JouTence  chez  moi 
Beroit  la  source  du  TÔtre.  (IX,  Sso.) 

Ne  négligez  jamais  de  consulter  Monsieur  rArchcTéque  [d* Arles) 
c>st  la  source  du  bon  sens,  de  la  sagesse  des  expédients.  (1796,  III, 
a83.) 

Vous  aurez  reçu  bien  des  lettres....  et  tous  aurez  bien  puisé  à  la 
source  du  bon  sens,  c*est*à-dire.  Monsieur  rArchcTéque  {ttjrles), 
pour  Totre  conduite  pour  toutes  tos  affaires.  (III,  SgS.) 

*  Ce  commencement  de  maison  me  plaît  fort  \  on  n*en  Toit  point 
la  source.  (B.  VII,  4a3,  4^4-) 

Le  eommeacement  de  la  malion  de  Rabntîii;  Bimy  en  avait  ànssk  le 
généelogie. 

Caen  {est)  la  plus  jolie  Tille,  la  plus  STenante,...  et  enfin  la  Mource 
de  tous  nos  plus  beaux  esprits.  (Û,  41.) 

Cest  aller  à  la  source  des  bons  prêtres,  que  d'aller  dans  un  diocèse 
gouTemé  par  un  saint  prélat,  tel  que  M.  le  cardinal  le  Camus.  Cest 
aussi.  Monsieur,  aller  à  la  source  du  bon  exemple  que  d'être  chez 
TOUS,  où  la  vertu  habite.  (Mme  de  Grignan,  X,  497*  49^.) 

Z^  Origine  d'un  renseignement,  d'une  nouvelle  : 

*  Cette  Tille  Ta  devenir  la  source  de  ce  qu'il  j  aura  de  plus  parti- 
culier à  la  cour.  (Gr.  VI,  45 1.) 

Lyon,  où  allait  Mbm  de  Coalangai. 
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Je  Toadroii  bien  que  ee  que  je  tous  ai  mandé  de  M.  de  In  TVoihh 
ne  retoornât  point  à  la  source»  (VU,  4^1.) 

SOURD,  DB. 

I*  Siib8Untiyeiii«:ity  «miiloi  proTerbial  : 

*  Noua  entendfknes,  après  dtner,  le  tennon  du  P.  Bonrdalone. 
qni  firappe  toujours  comme  un  soiÊrd^  diiant  dea  Téritéa  à  bride 
abattue.  (Gr.  VI,  33a.) 

ft*  Pea  sonore  : 

Cette  petite  chambre  est  sourde.  (VI,  36i.} 

3*  Peu  brayant  : 

Nous  écoutâmes,  le  maréchal  (tle  BelUfoudt)  et  moi,  cette  tragéLe 
(Xsther)  arec  une  attention  qni  Ait  remarquée,  et  certaines  louan^ 
sourdes  et  bien  placées,  qui  n*étoient  pent-^ltre  pas  sous  lea  fontan^ 
de  toutes  les  dames.  (VUI,  477.) 

4*  Qoi  ne  fidt  pas  d'ëdat  : 

M.  de  Turenne  est  mal  aTec  M.  de  Loutoîs,  mais  cela  n*écUt£ 
point;  et  tant  qu*il  sera  bien  arec  M.  Colbert,  ce  sera  une  aibin 
sourde,  (m,  339.) 

SOURDEBIENT. 

On  a  dit  sourdement  qu'elle  [ia  Reine)  iroit  au  Toyage  si  son  mari  j 
aUoit.  (IV,  5a8.) 

On  a  TU  sourdement  M.  le  due  du  Maine,  mais  non  pas  encore 
ches  la  Reine.  (1726,  lU,  35o.) 

SOURIS,  au  figuré  : 

Cette  souris  de  douleur  qui  lui  court  (au  eheralier  de  Grignaa)  à 
une  main,  puis  à  l'autre,  est  aujourd'hui  sur  le  genou,  (VUI,  iS^.) 
Lst  mots  douleur  fui  court  opHqiM&t  bien  la  méuphore  de  eourie. 

(ÉtBILLi£]  COMMK  uns  K>TiB  DE  SOUBIS  : 

*  Je  lui  disois  tantôt  (ait  comte  de  Guitaut)^  le  Toyant  éeeillé 
comme  une  potée  de  souris  ••  «  Mon  pauTre  Monsieur,  il  est  encore 
bien  matin  pour  se  coucher,  a  (Gr.  V,  3oa,) 

Ty  troUTai  {chez  ie  médecin  de  POrme),,,,  la  Bertillac...,  qui  eau 
comme  une  potée  de  souris,  (1716,  IV,  19.) 
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SOUS. 

Oq  se  hasarde  sous  Tespërance  de  la  Saint- Jean,  on  prend  le  mo- 
ment dVntre  deux  nuages  pour  être  le  repentir  du  temps....  et  Ton 
»e  trouve  noyés.  (VI,  47^*) 

SOUTENABLE. 

Mon  eut  n*éloit  pu  sautemMê.  (Vil,  ayS.) 

SOUTENIR. 

i«  Porter  y  supporter  : 

San  imagination  (de  Pauline)  ne  s*êngag9  à  rien  qu^elie  ne  flontienne 
avec  toute  la  grdee  et  tous  les  tons  nécessaires.  (Autogr.  IX,  499, 
5oo.) 

**  Ma  nièce  de  Coligny....  soutiendra  dignement  la  grandeur  de 
cette  succession.  (B.  VIII,  lo.) 

a®  Endurer  : 

Que  la  lie  de  F  esprit  et  du  corps  sont  humiliants  à  soutenir  I  (Autogr» 
Vn,  458.) 

/Vous  ne  poupons  soutenir  la  crainte  de  potre  santé.  (Antogr.  VŒ, 

I97-) 

Je  n*ai  point  la  force  de  soutenir  rotre  absence  et  votre  nuuiTaise 

•anté.  (VU,  3oa.) 

//  n*jr  a  pas  moyen  de  soutenir  cette  pensée  jour  et  nuit»  (Autogr.  VII| 
309.) 

*  De  longtemps  je  ne  serai  remise  de  la  joie  que  j*eus  hier.... 
J*nTob  peine  à  la  soutenir,  (A.  et  Tr.  I,  iyS.) 

*  J*ai  bien  enne  de  savoir  comme  tous  aurez  soutenu  ce  tourbillon 
d'Aix.  (Gr.  VI,  i33.) 

*  Je  ne  suis  pas  propre  à  soutenir  cette  pensée,  et  cet  ëtat  d'un  gar- 
çon (BeauUeu)  si  digne  de  mon  affection....  (Gr.  IX,  53a.] 

*  U  faut  soutenir  cette  privation  comme  tant  d*autres.  (Gr.  IX,  agS.) 
Quand  je  médite  sur  toute  cette  soirée,  le  souvenir  m'en  est  d'une 

amertume  que  je  ne  puis  encore  soutenir,  (1726,  IV,  i5.) 

*  U  y  a  déjà  des  endroiu  de  la  musique  {de  V opéra  ^AJceste)  qui 
ont  mérité  mes  larmes  ;  je  ne  suis  pas  seule  à  ne  les  pouvoir  soutenir  : 
rame  de  Mme  de  la  Fayette  en  est  alarmée.  (Gr.  III,  359.) 

Tons  les  chants  convenables  aux  paroles  qui  sont  tirées  des 
psaumes....  -sont  d'une  beauté  qu'on  ne  soutient  pas  sans  larmes. 

(vra,  477. 478.) 

n  s'agit  des  durart  d^Bstker, 
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Voiu  ayez  touIu  soutenir  les  extrêmes  honnétetës  de  M,  de  Vî- 
Tonne....  Il  me  semble  que  je  toos  toîs  prendre  sur  Totre  courage  ce 
que  vos  forces  tous  refusent.  (VI,  3 a 5.) 

Comme  je  ne  suis  point  accoutumée  à  la  peine  que  je  souffre  dans 
cette  occasion,  je  la  soutient  d^assez  mauTaise  grftce.  (III,  i33.) 

J'ai  des  bouffées  et  des  heures  de  tendresse  que  je  ne  puis  soutenir. 

{VI,  19.) 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'on  puisse  soutenir  en  repos  l'état  ou  ▼ans 
êtes.  (Vin,  ai5.) 

Si  TOUS  pouvez  soutenir  arec  courage  l'ennui  de  cet  qninse  oa  aeize 
questions,  et  que  tous  Touliez  bien  y  répondre....  (VIII,  la.) 

3«  SooTBNiB  DE,  avec  un  infinitif,  avoir  la  force  de,  se  rési- 
gner à  : 

Je  ne  pourrois  pas  soutenir  de  Toir  mes  deux  enfants  malades.  (VU, 
lia.) 

Il  [fe  due  de  Stdlj)  a  soutenu.,.,  de  Toîr  partir  tout  le  monde,  lai 
jeune,  riche,  en  santé,  sans  aToir  été  non  plus  ébranlé  de  suiTre  ks 
autres,  que  s'il  aroit  tu  fiiire  une  partie  d'aller  ramasser  des  coquilles. 

(17*6,  m,  46.) 

V^  SouTKNn,  résister,  ne  pas  céder  à  : 

Le  pont  Rouge....  n'a  point  soutenu  la  fureur  des  débâclemeots, 
qui  ont  tout  raTagé.  (VII,  a6o.) 

Je  suis  assurée  que  cette  petite  personne  (Pauline)  est  jolie  et.... 
qu'elle  soutient  tt  même  efface  des  beautés  plus  régulières.(  V1II,497 .) 

Nous  aTons  été  bien  exposées  au  mérite  de  ce  dernier  (Reoel)  ;  mais 
nous  apons  soutenu  sa  figure.  (IX,  17a.) 

5<^  Entretenir,  alimenter  : 

*  ....  Quoique  tous  ajez  reçu  bien  des  petites  sommes  qui  de- 
TToient  TOUS  avoir  soutenue.  (Gr.  IX,  3.) 

*  Cette  paoTre  Bertillac  est  dcTcnue  passionnée....  de  l'insensible 
Caderousse....  Il  lui  a  fait  mettre  en  gage  ses  perles,  pour  soutenir 
un  peu  la  bassette.  (Gr.  VI,  an.) 

Un  si  heureux  commencement  mérite  qu'on  leioirf<Viiiie.(Vni,  377.  ) 
Il  {le  petit  Beaumont)  m'a  parlé. . . .  de  tos  divertissements. ...  du  bon 

effet  que  Mlles  de  Grignan  faisoient  pour  jou/eiiirlet  plaisirs  pendant 

que  TOUS  tous  reposiez.  f\^,  335.) 

6®  Maintenir,  tenir  en  état  : 

Notre  bon  abbé  vous  assure  de  son  très-humble  service;  votre  bon  vin 
lui  a  soutenu  le  emur  contre  les  détestables  chemins,  (Autogr.  UI,  a55.) 
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'Voir....  qa*il  tort  de  font  cela  un  couplet  de  chanson  sur  oe  triste 

était,,.,  TOUS  jugez  bien  que  cela  nous  soutient  le  cosur,  et  pous  fisit 

▼oîr  que  le  principe  de  la  vie  n*est  point  attaqué.  (X,  43,  44.) 

Ce  qui  nous  a  soutenu  le  cœur  contre  la  douleur....  (VIU,  5a8.) 

Soutenez  un  peu  rotre  cœur  contre  ce  voyage.  (1726,  VIII, 

49») 

Le  désir  et  Tespérance  de  tous  revoir  soutiennent  toute  ma  santé  et 
le  reste  de  joie  que  j*ai  encore  dans  Tesprit.  (1796,  IV,  i5.) 

U  faut  que  vous  lui  disiez  toujours  {au  bon  abbé)  quelque  petite 
douceur,  pour  lui  soutenir  rextréme  envie  qu'il  a  de  vous  aller  voir. 
(lU,  lia.) 

7^  Sb  souTUfiB,  être  soutenu,  être  endure  : 

Ces  pensées  ne  se  soutiêndroient  pas,  si  on  ne  pensoit  en  même 
temps....  (IX,  199.) 

Soirrnru. 

*  Vous  me  demandez  les  symptômes  de  cet  amour  [de  tTHaequê' 
viilepour  une  fille  du  maréchal  de  Gramont),.,,  Cest  le  témoignage  des 
gens  qui  voient  de  près,  soutenu  de  la  voix  publique....  (Gr.  II,  Sai.) 

*  Pour  Monsieur  le  Coadjuteur  {d'Arles)^  je  vous  avoue  que  je  suis 
im pitoyable  à  ses....  inhumanités  (envers  V Archevêque^  son  oncle).  Je 
lui  souhaite  d*aussi  longs  remords,  une  compagnie  de  dragons  long- 
temps logée  dans  son  cœur,  soutenue  des  remords  et  des  repentirs 
qu'il  mérite.  (Gr.  IX,  607.) 

*  Cest  leur  fanuisie  {des  maréchauM)  de  vouloir  qu'on  les  traite  de 
Momâeigneur^  et  ce  doit  être  aussi  la  vôtre,  soutenue  de  la  raison, 
de  ne  le  point  faire.  (B.  VII,  iS3.) 

*  Est-on  deux  ans  et  demi  sans  lui  faire  voir  (à  un  mari)  autre 
chose  qu^une  parfaite  et  unique  ambition,  soutenue  d'une  grande  dé- 
fiance et  d'une  extrême  froideur?  (B.  VII,  198.) 

....  Le  sénéchal  à  la  tête,  soutenu  des  avis  de  nos  cochers,  pour, 
nous  faire  uu  chemin  comme  dans  cette  chambre.  (1726,  VI,  49^*) 

U  nous  paroit  que  son  courage  {du  cardinal  de  Retz)  est  infini  : 
nous  voudrions  bien  qu'il  fût  soutenu  d'une  grâce  victorieuse.  (17216, 

m,  495.) 

Je  vous  aime  avec  une  inclination  naturelle,  soutenue  de  toute  l'a- 
mitié que  vous  avez  pour  moi  et  de  tout  ce  que  vous  valez.  (VIII, 
4i5.) 

M.  Gui,  toujours  soutenu  de  l'ignorance  capable  de  Mme  de  B***, 
que  je  trouvai  l'autre  jour  tète  pour  tête....  (VIII,  SsS.) 
<     Enfin,  voilà  trois  de  vos  lettres....  C*est  une  nourriture  ;  sans  eela 
on  est  en  foibletse,  on  n'est  soutenue  de  rien.  (VII,  387.) 
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SOUTIEN. 

Je  ne  trouTe  de  soutien  et  d*appui,  contre  le  trUte  aTenxr  que  j« 
regarde,  que  la  Tolonté  de  Dieu.  (VIII,  558.) 

SOUVENIR  (Sb). 

Nous  nous  touTenont  encore  fort  diitinetêment  comme  totsi  cola  paut 
pite  à  Paris,  (Autogr.  VU,  407.) 

Unipersonnellement  : 

FMts  aouTient-il  eomhUn  90us  nous  avez  failgmés  aoee  ce  méekeat 
manteau  noir?  {kutogr,  II,  949*) 

SOUVENIR,  substantivement  : 

Chacun  se  fait  un  honneur  d*ètre  dans  Totre  souoeair,  (17^6,  III, 
468.) 

On  se  trouTe  fort  heureux  d*aToir  été  dans  le  souwemir  d*an  maître 
qui  considère  les  serrices....  (VIII,  3o3.) 

Je  suis  fort  aise  d*étre  encore  dans  le  sowenir  de  MUca  de  Grignan. 
(VI,  îi38.) 

*  Ne  croyez  point  que  son  soupenir  (de  Turenne)  fût  fini  ici  qnanci 
irotre  lettre  est  arrirée.  (Gr.  IV,  Si.) 

En  termes  de  civilitë .: 

Quand  vous  lui  écrirez,  faites-lui  des  amitiés  pour  moi,  et  tficbes 
de  fidre  aller  un  souvenir  jusqu'à  Pompone.  (VU,  318.) 

Je  refais  des  souTenirs  très^aimaèies  de  M,  de  Lamoigmom,  (Aatf^. 
VII,  317.) 

SOUVERAIN,  m,  adjectif,  et  substantÎTement  : 

Les  belles  soirées  et  le  clair  de  lune  me  donnoient  un  soupenùa 
plaisir.  (V,  ao.) 

Croyez  que  de  tous  ces  cœurs  on  tous  régnez  si  bien,  il  n*y  en  s 
point  où  TOUS  soyez  plus  souperaine  que  dans  le  mien.  (V,  70.) 

SomrxRAiN  1  : 

//(le  baume  tranquille)  est  souTerain  à  ces  sortes  de  maux.  (Autogr. 

IX,  494.) 

SOUVERAINEMENT. 

*  Voilà  ce  qui  me  tient  à  ccsur  souperainemeat,  (Gr.  II,  377.) 

Je  repiens  de  Versailles.,,.  Ce  ^ui plaù  souverainement,  c^ast  de  pint 
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quaSrm  heure*  eailères  avec  le  souverain^  être  dans  ses  plaisirs  et  Im  dans 
les  nOires.  (Autogr.  Vil,  317,  918.) 

Il  (  Jtf.  de  Gardes)  sl  souverainement  deux  cboset,  une  grande  défiance 
et  une  grande  incertitude,  de  forte  qu*il  se  jette  à  Tëcart  à  tout  mo- 
ment. (Vm,  941.) 

SPÉaFIQUE  1  : 

Gssérisse^eous  a»ee  votre  bonne  pervenche*,,,  bien  spécifique  à  vos 
nuuâx,  (Autogr.  VU,  3o4.) 

SPIBITUALITâ. 

Bile  {Mlle  de  Grignûn)  prend  tout  ce  qui  lui  conyient  de  ce  saint 
couTent,  c'est-à-dire  la  spiritualité  et  la  conyersation.  (Vil,  5a 3.) 

SPIRITUEL,  LB,  dëgagë  du  corps  : 

L*ennu}reuse  chose  que  d*étre  si  peu  spirituelle^  que  de  ne  pouToir 
faire  un  pas  sans  son  corps  !  (VII,  a  a.) 

^        Snbstantiyement  : 

*  Elle  {Mme  de  Marans)  marioit  le  luth  arec  la  Toix,  et  le  spirituel 
UTec  les  grossièretés  qui  font  hoireur.  (Gr.  III,  53.) 

STATION. 

Je  suis  persuadée  qu*il  {le  comte  de  Grignan)  tous  aura  menée  à 
Toulon,  et  à  toutes  les  stations  qu*il  faut  faire  Toir  à  Mlles  de  Gri- 
,     gnan.  (VI,  Sig.) 

STÉRILITÉ. 

La  stérilité  de  mes  lettres  ne  tous  en  dégoûte  point.  (IV,  i55.) 

'        STOÏQUEMENT. 

I         Elle  {la  maréchale  de  Clérembaut)  soutient  stoïquement  sa  disgrâce. 
(VI,  i58.) 

STRATAGÈME. 

I         rétois  ûiite  comme  un  Trai  stratagème.  (IV,  119.) 

*  SaTes-Tous  comme  il  est  fait?  Grand,  maigre,  un  air  de  fou, 
sec,  pâle;  enfin  comme  un  Trai  stratagème,  (Gr.  VIII,  55z.) 

L'inipfMJon,  dans  est  dens  exemples,  est  employée  par  plaisanterie,  et  fait 
allafton  à  une  méprise  ridiettle  d*  «  nue  Mme  Noblet.  •  Voyei  tome  III, 
p.  507,  5o8  et53i. 
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STYLE. 

I®  Au  sens  ordinaire  : 

Je  TOUS  écris  en  détail,  car  nous  aimons  ce  stjrU^  qui  eat  celai  àt 
l'amitié.  (IX,  SgS.) 

Tout  ce  qu'elle  [Mme  de  Coulangei)  dit  est  d*un  sijle  qui  plaît  infi- 
niment. (III,  3oo.) 

*  Ce  que  vous  mandex  de  M.  Busche  est  original;  cela  s'appelle 
des  traits  dans  le  sifU  de  Téloquence.  (Gr.  II,  60.) 

a*  Manière  de  s'exprimer,  et  par  extension,  manière  d'en- 
visager ou  de  présenter  les  choses,  faiçon  d  agir  : 

£imuyez^9ous,.,.  à  écouter  les  différents  styles  de  mes  deux  mùàistrn^ 
tous  deux  singuliers^  et  mêlés  de  bonnes  et  de  mauvaises  choses^  et  te 
haïssant  tous  deux  cordialement,  (Autogr.  X,  90.) 

J'ai  vu,,,,  toutes  les  peines  que  vous  prenez  pour  moi,  et  comme  pms 
souffrez  Ccnnui  des  styles  différents  et  des  difficultés^  pour  faire  appr> 
cher  et  confronter  mes  ministres.  (Autogr.  X,  94.) 

J^ai  un  vrai  scrupule,,,,  de  vous  emharrasser  des  discours  im fisses  de  mn 
ministres;  la  diversité  de  leur  style  n^en  doit  point  mettre  à  Pemnsù  qutU 
doivent  vous  donner,  (Autogr.  X,  96.) 

Suivant  ma  bonne  coutume  de  vous  faire  toujours  part  du  style  et  des 
sentiments  de  mes  ministres^  je  vous  envoie  la  dernière  lettre  eT Hébert. 
(Autogr.  X,  99,  100.) 

*  C'est  (M,  de  Lavardin)\e  moins  lâche  et  le  moins  courdaan  que 
j'aie  jamais  yu  ;  tous  aimeriez  bien  son  style  dans  de  certains  en- 
droits. (Gr.  IV,  181.) 

*  ....  Et  si  TOUS  prenez  le  chemin  de  dire  :  c  Qu'est-ce  que  cent 
écus  plus  ou  moins  ?  s  ce  stjrle  fait  bien  Toir  du  pays.  (Gr.  Û,  499.' 

*  Monsieur  de  Saint-Malo....  a  paru  aux  états,  tran^orté  et  plein 
des  bontés  du  Roi,  et  surtout  des  honnêtetés  particulièrea  qu'il  a  eoct 
pour  lui,  sans  faire  nulle  attention  à  la  ruine  de  la  proTince,  qu'il  a 
apportée  agréablement  arec  lui.  Ce  style  est  d'un  bon  goût  à  des  gens 
pleins,  de  leur  côté,  du  mauvais  état  de  leurs  affaires.  (Gr.  IV,  166.) 

Je  trouve  à  cette  folie  tant  d'imagination,  que  je  n'y  reconnois 
point  le  style  de  la  province.  (Y,  i3,  14.) 

Sans  être  le  maître  chez  vous  comme  le  charbonnier,  je  trouTe 
que,  par  un  style  tout  opposé,  vous  l'êtes  plus  que  tous  les  autres 
charbonniers  du  monde.  (lyiS,  IV,  4^4*) 

Elle  (Mme  de  Marans)  n'a  point  le  style  des  seeurs  colettes.  (III ,  871 .) 

Je  crus  voir  à  Lambesc  que  le  plaisir. . . .  des  Provençaux  étoit  d'ani- 
mer, de  brouiller....  Ah,  fi!  quittez  ce  style  de  province  et  de  Pro- 
vence, (viu,  395.) 
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>  Il  n'y  a  rien  de  tel  que  d*ètre  int<4enU . ..  J*ai  tonjoun  bal  ce  ttjU. 
(XII,  385.) 

Il  {Pommeretùl)  a  bài  nn  grand  bruit....  de  Tamitië  qu'il  a  pour 
moi....  Je  hais  ce  stjrU  de  dire  toujours  que  tout  est  de  nos  amis  : 
c'est  un  air  de  gueule  enfarinée,  qui  n'appartient  qu'à  qui  tous 
sa^ez.  (IV,  «84,  i85.) 

Je  n'ai  reçu  aucune  de  tos  lettres....  Je  ne  sais  si  notre  enragé  de 
jaloux  (Corbinetii)  les  auroit  surprises;  ce  n'est  pourtant  pas  son 
*/j'&.(VII,475.) 

La  lettre  est  adretsèe  an  pr&tident  de  Mouleeaa. 

C'est  un  étrange  ttfle  que  de  Touloir  faire  cbasser  un  principal 
officier  dont  on  est  content.  (IV,  48.) 

J'ai  dans  la  tète  que  le  nôtre  (notre  earduud  de  Ret£)  fera  quelque 
chose  d'extraordinaire  à  quoi  l'on  ne  s'attend  point,  ou  de  rendre  son 
chapeau  dans  cette  conjoncture,  ou  de  prendre  un  style  tout  particu- 
lier, ou  qu'il  sera  pape  :  ce  dernier  est  un  peu  difficile  ;  mais  enfin 
il  me  semble  que  cela  ne  sera  point  tout  uni.  (V,  a6,  27.) 

Vous  dites  des  merveilles,  ma  fille,  en  parlant  de  la  fierté  et  de  la 
confiance  de  la  jeunesse....  U  vient  un  temps  où  il  faut  changer  de 
Miyle  :  on  trouve  qu'on  a  besoin  de  tout  le  monde.  (IX,  70.) 

Nous  voulons  tous  que  présentement  vous  changiez  de  stjrU^  et 
<|ue  vous  soyez  aussi  modestes  dans  la  victoire  que  fiers  dans  le  com* 
bat.  (m,  3a8.) 

SUBALTERNITÉy  emploi  subalterne  : 

«...  Un  absent. •..  qui  ne  fait  simplement  que  s'ennuyer  dans  une 
longue  suhalternité.  (IV,  i5s.) 

SUBMERGÉ,  au  figuré  : 

Voilà  cette  pauvre  Vibraye  submergée  dans  les  plaisirs.  (VI,  171, 
17a.) 

SUBSISTANCE,  au  propre  et  au  figure  : 

*  D  (Saimt'jéuhin)  fait  excuse  d'avoir  mis  son  bien  à  fonds  perdu, 
fondé  sur  le  besoin  de  la  subsistance.  (Gr.  VIII,  2721.) 

*  Une  fille  qui  n'a  été  mariée  qu'avec  des  prétentions,  qui  est  la 
chose  du  monde  qui  donne  le  moins  de  subsistance,.,.  (B.  X,  70.) 

Cela  me  fera  une  bonne  subsistance  pour  réparer  les  mille  francs 
que  j'ai  mangés  de  vous  par  avance.  (VIII,  86.) 

Cest  (was  lettres)  tellement  la  subsistance  nécessaire  de  mon  cour 
et  de  mon  esprit,  que  je  languis  quand  elle  me  manque.  (IX,  35.) 

Elle  {Mme  de  Grigium)  ne  peut  pas  sonffirir  tous  les  livres  d'bis- 
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loin  :  gnmd  retranchaBent  et  qui  fidt  la  mAtUurnee  de  tom  k 
monde.  (IX,  41a.) 

SUBSISTAI9T,  n. 

*  L*on  Teut  qo*aiie  religion  suèmstante  par  un  miracle  condnndL^. 
ne  soit  qu*nne  imagination  dea  hommes  !  (Gr.  X,  47*) 

SUBSISTER. 

La  miemaê  (ma  tristesse)  m* est  point  du  touiJistipée  par  la  diversité  det 
ohjtts;  Je  subsiste  de  mon  propre  fonds  et  de  la  petite  famille,  (Autogr. 
Vn,  «97.) 

Soleri  tous  a  représenté  notre  société,  qm  ne  subsista  qu'en  to» 
et  pour  ^onê,  (VIII,  358.) 

*  Elle  me  parla  fort  de  tous  et  de  rotre  beaaté....  C'est  que  ▼ooi 
suisisteM  eneore  sur  Tair  de  Paris.  (Gr,  Œ,  $99.) 

Mme  de  Grignan  italt  récemment  retouinée  en  ProTOnoe. 

^Voilà  de  quoi  subsister  longtemps  dans  les  conTersations  publiques. 
(Gr.  Vm,  401.) 

Je  me  souviens  fort  bien  qu*ils  [les  Propençaux)  ne  se  font  Taloir 
et  ne  subsistent  que  sur  les  dits  et  redits,  et  les  avis  qu*ils  donnent 
toujours  pour  animer  et  trouver  de  l'emploi.  (Vm,  373,  37 40 

SUBSTANCE. 

Vous  nous  dires. . . .  comme  cette  pauvre  substance  qui  pense,  et  qui 
pense  si  vivement,  aura  pu  conserver  sa  machine  si  belle  et  si  délicate, 
dans  un  bon  état,  pendant  qu'elle  étoit  si  agitée.  (VHI,  as4,  a 95.) 

SUBTIL. 

Pai  demandé  à  M.  Fagon  si  l'air  subtil  lui  étoit  contraire  (à  Mme  âe 
Grignan).  (V,  445.) 

Cet  air  doux  est  trop  subtil,  et  il  vous  incommode  quelquefois 
comme  la  bise.  (VI,  aoa.) 

Cela  m'attriste. . . .  pour  ceux  qui  ont  le  sang  si  extrêmement  subtU; 
il  me  semble  qu'il  ne  faut  rien  pour  embraser  toute  la  machine. 
(V,  ao4.) 

SUBTILISER. 

//  est  proj,  ma  bonne ,  que  saint  Augustin,.,,  joue  et  snbtiliae  sur 
Pamitié,  tFune  manière  quipourroit  no  pas  plaire,,,,  (Autogr.  IX,  5a8.) 

Sb  8I7BTILISBB. 

Je  vous  envoie  une  petite  oravatCt  toute  comme  on  les  porte  ;  vous 
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▼errez  par  là  que  depnii  Totre  départ  le  monde  ne  s^tst  pas  tuhiiUté^ 
CUI,  .8.) 

Soit  par  le  lang  échauffé  et  subtiUsi^  soit  par  la  poitrine,  tous  de- 
▼ez  toujours  craindre  le  dessèchement.  (Y,  a53.) 

SUGCÉS»  fin,  issue  : 

Vous  nous  apprendrez  le  tueeèt  de  cette  colique  d'économie  dont 
la  tendresse  paternelle  doit  être  la  sage-femme.Si  Tousentendez  cette 
période,  à  la  bonne  heure.  (VU,  i83.) 

*  Je  veux  TOUS  souhaiter  un  heureux  succès  à  raffaire  que  tous  de- 
mandes. (B.  IX,  546.) 

I^e  funesiê  succès  a'a  que  trop  justifié  nos  discours^  et  Von  ne  peut 
retourner  sur  cette  conduite^  sans  faire  beaucoup  de  bruit,  (Autogr.V  ,56i .) 

SUCœMBER  k  : 

*  TaTois  jusqu'ici  tout  mis  sur  mon  compte,  en  disant  qu'il  (Ch, 
de  Sêvigné)  achcToit  mes  affaires  ;  mais  je  commence  à  succomber  aux 
reproches  amers  de  M.  de  la  Trousse.  (Gr.  YI,  i5o«} 

Je  commence  à  succomber  aux  reproches  amers  de  M.  de  la  Trousse, 
qui  me  dit  que  je  derrois  donc  lui  faire  vendre  sa  charge  pour  vaquer 
à  celle  de  mon  intendant.  (YI,  ao5.) 

Si  j'étob  aussi  aisée  à  succomber  à  l'envie  de  vous  entendre  discou- 
rir dans  vos  lettres,  ce  seroit  une  belle  chose.  (VI,  337.) 

SUCER. 

*  Je  vous  apprends,  quand  vous  en  devriez  enrager,  que  je  suis 
accouchée  d'un  garçon,  à  qui  je  vais  faire  sucer  la  haine  contre  vous 
avec  le  lait.  (B.  I,  35;. ) 

*  Mettez  votre  esprit  et  votre  grandeur  même....  a  sauver  votre 
maison....  non  pas  à  vous  laisser  sucer  par  des  gens  qui  vous  quitte- 
ront quand  vous  ne  leur  serez  pins  bon  à  rien.  (Gr.  III,  8.) 

SUCRE,  proverbialement  : 

*  Mon  fils  m'a  rendu  compte  d'une  conversation  qu'il  eut  avec 
M.  de  la  Trousse,  le  croyant. ...  tout  sucre  ti  tout  miel.  (Gr.  VII,  43.) 

SUER^  proverbialement  : 

yous  mouvez  fait  suer  les  grosses  gouttes  en  Jetant  ces  pistoles,,,^ 
(Autogr.  VII,  449.) 

M.  de  Grignan  a  raison  de  triompher,  de  vous  insulter  sur  cette 
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premîèK  campagne  de  fou  fils  :  la  peoeée  du  contraire  me  fiikcMrr. 
(VIII,  3o5.) 

SUERIE,  au  propre  : 

*  J*ai  acheré  aujourd'hui  ma  douche  et  ma  tuerie.,..  Je  me  crois  â 
couvert  des  rhumatismes  pour  le  reste  de  ma  We.  (Gr.  IV,  475.) 

SUEUR,  au  propre  : 

H  prétend  me  mettre  un  peu  ff^au  chaude^  qui  fera  la  sueur  som  n^ 
lence  que  nous  voulons.  (Autogr.  VIII,  109.) 

Pour  Totre  équipée  du  feu  de  saint  Jean-Baptiste,  je  n*y  puispea- 
ser  sans  que  la  sueur  m'en  monte  au  front.  (IV,  14.) 

SUFFOQUER,  au  physique  et  au  moral  : 

Quand  il  n'y  a  ni  feu  ni  enflure,  il  ne  faut  pas  se  laisser  suffoquer  la 
jambe  en  Tair  dans  une  chaise.  (VII,  343.) 

Paris  me  suffoque^  et  je  Toudrois  déjà  être  partie  pour  Grîgnaa. 
(II,  45i.) 

....  De  quelle  façon  je  me  serois  laissé  surmonter  et  suffoque»' yior  avi 
affaires^  si  je  n^ avais  pris,,,,  cette  résolution,  (Âutogr.  VII,  3ii,  3».) 

*  Les  parents  des  alliances  ont  tenu  un  si  grand  terrain,  que  les 
tantes  à  la  mode  de  Bretagne  ont  été  cassées  et  suffoquées,  (Gr.  X,  1 4s.) 

*  Tous  les  alliés  et  les  amis  des  amis  avoient  pris  un  si  grand  ter- 
rain, que  les  tantes  à  la  mode  de  Bretagne  ont  été  entièrement  sufù' 
quées,  (Gr.  X,  147.) 

*  Elle  {la  grtuide-duehesse  de  Toscane)  est  suffoquée  par  toutes  le» 
Guisardes.  (Gr.  III,  Say.) 

Les  chansons  de  M.  de  Coulanges  sont  fort  jolies  ;  il  falloitque  votre 
hôtellerie  fût  bien  pleine  pour  avoir  suffoqué  sa  viTacitë.  (VII,  11 6.) 

*  Elle  (la  Champmeslé)  est  laide  de  près,  et  je  ne  m'étonne  pas  que 
mon  fils  ait  été  suffoqué  par  sa  présence.  (Gr.  U,  469.) 

Sb  stTFVOQtJEB  DK,  au  figorë  : 

Je  TOUS  prie....  de  ne  vous  point  suffoquer  de  faire  réponse  à  mes 
lettres  infinies.  (VII,  3a5.) 

SurroQU^y  au  propre  et  au  figure  : 

*  Celles  qui  ont  diné....  sont  suffoquées  de  la  Tapeur  des  Tiandes. 
(Gr.  m,  3«6.) 

*  Le  àien  Bon  a  quelqnefoû  des  disputes  avec  Mlle  deMéri....  Elle 
ne  finit  plus,  elle  le  pousse,  il  se  sent  suffoqué  par  un  torrent  de 
paroles.  (Gr.  III,  5i5.) 
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.•••  Les  cria  de  cette  petite  femme  suffoqués  et  aplatis  oar  le  P  Mo* 
rel.  {VIII,  Î17ÎI.) 

CeM  peiiiefsmmt  ett  Mme  de  Sûat-Aabm,  qui  Tenait  de  perdre  ton  maii. 
Quelle  fortune  étranglée,  suffoquée!  (IX,  Z07.) 
Le  fertone  da  ehevalier  de  Grignan,  qai  deTenait  infirme. 

Je  me  tronresuffoguée  par  Tobligation  de  payer  tout  à  rheore  cinq 
mille  francs.  (IX,  434.) 

Vous  TOUS  moquez  toujours  de  mes  prërojances,  et  je  sub  suffo^ 
quée  quand  j^attends  à  rextrëmité.  (Vil,  lai.) 

SUISSE^  proverbialement  : 

^  Mme  Coniuel  dit  que  M.  de  Ventadonr..».  a  mis  un  bon  suisse  à 
sa  porte,  en  donnant....  une  belle  maladie  à  sa  pauvre  femme.  (Gr. 
V,  55.) 

SUITE. 

*  Il  {Pompone  disgracié)  reprendra  la  suite  de  son  courage,  et  le  Toilà 
quitte  d*ane  grande  affaire.  (Gr.  VI,  a 53.) 

Enfin  je  ne  comprendrai  jamais  cette  léthargie  {de  If.  et  Mme  de 
Chaulnes)  après  toute  la  suUe  de  leur  amitié,  nous  ayant  dit  cent  fois  : 
«  C'est  notre  affaire  plus  que  la  YÔtre.  »  (IX,  a3a.) 

Une  personne  toute  naturelle,  qui  songe  à  moi  ayec  tant  de  suite  et 
d*amitié.  (IX,  173.) 

n  s*agit  de  Mme  de  la  Fayette. 

Je  suis  fâchée  que  Carette  la  quitte  (Mme  de  Coulattges);  je  reux 
'  quil  laisse  le  maréchal  de  Bellefonds,  comme  son  maître  garçon, 
pour  la  conduire  dans  la  suite  de  ses  remèdes.  (X,  168.) 

Étak  db  suite,  être  uniforme,  égal,  constant  : 

Il  semble  que  ma  santé  ne  songe  qu*à  tous  plaire,  tant  elle  est  de 
suite  et  parfaite.  (VIII,  443.) 

Dans  lis  sottes,  désormais  : 

Si  je  puis  dans  les  suites  tous  être  utile....  faites-nous  la  grâce  de 
compter  sur  nous,  (filme  de  Grignan,  X,  555.) 

SUIVRE. 

i^  Venir  à  la  suite  de  : 

*  Je  TOUS  mandai  aTant-hier,  par  un  petit  guenillon  de  billet  qui 
smvoit  une  grosse  lettre,que  Mme  de  Soubise  étoit  e]dtée.(Gr.  VI ,  1 6a .) 
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-a^  Continuer  : 

*  Je  Teux  suiire  Thûtoire  sainte  et  tragique  da  paurre  Saint-AnkiB. 
(Cr.  VIII,  ayo.) 

3«  Imiter  : 

n  (tPHaequefUle)  Toudroit  ({ne  Toua  imitaiaiez  ros  ennemis  qn 
disent  des  douceurs  et  donnent  des  coups  de  poignard  ;  ou  qne  du 
moins,  si  tous  ne  roulez  pas/iuVre  cette  parfaite  trahison,  Toussossia 
mesurer  tos  paroles  et  ros  ressentiments.  (1716,  III,  ajo.) 

4*  Se  conformer  à  : 

*  Quelle  sottise  de  ne  pas  suiwrt  les  temps,  et  de  ne  pas  jouir  ane 
reeonnoissance  des  consolations  que  Dieu  nous  envoie  après  les  sfBi^ 
tions  qu'il  rent  quelquefois  nous  fiiire  sentir  !  (fi.  VII,  607.) 

Vous  Toilà  un  peu  mortifiés,  Messieun  les  grands  seignearsL.J 
&ut  suivre  les  siècles,  celui-ci  n*est  pas  pour  tous.  (IV,  168.) 

I.  SUJET,  TB,  adjectif  : 
i«  SuiBT  1,  avec  un  nom  : 

*  Je  tous  plains  d'être  sujette  à  des  humeun  noires  qui  tous  foti 
assurément  beaucoup  de  mal.  (Gr.  III,  5s.) 

Vous  n'êtes  point  iiyefi  à  ces  sortes  d^hÎTers  :  dès  que  Totre  biiees 
passée,  le  chaud  reprend  le  fil  de  son  diseoun.  (VI,  485.) 

Je  troure  la  ProTence  si  sujette  à  des  événemenu.. . .  que  je  trenb^ 
toujoun  pour  son  congé  {du  comte  de  Grignem),  (V,  laS.) 

Vous  êtes  sujeu  en  ProTence  à  d*étranges  prédicateurs.  (  VEQ,  4(3.) 

a*  Sum  Ay  avec  un  verbe  : 

Elle  (/a  loire)  est  un  peu  sujette  à  se  déborder,  mais  elle  en  est  piti 
douce.  \IV,  i3i.) 

Il  laudroit  que  toute  l'Europe  se  port&t  fort  bien,  pour  n'être  pu 
souvent  sujette  à  perdre  de  ses  parents.  (VII,  90.) 

n  est  qaostioB  de  la  prinestse  d«  Tirente. 

Elle  {Mme  de  Fins)  est  bien  heureuse  d'être  aussi  raisonnable  qa'etk 
est,  et  de  n'être  point  sujette  à  se  pendre.  (VI,  489,  490.) 

C'est  un  mal  bien  dangereux  que  celui  d'être  sujet  à  se  marier; 
j'aimerois  mieux  boire.  (IX,  36o.) 

a.  SUJET,  substantif  : 

t^  Objet,  matière,  occasion  : 

Le  sujet  de  moraliser  est  grand^  juand  on  se  souvient,, •,  (A.ntogr.  H 
4«5.) 
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Ten  fais  souTent  (de  poire  mérite)  le  styet  de  mes  admirations,  et  du 
bonheur  qne  j*ai  d'aroir  quelque  part  à  l'amitié....  d*ane  telle  per- 
sonne. (VII,  274.) 

Dieu  fera  peut-être  de  cette  ingratitude  le  sujet  de  ma  retraite  et  de 
mon  salut.  (VIII,  435.) 

a<>  SuB  LB  SUJET  DE,  avec  un  nom  de  chose  : 

Mon  go&t  s'est  trouvé  bien  juste  avec  le  TÔtre  sur  le  sujet  «TEsther. 
(IX,  ii3.) 

Le  cardinal  d*Estrées  fait  tout  ce  qu*il  peut....  pour  faire  changer 
le  pape  sur  le  sujet  du  chapeau  du  cardinal  de  Retz.  (IV,  166.) 

Ainsi  le  Toilà  {le  duc  de  Chaulnes)  rétabli  dans  rotre  estime  :  il 
faut  qu'il  le  soit  aussi  sur  le  sujet  des  députations.  (IX,  98g,  290.) 

3<*  SuB  LB  SUJET  DE,  avec  un  nom  de  personne  : 

F01M  sentez  les  peines  du  temps  è  wenir  sur  le  sujet  de  Monsieur 
poire  fils.  (Autogr.  X,  11 3.) 

*  Mes  pensées  sont  fort  semblables  aux  Titres  sur  le  sujet  de  mon 
fib.  (Gr.VI,49i.) 

*  Je  n'ai  point  eu  de  curiosité  de  questionner  sur  le  sujet  de  sa 
femme  (de  M.  de  la  Garde).  (Gr.  IV,  487.) 

*  J'ai  fait  ici  mes  preures  de  générosité  sur  le  sujet  des  disgraciés. 
(B.  I,  507.) 

Je  lui  ai  montré  (jk  M.  Trouré)  ce  que  pous  dites  sur  son  sujet.  (Autogr. 
VU,  «3.) 

*  Il  (d'ffaequepille)  est  témoin  de  tous  mes  sentiments  ;  il  Toit  mon 
cœur  sur  potre  sujet.  (Gr.  II,  aoi.) 

*  L'état  où  je  suis  sur  potre  sujet  seroit  parfaitement  heureux, 
si....  (Gr.  II,  164.) 

*  Lea  occasions  renouvellent  mes  douleurs  sur  potre  sujet,  (fi. 
VIII,  3i».) 

*  Nous  eûmes  l'antre  jour  une  grande  conTersation....  #10*  pùtre 
sujet.  (B.  V,  406.) 

Vous  Tondriez  donc  que  je  Tisse  Totre  caur  sur  mon  sujet  ;  je  suis 
persuadée  que  j*en  serois  contente.  (III,  SyS.) 

SUJÉTION. 

Les  dames  du  palais  sont  dans  une  gnnàe  sufétion,  (f  7a5,  III,  348.) 
Leur  sujétion  {des  dames  du  palais)  est  exeessire.  (17361  III«  363.) 

*  Les  dames  du  palais  sont  réglées  à  servir  par  semaine  :  cette 
sujétion  d'être  quatre  pendant  le  dtner  et  le  souper  est  une  merTeille 
pour  les  femmes  grosses....  Si  la  maréchale  d'Humières  bonde,  elle 
fera  mal  sa  cour;  car  le  Roi  Teut  de  la  sujétion.  (Gr.  III,  358.) 
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SUPERFICIE. 

Jugez  ce  que  je  sentirai  si  tous  pourex  faire  que  rfaonnèteié,  U 
douceur,  une  superficie  de  confiance,  la  causerie,  et  tout  ce  qn^oo  i 
piifin  avec  ceux  qui  sarent  TÎTre,  puisse  être  désormais  cubli  eoti* 
e[\9{Mlie  de  Mèri)  et  moi.  (VU,  ia5.) 

Vous  TOUS  acquitterez  galamment  de  cette  réponse  (à  Mile  Jks- 
caries)  ;  c*est  une  jolie  petite  question  à  traiter  ;  tous  donnerez  oa 
air  de  superficie  qui  tous  tirera  aisément  d'affaire.  (IX,  69.) 

Um  air  Je  superfieiey  an  air  taperfieiel  et  dégagé. 

Au  pluriel  : 

Elle  sait  un  peu  de  tout  ;  j'ai  aussi  une  petite  teinture  :  de  sort? 
que  nos  superficies  s*accommodent  fort  bien  ensemble.  (IX,  37.) 

SUPERFICIELLEMENT. 

Si  vous  pensez  que  ces  pmroles  passent  superficiellement  Jmu  m* 
cœuTj  potts  vous  trompez;  Je  Us  sens  vivement^  elles  ^j  AaUsstai- 
(Autogr.  IX,  493.) 

Tous  Tos  intérêts  me  sont  si  ebers....  que  je  ne  pense  à  tout  k 
reste  que  superficiellement.  (IX,  96.) 

SUPERFLU. 

C'est  {la  pur  galion  des  capucins)  un  remède  pour  ôter  le  super  f^ 
bien  superflu,  qui  ne  Ta  point  chercber  midi  à  quatorze  heures,  m 
réTcilIer  tous  les  chats  qui  dorment.  (IX,  10 1.) 

SUPERFLUITÉ. 

Je  Teux  absolument  saToir  de  quel  régime  tous  avez  usé  pour  fuit 
deux  mentons  de  ce  que  j'ai  tu  de  peaux  inutiles.  M.  de  Grignui 
s'est  jeté  dans  cette  super fiuité^  et  je  serois  bien  aise  qa*il  redertiii 
aussi  beau  que  tous  Têtes.  (Mme  de  Grignan,  VII,  470.) 

SUPÉRIEUR. 

Fous  auriez  une  paroisse  de  plus^  dont  vous  seriez  U  seignetsr  supé- 
rieur avec  toutes  les  marques.  (Autogr.  VH,  ^14.} 

SUPPLICE. 

Si  Messieurs  vos  maris  vous  aimoient  iaat^  Mesdames^  vomdroient-*^ 
vous  faire  souffrir  tous  les  ans  un  plus  grand  supplice  que  ne  sont  cexf 
des  roués?  (Autogr.  II,  4a6.} 
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SUPPOSER. 

//  la  menace  qu^an  Jira,,^,  fu^elle  a  sappotë  som  enfant.  (Antogr. 
VII,  178.) 

II  «tt  qoettioa  de  It  RiTiirf  et  de  Hme  de  Cofigny. 

SUPPRIMER. 

La  bonne  piineesfe  [de  Tarenie)  me  Tient  Toir  Mns  in*cii  ayertir, 
I  pour  supprimer  Xsi  80tti$e  dei  fricatséet.  (VI,  543.) 

Elle  {Mme  de  Burjr)  n*ett  pas  janséniste  comme  Mme  de  Yibraye; 
c^est  aTec  ce  mot  qa*on  a  supprimé  cette  dernière.  (VI,  196.) 
C'est*à-dire,  qa*oa  l'a  écartée  d*aa  emploi  à  la  eonr. 

SUPPUTANT,  TE. 

Le  hien  Bon  tous  aime,  et  tous  conjure  d*étre  toujours  habile, 
comptante,  calculante,  et  supputante,  (1796,  IV,  979.) 

SUPPUTER. 

Je  Toulois  TOUS  Toir  partir  d'Âix,  et  pouToir  supputer  un  peu 
juste  Totre  retour.  (1726,  III,  398.) 

SUPRÊME. 

Au  suPBÉME,  au  plus  haut  point  : 

*  La  faTeur  de  Mme  de  Maintenon  est  toujours  au  suprême»  (Gr. 
VII,  71.) 

I .  SUR,  prëposition  : 

i<»  Au  figure,  reposant  sur,  porte  par,  veillant  sur  : 

*  Si  notre  Comtat  eut  été  sur  cette  Tie  {du  nouveau  pape),  il  uous 
auroit  dure  longtemps.  (Gr.  IX,  33o.) 

«  Ah  !  masques,  je  tous  connois,  »  en  Tojant  entrer  de  certaines 
gens  annoncés  sous  de  grands  noms  :  comment  cette  pensée....  ne 
m*est-elle  point  Tenue  mille  fois,  à  moi  qui  hais  mortellement  les 
grands  noms  sur  de  petits  sujets?  (X,  179.) 

Je  suis  persuadée  du  soin  de  la  ProTidence  sur  tous.  (1726,  IV, 
180.) 

a*  Au-dessus  de  : 

Dans  ce  jardin,  où  je  suis  étourdie  de  trois  ou  quatre  rotsîgnols 
qui  sont  sur  ma  tète.  (1716,  II,  193.) 
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9*  Dans  la  personne  de  : 

*  ParoU  à  y  gronder....  J*aTou  commencé  dès  le  nutln  à  ÉpoÛK 
j«r  on  paurre  paysan  que  je  croyois  être  de  Bourbîlly.  (Gr.  V,  agi.) 

EnGn  la  prédestination  a  paru  ritible  sur  un  grand  garçon  fort  bioi 
fait....  (IV,  i3i.) 

lo*  Selon,  d'après  : 

Nous  TOUS  manderons  les  mêmes  choses,  car  nous  éerÎTons  swr  h 
Tenté.  (VII,  349.) 

Je  plaçai  ma  saignée  brusquement,  selon  le  besoin  de  mes  aflaiiti 
plutôt  que  sur  celui  de  ma  santé.  (III,  5o8.) 

1 1®  An  moment  de  : 

Je  me  réveille  au  milieu  de  la  nuit  sur  cette  pensée.  (III,  374.) 

la*  Après  : 

Il  geloit  la  semaine  passée  &  pierre  fendre;  il  a  neigé  snr  oeli.... 
(VIII,  391.) 

i3<»  Vers  (le  temps  de]  : 

*  Elle  {Mme  de  Grigtutn)  ne  Toit  encore  rien  dVssuré  pour  son  re- 
tour; je  crois  que  le  mien  sera  sur^  la  fin  de  Tannée.  (B.  VII,  4^.) 

X  4^  Avec  un  infinitif  : 

... .  Toutes  les  eomversations  apee  Son  Emmenée  (le  cardinal  de  Reu), 
qm  omi  toujours  roulé]  sur  dire  que  pous  apUs  de  Vapersiem  peur  /■• 
(Antogr.  V,  617,  618.) 

i5<*  Sua  PEINE  DE,  voyez  ci-dessus,  p.  189  et  igo,  i?uss. 

1.    SÛR,  EE. 

Je  suis  affligée  de  cette  cruelle  néphrétique  qui  accable  ce  peam 
homme  (Lamoignon)  à  tout  moment  :  point  de  jours  sûrs,  cUst  un  reki- 
joie  continuel,  (Autogr.  VII,  35a.) 

Fooj  prendrez  votre  temps  avec  prudence^  et  pour  le  plus  »ûr  siÛMti 
mes  intérêts.  (Autogr.  VII,  5 19.) 

SURABONDANCE. 

Elle  (Mme  de  Ludres)  me  vint  aborder  avec  nne  sureAenéesa 
d'amitié  qui  me  surprit.  (1726,  II,  i35,  i36.) 

SÛREMENT. 

Rippert  tous  en  écrira  plus  sûrement  que  moi  ;  j'en  mis  poutiot 
tous  les  jours  des  nouTelles....  (II,  487.) 
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SURÉR06ATI0N. 

Db  suBiBOGATioir,  au  delà  de  ce  qui  est  dû,  commandé  : 

Ma  fortane. . .  •  s*ett-elle  toumëe  de  manière  a  bien  encourager  à  me 
faire  des  biens  dé  swrérogation  è  (Cb.  de  SëTignë,  X,  409.) 

StfRETÉ. 

Le  bon  abbé....  Touf  répond,  pour  Tannée  qui  Tient,  de  toute 
sûreté  dans  ta  forêt  de  Lrny.  (VII,  7.) 

Nous  revinmet  gaiement  à  la  farenr  des  lanternes,  et  dans  la  tûnté 
des  Toleurs.  (III,  199.) 

Quelle  sûreté  pour  ma  santé,  quand  la  rôtre  prend  le  cbemin  de  se 
rëublir!  (V,  174.) 

Quelle /Urtffe  pour  ma  santé  et  pour  ma  rie,  si  tous  Touliez  m'ôter 
les  inquiétudes  que  j*ai  là-dessus  I  (Y,  ao6.) 

Le  bon  abbë  est  fort  surpris  qu'on  ne  trouTe  pas  de  sûreté  à  la 
dette  que  tous  STez....  si  bonnétement  mise  deTant  la  TÔtre.  (VU, 
345.) 

Eh  BÛasTi  db  : 

Je  craindrois  TaTarice  qui  est  ma  bête  ;  mais  je  suis  bien  en  sûreté 
de  cette  Tilaiyie  passion.  (IX,  i3i.} 

SURMOIfTER. 

*  Je  suis  persuadée  que  le  Roi,  c'est-à-dire  Dieu  par  lui,  surmon^ 
fera  tous  ses  ennemis,  et  débrouillera  tous  ces  nuages  qui  paroissent 
si  noirs  et  si  prêts  à  fondre  sur  nous.  (Gr.  VIII,  564.) 

Il  (jChapeiam)  dit  que  VAdone  est  délicieux  en  certains  endroits, 
mais  d'une  longueur  assommante....  Il  y  a....  un  petit  rossignol  qui 
s'ëgosille  pour  surmonter  un  bomme  qui  joue  du  luth.  (II,  5i  a.) 

Je  ne  sais  si  l'enTÎe  de  tous  Toir  cet  hiver  à  Paris  ne  m'auroit  pas 
fait  surmonter  des  impossibilités.  (IX,  148.) 

La  pensëe  de  vons  répondre  ëtoit  assez  forte  pour  ne  pouToîr  être 
surmontée  que  par  quelque  chose  de  considérable.  (VII,  488.] 

Je  le  plains  infiniment  (Vardes)^t  l'aToîr  laissé (/e  chagrin)  prendre 
possession  de  son  âme,  d*apoir  surmonté  la  philosophie,  même  chré- 
tienne. (Vil,  9o5,  906.) 

*  Nous  baisâmes  tout,  et  les  hommes  et  les  femmes....  Sur  la  fin, 
on  ne  se  séparoit  plus  de  la  joue  qu'on  aToit  approchée  ;  c*étoit  une 
union  parfaite,  la  sueur  nous  surmontoit,  (Gr.  VII,  10.) 

Je  ne  Tois  point  d'ici  ce  qu*est  devenue  toute  cette  presse  qui  mr- 
montoii  Totre  château.  (VII,  7a,  73.) 

Qu*il  mê  seroit  aisé  de  vous  le  dire^  si  Je  poutoit  saUr  mes  lettres  des 
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raiêOM  qui  nCMigtni  à  cette  séparatiom^  des  wùshve  de  ce  pays  (d« 
Bretagne)....  et  de  quelle  fafonje  me  serols  laissé  tunnooter  et  safo- 
quer  par  mes  affairée^  si  je  iCapois  pris  cette  résolution  i  (Aatogr.  VU, 
3ii,  3ia.) 

Absolument  : 

*  Là  pensée  qu*on  prëlb«  quelqu'un,  k  crainte  de  n'être  p» 
aimée,  Tenirie  de  surmonter^  cela  fait  un  mélange  de  diverses  pu- 
sions.  (Gr.  VI,  Soi.) 

SURNATUREL. 

*  Le  comte  de  Guiche  ceinturé  comme  son  esprit. . . .  me  parut  aroir 
bien  de  Tesprit,  et  il  étoit  moins  surnaturel  qu'à  Fordinaire.  (Gr .  II. 
47ï»47>-) 

SURPASSER. 

Je  ne  peux  pas  surpasser  la  wtère  de  Chantai^  qui  seroU  proprtma^ 
vouloir  aller  par  delà  paradis,  (Autogr.  VII,  3x7.) 

*  Je  crains  que  cette  Trappe,  qui  Teut  surpauer  rhomanilé,  n^- 
derienne  les  Petites-Maisons.  (Gr.  11,  167.) 

Je  crois  que  nulle  passion  ne  peut  surpasser  la  force  d^une  telle  Hsdsof. 
(Autogr.  VI,  344.) 

SURPRENDRE. 

Il  y  a  (aux  Rodkers)  dix  allées  que  tous  ne  connoissez  pas,  et  ra^^ 
fils  me  doit  surprendre  d*un  parterre  et  de  deux  placea  nouteUc». 
(IX,  61.) 

Je  Toudrois  que  tous  et  M.  de  Grignan  eussiez  pu  Toir  Tadmiratioa 
naturelle  dont  il  {Faucfur)  fut  surpris,  (IV,  11 5.) 

SUBPBIS. 

Nous  sommes  surpris  comme  ce  silence  et  cette  timidité  {du  jeta* 
marquis  de  Gri^an)  ont  fait  place  à  d'autres  qualités.  (VIII,  377.) 

*  Nous  jouissons  aTec  plaisir  des  belles  Tues  dont  nous  sonuna 
surprises  à  tout  moment.  (Gr.  IV,  446.) 

SURPRISE. 

Ah  I  que  je  crains  tos  nuits,  et  la  surprise  de  Pair  de  Grignaa' 
(Vm,  a34.) 

SURSAUT. 

....  jEI  si  Je  dors^  je  me  réveille  avec  des  suitauta  qui  sosU  pires  fn 
de  ne  pas  dormir.  (Autogr.  II,  a45.) 
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Je  ne  soutiens  pas  cette  pensée,  j'en  frissonne,  et  je  m*en  suis  ré- 
'    Teillëe  avec  des  sursauts  dont  je  ne  suis  pas  la  mai  tresse.  (II,  99 .) 

SURTOUT. 

Quel  surtout  que  ce  rhumatisme!  {IX,  427.) 

Voyas  la  note  6  de  la  page  tadiqoée. 

SURVENANT,  arrivant  à  Fimproviste  : 

F'ous  couche*  dans  potrc  chambre  ort/inaire,,,,  celle  du  bien  Bon  est 
(.  pour  les  surrenants.  (Autogr.  VII,  407 .) 

SURVENU  À,  qui  est  venu  s'ajouter  à  : 

Avec  ces  deux  avantages  survenus  à  tous  ceux  qu'on  lui  connoit, 
TOUS  m*aTouereK....  (Mme  de  Grignan,  X,  417.) 

,        SUSPENDU,  UE. 

Si  tous  étiez  contrainte,  tous  prendriez  Totre  parti  :  tous  ne 

>   séries  point  suspendue  comme  le  tombeau  de  Mahomet.  (V,  xa6.) 

Mme  de  la  Fayette  s'en  Ta  demain  à  une  petite  maison  auprès  de 

Meudon,  où  elle  a  déjà  été.  Elle  j  passera  quinze  jours,  pour  être 

comme  suspendue  entre  le  ciel  et  la  terre  :  elle  ne  Tcut  pas  penser  ni 

I   parler.  (III,  ao.) 

*  Il  (Bourdaloue)  nous  peignit  sa  mort  [du  grand  Cond^  aTee  des 
couleurs  ineffaçables  dans  mon  esprit  et  dans  celui  de  tout  Taudi* 

\   toire,  qui  paroissoit  pendu  et  suspendu  à  tout  ce  qu'il  disoit.  (B. 

VIII,  49.) 

Nous  sommes  suspendus  dans  Tattention  de  Philisbourg  et  de  tos 
nouTeUes.  (VIII,  916.) 

SUSPENSION. 

*  Vous  me  demandez  les  sjrmptdmes  de  eet  amour  {de  dTEaeque» 
pille  pour  une  fille  du  maréchal  de  Gramont)  :  c'est  premièrement  une 
négative  tïtc  et  préTenante  ;  c'est  un  air  outré  d'indifférence  qui 
prouTe  le  contraire  ;  c'est  le  témoignage  des  gens  qui  voient  de  près, 
soutenu  de  la  Toix  publique  ;  c'est  une  suspension  de  tout  le  mouTe- 
ment  de  la  machine  ronde.  (Gr.  II,  Sai,  Sas.) 

*  Je  m'étois  fidt  une  suspension  de  toutes  choses,  k  tel  point  que 
j'étois  comme  ces  gens  dont  l'application  les  empêche  de  reprendre 
leur  baleine.  (B.  VIII,  a4z.) 
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SYNAGOGUE,  proverbialemoit  : 

Nous  retottrnerons  ce  toir  encore  pour  trois  on  ipuitre  joort;  et 
cela  l'appellera  enitrrtr  la  $jrnagogu€,  (VIII,  a6i«) 
Yof  es  la  note  3  de  la  page  indiqnfo. 


T 
TÂCHE. 

PucNDH  1  tJLchx  : 

Je  veux  prendre  à  tâche  désormaU  Jten  dure  autant  de  lien  f  «/«  ^ 
du  de  mal.  (Autogr.  I,  374.) 

Quand  on  ne  peut  aller  par  le  maître^  U  faudrait  que  quelque  mûtiilrr 
poui  prtt  à  tâche.  (Autogr.  Y,  $49.) 

Aller^  c'Ml-à-dijre,  ■▼aneer. 

TÂCHER  1  : 

*  Il  {Duhois)  tâche  à  me  dëmèler  ce  mystère.  (Gr.  II,  354.) 

*  On  téehe  à  se  remettre  un  peu.  (Gr.  VI,  3o3.) 

*  Je  tdche  à  mesurer  votre  force  passée  avec  votre  force  présenK. 
(Gr.  VI,  i5o,) 

"  Vous  TOUS  dites  que  tous  les  biens  apparents  des  autres  sont  mit- 

Tais....  Vous  tachez  à  ne  pas  mettre  votre  félicité  à  ce  qui  ne  dépco^ 

pas  de  vous.  (Gr.  VI,  49a.) 

Je  tache  tous  les  jours  à  profiter  de  mes  réflexions.  (III,  aS;.] 
y  ai  bien  taché  à  retenir  tous  les  moments,  et  ne  les  ai  laissés  puM^ 

qu'à  Textrémité.  (III,  a68.) 
Je  tâche.,.,  à  retarder  Mme  de  Chaulnes  de  huit  jours.  (IX,  S.) 
Il  {la  Jarie)  n'aura  pas  manqué  de  tâcher  à  tromper  sur  cet  article. 

(Ch.  de  SéFigné,  VII,  SaS.) 

Je  tdche  au  moins  11  faire  en  sorte  que  ma  barbe  ressemble  à  1^ 

sienne  (à  celle  du  comte  de  Grignan)»  (Ch.  de  Sévigné,  IV,  a8s.) 

TAILLE. 

*  Quelle  joie  de  tous  voir  belle,  de  belle  taille  l  (Gn  11,  53i.) 
Le  papier  et  mon  écriture  la  font  paroitre  {cette  lettre)  à^imt  td' 

excessive.  (V,  aoi.) 

TAMBOUR. 

Tambour  BATTAinry  au  figuré  : 

Je  ne  voudrois  pas,  ce  me  semble,  solliciter  tambour  battent^  àv» 
une  chambre  où  Ton  est  persuadé  que  vous  n'aves  que  trop  de  crédit 

(IX,  106.) 
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....  La  paaTre  K**,  qui  te  cassoit  la  tète  contre  les  man,  et  faisoit 
très-lûeii  le  deyoir,  ioMèour  èattanij  d'une  véritable  amie.  (VI,  191.) 

TAMBOURINAGE,  au  figuré  : 

Mme  de  Coulanges  a  des  soins  de  moi  admirables.. . .  Elle  me  rend 
le  tambouriaage  qu*elle  reçoit  de  beaucoup  d'autres.  (Y,  3 1  z .)  * 

TANT. 

Des  trésors. ...  me  pourroient-ils  donner  tant  de  joie  que  Totrs  ami- 
tié? (1716,  II,  3i3.) 

Je  sais  vraiment  que  vous  ne  vous  portes  pas  tant  ma/,  tant  ma/,  Jfo- 
tiame,  (Autogr.  VU,  a  a 3.) 

Ce  n*est  plus  la  mode  d'j  marchander  {à  donner  le  Monseigneur 
aux  maréehaus)  quand  on  fait  tant  de  leur  écrire.  (1726,  IV,  81.) 

Si  tàmt  xst  qux  : 

Croyez  que  tos  bonnes  grâces  à  tous  me  sont  très-précieuses,  si 
tant  est  que  je  les  aie.  (Cb.  de  Sérigné,  IX,  468.) 

TAPER. 

*  Dites  à  Montgobert  qu'on  ne  tape  point  les  cbereux,  et  qu*on  ne 
tdume  point  les  boucles  à  la  rigueur.  (Gr.  II,  i65.) 

Tapé. 

*  II 7  a  des  boucles  sur  la  tète.  Cela  est  jeune  et  joli,  cela  est  peigné, 
quelquefois  un  peu  tapé^  bouclé,  chiffonné,  taponné,  et  toujours  selon 
que  cela  sied  au  visage.  (Gr.  II,  907,  908.) 

TAPIS,  proverbialement  : 

Je  crois....  que  je  mVn  trouverai  bien.  Si  je  suis  trompée,  Vichy 
reviendra  sur  le  tapis.  (V,  74.) 

TAPONNAGE. 

*  Ce  taponnage  tous  est  naturel,  il  est  au  bout  de  vos  doigts.  (Gr. 
II,  i65.) 

Il  est  qnesdoii  d*an«  espèce  de  coiffure. 

TAPONNER  (Se). 

*  Taponnet-vous  seulement  par  grosses  boucles,  comme  tous  faites 
quelquefois.  (Gr.  II,  147.) 

TAffOKNâ;  voyez  Tapé. 

tAter. 

I*  Actif,  aa  figuré  : 

*  Je  tâeberois...,  mes  chers  enlanU,  de  me  mettre  en  état  de  .Tenir 
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ua  pen  tdter  la  ProTidonoe,  prendre  part  an  bonhenr  de  mes  eideu, 
et  TiTre  aTec  les  Tivanu.  (Gr«  VI,  3o3.) 

Tàtêr  im  Providémtê^  Toîr  n  elle  ne  voiidra  pu  filtre  qadqac  diMe  pMr 
TOUS.  Dcox  fràret  do  eomte  d«  Grigua  TeBaîent  d*étre  nomméf ,  Vao  ér^, 
l*aatfc  moaiB  du  Dauplûn. 

A*  Tina  DB  : 

*  FVeluquet  ifabbi  de  ValhelU)  ne  tiimi^  point  <^  Marseille  ;  c*est  qb 
Bonrlemont,qui  ne  fera  ni  ehaud  ni  firoid.  (Gr.  VII,  70.) 

Que  je  ierois  heureuse  de  tàtw  un  peu  de  cette  sorte  de  rie  ! 
(IX,  i38.) 

J*ai  Toulu  tdfer  du  Préjuges  (puprage  de  NteoU)^  que  je  trooTe 
admirables.  (VU,  75.) 

Nous  ne  tdtwi  que  de  ceux  {des  sermons)  de  M.  le  Toumeux  et  de 
saint  Jean  Chrysostome.  (IX,  475.) 

^•t-elle  {PauRne)  tété  de  Lucien?  Est-elle  à  portée  des  petites 
Lettres?  (IX,  4i3.) 

Jfe  m*en  rais  tdter  du  Schisme  des  Grecs  {ourrtige  de  Meimhour^ 

{Y,  ..9) 

Ne  TOUS  martyrisex  point  k  tous  dter  eette  petite  personne  [P» 
Une],.,,  Tdtex^  tdtet  un  peu  de  Tamour  maternel.  (Y,  as5.) 

Je  n*apois  point  encore  tdtd  du  dégoût  et  du  chagrin  de  n*in)ir 
point  de  vos  lettres.  (VI,  5 18.) 

Je  crois  pourtant  qQ*il  y  a  une  dose  de  tendresse  dans  mon  ceeor.... 
dont  les  autres  mères  ne  tdtemt  pas.  (IX,  4S6.) 

*  Je  serai  fort  mécontente  de  Monsieur  de  Marseille,  s'il  ne  fait  ce 
que  nous  souhaitons.  Il  a  beau  dire,  je  ne  tdte  point  de  son  amour 
pour  k  Prorence.  (Or.  II,  xa6.) 

Mme  de  Kerman  est  une  fort  aimable  personne,  j*tf  11  al  tdié.  (Ht 
16.) 

Mon  fils  s*en  consolera  par  Tassurance  qu'il  tous  donne  de  ne  pliu 
tdter  de  Tarrière-ban.  (IX,  ao4,  ao5.) 

J'eusse  opiné  à  tdter  du  climat  de  Prorence,  cette  année  seulement, 
puisqu'il  {le  ehewUier  de  Grigmûn)  étoit  tout  porté.  (IX,  384.) 

J'ai  peur  que  tous  ne  Touliez  tdter  de  quelque  précipice,  et  qne 
personne  ne  tous  en  empêche.  (II,  94.) 

TiTONNER. 

!•  Actif  2 

Le  petit  homme  {CouUuiges)  chanta,  et  fit  nn  Trai  plaisir  à  Tibb^ 
de  Marsillac,  qui  admiroit  et  tdtounoit  ses  paroles  arec  des  tons  et 
des  manières  si  sembUUet  à  celles  de  son  père  qu'on  en  étoit  toucb^. 
(VUI,4oaO 
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,      2®  Absolumeot  : 

Je  suit  li  accoutumëe  à  me  Toir  confondue  mrla  plm  g^rande  par* 
.  tîe  de  met  deain,  que  je  ne  parle  de  Pavenir  qu'en  tdtommamt,  (Y,  «4  t.) 

TAXE. 

On  a  fait  une  taxe  de  cent  mille  écus  sur  le  bourgeois....  (IV,  906.) 

t      TAXER  JL  : 

Je  reçois,,,,  un  arrêt  du  conseil  JTen  haut  de  M,  Vabbé  Triholet^  qui 
'  me  taxe  à  donner  aux  pauvres  de  mes  villages  vingt  boisseaux  de  blé  par 
mois.  (Autogr.  X,  i35.) 

TEINTURE. 

*     Elle  {Mme  de  Kerman)  sait  un  peu  de  tout  ;  j'ai  aussi  une  petite 
teinture  :  de  sorte  que  nos  superficies  s'accommodent  fort  bien  en« 
'  semble.  (IX,  37.) 

La  Bagnols  est  partie  ;  la  Mousse  est  allé  arec  elle;  si  tous  pou- 
'  TÎez  l'attirer  à  Grignan  pour  donner  quelques  bonnes  teintures  à  ce 

petit  marquis,  tous  seriez  trop  heureuse.  (V,  a  a  4.) 
I 

TEL. 

»      •  Il  n'est  rien  tel  que  d'être  riche.  (B.  V,  SSj.) 

I    TotPT  TKt  : 

M.  le  cardinal  de  Hett  est  arrivé  tout  tel  qu^ilest  parti.  (Autogr,  V, 
^  435,  436.) 

*  Son  talon  {de  Ch,  de  Sévign/)  n'est  fermé  que  depub  quinze 
jours....  Il  reut  pourtant  aller  à  l'armée,  tout  tel  que  je  tous  le  dis. 

'  (B.  V,  a47.) 

Je  me  trouTai  toute  telle  à  cet  ^gard  que  si  nous  aTions  eu  la  dépo- 
>  Ution.  (IX,  a57.) 

,      Tbl  quk,  pour  quel  que  : 

*  On  ne  met  pas  la  main  sur  un,  tel  ^«'il  soit,  qu'on  n'ait  euTie 
de  le  lire  tout  entier.  (Gr.  VI,  436.) 

Il  eu  qnettlon  de  dÎTen  liTiet  qo«  Mme  d«  SeTigné  STait  eaportas  aos 
Rochers. 
Yo  jcs  VTntrùdmetion  grammaticale,  h  Tirticle  Kiursa. 

TELLEMENT. 

TKLLKKBirr  QUB,  dc  sorte  que  : 

Je  n'eus  ni  carrosse  ni  chevaux^  et  «V»  ai  point  encore  aufoursthmi^ 
tellement  qae  Je  suis  à  wm  amies,  (àntogr.  I,  370.) 
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TÉMOIGNER. 

*  n  [Pompone)  m*a  fort  pri^  de  tous  aMurer  de  ton  estime  et  da 
soin  qu*il  aura  toajoim  de  faite  tout  ce  qui  tous  la  ponira  témoigntr. 
(Gr.  m,  33.) 

*  Je  n*ai  jamais  ru  tant  de  soins  et  tant  d*amitiés  que  tous  set 
amis  loi  en  ont  témoigmé  (e  la  Trouttt).  (Gr.  IV,  57.) 

Tout  mon  crime,  c'est  de  ne  point  témoigmer  des  sentiments  si 
justes  et  si  bien  fondes.  (VIII,  Sji.) 

TÉMOIN, 

Je  Tiens  à  Monsieur  le  Cheralier  (de  Grignam)  :  je  n'ai  point  de 
peine  à  croire  que  le  climat  de  ProTence  lui  soit  meilleur  Thirer  que 
celui  de  Paris.  Tous  ceux  qui,  comme  des  hirondelles,  Tiennent 
chercher  Totre  soleil,  en  sont  de  bons  témo'mt»  (IX,  407 >) 

TEMPÉRAMENT. 

*  La  princesse  d'Harcourt  n'a  point  encore  mis  de  rouge.  Elle  dit 
à  tout  moment  :  «  J'en  mettrai  si  la  Reine  et  M.  le  prince  d*Har- 
court  me  le  commandent  ;  »  la  Reine  ne  lui  commande  point,  ni  le 
prince  d'Harcourt,  de  sorte  qu'elle  se  pince  les  joues,  et  l'on  croit 
que  M.  de  Sainte-Beuve  entrera  dans  le  tempérament.  (Gr.  III,  377.) 

TEMPÉRER. 

Personne  n'aura-t-il  le  pouToir  d'obtenir  de  tous  quelque  espèce 
de  soin  et  de  régime  pour  tempérer  un  peu  ce  sang  enragé  ?  (V,  3a4.) 

Vous  corrigez  toujours  l'incarnat  arec  quelque  couleur  brune  : 
nous  avons  tempéré  le  brillant  de  carême-prenant  arec  la  feuille 
morte  de  cette  forêt.  (1726,  VI,  294.) 

TEMPLE,  tempe  : 

Deux  petits  fers  (tfané  coiffure)  s'enfoncent  dans  les  tempies.  (IX, 
a4o.) 

Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

TEMPS. 

I®  Au  singulier  et  au  pluriel  : 

Ce  qui  me  Ache,  c'est  que  je  nVi  point  de  temps  à  jeter.  (VIII, 
543.) 

Dites-moi  si  Mlle  de  Grignan  est  pour  quelque  sorte  de  temps  h 
Gif.  (IX,  96.) 
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JilU  (Mm«  de  Grignan)  ui  dams  im  temps  dé  numpmse  santi^  à  quoi 
elle  est  accoutumée.  (Autogr.  Vil,  ai 5.) 

Dieu  mereiy  elle  (Mme  de  Grignan)  a  des  temps  quelle  ne  ien  sent 
pas  (de  ces  incommodités)....  jivee  un  peu  de  persépérance  à  faire  ce 
qt^on  lui  ordonne^  elle  apaiseroit  ce  sang  qvfon  accuse  de  tous  ces 
maux,  (Autogr.  VI,  3440 

C'est  à  M.  de  Grignan  que  je  m*en  prends.  Le  Goadjuteur  (d'jirles) 
a  bon  temps  :  il  n*a  été  grondé  que  pour  la  montagne  de  Tarare. 

(U,  9».) 

Vous  nous  aviez  laissé  espérer....  que  tous  nous  ménageries 
quelques-uns  de  ros  moments,  et  que  Marseille  partageroit  avec  Aix 
les  temps  qu'il  tous  est  libre  de  donner  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces 
deux  belles  villes.  (Mme  de  Grignan,  X,  557.) 

a^  Moment  convenable,  occasion  : 

*  Il  faut  prendre  les  temps  à  propos.  (Gr.  VI,  307.) 

*  Bonjour  et  bon  an,  mon  cber  cousin.  Je  prends  mon  temps  de 
TOUS  demander  pardon  après  une  bonne  fête....  (B.  VII,  i3a.) 

*  Je  TOUS  prie....  de  ne  pas  perdre  le  temps  de  donner  quelques 
petits  traits  de  rotre  façon  au  panégyrique  que  £iit  de  moi  la  mar- 
quise de  Saint-Martin.  (B.  III,  68.) 

Je  ne  perdrai  jamais  aucun  temps  de  tous  voir.  (III,  460.) 
Voilà  tout  ce  que  je  tous  puis  dire;  tous  saurez  le  reste  dans  son 
temps,  (III,  ia6.) 

TENDRE  À  : 

Mn  vérité^  la  ç'te  est  triste  quand  on  est  aussi  tendre  aux  mouches  que 
Je  la  suis.  (Autogr.  IV,  144.) 

Voyes  ci-detsus,  p.  iio,  Mouchb,  i*'  exemple. 

Pour  moi,  qui  suis  tendre  aux  larmes,  j'en  ai  beaucoup  répandu, 
(lU,  i3o.) 

TENDRESSE. 

i«  Attendrissement  : 

*  On  me  fit  de  là  des  réponses  si  tendres  que  je  ne  pus  les  soutenir 
sans  une  extrême  tendresse,  (Gr.  VI,  x37.) 

a®  Sentiment  tendre  (au  singulier  et  au  pluriel)  : 

Jl  ny  a  que  pous  qui  ayez  la  bonté  d'entrer  dans  mes  extrêmes  ten- 
dresses. (Autogr.  II,  245.) 

Mjib  db  SÉTioifi.  xiT  a8 
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*  Mme  de  la  Fayette  comprend  sutsi  fort  bien  les  tenJraut  qae 
j'ai  pour  tous.  (Gr.  II,  67.) 

Je  ne  yeux  point  tous  dire  toutes  mes  temtÊrtsses  ni  toutes  mes 
foiblesses.  (IX,  i3.) 

*  Il  {Corbittelli)  a  des  ttndreues  poor  Tons  qui  rallomeroient  les 
miennes  quand  je  n'y  serois  pas  disposée.  (B.  I,  56 1.) 

*  Notre  cher  Corbioelli  tous  assure  de  ses  anciennes  tenJraut. 
(B.  V,  Soi.) 

Je  n'ai  pas  tout  à  fait  oublié  le  monde,  j'en  connois  les  ttnirtm 
et  les  bontés,  pour  entrer  dans  les  sentiments  des  autres.  (III,  a56.) 

3«  Tendre  et  pieux  penchant  : 

*  Vous  lui  avez  donné  de  la  tendresse  pour  de  plus  grands  desseins 
et  de  plus  hautes  rues  :  que  ses  proches  profitent  de  ce  qu'elle  laissa 
et  de  ce  qu'elle  méprise.  (Gr.  VU,  68.) 

n  t^agit  de  Bfllle  de  Grignan,  qui  ▼oulait  entrer  en  religion. 

4*  Objet  d'un  tendre  attachement  : 

Vous  êtes  la  véritable  et  sensible  tendresse  de  mon  cœur.  (VII,  iS' 

5*  Paroles  tendres  : 

Ils  (M.  et  Mme  de  Grignan)....  me  dirent  adieu  avec  des  tendresses 
et  des  remerciements  infinis,  (Autogr.  VII,  433.) 

*I1  {mon  fi/s)  m'écrit  des  tendresses  infinies.  (Gr.  III,  Spi.) 

J'ai....  lu  vos  tendresses  avec  des  sentiments  qui  ne  s'expliqaeot 
point.  (1726,  III,  188.) 

Mme  de  la  Fayette  vous  dit  ses  tendresses.  (VI,  iS;.) 

TENIR. 

I®  Occuper  : 

*  Pour  les  douleurs,  elles  tiennent  l'âme  et  le  corps;  la  ^«^ 
Dieu  les  finit  souffrir  aTec  patience....  mais  elle  ne  les  adoucît  pss- 
(Gr.  III,  5a.) 

C'est  une  belle  place  que  celle  qu'il  (Af.  de  NoaUles)  ta  tenir. 
(Vn,  196.) 
J'ai  lu  la  Fie  du  due  d*Épenton^  qui  tient  presque  un  siècle.  (IX,  3j.) 

a«  Conserver  : 

*  Vous  tenez  votre  gravité.. ••  Démontez  votre  sérieux.  (B.  Ii  549  ! 

30  Retenir  : 

*  Je  ne  sais  ce  qui  me  tient  que  je  ne  tous  conte  le  procèi....(*^' 

V,  9e.) 
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4®  Croire  : 

J0  ûeiu]M,deGrignan  guéri^  9ij»  Pen  remereit,  (Autogr.  VII,  459.) 
* ....  Et  loi  {Longuêït)  en  son  particulier  tUni  ses  deux  mille  ëcus 
fort  hasardes.  (Gr.  IV,  aaa,  99i3.) 

Nous  tenons  ici  le  prince  d^Orange  dëmâtë.  (VIII,  11 5.) 
On  tUnt  le  prince  d*Orange  à  Londres.  (VIII,  869.) 

5*  Neutre,  durer,  subsister  : 

*  Les  nourelles  de  cette  année  ne  tiennent  pas  d*un  ordinaire  à 
Tautre.  (Gr.  II,  70.) 

6*^  Tenir  cottbb,  résister  à  : 

Je  ne  tiendroispoi  contre  l'envie  tty  retourner  (à  Lî^rj),  si  Je  ne 
me  trouvais  toute  disposée  pour  y  retourner  avec  90us^  à  ce  bienheu^ 
reux  mois  de  septembre,  (Autogr.  VII,  404)  4o5.) 

La  mort  du  roi  d'Angleterre  n*a  pu  tenir  contre  la  jeunesse  aride 
des  plaisirs  du  carnaral.  (VII,  369.) 

7®  Tenir  à,  dépendre  de  : 

Ma  colère  ne  tient  à  guère,  et  ma  tendresse  pour  tous  deux  tient 
à  beaacoup.  (II,  xoa.) 

S^  Tenir  de,  avoir  quelque  chose  de  : 

*  Sa  fermeté  tient  un  peu  du  barbare.  (B.  VII,  170.) 

9®  Tenir  ensemble  : 

Votre  beauté  et  Totre  santé  tiennent  ensemble.  (VI,  5a3.) 

I  o^  Se  tenir  ou  s'en  tenir  i,  rester  attaché  à  : 

*  C'est  ainsi  qu'on  raisonne  quand  on  lère  les  yeux  ;  mais  ordinai- 
rement on  s^en  tient  aux  pauvres  petites  causes  secondes.  (Gr.  VI,  4  <  7  •) 

La  reine  d'Espagne  se  tient  au  traité  des  Pyrénées,  qui  est  de  ne 
point  accabler  ses  alliés.  (II,  5i3.) 

Lrfi  reine  d'Espagne....  a  dit....  qu'elle  se  tenait  au  traité  de  paix.. 
(U,  5i8.) 

TENTER. 

Qtimuifirai  en  Provence  Je  vous  tenterai  de  revenir  avec  moi,  (Autogr; 

II,  «49.) 

Vous  TOUS  laissez  tenter  à  l'enrie  de  causer.  (VI,  a37.) 

TurriDs  : 
Je  suis  tentée  de  sa  proposition  {de  Mme  de  Fins),  de  sorte  que- 
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j*ai  U  mine  de  ne  m*en  aller  qae  dimanche  à  U  mesie  de  Unj. 
(V,  3s.) 

TERME. 

*  Les  afifairet  de  Rome  ne  sont  pat  trop  bien....  On  a  eoToyépu 
Tordinaire  les  termes  que  Ton  a  choitit,  et  je  doute  qu'on  s'en  coa- 
tente.  (Gr.  IX,  57$.) 

Cett-à-dire,  les  conditUMU,  l«s  amngcoieiito.  Il  t'«gît  de  FalEûct  ém  bdla. 

TERMINER  (Si)  X  : 

*  Aux  premiers  siècles,  tontes  les  intrigues  du  conclsTe  se  ttrm- 
noient  à  choisir  entre  les  prêtres  celui  qui  paroissoit  [avoir]  le  plus 
de  sèle  et  de  force  pour  soutenir  le  martyre.  (Gr.  X,  47O 

TERRAIN,  au  figuré  : 

*  Je  lui  demandoîs  au  moins  dVttendre  un  prétexte,  Tombred'aB 
dégoât,  enfin  quelque  chose  qui  put  cacher  le  fond  du  terrau,  (Gr. 
VI,  s6a.) 

U  est  qaettîon  de  Cb.  de  SeTigné,  qoi  voulait  Tendre  sa  ckaige. 

*Mai8  parlons....  de  M.  le  cardinal  de  Fonriiin  Janson.  Il  t'es 
Ta  à  Rome;  M.  de  Chaulnes....  lui  donnera  connoissance  de  ce  it^ 
itMi-là,  qu*il  sait  naturellement.  (Gr.  IX,  491,  49a.) 

*  Les  parents  des  alliances  ont  tenu  un  si  grand  terrmn  (s  0e(.'f 
jMce),que  les  tantes  à  la  mode  de  Bretagne  ont  été  casséei  et  sal* 
foquées.  (Gr.  X,  i4s.) 

*  Tous  les  alliés  et  les  amis  des  amis  avoient  pris  un  si  grand  f(^ 
rain,  que  les  tantes  à  la  mode  de  Bretagne  ont  été  entièrement  sa^ 
foquées.  (Gr.  X,  i47*) 

Voilà  tout  ce  que  je  tous  puis  dire  :  tous  connoissex  le  f«nw«C' 
TOUS  Taimez;  car  en  Tërité,  plus  on  connott  ce  cœur-Ui  {Je  Ccr^' 
nelit)^  et  plus  on  Fadmire.  (VU,  i8s.) 

TERRASSÉ. 

Il  (Corhinelii^  me  parott  étourdi  et  temuté  de  Totre  esprit  et  (i< 
Totre  TÎTacité.  (VII,  349-) 

TERRE,  locations  diverses,  aa  propre,  au  figuré,  et  pro- 
yerbialement  : 

Ma  fille  n^ajant  pas  touIu  jeter  tous  les  appartements  par/rrrr,^ 
a  fallu  se  réduire  à  un  certain  espace,  ou  Ton  a  fait  un  chef-d'aont 
(X,  191.) 
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Je  ne  sais  si  ▼ont  ares  celle  (Pimtêmtlon)  de  m'ëcrire  des  endroit 
adminblet  :  tous  j  réuMÎrez;  mais  anitt  ils  ne  tombent  pat  à  terre. 
(V,  33o,  33i.) 

En  ce  temps  f  on  étoit  reW  é^itre  à  plate  terre  dans  la  paroisse  Je 
Montaigu,  (Autogr.  YII,  lia.) 

Cett-k-dire,  atsis,  plaeé  h  terre,  una  nége. 

Ce  lecret  roule  sons  terre  depuis  plus  de  six  mois.  (1796,1V,  93.) 
L*attacbement  paroît  plus  grand  qu*il  n*a  jamais  été  ;  ils  en  sont 

aux  regards  :  il  ne  s*est  jamais  m  d*amour  reprendre  terre  comme 

celui-là.  (Y,  s46.) 
Il  s'agit  du  Roi  et  de  Mme  de  Montetpaa. 

*  J*ai  les  yeux  rouges,  et  on  parle  vitement  d*autre  chose,  à  condi- 
tion pourtant  qu*un  jour  je  m'abandonnerai  à  parler  de  vous,  tant 
que  terre  nous  pourra  porter,  aux  dépens  de  tout  ce  qui  pourra  en 
arrirer.  (Gr.  U,  434.) 

Je  suis  d*une  paresse  digne  de  la  rôtre  par  le  cbaud  ;  je  tous  tien- 
drois  compagnie  à  causer  sur  un  lit,  tant  que  terre  nous  pourroit 
porter.  (17S6,  IV,  Soo.) 

Tebes  k  TEREB,  au  figurë,  sans  s'ëcarter,  sans  s'élever  : 

Je  suis  tout  doucement  terre  à  terre  dans  ces  bois  (ai»  Rochers)  ;  je 
suis  quelquefois  hait  jours  sans  sortir  de  mon  appartement.  (IX,  347*) 

*  La  dernière  lettre  que  je  tous  écriTis  étoit  toute  terre  à  terre, 
(B.  X,  64.) 

*  Je  demande  pardon  à  Totre  bel  esprit  de  cette  lettre  toute  terre 
à  terre;  mais  il  en  fout  quelquefois  de  cette  façon.  (B.  X,  33.) 

TERREUR. 

Peu  ai  pensé  mourir  de  rire,  malgré  les  terreurs  dont  j*ai  été  frappé 
deux  ou  trois  jours.  (Ch.  de  Séngné,  VII,  44.) 

TERRESTRE. 

Je  TOUS  conjure  de  dire  à  Monsieur  rArcheTéque  {tTjirles)  tout  ce 
que  TOUS  jugerez  à  propos  de  mes  sentiments....  Je  Teux  la  même 
chose  pour  M.  de  Grignan,  et  pour  sa  fille,  fille  céleste,  et  même 
pour  la  terrestre  (Mlle  d'Jlerae)»  (VII,  71.) 

TERRIBLE. 
I®  Au  propre  : 

*  On  est  assez  aise  d*étre  au  milieu  des  nouTelles  dans  ces  terribles 
temps.  (Gr.  IV,  54.) 
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%^  Au  figurë|  considérable,  grand,  imposant,  long,  etc.  : 

Monsieur  U  ChtPalier  (de  Grignan)  a  eu  ta  goutte  terrible  os 
dêUM  mains.  (Axitogr.  VIU,  196.) 

Elle  [cette  grdee)  ne  pourroit  Tenir  plus  à  propos  ;  car  je  crob.... 
que  TOUS  êtes  dans  de  terribles  dérangements  {d'argent),  (VU,  a88.) 

Mme  de  Grignan  sollieitait  nn  dédommagement  ponr  les  dépcnees  qw  m 
mari  aTait  été  obligé  de  faire  anr  lea  oAtes  de  Prorenee. 

Il  (Jf.  de  Grignan)  a  une  terrible  mine  aTec  sa  belle  taille  et  œ 
cordon  bleu.  (IX,  a68.) 

*  Langhac  est  un  terrible  nom  pour  la  grandeur  et  pour  rancicn- 
neté.  (B.  IV,  17a.) 

*  Voilà  de  terribles  bagatelles;  mais  je  ne  sais  rien.  (Or.  II,  log.) 

*  Voilà  de  terribles  détails.  (Gr.  II,  i5a.) 

Voilà  bien  des  discours,  ma  obère  enfant;  Totre  amitié  tous 
expose  à  ce  terrible  détail.  (IX,  190.) 

TERRIBLEMENT. 

Il  faut  un  peu  rapaiser  Totre  sang,  qui  a  été  terriblement  ému  pen- 
dant le  Toyage.  (VI,  ai.) 

TERROIR. 

Cette  affaire  n*est  point  dans  sa  tête  comme  toutes  les  autres 
choses  :  c^est  un  fonds  qui  sent  parfiûtement  le  terroir  de  Bretagne. 
(VI,  a68,) 

La  vente  de  la  charge  de  Charles  de  Sévigné. 

TESTONNER,  accommoder  la  tête  et  les  cheveux  : 

*  Toutes  ces  femmes  de  Saint-Germain....  se  font  festonner  par  li 
Martin.  (Gr.  II,  117.) 

TÊTE. 

I®  Emplois  divers  : 

* ....  Tellement  donc....  quMl  n'y  a  tête  d*bomme  qui  ose  lui  co 
parler.  (Gr.  IX,  a66,  367.) 

Cest-à- dire,  qiil  ose  parler  à  Monsieor  de  Carcaaionne  d'acherer  son  hà- 
timent. 

M.  Gui,  toujours  soutenu  de  Tignorance  capable  de  Mme  deB***, 
que  je  trouTai  Tautre  jour  (ete  pour  tête,,,,  (VIII,  5a3.) 

Je  TOUS  fais  mille  amitiés  de  Mme  de  la  Fayette,  qui  m^ena  changée 
paa-dessus  la  tite.  (V,  ipl^.) 
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Vous  a¥cx  raifon  de  dire  que  je  ne  tuii  pas  indilTërente....  à  tos 
aflaires....  Ceit  7  être  tout  entière  par-dessus  la  iiie,  (IX,  199.) 
Il  {le  cardinal  de  Retz)  se  casse  la  tête  d'application.  (V,  35a.) 

a*  Esprit,  pensée  : 

T'ai  toujours f  toujours  cette  Providence  dans  la  tête  :  c'est  ce  qui  fixe 
mes  pensées.  (Autogrr  VI,  4o6,  407.) 

Tai  toujours  cette  Grignan  dans  la  tête,  et  cela  trouble  mon  repos, 
(Autogr.  m,  184.) 

J^ai  Mme  de  Saucourt  à  la  tète  :  la  9oUà  sans  garons,  avec  deux  gen- 
dres. (Autogr.  IX,  537.) 

*  Elle  (la  grande-duchesse  de  Toscane)  a  dans  la  tête  Mme  de  Ce- 
reste,  comme  la  plus....  extraragante  personne  qu*eUe  ait  jamau 
vue.  (Gr.  III,  53o.) 

Mme  de  la  Fayette....  a  dans  la  tête  que  vous  ne  preniez  point. ... 
Tesprit  ni  les  pensées  de  Prorence.  (VIII,  4^6.) 

Voici  une  nouvelle  de  TEurope  qui  m*est  entrée  dans  la  tête, 
(1715,  III,  3a3.) 

N*admire3^vous  point....  de  quelle  manière  les  choses  entrent  dif- 
rëremment  dans  la  téteP  (VI,  Sao.) 

La  Reine  a  été  deux  fois  aux  Carmélites  avec  Mme  deMontespan, 
où  cette  dernière  se  mit  à  la  tête  de  faire  une  loterie.  (1726,  IV,  433.) 

J*ai  jeté  tout  cela  dans  la  tête  de  la  Troche.  (IV,  aa8.) 

V  Vie  : 

*  n  7  a  des  gens  qui  en  veulent  à  sa  tête  {de  Foucquet),  (A.  et  Tr, 
I,  438.) 

4«  Origine  : 

*  Ce  commencement  de  maison  me  plaît  fort....  Il  7 a  peu  de  gens 
qui  puissent  trouver  une  si  belle  tête,  (B.  VII,  4a3,  4a40 

11  Mt  question  do  rorigine  des  Rabotint. 

THÉÂTRE,  an  figuré  et  proyerbialement  : 

//  est  assez  extraordinaire  de  rompre  avec  un  homme^  parce  quUl  écrit 
trop  bien;  mais  je  vous  dis  le  fait^  elle  (ma  belle-fille)  s'est  retirée 
derrière  le  théâtre.  (Autogr.  IX,  498.) 

La  jeune  marquise  de  Sérlgné  refusait  plaisamment  d^entretenir  correspon- 
dance avec  M.  de  Grignan,  parce  qu'il  écrivait,  disait-elle,  trop  bien. 

*  La  belle  Madame  {Mme  de  Montespan)  commence  un  peu  à  se 
lasser  de  cette  exposition  publique,.. •  Si  ce  changement  de  théâtre 
finit,  c'est  quUl  ëtoit  trop  agréable  pour  être  de  longue  durée.  (Gr« 
V,  »o,  ai.) 


44o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [THE 

Ne  Toales-TOtts  pat  bien  me  pennettre  préeeotement  de  paaer 
derrière  le  ridean,  et  de  tous  fiiire Tenir  sur  le  théâtre ?(Gr.  Vil,  its.) 

Je  passerai  par  Paris,  qui  est  le  tkédtre  des  nations.  (IX,  345.) 

Mande»>moi  bien  la  suite  de  tout  ce  qui  se  passe  à  Grignsn;  c'est 
le  théâtre  où  j*ai  le  plus  d'attention.  (IX,  io8.) 

L'autre  jour  on  me  vint  dire....  c  La  lune  j  fait  (Jaii<  U  mmlén 
Rochers)  des  effets  les  plus  plaisants  du  monde.  »  ....  JeTsii  dansa 
mail  ;  je  trouTe  mille  coquesigrues,  des  moines  blancs  et  noin.... 
de  petits  hommes  cachés....  Après  SToir  ri  de  toutes  ces  fibres, et 
nous  être  persuadés  que  Toilà  ce  qui  s'appelle  des  esprits,  et  qoe 
notre  imagination  en  est  le  théâtre^  nous  nous  en  reTcnons.  (V'I, 
453.) 

THÈME,  objet,  matière  (de  réflexion)  : 

Vous  calculez  donc  TOtre  désordre  (le  iéêcrdre  de  pas  affairet),m 
fille,  et  TOUS  tournez  Totre  thème  en  plusieurs  façons.  (IX,  348.) 

TIÈDE,  au  figuré  : 

Ne  craignez  point....  que  ma  joie  se  refroidisse;  elle  a  un  fondii 
chaud  qu'elle  ne  peut  être  tiède,  (17*6,  III,  404.) 

TIERS. 

Lb  tues  bt  le  quàbt  : 

jiprès  avoir  causé  avec  vous  du  tiers  et  du  quart,y«  finis  par  le  sait 
de  la  comtesse  de  Provence,  (Autogr.  Y,  899.) 

TIMON,  proverbialement  : 

U  faut  que  M.  de  la  Garde  ait  de  bonnes  raisons  pour  se  portera 
Textrémité  de  s'atteler  (^e  marier)  aTcc  quelqu'un....  Mais  enfin  il 
faut  Tenir  au  timon^  et  se  mettre  sous  le  joug  comme  les  autres* 
(IV,  45i.) 

TINTAMARRE. 

•  J^  pense,  ma  chère  enfant,  au  tintamarre  où  tous  ares  été  ce» 
derniers  jours.  (Gr.  VI,  398.) 

Nous  trouTons  partout  les  communautés,  les  complimentf ,  et  k 
tintamarre  qui  accompagne  tos  grandeurs.  (IX,  140.) 

TIRADE. 

*  Je  TOUS  conjure  de  pardonner  ces  tirades  de  réflezionsàrextrêne 
tendresse  que  j'ai  pour  tous.  (Gr  III,  7.) 
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I      Voilà  nne  tiroA  où  nw  plnme  m'a  eondnite,  mum  j  penser. 

(vm,  i3.) 

c      TIRAILLER,  au  figure  : 

Ils  (Mme  de  Grignan  et  réTèçne  de  Marseille)  m  tiraillent  les  «m- 
t  suis,  à  qui  en  aura  le  plus,  (Aatogr.  III,  a86.) 

TiEAiLLi^  au  figure  : 

La  paaTre  Sanzei  est  tiraillée  par  de  ridicules  espérances  que  son 
'  mari  n'est  point  mort.  (IV,  lao.) 

i 

TIRER. 

!•  Retirer,  extraire  : 

£lie  (Mlle  de  Guinée)  éui  des  eotwuUîons^  on  la  crut  morte;  on  lui 
'  voulut  tirer  le  cœur,  pour  le  mettre  dans  un  couvent  qu'elle  aimoit, 
'  (Âutogr.  X,  17a.) 

^^  TiRBB,  absolument,  tibkr  db,  faire  sortir  (de)  : 
Donnez~vous  la  peine  de  tirer  la  vérité  et  de  m^ empêcher  ttêtre  trompée, 
(Âutogr.  X,  95.) 

*  Je  tirai  l'autre  jour  à  Rennes,  du  milieu  du  tourbillon,  une 
heure  de  couTersation  arec  M.  de  Chaulnes.  (Gr.  VII,  37.) 

Profitez  du  temps  que  Dieu,  qui  tire  le  bien  du  mal,  tous  enroie. 
(VIII,  417.) 

3®  Produire  péniblement  : 

*  On  tire  les  réponses  et  les  tendresses  à  force  de  rérer.  (Gr.  V,  a33.) 

40  Déduire,  voyez  au  tome  I,  p.  190,  Gonséqubncb,  i^  et  a". 

5<>  Tibeb  de,  délivrer  de  : 

J/o/i  exemple^  et  la  pitié  que  je  vous  fais^  vous  font  trouver  déUdeux 
d^ètve  tiré  de  ces  sortes  de  peines,  (Autogr.  VI,  406.) 

Dieu  n'*a  pas  voulu  qu'on  lui  donnât  (au  cardinal  de  Retz)  du  remède 
de  fji/iglois,  quoiqu'il  le  demandât^  et  que  l'expérience  de  notre  bon  abbé 
de  Coulanges  fût  tout  chaud^  et  que  ce  fût  mime  cette  Éminenee  qui  nous 
décidai  pour  nous  tirer  de  la  cruelle  Faculté,  (Autogr.  V,  SSg,  56o.) 

*  Cet  homme  derient  son  protecteur  {de  CorbineUi)^  le  tire  de  la 
populace  ;  mais  il  ne  tire  pas  sa  paurre  nièce  <f  une  frayeur  si  exces- 
sive. (B.  VIII,  i65.) 

Cette  duchesse  (de  Chaulnes)  ne  cesse  de  me  dire  que  la  belle 
Comtesse  sera  ravie  qu*elle  m'oil  tirée  de  ce  mauvais  air  des  Rochers. 

(IX,  143.) 
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6»  TiBBA,  viser,  frai^>er  d'un  trait  (au  fvopre  et  au  figuré]  : 

Un  toldat  yeut  tirer  une  bécassine,  «t  tire  ce  petit  garçon  {U  eke- 
vatier  de  Longueville).  (VIII,  a5o.) 

*  Vraiment,  Madame,  toua  avet  tiré  de  bien  près  ce  bon  père; 
TOUS  ariez  peur  de  le  manquer.  (Gr.  TV,  486.) 

Cëtoit  (févêque  ttjévranehei),.,,  un  saint  ëréque  qui  aroit  si  penr 
de  mourir  hors  de  son  diocèse,  que....  il  n*en  sortoit  point  du  tout; 
il  j  en  a  d*autres  qu*îl  faudroit  que  la  mort  tirât  bien  juste  pour 
les  7  attraper.  (IX,  43.) 

Le  voilà  pourtant  ce  seizième  que  nous  avons  suivi  depuis  àtnx 
mois.  Je  pars  demain.  Je  n*eusse  jamais  cru....  qu*un  jour  visé  de  si 
loin  pût  être  tiré  si  juste.  (V,  173.) 

Ne  vous  souvient-il  point  de  la  couvée  de  Fouesnel,  comme  nous 
tirions  agréablement  le  jour  et  le  moment  de  leur  bienheureuse  sortie? 
(i7a6,  V,  171.) 

7<*  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Il  faudroit  voir  comme  on  tire  sur  tout,  sans  distinction  et  sans 
choix.  (IV,  465.) 
Il  s^agit  d*aiM  eoquette. 

*  Il  y  avoit  un  parent  de  Tabbé  Bayard,  qui  étoit  avec  nous  à 
Langlar;  s*il  7  eût  été  du  temps  de  la  duchesse  {de  Brissac)^  il  eut 
été  fort  digne  qu'elle  eât  tiré  dessus.  (Gr.  IV,  5oa.) 

Votre  médecin  philosophe  tire  de  trop  loin....  pour  tirer  juste  :  il 
me  croit  malade,  et  je  suis  guérie.  (V,  loa.) 

Le  jour  viendra,  je  Tespère,  que  nos  discours  seront  un  peu  plus 
justes  ;  on  tire  de  si  loin,  qu*il  est  impossible  de  tirer  droit.  (VU, 
Go,  6i.) 

8^  Faire  un  tirage  au  sort  : 

*  N'avez-vous  point  trouvé  qu'il  (Phistorien  Josèphe)  jouoît  d'un 
grand  bonheur  dans  cette  cave,  où  ils  tiroient  à  qui  se  poignarde- 
roit  le  dernier?  (Gr.  IV,  33a,  333.) 

9*^  TiRBR  À,  aboutir  à,  mener  à  : 

Laifsex-moi  ce  discours;  quand  pous  U  faites^  il  me  pousse  trop  Ui»^ 
et  tire  à  de  grandes  conséquences»  (Autogr.  VII,  4o8.} 

io«  Sb  tibbe  db  : 

*  C'est  comme  de  mourir;  vous  ne  Toyes  personne  qui  ne  sache  » 
tirer  de  ce  dernier  r51e.  (Gr.  IV,  tos.) 
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Cesi  la  grande  et  admirabU  êottue  dont  nous  voulons  nous  tirer. 
(Autogr.  VII,  178.) 

Il  est  question  de  U  marquise  de  Coligny,  qni  ■▼ait  éponsi  la  Rinère. 

*Je  me  tire  au  moins  Je  la  contrainte  d^approarer  tout  ce  que  je 
fais.  (Gr.  IV,  75.) 

*  On#e  tire  de  Pennui comme i/eimauTais  chemins.  (Gr.  IV,  loi.) 

TISSU,  an  figure  : 

*  Cette  année,  et  toutes  celles  de  ma  TÎe,  sont  à  tous  ;  c*est  un  tîssu^ 
c^est  une  vie  tout  entière  qui  tous  est  dëvoude  jusqu^au  dernier  sou- 
pir. (Gr.  m,  357.) 

TITRE. 

i^  Distinction  : 

*  Celui  (le  nom)  d'Estrëes  est  comblé  de  tous  les  titres  qui  peurent 
entrer  dans  une  maison,  (fi.  VII,  149.) 

a*  Droit,  raison,  motif  : 

//  (un  miroir)  est  à  vous  pur  bien  des  titres.  (Autogr.  VU,  899.) 

TOLâlANCE. 

yotre  surprise,,,,  ne  cessa  que  pour  faire  place  à  Pétonnement  que 
nous  donna  la  tolérance  de  cette  proposition  (de  mariage) /rorlf/^  ^Ale^ 
rue,  (Autogr.  Vil,  456.) 

TOMBER. 

i^  ToMBKft  À  TERHE,  et  simplement  toxbeb,  être  inaperçu, 
n'être  point  relevé  : 

*  Le  saint-père....  dit....  qu*il  falloit  qu'elle  {Mme  de  Coulanges) 
Tint  à  Rome....  Cela  ne  tombera  pas  à  terre,  (Gr.  IX,  33o.) 

Je  TOUS  quitte,  en  tous  priant....  de  faire  jaser  Pauline,  si  tous 
sTez  euTie  de  répondre  à  mes  causeries  :  sans  cela,  laissez-les  tomber, 
(IX.  II.) 

2^  ToxBEBf  arriver  (subitement,  inopinément),  survenir  : 

Elle  {la  duchesse  de  Ckaulnes)  aToit  une  si  sincère  euTie  de  me  faire 
tomber  du  ciel  ces  mille  écus....  (IX,  Soi.) 

*  Cette  place  {Ypres)  est  farcie  de  gens  de  guerre,  quoiqu'il  en  soit 
sorti  deux  mille  hommes  pour  aller  à  Bruges,  parce  qn*on  ne  sait 
jamais  où  le  Roi  tombera,  (B.  V,  424.) 
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Mme  de  Moreail....  dame  d^boimear  de  Medame  la  Duehcve.^ 
Je  TOUS  conjure  de  lui  faire  tamier  met  complimenta  à  piopoi.  {VQ, 
418,  419) 

3*  ToMBU  DANS  (un  ëtat]  : 

....  Tout  U  loisir  nJeêuoir*  pour  la  tirer  (Mme  de  Grignan)  Je  orne 
itronge  maigrtur  où  elU  est  tombée.  (Autogr.  Y,  533.) 

Ce  mal  a  été  fort  commun  en  ce  pays,  et  ceux  qui  ont  ëvîté  U 
fluxion  sur  la  poitrine  y  sont  tombés,  (IV,  346.) 

Si  ma  mère  s'ëtoit  abandonnée  au  régime  de  ce  bonhomme....  elk 
ne  serait  point  tombée  dans  cette  maladie.  (Cb.  de  SéTÎgné,  IV,  3S5  < 

4®  ToMBBH  DANS  oa  À,  s'oAHr  à  (l'esprit,  à  la  pensée,  etc.'  : 

*  Il  ne  me  tombe  jamais  deats  Tesprit  que  ce  soit  Totre  fantc.  (Gr. 
IV,  aoi.) 

*  U  n*est  pas  tombé  dans  la  tête  d*aucon  dérot  qu'elle  {Vdme  L 
Turenne)  ne  fût  pas  en  bon  état.  (Gr.  IV,  Si.) 

Le  basard  reut  que  Mme  de  Bury,  qui  est  à  cinquante  lieues  d^i:i 
tombe  dans  l'esprit  de  Mme  Colbert.  (VI,  xgS,  196.) 

Vous  connoissant  comme  je  £au,  il  me  tomba  au  cœur  que  tous  k 
▼oudries  point  quitter  M.  de  Grignan.  (V,  iZg.) 

5<*  Tomber  sur  ou  il,  échoir  à  : 

SUl  {le  due  de  Chaulnes)  est  le  maitre,  et  que  ce  soit  la  fête  de  Ij 
noblesse  de  Bretagne....  et  non  pas  d'un  courtisan,  cela  tom^  droi: 
sur  mon  fils.  (IX,  i45.) 

Il  s'agit  de  la  dépuution  dat  états  de  Bretagne. 

M.  de  Pompone  n'étoit  pas  de  ces  ministres  sur  qui  une  disgncr 
tombe  k  propos,  pour  leur  apprendre  rbumanité,  qu'ils  ont  presqar 
tous  oubliée.  (VI,  88.) 

Nous  espérons  d'apprendre  que  le  régiment  de  Monsieur  le  Cb^ 
valier  {de  Grignan)  tombera  à  son  nereu.  (IX.,  3 11.) 

C'est  ainsi  que  la  ProTidence  a  rangé  cette  grande  afEsire,  qw 
M.  de  LouYois  vouloit  faire  tomber  à  la  maréchale  de  la  Motte.  ÇtU. 
367,  a68.) 

n  s'agit  d'âne  place  de  dame  d'honneur. 

6^  ToMBKR  SUR,  s'appliquer  à  : 

J'ai  un  grand  dégoût  pour  les  conTersations  inutiles  qui  ne  tom- 
bent sur  rien  du  tout  :  des  oui,  des  Toire,  des  lanternes  où  Ton  se 
prend  aucune  sorte  d'intérêt.  (VI,  468.) 
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t     Cela  tomi€  sur  le  général,  mais  le  monde  en  a  fidt  des  applications 
^  particnlières.  (IV,  97  a.) 

n  est  qwtdoa  de  la  priaeans  de  Tnentep  qai  dinit  qu'elle  avait  le  eoar 
eomnede  cire» 

U  fiint  être  bien  pointilleux  pour  être  Uessé  d*an  petit  morceau  de 
^bou  sur  un  banc,  qui  fait  la  différence  des  places,  qui  ne  iomie  ni 
:  sur  la  personne  ni  sur  le  nom.  (IX,  976.) 

7<^  Pairs  tombir  sua,  rejeter  sur,  imputer  à  : 
Renfermes-Tous  à  faire  tomber  la  tromperie  sur  Fintérêt.  (IX,  36o.) 

8®  Faire  tomber,  amener  : 

Nous  admirions  l'autre  jour....  comme  roas  area  pressé  et  pré- 
cipité beureusement  sa  rie  {du  jeune  marquis  de  Grignan),  pour  le 
'  faire  tomber  à  propos  dans  Tétat  où  il  falloit  être  pour  aroir  le  ré- 
giment de  son  oncle;  tout  cela  étoit  bien  compassé.  (IX,  34 1.) 

n  jr  a  un  mois  qu'elle  [UUe  du  Plessis)  joue  la  fièvre  quarte,  pour 
faire  justement  tomber  qu'elle  la  quitte  le  jour  que  ma  mère  va  dîner 
^  au  Plessis.  (Cb.  de  Sérigné,  IV,  834.) 

ToMBif. 

*  Elle  est  plus  tombée  qu'iu  autre,  ne  peut  plus  souf&ir  tous  ces 
pays  où  elle  n'est  plus.  (Gr.  VI,  418.) 

Mme  de  Tint,  aprèt  la  disgrâce  de  Pompone. 

TOBfE,  au  figuré,  proverbialement  : 

*  Croyoit-elle  {Mme  de  Maintenon)  qu'on  pût  toujours  ignorer  le 
premier  tome  de  sa  rie?  (Gr.  VI,  5 10.} 

Elle  {Mme  de  Mouet)  me  choisit  plutôt  qu'une  autre,  pour  me  faire 
part  de  sa  conduite  :  elle  a  raison  :  ce  second  tome  est  digne  d'admi- 
ration pour  ceux  qui  ont  lu  le  premier.  (VI,  45o.} 

Je  90US  manderai  ie  second  tome  du  pojrage  des  Grignans»  (Autogr. 
V,  386.) 

Vous  me  ferez  à  loisir  un  second  tome  de  tos  arentures.  (IX,  a3o.) 

*  Le  second  tome  de  M.  de  Lauzun  est  fort  beau  et  digne  du  pre- 
mier. (B.  Vni,  388.) 

Voici  le  second  tome  du  firater.  Je  lui  enroyai  hier  un  carrosse  au 
Bourget....  (1726,  V,  116.) 

TON. 

1^  Inflexions  de  la  voix  : 

^ous  me  marquez  si  bien  Us  Mvers  tons  de  ceux  qui  nCont  souhaitée 
dans  ma  chambre^  que  je  les  ai  tous  reconnus,  (Autogr.  VII,  35 1.) 
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Dlêu  wnu  emuêrpef  Je  pense  que  tous  entendez  mon  t&m  anstt»  ci 
que  TOUS  me  connoissez.  (IX,  407.) 

Pourquoi  entend-îl  (Jf.  dé  Grig/iam)  des  toms  ironîqoes  sur  les 
louanges  que  je  lui  donne?  (VIII,  347*) 

M.  et  filme  de  Cfaaulnes  tous  font  mille  compliments  :  prenez 
leurs  toms.  (VI,  17a.) 

Je  crois  que  si  tous  la  lisez  (cette  scème)  aTec  tos  bons  iamt^  toos 
a  trouTerea  assez  bonne.  (IX,  417.) 

fif  es  pauTres  lettres  n*ont  de  prix  que  celui  que  tous  j  donnez  es 
les  lisant  comme  tous  faites;  car  elles  ont  des  ton*^  et  ne  sont  pis 
supportables  quand  elles  sont  ânonnées  ou  ëpelées.  (X,  45.) 

Je  TOUS  dispense  de  lire  mes  lettres  :  elles  ne  Talent  rien  du  toot; 
je  défie  tous  tos  bons  tons^  tous  tos  points  et  toutes  tos  TÎrguks^ 
d*en  pouToir  rien  faire  de  bon.  (X,  3a40 

2®  Manière  de  parler,  langage,  à  la  fois  son  de  la  voix  & 
nature  du  discours  : 

C^est  une  eliose  non  avenue;  cela  ne  pout  pas^  en  vérité,  les  tons  fs 
vous  avez  pris,  (Autogr.  V,  519.) 

*  Je  n'ai  rien  sur  ma  conscience  pour  n*aToir  pas  dëtroiiqké  qoî 
j^ai  pu,  et  je  ne  puis  pas  me  reprocher  d'ayoir  perdu  aucune  Tcnioa, 
ni  négligé  aucun  ton^  ni  aucune  rhétorique  pour  éclairer  lesaTeoglfs. 
(Gr.  m,  383,  384.) 

*  Ce  qui  est  bien  à  ma  portée,  c'est  de  ne  tous  être  bonne  à  riec; 
c'est  de  ne  faire  aucun  usage  qui  tous  soit  utile  de  la  tendresse  qae 
j'ai  pour  tous  ;  c'est  de  n'aToir  aucun  de  ces  tons  si  désirés  d'une 
mère,  qui  peut  retenir,  qui  peut  soulager,  qui  peut  soutenir.  (Gr. 
VI,  418.) 

*  Je  TOUS  nuinderai  tous  les  tons  de  cette  conTersation.  (B.  m, 
43o.) 

Quelles  étrennes,  bon  Dieu  !  quels  souhaits  !  en  fîit-il  jamais  de 
plus  propres  à  me  charmer,  moi  qui  en  connois  les  tons^  et  qui  Tob 
le  coeur  dont  ils  partent?  (IX,  406.) 

M.  du  Maine  est  un  prodige  d'esprit.  Premièrement  aucun  r«i  et 
aucune  finesse  ne  lui  manque.  (1726,  V,  10.) 

J'aime  fort  ce  que  me  mande  Monigobert;  elle  me  plaît  toujours, 
je  la  trouTC  salée,  et  tous  ses  tons  me  font  plaisir.  (IV,  161.) 

Je  ne  puis  assez  tous  dire  de  quelle  manière  Mme  de  la  Fayette 
s'est  mise  à  rire  dcTant  nous,  et  prenant  la  parole  sur  tout.. ..  et  tout 
cela  de  ces  bons  tons  sincères  que  tous  connoissez.  (173  5,  III,  349.) 

Vardes  m'a  6xé  toute  l'inquiétude  que  j'aurois  pu  aToir,  en  me 
disant,  aTec  tous  les  bons  tons  du  monde,  que  le  fond  de  votre  teint 
est  tranquille  et  blanc.  (1736,  V,  3 16.) 
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Je  ne  rabats  rien  de  cet  aimable  ton  qui  me  fait  entendre  qae  tous 
desirez  ma  conservation  ;  ayez  donc  les  mêmes  égards  pour  moi,  ma 
fille,  ne  pouvant  douter  que  mes  tons  ne  soient  pour  le  moins  aussi 
bons  que  les  vôtres.  (IX,  36,  37.) 

Je  saurai  bien  prendre  dans  la  ville  tous  les  tons  d*une  amie.  (Y, 
lai.) 

Pour  des  tons  naturels,  et  des  paroles  rangées,  et  dites  assez  facile- 
menty  sans  vanité,  nous  ne  céderons  pas  à  ceux  qui  font  des  visites 
le  matin  aux  flambeaux.  (HI,  391.] 

11  s'agit  de  Tévéque  de  Marseille. 

Je  n*ai  jamais  vu  des  tons  et  des  manières  fermes  et  puissantes 
pour  soutenir  ses  amis  comme  celles  qu^il  {d^ Hacqutville)  a.  (IV ,  384.) 

J^avois  toujours  espéré  de  vous  ramener^  vous  savez  p«ir  quelles 
raisons  et  par  quels  tons  vous  m^avez  coupé  court  là -dessus.  (III,  286.) 

II  sembloit  que  nous  ne  fussions  assemblées  que  pour....  vous  cé- 
lébrer. Vous  connoissez  la  solidité  des  tons  de  Mme  de  Lavardin. 
(VIII,  346.) 

*  Mme  de  Coulanges  me  presse  d*un  si  bon  ton  que  me  voilà  dé— 
bauchée.  (Gr.  V,  a4a.) 

Mme  de  Lesdiguières  m*a  dit  mille  amitiés  pour  vous,  et  d*un  bon 
ton.  (VI,  179.) 

De  quel  /o/<,  de  quel  cœur,  car  les  tons  viennent  du  cœur,  de 
quelle  manière  iiCj  parlez-vous  de  votre  tendresse!  (IX,  40.) 

Je  sais  le  ton  que  vous  prenez,  ma  fille,  je  n*en  ai  point  au-dessas- 
du  vôtre.  (III,  334.) 

Elle  comptoit  pour  rien  de  n'avoir  pas  un  sou  ;  elle  ne  chantoit 
que  sur  le  ton  douloureux  des  fatigues  de  ce  voyage.  (IX,  i6a.) 

U  est  question  de  la  dochesse  de  Chaalnes;  le  duc  venait  d*étre  nonuné  am- 
bassadeur i  Rome. 

*  Songez  que  je  ne  savois  rien,  et  qu'au  basard  j*entre  tout  droit 
dans  ce  ton  que  j*aurois  pris,  si  j'avois  été  instruite.  (Gr.  IV,  89.) 

*  Je  finis  le  ton  des  reproches  pour  vous  dire....  (Gr.  IX,  487O 

*  Le  ton  d*aujourd*bui,  c'est  l'innocence  des  nommées,  et  Tbor- 
reur  du  scandale.  (Gr.  VI,  a3i,  a3a.) 

Il  est  question  de  l'afiaire  des  poisons. 

*  Cela  nous  a  tous  mis  en  colère,  car  il  n'y  a  qu'elle  {MlU  de  Méri) 
sur  ce  ton:  tous  les  autres  sont  contents.  (Gr.  VIII,  563.) 

*Je  n*ai  jamais  vu  de  ces  sortes  de  lettres  [tt amitié),,,,  qu'on  ne 
pât  tourner  sur  un  méchant  ton,  (B.  VII,  137.) 

Vous  vous  retirez  du  monde  :  vous  êtes  bien  jeune,  mon  ami, 
pour  le  prendre  d*un  ton  si  haut.  (IX,  97.) 

La  lettre  est  adressée  à  du  Plessis. 
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*  Je  ne  trouTe  point  qa*il  let  foille  entièrement  bennir  (U$  mmIo) 
qoand  ils  sont  courts  et  tout  pleins  de  sel,  comme  ceux  que  Toei 
fiâtes....  Personne  ne  peat  atteindre  â  tos  tims  et  k  Totre  manière 
de  conter.  (B.  IV,  287.) 

3*  Façon  d'agir,  allure  : 

Son  imagUtaiion  (de  Pauline)  ne  itngage  à  riem  qu^êiiê  ne  satUteame 
û9ee  touU  la  gréeê  ei  tout  les  tons  néceumres.  (Autogr.  IX,  499,  5oo.) 

*  U  (If.  de  La9wrdin)  a  des  qualités  bien  solides,  et  un  désinté- 
ressement qui  lui  donne  des  tons  bien  propres  à  commander.  (Gr . 

IV,  145.) 

On  peut  tout  espérer  de  sa  chaleur  et  des  bons  tons  qa*il  [Cebhi 
Têtu)  a  pour  ce  quUl  entreprend.  (IX,  14a.) 

M.  de  Luxembourg  s*est  mis  TolonUirement  à  la  Bastille,  et  se 
croit  assex  innocent  pour  prendre  ce  ton,  (YI,  ai 3.) 

4*  Sua  CE  TON,  de  cette  manière,  de  cette  façon,  à  ce  poini 
de  vue  : 

Notts  mangeons  ensemble^  nous  sommes  dans  une  parfaite  intelligemu; 
et  il  est  vrai  que  plus  on  connoft  Monsieur  le  Clievalier  (de  Grignan)  nr 
ce  ion^là^plus  on  raime,..,  (Autogr.  YIII,  196.) 

Tout  est  bon.  Mais  votre  mal  de  téte^  qui  sur  ce  ton-/tf  serait  bon 
aussi^  me  pewoù  bien  mauvais  pour  la  tranquillité  dont  vous  devriez  jouir 
dans  votre  château,  (Autogr.  X,  11 3.) 

U  n*y  a  point  d*endroit  (à  tivrj)  où  je  ne  me  souvienne  de  nu 
fille,  et  qui  ne  soit  marqué  tendrement  dans  mon  imagination,  car 
je  n*y  rois  plus  rien  que  sur  ce  ton,  (VI,  i3.) 

Tout  est  sur  ce  ton  de  liberté  et  d*agrément.  (A^II,  s38.) 

Vous  êtes  ma  rentable  tendresse,  et  tout  ce  qui  me  plaît  le  plus 
au  monde  :  il  ne  me  faut  qu*un  doigt  pour  compter  ce  qui  est  sur 
ce  tonAk.  (IV,  a53.) 

*  CommentTont  ses  affaires  [de  Mme  de  CoUgny)}, ..  N*admirez-Tous 
point  qu*on  en  puisse  avoir  sur  des  tons  si  différenu?  (B.  VI,  470.) 

5*  SfTH  LE  MÂMB  TON,  dc  la  mèmc  façon  : 

Je  parlai  Poutre  jour  de  lui  (de  M,  Trouvé)  k  notre  comtesse  de 
Piesque^  la  croyant  pour  lui  sur  le  mime  ton  que  vous,  (Autogr.  VII, 
i3o.) 

Cest  un  bonbeur  que  je  tous  aime  constamment  trois  jonrs  de 
suite  pour  pouvoir  reprendre  le  fil  de  mon  disoours  sur  le  même  ton. 
(VIII,  33s.) 

Elle  (la  Brinvilliers)  nous  apprend  qu*à  sept  ans  elle  avoit  cessé 
d'être  fille;  qu'elle  avoit  continué  sur  le  même  ton,  (171$,  IV,  4a3.) 
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Quand  on  ne  peat  être  #«r  le  même  ton^  on  ne  sait  que  répondre . 
(VU,  38o.) 

TONDU,  au  figure  : 

*  a  Ah  I  mon  Diea,  Madame,  m*a  dit  M*  de  Pompone,  an  nom  de 
Diea  I  que  M.  de  Gri^nan  se  garde  bien  du  Monsieur  (en  éeripant  ohm 
maréchaux)  :  il  feroit  mal  sa  cour;  le  Roi  t'en  est  expliqué  sur  le  sujet 
du  marquis  d* Ambres;  il  sera  tondu.  »  (Gr.  lY^  64.) 

Cesfe4-direy  il  aan  tort,  il  aom  le  dessous,  il  sera  dasapproofv.  —  «  Tondr» 
m  dit  fignrément  en  parisat  de  ema.  contre  ravis  desquels  on  a  prononei. 
Ce  rapporteur  avait  ouvert  un  bon  avis,  et  cependant  il  a  été  tondu.  >  (jDm/îojs- 
r  de  Fmretièrê.] 


TONflERRE. 

G>up  DE  TOifNBBBK,  au  figufé  : 

*  M.  de  Pompone  demanda  s'il  ne  pourroit  point  a^oir  Thonneur 
de  parler  au  Roi,  et  saroir  de  sa  bouche  quelle  fiiute  aToit  attiré  ce 
coup  de  tonnerre.  (Gr.  VI,  87.) 

*  Quand  je  vois  des  gens  fort  heureuX|  je  suis  au  désespoir  :  cela 
n*est  pas  d'une  belle  âme  ;  mais  le  moyen  aussi  de  souffrir  des  coups 
de  tonnerre  de  bonheur  comme  il  y  en  a,  dit-on,  pour  les  inclina- 
tiona?  (B.  n,  3o.) 

TÔPE. 

Ddu  TÔn  À,  consentir  à,  approuver  : 

*  Nous  rîmes  fort  de  tout  cela,  et  arec  mon  fils  même,  car  il  est  de 
bonne  compagnie,  et  dit  tape  à  tout.  (Gr.  II,  177.) 

TORRENT,  au  figuré  : 

*  Elle  {la  disgrâce  de  Pompone)  ne  sera  pas  sitdt  oubliée  de  beaucoup 
de  gens  ;  car  pour  le  torrent ^  il  Ta  comme  Totre  Durance  quand  elle 
est  endiablée  ;  mais  elle  n'entraîne  pas  tout  arec  elle,  (Gr.  VI,  i35«) 

Le  torrent^  la  foule,  le  eommnn  des  hommes, 

*  Cette  lettre  derient  infinie  ;  c'est  un  torrent  retenu,  que  je  ne  puis 
arrêter.  (Gr.  VI,  Sag.) 

U  me  semble  que  tous  arez  peur  que  je  ne  sois  ridicule,  et  que  je 
ne  me  répande  excessirement  sur  ce  sujet;  non,  non,  ma  bonne,  ne 
cnignea  rien  ;  je  sais  gouremer  ce  torrent,  (1726,  III,  4^70 

*  Ce  que  j*ai  pu  faire,  c'est  de  rayer  ce  discours  de  sur  les  tablettes 
de  Gourrille,  et  de  ménager  ce  torrent  arec  mes  amies.  (Gr,  VI,  297.) 

Les  propos  de  Sévigné,  qui  voolait  se  défaire  de  sa  charge. 

Mmb  ds  SsTiaMi.  xxr  99 
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TORT. 

*  Vont  Yoyes  qae  je  ii*ai  point  de  tort,  (B.  m,  439-) 

Fau»  toit  1,  noire  à  : 

*  n  y  a  huit  joan  que  je  suis  nudade,  cela  fmt  tort  à  ma  tîtsciu'. 
(B.  I,  398.) 

Fàieb  tokt  1,  6tre  injuste  envers  : 

J*ai  peur  que  tous  ne  so jei  abattu  ;  mais  je  pous  fais  tort^  et  yt 
TOUS  ai  TU  soutenir  de  si  grands  malheurs....  (VII,  43^*) 

TORTILLAGE,  au  figure,  circuit,  détour  : 

Elle  {fimû  de  CouUmges)  parle  de  la  meilleure  santë  de  Bfme  de  j 
Fayette  :  tout  cela  saucé  dans  mille  douceurs,  point  tant  de  tert:.- 
Uges.  (V,  a97,  198.) 

TORTILLER,  au  figuré,  mtriguer,  faire  des  démarclies  : 

Voyez  comme  il  est  bon  de  se  tourmenter  un  peu  pour  aToîr  do 
places....  La  Sen....  a  eu  beau  tortiller  nutour  du  Bonrdalone,  pois: 
de  nouTelles.  (VI,  196.) 

TORTILLONNÉ,  diminutif  de  ToariLLi,  dans  le  sens  dW- 
hrouilléj  peu  naturel  : 
La  Baguols  m'écrit  aussi  mille  douceurs  tortiUonnée*,  (V,  3ii.) 

TORTURE,  au  figuré  : 

n  est  donc  question  présentement  de  la  Tolonté  de  Dieu  et  de  U 
TÔtie  :  ma  fille,  ne  lui  donnes  point  la  tortmre,  (V,  ia5.) 

TOUCHE. 

PnaEB  DB  TODCHx,  au  Gguré  : 

Vous  me  confirmez  dans  la  bonne  opinion  que  j'en  ai  {^ujtm 
marquis  de  Grignan)^  en  me  disant  qu'il  tous  aime  toujours  et  qui 
TOUS  écrit.  €^  sont  des  pierre*  de  touche  que  ces  endroits>là.  (IX,  98 

Je  n*ose  tous  dire. ...  la  tristesse  que  Tidée  de  Totre  délicate  santé  1 
jetée  sur  toutes  mes  pensées....  Cet  endroit  est  une  pierre  de  touck. 
(VI,  388,  389.) 

TOUCHER,  au  figuré: 

*  J'ai  le  cœur  serré  à  n'en  pouToir  plus,  quand  je  suis  dans  cenf 
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grande  chambre  où  j'ai  tant  tu  ma  très-chère  et  très-aîmable  enfant-, 
il  ne  me  faut  guère  toucher  sur  ce  sujet  pour  me  toucher  au  rif.  (Gr. 
m,  36o.) 

*  Aimons  la  Proridence  :  il  est  aisé,  quand  elle  ne  touche  que  ces 
aortes  de  choses.  (Gr.  VI,  a63.) 

Intéresser,  attendrir  : 

*rai  trouTé  tout  d*un  coup  qu*elle  {une  jeune  fille)  a  bien  de  Tes» 
prit  et  une  envie  si  immodérée  d*apprendre....  qu'elle  m*en  a  touché 
le  cœur.  (Gr.  VI,  4*0.) 

....  La  personne  du  monde  qui  m'est  la  plus  sensiblement  chère, 
qui  touche  mon  goût,  mon  inclination,  mes  entrailles.  (lU,  335.) 

Son  courage  (de  Mlle  de  Grignan)  touche  d'admiration  et  de  ten- 
dresse pour  elle.  (VII,  109.) 

Ne  semble-t-il  pas  que  j*aie  dessein  d'oublier  de  vous  parler  du 
mariage  de  Madame  votre  fiUe?....  Cest  l'endroit  principal  et  favori 
dont  j'ai  été  touchée.  (VII,  478.) 

ToucHEK  k  : 

Je  ne  touche  point  au  fond  de  la  tendresse  sensible  et  naturelle  que 
J* aï  pour  vous.  (Autogr.  V,  5 17.) 

Je  n^ose  toucher  à  son  départ  (de  ma  fille)  ;  il  me  semble  pourtant 
que  tout  me  quitte^  et  que  le  pis  qui  me  puisse  armer ^  qui  est  son  absence^ 
va  bientôt  nCadtever  iP accabler .  (Autogr.  V,  56 1.) 

Leurs  plus  grands  ennemis  (des  capucins  de  Bretagne)  ne  touchent 
pas  à  leurs  mœurs»  (Autogr,  VII,  398.) 

TOUCHÏ. 

Nous  sommes  touchés  de  son  mérite  (de  BIme  de  Guitaut),  et  e*est 
une  marque  du  nôtre.  (Autogr.  VI,  4o8.) 

*  Comme  je  ne  suis  pas  si  touchée  de  cette  visite  (chez  Tonquedec), 
je  la  dîfRre  lorsque  je  serai  peut-être  obligée  d'aller  à  Rennes. •••  < 
^Gr.  VI,  41Ï.) 

*  Il  (Termes)  étoit  touché  de  la  causerie  perpétuelle  et  infinie  de 
Vichy.  (Gr.  V,  36o.) 

*  Touchée,  comme  je  le  suis  naturellement,  de  la  reconnoissance..., 
(Gr.  IX,  5 10.) 

Je  fus  fort  touchée  du  plaisir  de  voir  partir  ce  train.  (VI,  486, 4^7*) 
Il  t*agît  de  visiteart  importuns. 

*  Il  (F abbé  de  Coulangts)  est  si  touché  de  Dieu  quUl  prend  un 
intérêt  particulier  aux  grâces  particulières  que  l'on  reçoit  de  lui.  (Gr. 
VIT,  68,  69.) 

Elle  (Hlle  de  Po:t langes)  est....  si  touchée  de  la  grandeur  qu'il  faut 
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rimaginer  prëcîfément  le  contraire  de  cette  petite  TÎolette  qui  le  ca- 
choit  louf  rheribe.  (Vil,  5i,  5s.) 

Je  suif... .  touchée  d*une  rentable  joie  qae  tous  ajea  aa  moiiia  tiré 
de  Toe  malheurt....  la  connoisiance  de  ce  que  roui  êtes.  (VII,  4^4.) 

Nous  ne  aerionf  pas  cousina  (Ai  Trousse  ei  moi)  s'il  nVroît  pas 
senti  tout  l'agrément  et  la  solidité  de  Totre  mérite  ;  il  m'en  paroit 
touché.  (Vm,  i39.) 

La  lettre  est  adrenie  «a  prWdent  de  Hooleeio. 

L*abbé  Téta  est  toujours  fort  touché  de  son  commerce  {Je  Mme  de 
Coulange*)^tXTtàonxkt  arec  plaisir  toutes  sesépigrammes.  (IV,  418.) 

I.  TOUR,  substantif  féminin,  proverbialement  : 

*  Il  est  donc  vrai  que  c'est  la  demi^  goutte  d'eau  qui  a  hlx  ré- 
pandre le  Terre  :  ce  qui  nous  fiiit  chasser  notre  portier,  quand  il  ne 
nons  donne  pas  nn  billet  que  nous  attendons  aTee  impatience,  a  fait 
tomber  du  haut  de  la  tour,  (Gr.  VI,  x36.) 

n  s'agit  de  la  disgrâce  de  Pompone. 

a.  TOUR,  substantif  masculin. 
i«  Mouvement;  allée,  venue  : 

V  étoile  n^est  point  pour  les  çoyages  cette  aimée,,..  Je  roudrois  que,,,. 
fOUS  pimssieM  faire  quelque  tour  ici,  comme  90us*  faites  quelque  fou. 
(Autogr.  V,  539.) 

Vous  Toyez  bien  qu'à  le  recevoir  (if.  de  Fendâme)^  le  mènera  Aix, 
revenir,  ce  sont  des  tours  infinis.  (Vn,  lao.) 

*  Je  TOUS  quitte  pour  aller  faire  un  tour  de  Tille.  (Gr.  V,  i8s.} 

*  LaToilà  rcTenue,  ma  chère  enfant,  cette  lettre  du  17s  :  elle  étoit 
allée  faire  un  petit  tour  à  Rennes.  (Gr.  IX,  38i.; 

Tout  d'un  coup  mon  imagination  fait  un  foar,  et  je  songe....  (IX, 
i36.) 

a*  Entorse,  dislocation,  au  figuré  : 

*  Sa  réputation  (de  la  gramde^duchesse  de  Toscsme)  n*a  jamais  ea 
ni  tour  ni  atteinte.  (Gr.  III,  $99.) 

3<>  Manière  de  présenter  une  aflaire;  manière  dont  une 
affaire  se  présente  ;  arrangement,  disposition  : 

*  Elle  (Mme  de  Mouci)  m'étale  aTec  plaisir  toute  sa  belle  ame,  et 
j'admire  par  quels  tours  et  par  quel  arrangement  il  faut  que  Mme  de 
Mouci  serre  au  bpnheur  de  M.  de  LaTardin.  (Gr.  VI,  45 1.) 
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Celle  (la  Tertu)  de  Mme  ttÈpemon  pûus  est  obligée  du  bon  tour  que 
pous  donnez  à  la  fin  de  sa  lettre»  (Autogr»  IX,  5  29.] 
Mma  d*Ép«nioii  «Tait  Idt  profanioii  ans  Carmélites  en  1649. 

*  M.  de  Chaulnes  espéroit  de  donner  un  bon  tour  à  toutes  cet 
choses.  (Gr.  IX,  a83.) 

Nous  partons....  sans  autre  affaire  que  de  dîner  arec  M.  de  Pom- 
pone,  et  Toir  quel  tour  il  faut  donner  à  cette  affaire.  (1726,  III,  278O 

Il  7  a  certains  tours  à  donner,  et  certains  discours  à  faire  Taloir, 
qui  ne  sont  pas  inutiles  en  ce  pajs.  (1736,  III,  a8i,  s8a.) 

Il  me  semble  qu'il  [U  chevalier  de  Grignan)  donnera  un  bon  tour^ 
un  bon  ordre  k  toute  cbose.  (IX,  100.) 

Il  n'y  a  qu'à  savoir  donner  le  tour  à  ces  attacbements  les  plus  sen- 
sibles. (VU,  5o.} 

*  Vous  êtes  trop  bonne  de  me  rassurer  sur  la  douleur  que  me  donne 
mon  inutilité  pour  Totre  service  ;  quelque  tour  que  j'essaye  d*y  don- 
ner, j'en  suis  humiliée.  (Gr.  VI,  x37,  x38.) 

U  est  vrai  que  pour  l'intention,  elle  est  bonne,  et  qu'elle  me  donne 
quelquefois  des  tours  et  des  arrangements  de  paroles,  quand  je  parle 
de  vos  intérêts,  qui  ne  seroient  pas  désagréables,  si  j*avois  autant  de 
pouvoir  que  j'ai  la  langue  déliée.  (1736,  III,  390.) 

Elles  (Ufs  Provinciales)  ont  pris  un  tour  particulier  quand  elles  ont 
passé  par  ses  mains  {de  Ch,  de  Sévigné),  (V,  227.) 

4<*  Direction,  penchant,  aptitude  : 

*  Il  faut  un  peu  badiner  avec  elle  {la  Jeune  marquise  de  Sévigné)^ 
c'est  le  tour  de  son  esprit.  (Gr.  IX,  5.) 

*  Ce  n'est  pas  {le  talent  de  conter)  une  sorte  de  tour  dans  l'esprit  à 
souhaiter  uniquement  ;  mais  quand  cela  7  est  attaché,  et  qu'on  le  fidt 
agréablement,  je  pense  qu'on  doit  être  bien  aise  de  s'en  acquitter 
comme  vous  fioiites.  (Gr.  II,  i3i,  x39.) 

....  Enfin,  ma  fille,  ce  sont  des  tours  d'imagination  où  l'on  ne 
sauroit  que  faire.  (IX,  3o4.) 

J'ai  trouvé  plaisant,  comme  vous,  tout  ce  que  nous  avons  pensé 
et  senti  sur  notre  petite  abbaye  (de  Livrjr).  Ce  tour  d'imagination  tout 
pareil  est  une  chose  rare.  (IX,  344») 

5^  Tournure,  forme  ou  mouvement  du  style  : 
Ne  dites  point  de  mal  de  vos  lettres  :  il  y  a  du  tour  et  de  l'esprit 
partout.  (VIII,  5o3.) 

*  Ne  quittez  jamais  le  naturel,  votre  tour  s'y  est  formé,  et  cela 
compose  un  style  parfait.  (Gr.  II,  69.) 

*  Vous  ne  sauriez  croire  le  tour  surprenant  et  agréable  que  vous 
donnez....  à  toutes  choses.  (Gr.  IV,  91.) 
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Il  y  a  longtemps  qoe  Ton  le  dit  ;  inaU  tous  j  ares  donn^  un  tctr 
qui  m'a  frappée.  (IV,  473.) 

*  Il  y  a....  des  tours  pour  le  porter  à  tous  secourir  qui  ne  sont  que 
trop  singuliers,  trop  pressanu  et  trop  vëriubles.  (B.  VIII,  63, 64.; 

Il  s'agit  d*ane  lettre  de  Bussy  aa  Roi. 

*  J*aîme  bien  la  Hire,  et  sou  discours  à  son  maître.  Il  est  a  U 
mode,  et  d*un  bon  tottr.  (B.  V,  4^5-) 

TOURBILLON,  au  figuré,  tout  ce  qui  entraîne,  grande  agi- 
tation, grand  mouvement,  grande  foule  : 

Cût  homme  (le  prieur  de  Cabrières)....  u  troupe  jeté  à  la  eourfor  m 
tourbillon,  qm  lui  fait  traiter  et  guérir  la  beauté  la  plus  consideraéU^Ëi 
soit  à  la  cour.  (Autogr.  VI,  4o8,  409*) 

*  Mme  de  Maintenon,  par  un  hasard,  me  fit  une  petite  TÎsîte  d*iio 
quart  d'heure....  Un  tourhillom  me  l'emporta.  (Gr.  VI,  33o,  33i .) 

*  Le  tourbillon  nous  emporte,  nous  n'aTons  pas  le  loisir  de  nciu 
arrêter  si  longtemps  sur  une  même  chose.  (Gr.  VI,  s86.) 

Vous  feriez  mieux  que  moi,  si  tous  nVtiez  dans  un  touràilion  qui 
TOUS  emporte,  sans  que  tous  puissiez  le  retenir.  (VI,  469,  470.} 

*  Rien  nVst  égal  aux  magnificences  que  la  maréchale  de  Rochefort 
porte  à  cette  princesse  {la  Dauphine),,,,  Les  dames  d*atour,  les  filles, 
b  gouTernante  et  toute  la  maison  part  demain.  Mme  de  Coulanga 
est  aujourd'hui  dans  le  tourbillon  de  leur  départ.  (Gr.  VI,  a  10,  ai  x.) 

On  prétend  que  cette  amie  de  l'amie  {Mme  de  Maintemom)  n'est 
plus  ce  qu'elle  étoit,  et  qu'il  ne  faut  plus  compter  sur  aucune  bonne 
tête,  puisque  celle-là  n'a  pas  soutenu  le  tourbillon  de  ce  bon  pars. 

(V,  57.) 

SaTez-Tous  bien  qu'il  y  a  un  sort  dans  ce  tourbillon  {la  cour),  qui 
empêche  d^abord  de  sentir  le  charme  du  repos  et  de  la  tranquillité? 
{VI,  187.) 

*  Enfin  me  rcToilà  dans  le  tourbillon  {de  Paris),  (Gr.  V,  104.) 
Je  quittai....  ce  tourbillon  passant  tous  ceux  que  j'ai  jamau  ms. 

(vn,  »o.) 

Je  parie  pour  le  joli  tourbillon  de  Marseille....  contre  lea  TÎsiteset 
les  dames  d'Aix.  (VIII,  485,  486.) 

Je  démêlai  mon  fils  dans  le  tourbillon^  nous  nous  embrassâmes  de 
bon  cœur.  (IX,  46.) 

Corbinelli....  a  redoublé  sa  déTotion  à  la  ProTidence....  Il  a  été 
fort  touché  de  ce  tourbillon  de  bonheur  dans  Totre  famille.  (VI, 
s85.) 

L*abbé  de  Grlgnan  Tenait  d^étre  nommé  évéque;  et  le  Chcralier,  roenin  do 
Daiqihin. 
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Notre  Gorbinelli  a  eu  part  anssi  à  mon  touriilion^  car  le  pauvre 
bomme  n*en  est  pas  à  couTert.  (VU,  sSg.) 

£.*«giUtîoa  da  muiage  de  Charles  de  Sévlgné. 

TOURBILLONNER,  actif  : 

Je  crains  que  Pair  de  Grignan  ne  tous  gourmande  et  ne  tous  tour» 
Sillonne,  (IX,  3i.) 

C'ast-à-dtre,  ne  tous  a^ta  comme  ferait  on  tourbillon.  —  Ce  sent  actif 
mainqae  dans  les  dictionnaires.  Le  verbe  n'est  pas  du  tont  dans  ceux  da  diz- 
septkme  siècle.  —  Pour  geurmander^  voyes  le  tome  I  dn  Lexiqut^  p.  467. 

TouBBiLLOMNtf y  au  figUfé  ! 

n  a  fait  Toir....  c[tt*elle  ëtoit  dëlÎTrée  de  TeaclaTage  de  nos  pas- 
sions, dont  nous  sommes  tourbillonnes,  (VI,  370.) 

n  s*agit  d*un  sermon  de  Fléchier  à  la  yètore  d*ane  religiease. 

TOURMENT. 

*  Quel  tourment  nous  lui  faisions  {au  eoadjuteur  d'Arles)  sur  ces 
contes,  que  M.  de  Grignan  disoit  qu^il  pouToit  porter  partout,  sans 
craindre  la  gabeUe  !  (Gr.  V,  55.) 

TOURMENTER  (Sa)  db  : 

*  Quand  je  me  tourmente  de  Touloir  tous  inspirer  ici  la  même  at- 
tention (à  tfotre  santé)^  tous  Toyez  bien  que  j*ai  raison.  (Gr.  VI,  ga.) 

Sb  toubmeutbb  pour  : 

Vojez  comme  il  est  bon  de  se  tourmenter  un  peu  pour  aToir  des 
places.  (VI,  195.) 

TOURNER. 

i^*  Donner  une  direction,  une  impulsion  : 

La  Pro9\dence  m^j  a  conduite  (à  Bourbon)  par  la  main^  en  tournant 
les  volontés^  et  faisant  des  liaisons  comme  elle  a  fait,  (Antogr.  VIU, 

lOI.) 

*  Il  (Dieu)  est  le  maître  de  nos  Tolontës,  il  nous  les  tourné  comme 
il  lui  pUft.  (Gr.  X,  544.) 

*  Je  Tois  Dieu  qui  tourne  les  Tolontës  de  ce  bonbomme  (le  neil 
évique  dÈvreux)  d'une  manière  extraordinaire,  pour  le  conduire  à 
être  massacré....  (Gr.  VII,  67.) 

^  Si  j'étois  déTote....  je  couTiendrois....  du  changement  de  mon 
cour  qu'il  {Dieu)  auroit  tourné  aTec  cette  douce  et  miraculeuse  puis- 
sance.... (Gr.  IX,  509.) 

N'est-ce  pas  Dieu  qui  a  tourné  ton  cœur  (1^  Mms  de  la  Sablière)  ?••• 
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N*«f(-ee  pat  Dwa  qui  lui  donne  la  Toe  ec  le  désir  d^étre  à  loi  ?  (VI, 

47«.) 
Dieu  tounura  tout  cela  comme  U  lui  pUira  dans  Totre  cqvit 

(VU,  47.) 

J'espère  que  la  ProTÎdence  tounura  Totre  destinée  d*iine  autre 
manière.  (VII,  49.) 

*  Notre  marquise  dTJxelles  est  à  Charenton... .  en  attendant  qu^oa 
lui  ajuste  sa  nourelle  maison.  La  Garde  j  a  passé  deux  jours  arce 
elle  à  tourmer  toutes  les  affaires  du  monde.  (Gr.  VI,  aSi.) 

*  Il  est....  ceruin  qu'on  pouvoit  mieux  tourmer  de  ccttUBS  e»- 
droiu.  (Gr.  V,  106.) 

Dans  on  règlement  de  diffienllèt  en  ProTenee. 

On  tournera  cette  afTaîre  d'une  manière  dont  tous  anrea  sa» 
doute  toute  sorte  de  contentement.  (1726,  III,  280.) 

*  Je  TOUS  conjure  de  tourner  ainsi  {en  riant)  le  chagrin  que  tou 
pouvex  aToir  contre  Itf.  de  Roussillon.  (B.  VII,  166.) 

*  Je  n'ai  jamais  tu  de  ces  sortes  de  lettres  («Tarn/rie)....  qu'on  ne 
pût  tourner  sur  un  méchant  ton.  (B.  VU,  iSj.) 

a»  Diriger  (vers),  porter  (sur)  : 

La  pauTre  Mme  de  la  Fayette....  tourne  toutes  ses  pensées  à  finir 
comme  ma  pauvre  tante.  (V,  104*} 

Je  ne  puis  y  tourner  ma  pensée  (a  cet  aMeu)  sans  me  retrouTW 
quasi  au  même  état.  (V,  184.) 

Je  ne  pus  tourner  mon  inquiétude  que  sur  le  passé.  (V,  33o.) 

S^  Donner  une  tournure  (en  parlant  du  style)  : 

Pauline  est  trop  heureuse,  ma  chère  enfant,  d'être  rotre  sccré- 

uire  :  elle  apprend  à  penser,  à  tourner  ses  pensées,  en  Toyaat  comine 

TOUS  lui  faites  tourner  les  vôtres.  (IX,  63.) 

*  Je  TOUS  ai  ouï  dire  que  j'aTois  une  manière  de  tourner  les  moin- 
dres choses.  (Gr.  III,  354.) 

4**  TouENEa  EN,  changer  en  : 

*  n  (Jlf.  du  Bois)  est....  mal  content....  de  la  furie  de  Totre  booi^ 
reau  qui  tourna  son  exécution  en  un  combat  particulier  contre  soa 
pendu.  (Gr.  Vm,  5i5.) 

5®  TouENEE,  neutre,  au  propre,  et  au  Gguré  : 
//  me  semèloit  quefétou  à  Dol  dans  un  palais  tt Atlante.  Tons  la 
noms  que  je  connais  tournoient  atitour  de  nous  sans  que  nous  Us  Mf- 
sions.,,.  Ils  voltigeaient  à  une  lieue  au  une  heure  de  nous^  mais  mous  m 
pouvions  les  toucher.  (Autogr.  VII,  433,  434.) 
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Je  tournai*  toat  autour  de  cette  peniée,  et  ce  que  je  diaoii  ne  me 
oontentoit  pdtnt.  (Ch.  de  Sévignë,  IX,  4i8.) 

Vous  m^étes  toutes  choses,  et  tout  tourne  autour  de  tous,  sans  tous 
approcher,  ni  sans  me  distraire.  (III,  a63.) 

J*admire  comme  on  peut  tourner  uniquement  sur  une  pensée,  et 
comme  tout  le  reste  me  paroît  loin.  (Yl,  los.) 

*  Tout  tourne  ou  sur  tous,  on  de  tous,  ou  pour  tous,  ou  par  tous. 
(Gr.  Il,  ia8.) 

*  Elle  (Mme  de  Vint)  ne  cherche  plus  de  douceur  que  dans  sa 
famille.  C*est  ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  après  apoir  bien  tourné. 
(Gr.  VI,  445.) 

6<>  Retourner,  revenir  : 

*  Qu'elle  (MnÊO  de  Coulange*)  ne  sache  point  que  je  tous  envoie  ses 
lettres  ;  elle  tous  en  ëcriroit  autant,  mais  on  n'aime  point  que  cela 
tourne.  (Gr.  VI,  5io.) 

*  PaTois  jusqu*ici  tout  mis  sur  mon  compte,  en  disant  qu^il  ache- 
▼oit  mes  afKiires;  mais  je  commence  à  succomber  aux  reproches 
amers  de  M.  de  la  Trousse,  qui  me  dit  que  je  devrois  donc  lui  faire 
▼endre  sa  charge  pour  Taqner  à  celle  de  mon  intendant.  Je  tous  prie 
que  ceci  ne  tourne  point.  (Gr.  VI,  i5o.) 

Voja  ci-detias,  p.  348,  RaTOvaxia,  a*. 

7^  Tou&NEA  1  : 

Monsieur  le  Prince  demanda  cette  grâce  au  Roi  un  peu  aTant  que 
de  tourner  k  l'agonie,  (VII,  Sag.) 

8<>  Sb  Touamuiy  se  retoomer  : 

*  Nous  faisons  tant  d'affaires,  que  nous  n'aTons  pas  le  temps  de 
noue  tourner,  (Gr.  IV,  807.) 

*  On  parle  fort  de  la  paix....  Il  me  semble  qu'elle  sera  bonne  k 
tout  le  monde.  On  sonhaitoit  ainsi  la  guerre.  C'est  que  nous  noue 
tournons  d'un  côté  sur  l'autre.  (Gr.  IV,  ao3.) 

Le  grand  maître  {le  due  du  Lude)  a  ime  côte  rompue;  enfin,  sa 
chasse  t*eet  tournée  contre  lui,  comme  la  messe  de  cette  pauTre  mar- 
quise de  CoBUTres  s'' est  tournée  contre  elle.  (VII,  agS.) 

tf  Se  diriger,  se  porter  (vers^  parfois  avec  ellipse  du  pro- 
nom personnel)  : 

Je  TOUS  conjure,  ma  chère  Pauline,  de  ne  pas  tant  laisser  tourner 
Totre  esprit  du  côte  des  choses  IriToles,  que  tous  n'en  consenriez 
pour  les  solides....  Autrement  Totre  goût  auroit  les  pâles  couleurs. 
(IX,  3i6.) 
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Tontes  ces  belles  dispositions.,.,  ^étmemt  heareoscoicnt  tmanit 
du  o6të  de  Dieu....  Tout  s*étoit  rëuDÎ  à  cette  uniqae  paesûm.  (Ml 
•71.) 

Il  est  heureux  que  notre  ■mour-propre  se  tottrme  prëciaérncnt  oc  L 
doittoe.  (VIU,  4a8.) 

io<^  Tendre  (à,  vers),  prendre  toamore  : 

Rim  ne  se  tourne  du  câti  de  la  paix,  (Autogr.  X,  lot.) 
//  (le  cardinal  de  Retz)  croyoit  apoir  retrouvé  t autre  jour  ce  fc-^ 
ttamiiié  dont  je  lui  apois  toujours  répondu;  car  fat  cru  èieu  faire  t: 
travailler  sur  ee  fonds.,,.  Tout  d'un  coup  cela  s*est  tourné  d'une  aatn 
manière,  (Autogr.  Y,  519.) 

*  M.  d*HacqueTille  croit  qu^elle  (Mme  de  Vins)  fera  fort  bien  posr 
nous,  qnoiquVlle  ait  été  un  peu  fachëe  que  ce  qo*on  aToit  souhiirt 
se  soit  tourné  d*une  autre  façon.  (Gr.  IV,  399.) 

Cela  s'est  tourne  tout  autrement  que  je  ne  le  croyois.  (Autogr.  TU 
1)5.) 

*  Voilà  comme  %^est  tournée  cette  grande  [affaire].  (Gr.  IX,  4S5. 

*  La  Reine  a  dtnë....  arec  Mme  de  Montespan  et  Madame  de 
Fontevrault  :  tous  Terrez  de  quelle  manière  se  tournera  cette  amitiif. 
(Gr.  m,  48a.) 

*  Mme  de  Vibraje  a  repris  le  train  de  sa  dévotion. ••.  Cela  ita 
tourné  désagréablement  pour  elle,  car  on  trouvoit  la  qualité  eom 
deux  fers  pour  entrer  dans  le  carrosse  de  la  Reine.  (Gr.  YI,  a  13.) 

Je  ne  crojois  pas  que  tout  cela  se  dût  tourner  ainsi.  (VII,  11 3.) 
Tout  cela  s'est  tourné  je  ne  sais  comment.  (VII,  ayS.) 
ITaTançons  point  nos  chagrins  :  espérons  plutôt  que  tout  se  tear- 

nera  selon  nos  désirs.  (IX,  4oi.) 
Je  ne  sais  comme  se  tournera  tout  ce  Tojage.  (DL,  i.) 
Nous  Terrons  comme  tout  ce  passage  si  près  de  tous  se  toanert, 

{IX,  197,  198.) 
Il  •*agit  da  dae  de  Chanlnes,  de  Coolanget,  etc.,  le  rendant  i  Rome. 

Nous  Terrons  donc  comme  cet  excès  de  mal  se  tournera  dans  le 
mois  d^aTril.  (II,  533.) 

*  D^où  Tient  donc  que  tous  passez  par-dessus  Tous-mêmes,  et  qa-: 
TOUS  ne  Toyez  dans  un  STenir  lointain  que  le  marquis  (de  GrignaM),.,. 
Je  ne  puis  souffrir  la  manière  dont  cela  s'est  tourné  dans  tos  tètes. 
(Gr.  VI,  3o3.) 

L'affaire  de  M.  de  Luxembourg  s'est,,,,  assez  bien  tournée.  (M, 
404.) 

*  Il  {le  cardinal  de  Rett)  a  un  procès,  qu'il  fera  juger,  parce  qw, 
selon  qu'il  se  tournera ^  ses  dettes  seront  acbcTées  d'être  pajées,  os 
non.  (B.  V,  459.) 
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1 1<>  Sk  TouHivEi  ky  avec  un  nom  ou  avec  un  infinitif  : 

*  L^homme  se  tourne  à  Dieu.  (Gr.  YI,  ^^7') 
Tout  se  tourne  à  la  paix.  (III,  196.) 

Son  étoile  à  lui  (à  Jf.  de  Lavardin)^  c*e8t  que  tout  se  tourne  à  bien 
>ur  le  faire  riche.  (VI,  5o5,  5o6.) 

*  Dau8  cet  état,  hier  à  six  heures,  il  (la  Rochefoucauld)  se  tourne  à 
mort....  En  un  mot,  la  goutte  Pétrangle  traitreusement.  (Gr.  YI, 

:i,  3n.) 

.•..Et  tout  d*un  coup  la  couTersation  se  tourne  à  parler  des  goâts 
;  M.  de  Charost.  (VIII,  474.) 

Voyez  le  dernier  exemple  de  12*. 

I  a^  Se  toubnbr  sn  : 

*  Pïous  sommes  résolus,  si  son  mal  (de  Mme  de  la  Trousse)  se  tourne 
langueur,  de  nous  en  aller  en  Provence.  (Gr.  III,  5.) 

*  Tout  se  teroit  tourné  en  négociation.  (Gr.  IV,  iSa.) 

^  Tout  te  tourne  en  chicane  et  en  prétentions.  (B.  VII,  161.) 

Tout  s^est  tourné  en  chicanes,  en  saisies.  (IX,  108.) 

Cela  se  tournoit  en  placets  à  M.  Colbert  et  devenoit  à  rien.  (VI, 

Quand....  les  choses  les  plus  répandues  se  tournent  en  mystère.,.. 
''Il,  ii5.) 
Cette  humeur  sauvage  que  tous  connoissiez  s*est  tournée  en  retraite. 

St....  votre  amitié  pour  mot  se  fût  tournée  en  complaisance,  et  à  me 
moigncr  un  véritable' désir  de  suivre  les  avis  des  médecins,  à  vous 
>urrir,  à  suivre  un  régime....  (V,  ig3.) 

i3^  Se  touhheb,  se  perdre,  se  gâter  : 

Personne  ne  peut  la  gouverner  (ilfme  de  Vaubrun)^  et  Ton  craint 
•ut  de  bon  que  son  esprit  ne  se  tourne,  (IV,  117.) 

TOUBXÏ. 

I  ^  Qui  a  une  direction  : 

Les  volontés  n'étoient  pas  tournées  .*  il  7  a  un  temps  pour  tout. 
^11,  lia.) 

*  Il  ne  sera  pas  au  pouvoir  du  temps  de  lui  6ter  l'ennui  de  cette 
-îvation,  sa  vie  est  tournée  d^une  manière  qu'elle  le  trouvera  tous  les 
urs  à  dire.  (Gr.  VI,  3i5.) 

La  -rie  de  Mme  de  h  Fayette,  après  la  mort  de  la  Rocbefoacauld. 

Son  esprit  {du  comte  d'Estrées)  est  tout  noble  et  si  fort  tourné  êur  les 

iences,  et  sur  ce  qui  s'appelle  les  belles-lettres....  (IX|  819.) 


46o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TOU 

^^  Arrange  : 

Vous  serez  très-bien  logée  dans  mon  appartement,  et  moi  tn»- 
)>ien  aussi.  Je  tous  conterai  comme  tout  cela  est  tounté  jolimcot. 
(UI,  55.) 

3®  En  parlant  du  style  : 

*  Pai  admiré  toutes  les  pensées  qui  tous  Tiennent,  et  comme  oeh 
est  tourné  et  juste  sur  ce  qu'on  tous  a  écrit.  (Gr.  VUI,  874.) 

TOURNiOLER,  ne  pas  s'exprimer  nettement,  biaiser  : 

Je  n^jr  troupe  rien  à  souhaiter  [k  Totre  lettre)  qiu  de  tC écrire  point  toa- 

Jours  en  toumiolant  comme  pous  faites  :  que  iCécnpicMr^ous  comme  moi  et 

comme  Ju  temps  de  nos  pères P  (Autogr.  X,  m.) 
Le  mot  D'est  pat  dans  les  dietionnairct. 

TOUSSANT. 

Vlnenil  est  bien  TieilU,  bien  toussant^  et  bien  crachant,  et  dérot. 
(IV,  i36.) 

TOUSSERIE. 

Le  lendemain  l'abbé  de  Marsillac  et  ses  sœurs  étoient  dans  un  eo- 
ronement  et  une  tousserie  pitoyable.  (IX,  877.) 

TOUT,  TOUTE. 

i^  Adverbe,  ou  adjectif  à  sens  adverbial  : 

J*ai  toujours  cru  que  iÊme  de  Cotdanges,,.,  serait  toute  une  autre 
personne,  (Autogr.  IX,  597.) 

Il  {le  sénéchal  de  Rennes)  Ta  laissée  pour  une  autre  toute  muik 
aussi,  qu'il  a  enlerée  de  tîtc  force.  (1716,  II,  33o.) 

*  Je  prie  Monsieur  le  gouTemeur  de  donner  sur  cela  tous  les 
meilleurs  ordres  du  monde.  (Gr.  III,  7.) 

Ija  fête  sera  toute  des  meilleures.  (VII,  a8.) 

*  Elle  (Mme  de  la  Boulaye)  trouTe  cette  petite  affaire  toute  comme 
eUeest.(B.VU,  166.) 

*  Ensuite,  et  toute  à  genoux,  cette  pauTre  Mme  de  Froulai  se 
tratna  k  ses  pieds  {aux  pieds  du  Boi).  (Gr.  IV,  81.) 

*  ConserTc^le  tout  le  plus  que  tous  pouirex  :  tous  anriex  peine 
d'en  trouTer  un  pareil.  (Gr.  III,  $97.) 

*  Conserrez  Totre  joie  et  Totre  santé  iotU  le  plus  longtemps  que 
TOUS  pouirez.  (B.  VII,  5 16.) 

Voyes  d-aprèt,  p.  464,  Tout  n'im  xa^ni. 
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*  Cela  ut  wu  façon  ePagir  tonte  extraordmaire.  (Autogr.  I,  346.) 
Pourmoi^fétou  toute  éhaubU.  (Autogr.  Vil,  m.) 
Toute  couchée  et  toute  à  votre  aise,  vous  causerez  avec  moi,  (Autogr. 

Vn,  3o4.) 

Mme  Je  fins  nCauurc  que  c'est  toute  autre  chose,  (Autogr.  VU,  366.) 
Cette  pensée,.,,  me  Bleue ,  toute  impossible  que  je  la  vois  présente^ 

ment.  (Autogr.  VII,  4o5.) 

Voyes,  aoz  pages  indiqiiéM,  l«s  notât  rdatlTet  k  eet  ânq  denien  eiamploi. 

On  pourrait  croire,  ai  Ton  a*ea  rapportait  aaiqaament  au  teste  donne  par 
lea  éditeurs,  surtout  k  partir  de  Penrln,  que  pour  Cuire  accorder  on  non  le 
mot  tomtf  lorsau*on  peut  le  regarder  comme  un  adverbe,  signifiant  •  entière- 
ment, tout  k  nit,  >  Mme  de  Sévigné  suivait  lea  mêmes  règles  que  nous  sni- 
Tons  anjourd*hui«  Mais  les  autographes  qui  nous  restent  d^elle  prouvent  que 
c*ett  k  tort  qu*on  lui  prête  notre  usage.  Elle  fait,  en  ce  sens,  accorder  tout 
avec  le  nom,  même  quand  ce  nom  est  un  masculin  pluriel,  et  même  devant  une 
voyelle  quand  e*est  un  féminin.  Sur  cet  aooord^  an  sujet  duquel,  comme  noua 
Tavona  dit  au  tome  1  (p.  346,  note  a),  les  opinions  et  Tusage  variaient  encore 
k  la  fin  du  dis-septième  siècle,  on  peut  voir  les  Remarquu  de  Vaugdas  sur  le 
langue  française^  avee  les  notes  de  Tlmmas  Corneille,  p.  x5o-i53  (édtt.  de 
16^);  les  Obtervaiionâ  de  Ménage,  i>*  partie,  p.  3i-35  (édit.  de  1675); 
a*  partie,  p.  388  et  389  (édit.  de  1676]  ;  la  première  édition  du  Dictionnaire 
de  CAeadémie  (1694),  an  mot  Tour. 

a®  Substantivement  : 

*  On  ne  perd  jamais  que  d*une  roix,  et  cette  toIx  fait  le  tout,  (A. 
et  Tr.  I,  463.) 

n  a*agit  du  prochain  jugement  de  Foneqnet. 

Vous  ayez  des  grâces  de  toutes  les  manières,  et  surtout,  ce  me 
semble,  un  don  de  persëyërance  qui  est  le  tout,  (VIII,  141.) 

C*est  notre  tout  que  notre  présent,  et  nous  le  dissipons;  et  Ton 
trouTe  la  mort.  (IV,  397.) 

Voici  son  raisonnement  {de  la  comédienne  Nell  G^in)  :  c  Cette 
duchesse  {de  Portsmotith)^  dit-elle,  fait  la  personne  de  qualité;  elle 
dit  que  tout  est  son  parent  en  France....  s  (17^6,  IV,  119.) 

3^*  Do  TOUT  pour  pas  du  tout  : 

*  Je  ferai  réponse  aux  hommes  quand  je  ne  serai  du  tout  si  dërote  • ,. . 
(Gr.  II,  i3i.) 

TRACAS. 

Elle  (Mme  de  Marans)  croit  que  le  monde  lui  feroit  perdre  cette 
liqueur  précieuse  {la  grdce)^  et  même  elle  craint  le  tracas  de  la  dévo- 
tion. (III,  370.) 

Ce  petit  tracas  de  dame  d'honneur,  dont  elle  {Mme  de  Richelieu) 
s*acquittoit  si  bien,  est  tout  dérangé.  (VI,  348.) 
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TRACE. 

L*agîUtioii  attachée  aa  commandemeot  et  aax  grands  rôles  a  fiî! 
de  trop  profondes  traces ,  pour  qu'elles  sVffacent  aUëment.  (X,  366^ 

Quelle  poisession  tous  aTez  prise  de  mon  cœur,  et  qnelle  trect 
TOUS  arez  faite  dans  ma  tète!  (VI,  19,  ao.) 

*  Ce  ne  sont  pas  les  bois  des  Rochers  qui  me  font  penser  à  toos 
au  milieu  de  Paris  je  n*en  suis  pas  moins  occupée;  c'est  le  fond  et  k 
centre;  tout  passe,  tout  glisse,  tout  est  par-dessus,  et  ne  fiait  qaede 
légères  traces  à  mon  cerreau,  (Or.  YI,  465.) 

*  Cette  histoire  me  fait  une  grande  trace  dans  le  cerveau.  On  disor. 
que  Mme  de  Nerers  en  faisoit  une  dans  la  première  tête  da  moede. 
(Gr.  VI,  455.) 

Ceiie  histoire  était  celle  da  Mme  de  Saint-Pouanget*  doat  la  roitoie  am 
verte  sur  U  routa  de  FonUinebleau,  et  qui  était  affreiuenent  blasace  et  moansi:. 

Jamais  rotre  mérite  et  rotre  esprit  n'ont  fait  de  plus  profoode 
traces  dans  aucun  cerreau,  que  dans  celui  de  vos  très-humbles  ser- 
vantes. (X,  194.) 

Cette  manière  de  faire  les  honneurs  de  la  maison  a  fait  de  pro- 
fondes traces  dans  son  cerveau  {de  Coulanges).  (IX,  227.) 

Il  [Carhinellt)  est  bien  loin  d' improuver  les  traces  que  tous  aTfs 
fidtes  dans  mon  cerveau.  (VII,  38.) 

TRAFIQUER,  avoir  commerce,  correspondance  : 

^  Elle  {Mme  Je  Chaulnet)  m'entretint  deux  heures....  pour  ne 
conter  toute  leur  conduite  {tTeile  et  de  son  mari)  depuis  six  mois.... 
Elle  sait  que  je  trafique  en  plusieurs  endroits,  et  que  je  pouTou 
avoir  été  instruite  par  des  gens  qui  m*auroîent  dit  le  contraire.  (Gr. 
IV,aos.) 

TRAGÉDIE,  au  figuré  : 

Nous  verrons  ce  que  Dieu  voudra  reprêunter^  après  celte  tragédie 
(Autogr.  VU,  366.) 

La  rérolution  d'Angleterre. 

TRAHISON,  au  figuré  : 

La  pauvre  malade  (Mme  de  Couîanges)  est  hors  d*aflaire,  à  moîps 
d*une  trahison  que  Ton  ne  doit  pas  prévoir.  (1715,  V,  83.) 

D*ane  sorte  de  trahison  de  la  maladie,  paraissant  guérie  et  reprauat  à 
rimproviste. 

Je  Tembrasse  fort  souvent  {le  jeune  marquis  de  Grtgnan)  ;  vous  étfs 
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non  prétexte  ;  car  je  le  prends  quelquefois  en  trakUoUf  et  je  loi 
explique  d'où  cela  Tient.  (VIII,  348.) 

TRAIN. 

lo  Train  de  la  vie,  marche,  allure  : 

*  Tonte  cette  noce  (du  comte  Je  Guiehe  et  de  Mlle  de  Notullei)^ 
shose  qui  ordinairement  est  bien  marquée,  sera  confondue  le  plus 
joliment  et  le  plus  naturellement  du  monde  arec  toutes  les  autres 
lotions  de  la  rie,  et  s'est  glissée  si  insensiblement  dans  le  truin  ordi- 
naire, que  personne  ne  s'est  avisé  qu'il  fût  arrivé  quelque  fête  dans 
:es  deux  familles.  (B.  VIII,  3i.) 

Je  les  ai  vus  {potre  esprit  et  votre  corps)  trop  subtils,  trop  dia- 
phanes, pour  pouvoir  être  jamais  fâchée  de  les  voir  dans  le  train 
commun  des  esprits  et  des  corps.  (VII,  4^8.) 

On  ne  sait  plus  comment  reprendre  le  train  de  la  jouniée.  (IX, 

s4i.) 

*  Je  suis  fâchée  que  vous  ayez  perdu  un  de  mes  paquets....  Cela 
voua  dérange,  et  vous  ôte  du  treun  de  ce  qui  se  passe.  (Gr.  III,  i34.) 

Je  suis  dans  le  train  de  mes  amies  ;  je  rais,  je  riens....  Quelques 
larmes  me  font  un  soulagement  nompareil.  (III,  47*0 

Mme  de  Grignan  venait  de  quitter  Paris. 

^^  En  TBAni  : 

Ma  plume  n'étoit  pas  en  traln^  j'ai  tout  planté  lâ.  (YI,  3s8.) 

*  N'arez-vous  pas  de  l'étoffe  pour  présenter  au  Roi  ?  Votre  nom 
{de  Grignan)  est-il  barbare?  n'est-il  point  en  train  de  tous  faire  du. 
bien?  (Gr.  VI,  3o3.) 

Je  quitte  le  Chevalier  (de  Grignan)  et  Vichy  Tendredi;  je  le  laisse 
en  train  et  en  bonnes  mains  pour  sa  santé.  (V,  397.) 

Je  TeiTai  les  commencements  de  ses  remèdes  (du  chevalier  de  Gri" 
gnan),  et  le  laisserai  en  bon  train  arant  que  de  partir.  (V,  3a3.) 

Je  le  laisse  en  bon  train  (le  chepalier  de  Grignan)  :  les  eaux  lui 
font  beaucoup  de  bien.  (V,  33o.) 

Remettev  en  t&ain  : 

Peut-être....  qu'elles  (vos  lettres)  me  viendront  demain  ;  je  le  sou- 
haite fort,  et  de  pouvoir  remettre  en  train  mon  commerce  de  la  poste. 

(III,  ^7.) 

*  Je  TOUS  ai  souhaité  un  lot  à  la  loterie....  Cela....  tous  aurait 
rends  en  train  d'être  moins  malheureux.  (B.  VU,  i4tO 

//  vous  peut  arriver  des  easuels  qui  vous  rdeompemeront  au  double.  Je 
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U  umhmU^  •#  fM  wout  poas  étMMtM  dams  U  Bmrom^  et  ^m  90ms  le- 
metdes  c€tu  terre  en  bon  train.  (Autogr.  VU,  5a6,  S^y.) 

30   AXXBA  BON  TAAIir,  ALLBa  UN  TEAIW  : 

La  temps  est  très-bean;  mon  Toyageîiw  son  tram.  (Il,  43o.) 
*  Clëopatre  va  son  train.  (Gr.  Il,  a8o.) 
Cett-à-dire,  je  eontînoe  de  lire  le  roman  de  CUopaire, 
Cette  maladie  aUok  beau  troim^  si  elle  nVroit  été  arrêtée  |iar  la 
miracles  ordinaires  du  quinquina.  (IX,  $90.) 

4«  PeKNDIK  ou  mXPEBRDBS  mff  TlAINy  LB  TBAIH  DB;  SB  HBRII, 

(tere)  dahb  lb  tbàin  db  : 

Nous  Terrons  dans  quelques  jours....  le  tram  que  premJrm  notre 
proTÎnce.  (17*61  IV,  16.) 

Vous  êtes  accouchée  à  huit  mois...»  Il  me  semble  que  Totre  tratsT 
prenait  un  mauTais  train.  (IV,  364.) 

Paime  Totre  fille  à  cause  de  tous;  mes  entrailles  n*ont  point  encore 
pris  ie  train  des  tendresses  d*une  grand'mère.  (II,  to3.) 

Ses  malheurs  (de  Fardes)  prennent  U  train  de  ne  finir  jamais.  (VB, 
195.) 

Le  camaTal  ne  prend  pas  le  train  d*êtte  inen  gaillard.  (VTII,  370.' 

Je  troure  que  dans  sa  première  lettre  il  (Couianges)  a  déjà  prit  u 
train  de  me  flatter.  (VII,  xio.) 

Si  elle  {Mme  de  U  Trousse)  reçoit  quelque  soulagement  et  qn'eOe 
prenne  le  train  de  languir,  je  partirai  dès  que  M.  de  Couianges  let 
rerenu.  (II,  533.) 

*  Mme  de  Vibraje  a  repris  le  train  de  sa  dévotion.  (Gr.  VI,  isi.) 
S'il  {le  jeune  marquis  de  Grignam)  a  pris  de  la  hardiesse....  et 

qu'il  se  soit  mis  dans  le  train  de  parler,  il  ne  lui  manque  plus  ries. 
(0,111.) 

Me  revoilà  dans  le  train  d^espérer  de  pous  y  voir  (à  Livrj).  (Aotop. 
VII,  4o5.) 

5*  Totrr  d'un  têjlux,  tout  d'une  fois,  sans  interruption,  im- 
médiatement : 

Je  suis  au  désespoir  qu^au  lieu  de  vous  écrire  comme  Je  fis ^  je  ne  9ou 
envoyai  point  tout  d'un  train  une  lettre  de  remerciement.  (Autogr.  I. 
434.) 

*  Mon  oncle  l'abbé....  a  présenté  d*abord  à  mon  nereu  {le  fils  oûr 
de  Bussjr)  un  grand  papier  plié,  et  l'ayant  ouvert,  il  a  trouvé  qat 
c*étoit  une  généalogie  de  Rabutin.  Il  en  a  été  tout  réjoui  ;  et  il  s^amoie 
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présentement  à  regarder  d*où  il  rient.  Sî  tout  ttua  train  il  s'amiue  à 
méditer  où  il  ra,  nous  ne  dînerons  pas  sitôt.  (B.  III,  i  lo,  1 1 1.) 

Je  Teux  qu*il  [le  marquis  de  Grignan)  aille  tous  voir  au  mois  de 
Dorembre;  et  comme  il  aura  dix-huit  ans,  il  faudrott  tout  ePun  train 
songer  à  le  marier,  en  aroir  des  petits,  et  puis  le  renroyer.  (IX, 
lao,  iif.)  ^ 

Parlons  tout  ttun  train ^  ma  fille,  de  la  prétention  de  Monsieur  le 
Chevalier  (de  Grignan),  (IX,  aai.) 

La  gangrène  s*y  mit  ;  il  fallut  faire  des  incisions  ;  je  touIoîs  qu*elle 
nous  le  fît  mourir  tout  d'un  train,  (VU,  35.) 

Il  t'agit  de  la  princesse  de  Tarante,  racontant  qu'un  prince  allemand  éuit 
mort  des  suites  d'une  piqûre  dVpiugle. 

6**  Train,  série,  continuation  : 

Nous  voici  dans  un  vilain  train  de  neiges,  de  pluies  et  de  vents 
terribles.  (IX,  436.) 

7<*  Équipage,  suite  : 

*  Tout  son  train  (de  Turenne)  étoit  arrivé.  (Gr.  IV,  97.) 

S""  Affluence  (de  visiteurs)  : 

*  Elle  {Mont gober t)  me  dit  mille  folies.. ••  sur  les  trains  et  les  plai- 
sirs que  vous  avez.  (Gr.  VI,  5o3.) 

Il  y  a  trois  jours  que  cette  femme  (Mme  de  la  Samelitiière)  est 
>lantée  ici  (apec  tout  son  monde),,».  Je  me  ménage  les  délices  d*un 
idieu  charmant....  Voilà  le  train  qui  m*est  venu,  et  qui  s*en  ira 
piand  il  plaira  à  Dieu.  (VI,  480.) 

Je  fus  fort  touchée  du  plaisir  de  voir  partir  ce  train,  (VI,  486, 487.) 

Le  train  dont  il  est  parlé  dans  Pcxempld  précédent. 

traInëe. 

Tout  ce  qui  vient  de  vous  m'est  très-considérable....  Jusqu'à  vos 
rainées  de  tapisseries,  je  suis  aise  de  tout  savoir.  (1716^  IV,  173.) 
Voy es  encore  lY,  161,  et  la  note  a  de  cette  page  161  • 

TRAÎNER,  au  figuré  : 

Il  me  semble  que  j*a<  été  trainée^  malgré  moi,  à  ce  point  fatal  où 
1  faut  souffrir  la  vieillesse.  (IX,  334.) 

Ses  médecins  disent....  que  si  elle  (Mme  de  la  Fayette)  alloit  plus 
vant  dans  ce  chemin,  elle  pourroit  être  du  nombre  de  ceux  qui 
rainent  leur  misérable  vie  jusqu'à  la  dernière  goutte  d'huile.  (V, 

04.) 

Mme  de  Ssvicxe.  xiv  3o 
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TRAÎNEUR,  trataard,  qui  demeure  derrière,  qui  est 
retard  : 

CVst  aujourd'hui  que,  telon  toutes  les  apparences,  tous  avez 
reçu  par  le  chapitre  aTec  quelques  autres  troùtcurt.  (VIU,  44;.) 

n  j  avait  plus  d'un  moti  que  la  réception  de  la  plapart  des  chevalioi 
Saint-Esprit  nommés  avee  U  eomt«  de  Grignan  STait  eu  bea. 

TRAIT. 

i«  Arme  qui  se  lance  : 

Cela  {ua  mot  piquant  de  Mme  de  Coulanges)  parût  plus  vite  qo^ 
trait^  et  nous  en  rimes  tous  plus  ou  moins.  (VIII,  4^6.) 

2®  Au  Ggurë  : 

J*ai  de  petits  cabinets  qui  sont  des  brandebourgs  admirables :| 
Y  lit,  on  y  cause,  on  laisse  tomber  les  traits  du  serein,  et  psi-'i 
rentre  dans  ce  mail.  (VII,  9 3.] 

3**  Donner  (c  est-à-dire  lancer)  des  traits  : 

Sa  sœur  {de  Mme  de  Montespan)..,.  donna  des  traits  de  liant eaJ 
•ur  la  pauvre  lo  (âJme  de  Ladres),  (V,  170.) 

N* avez- vous  pas  vu  la  généalogie  de  M,  de  Noailles  et  Us  traita  ^' 
donne  indirectement  à  la  maison  de  Bouillon  ?  (Autogr.  V,  39S.  :  I 

*  Vous  lui  donnez  (au  coadjuteur  <i* Arles)  des  traits  dont  il  e<tt1 
digne;  car  vous  savez  que  personne  n'entend  si  bien  raillerie  que -^ 
(Gr.  IV,  ao4.) 

*  L'on  aime  mieux  laisser  sans  réponse  un  livre  qui  peut  faîrcti 
a  la  religion,  que  d'en  voir  un  qui  peut  justifier  pleinement  les )ii 
sénistes  contre  les  traits  fort  pressants  que  ce  ministre  [CiauJt/^ 
donne,  (Gr.  VII,  85.) 

*  Vous  me  donnez  un  trait  en  me  disant  que  j'ai  des  ennemi 
qu'on  vous  a  mandé  que  ma  conduite  étoit  dégingandée.  (B.  Il  j 

Je  vous  recommande  Topera  {de  Roland)  ;  vraiment,  vous  r^ 
cruelle  de  donner  en  l'air  des  traits  de  ridicule  à  des  endroi'»  J 
vous  feront  pleurer,  quand  vous  les  entendrez  avec  attention.  >'' 

344.) 

Ce  sont  des  originaux  sans  copie  que  les  traits  que  tous  é' 

Les  traits  que  vous  donnez  à  celle  qui  cache  la  moitié  a-'  ^^ 
esprit....  nous  font  voir  que  vous  seriez  un  bon  peintre,  si  et 
encore  la  mode  des  portraits.  (X,  343.) 

Dans  quelques-uns  de  ces  exemples,  particulièrement  dans  les  deux  àcT^ 
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donner  des  traits  peut  aussi  se  rattacher  à  an  des  sens  snîrante  du  mot  t 
▼oyes  7*. 

4«  Tbait,  "vive  impression  : 

Il s^ est  passé  dans  mon  eœur  un  trait  d'amitié  si  tendre  et  si  sensiàU,,,, 
que  je  n^ai  pu  vous  le  cacher.  (Autogr.  VII,  3 11.) 

5^  Passage  brillant  : 

Il  {un  Jeune  prédicateur)  a  fiiit  des  traits  d*éioqueiice  et  des  coups 
de  maître  si  à  propos  et  de  si  bonne  grâce....  (xjaS,  III,  60.) 

6®  Action  vive  et  notable  : 

Mme  de  CauTisson  a  trourë  à  propos  de  ne  point  aller  voir  Mme  la 
dncbesse  de  NoaiUes....  Jamais  un  trait  d'orgueil  n*a  été  si  mal 
placé,  ni  si  mal  reçu  de  tout  le  monde.  (VII,  196.) 

Lde  doc  de  Noailles  Tenait  d*étre  nommé  commandant  da  Languedoc,  et  le 
mari  de  Mme  de  CauTÎsson  était  un  des  lieutenants  généraux  de  la  prbnnee. 

7<»  Esquisse,  portrait  : 

Voilà  un  trait  qui  s'est  fait  brusquement  sur  le  Cardinal  (jde  Retz). 
(17^6,  III,  485.) 

8*  À  LONGS  TRAITS  (au  figurë]  : 

M.  Dangeau  jouit  à  longs  traits  du  plaisir  d'avoir  épousé  la  plus 
belle....  njmpbe  de  la  cour.  (VII,  49 1*) 

Vous  êtes  donc  à  Sainte-Marie,  ne  voulant  pas  laisser  échapper  un 
moment  de  la  douleur  que  tous  avez  de  la  mort  du  pauvre  Cheva- 
lier {Charles-Philippe  de  Grignan).  Vous  la  voulez  sentir  à  longs  traits ^ 
sans  en  rien  rabattre,  sans  aucune  distraction.  (II,  5i5.) 

TBAITABLE,  accommodant,  supportable,  commode  : 

*  Je  vous  demande  pardon,  mon  cousin,  je  ne  suis  pas  si  traltable 
sur  son  absence  {de  ma  fille)  que  sur  la  vôtre.  (B.  V,  i6a.) 

Votre  bise  est-elle  traitablef  (IV,  148.) 

*  ....  Dans  cette  forêt  {de  lÀvry)  si  belle,  si  traitable^  où  nous  nou» 
promenons  si  familièrement  avec  un  petit  bâton  et  Louison.  (Gr. 
VI,  512.) 

TRAITER. 

Il  {CorhiMlli)aétéTVLdtmtuX  traité  de  la  fièvre  tierce.  (V,  33 1.) 
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TRAtTRE,  BMB. 

Pendant  que  nom  en  étions  là,  Toilà  une  pluie  traitresse,,,,  qui, 
sans  te  faire  craindre,  se  met  d*abord  k  nous  noyer.  (II,  334.) 

Il  {péviqiie  de  Saintes)  causa  une  heure  arec  Tabbë  Têtu,  ces  sortes 
de  mieux  sont  quasi  toujours  traitrûs^  et  tout  d'un  coup  il  est  retomb<r 
dans  Tagonie.  (IV,  5io,  5ii.) 

V0J6S  ci-deasoi,  p.  462,  TaAHisoH. 

Je  crains  fort  que  ces  cousins  ne  soient  un  sang  ëchaulTë.  C'est 
cela  qui  est  iraiire  et  qui  tous  pourroit  £iire  beaucoup  de  mal.  (Gr. 
ir,  agô.) 

Ces  cousins,  c'oft-â-dire,  eet  prétendaat  piqûres  de  eoutias. 

....  Si  la  mort  traiiresse  et  désobligeante  nVût  emporté  ce  héros 
{Umaréehatde  Toiras).  (VII,  i840 

....  Des  traîtresses  de  douleurs  qui  reriennent  quelquefois,  et  dont 
il  faut  se  moquer,  parce  que  c'est  la  manière  de  peindre  du  rhuma- 
tisme. (IV,  370.) 

TRAÎTREUSEMENT. 

*  La  goutte  l'étrangle  {la  Rochefoucauld)  traùreusememt,  (Gr.  VI. 
3is.) 

TRAJET. 

*  Le  roi  d'Angleterre  est  allé  en  Irlande....  Si  tous  Toulez  lui 
rendre  irisite,  il  faut  que  tous  passiez  un  trajet  de  mer.  (R.  VIII,  53o.) 

TRANCHANT,  te. 

Vos  paroles  sont  tranchantes  et  mettent  de  Thuile  dans  le  feu. 
(1726,  m,  174.) 

TRANCHÉE. 

Voilà  des  lettres  de  Totre  enfant  [le  marquis  de  Grignam)  ;  il  reTieot 
de  descendre  la  tranchée.  Monseigneur  j  est  tous  les  jours.  (VIII, 
a33,  a34.) 

Il  s*agit  du  siège  de  Philîsboiug. 

TRANQUILLE  som  : 

Soyez  tranqtùlle  sur  ma  santé.  (VI,  374.) 

TRANQUILLISER  (Se). 

Il  nVst  pas  ridicule  de  souhaiter  qu'un  sang  anquel  on  prend  tant 
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d^intérèt  se  tranquUlUe  et  wt  rafrafchiue  ;  tous  ne  demes  penser,  ce 
me  semble,  qu'à  épaissir  le  YÔtre.  (Y,  ao4,  ao5.) 

TRANQUILLITÉ. 

Vous  Toulez  donc  que  je  tous  croie  sur  Totre  santë  ;  je  le  Teux,  et 
je  suis  persuadée  de  la  tranquilUté  de  Totre  poitrine.  (VI,  140.) 

M.  d'ATaux  m'a  mandé  qu*il  croyoit  qu*on  tous  aToit  euToyé 
Totre  cordon  (U  cordon  bien  du  comte  de  Grtgnan)»..,  Il  admire  la 
tranquillité  de  ne  Tavoir  pas  demandé  par  un  billet  à  M.  de  Châ- 
teauneuf.  (VIU,  4^3.) 

TRANSE. 

Il  {fe  Bot^  se  réjouit  à  donner  des  transes  au  prince  de  Conti....  Il 
lui  fait  dire  quUl  faut  remettre  l'affaire  [son  mariage  avec  MademoiselU 
de  Blois)  à  TbiTer  qui  Tient.  (YI,  157.) 

TRANSFORMÉ  en  : 

Soyez  persuadée  que  je  tous  aime  aTec  une  tendresse  et  une  incli- 
nation si  naturelle,  que  je  ne  suis  pas  plus  moi-même  que  ces  sen- 
timents sont  transformés  en  moi.  (VU,  8a.) 

MiiM  de  Sévigné  ajouta  avec  raison  :  ■  Je  110  trooTe  pas  eetta  période  bien 
nette,  mais  elle  est  atsex  vraie.  » 

TRANSFUSION. 

Ce  que  tous  pourriez  faire  de  mieux  pour  moi,  mon  aimable 
cousin,  ce  seroit  de  nous  euToyer,  par  quelque  subtil  enchantement, 
tout  le  sens,  toute  la  force,  toute  la  santé,  toute  la  joie  que  tous  aTez 
de  trop,  pour  en  faire  une  transfusion  dans  la  macbine  de  ma  fille, 
(X,  3a4.) 

TRANSIR. 

Cette  pensée  me  fait  transir  et  me  parait  contre  la  bonne  foi,  (Autogr. 
Vn,  4o5.) 
Nous  apons  transi  de  l'horrible  histoire  de  ce  pendu.  (VIIl,  5 10.) 

Trarsi. 

*  Je  suis  transie  quand  je  pense  à  ce  jour-là.  (A.  et  Tr.  I,  466.) 

TRANSISSEMENT. 

On  paroft  fort  touché  dans  Paris....  de  cette  grande  mort  {de  Tu- 
renne).  Nous  attendons  aTec  transissement  le  courrier  d'Allemagne. 
(IV,  3.) 
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TRANSLATION. 

Quelle  translation  de  Mme  de  Noaillet  &  Perpignan  !  Le  mojen  de 
la  repréaenter  hors  de  Versailles?  (IX,  i86.) 

Elle  allait  rejoindre  son  mari,  goaTerneor  du  RooaciUon,  «piî  eommaadait 
alora  rarmée  de  Gaulogne. 

TRANSMETTRE  (Se)  daits  : 

Gomment  pourroient-ils  [les  Grignans)  ne  pas  tous  aimer,  quand 
ils  feront  réflexion  à  ce  que  tous  êtes  pour  leur  maison,  à  la  numière 
dont  TOUS  90US  x  êtes  transmise^  et  liTrëe  et  abimée  ?  (VIII,  335.) 

y  miment  oui,  on  se  transmet  dans  ses  enfants,  et,  comme  vous  dites, 
plus  pîpemênt  que  pour  soi-même.  (Autogr.  VII,  364.) 

La  fin  de  la  phrase  est  elliptique  :  c  et  ois  sent  pour  eux  plos  ▼ivcmeat  qne 
pour  •oi-méme.  » 

Tbàksmis  1  : 

Je  connois  une  autre  mère  qui  ne  se  compte  pour  guère..»,  qui  est 
toute  transmise  à  ses  enfants.  (VI,  490.) 

TRANSPIRATION,  au  figure  : 

*  Elle  (cette  querelle)  se  doit  passer  en  riant,  ou  par  inseniihle 
transpiration.  (B.  VII,  i65,  i66.) 

TRANSPIRER,  actif,  au  propre  : 

Ils  (les  capucins)  ont  mieux  aimé....  me  faire  transpirer  toutes  ces 
sérosités.  (Autogr.  VII,  406.) 

TRANSPLANTÉ,  au  figuré,  qui  a  change  de  famille  : 

*  C*est  peu  de  n^aToir  que  moi  pour  représenter  ici  le  corps  des 
Rabutins.  Je  suis  transplantée.  (B.  II,  39.) 

TRANSPORT,  au  figuré  : 

Le  soir,  je  reçus  Totre  lettre,  qui  me  remit  dans  les  premien 
transports.  (II,  47.) 

Mme  de  Grignan,  à  qui  eet  mots  s*adr8saent,  Tenait  de  quitter  ta  mcre,  povr 
aller  en  Provenee. 

TRANSPORTANT,  au  figuré  : 

Vous  trouTez  donc  que  tos  comédiens  ont  bien  de  Tesprit  de  dire 
des  Ters  de  Corneille  ?  En  Tërité,  il  7  en  a  de  bien  tnuuportamU. 
(1716,  II,  194.) 
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TRANSPORTER  (Sb)  dk,  au  figure  : 

Madame  la  Dauphine....  s*9U  transportée  iTune  telle  colèi«.... 
^il,  493-) 

TRAVAIL,  au  figuré,  inquiétude  : 

Je  Tai  entendu  (JPompone)  raisonner  sur  les  affaires  présentes  :  il 
ouTc  que  toutes  ces  grandes  montagnes  s^aplanissent.. .  .Entrez  donc 
tns  ces  raisonnemenu....  et  ne  vous  mettez  point  sitôt  en  travail: 
est  dommage  de  perdre  vos  douleurs.  (VIII,  495,  496.) 

TRA.VAILLER. 

....  Qu^il  vous supplieroit  de  considérer  qu*il ne  travailUroît  contre 
>as  que  quand  la  mort  auroit  travaillé  sur  le  pape.  (IX,  i64*) 

Il  est  qoettion  du  duc  de  Chsnlnes,  qui  derait  remettre  le  Comtat  au  taeces- 
nr  du  p'pe  mourant. 

*  Je  veux  tous  les  jours  travailler  à  mon  esprit,  à  mon  âme,  à  mon 
£nr,  à  mes  sentiments.  (Gr.  II,  38 1.) 

Produire  (un  revenu)  : 

Cependant  notre  argent  nous  brûle^  et  ne  travaille  point,  (Autogr. 
11,111.) 

TRAVERS. 

i<>  Bizarrerie  : 

Cest  me  renouveler  les  douleurs  de  Téloignement,  que  de  me 
lire  apercevoir  les  travers  de  mes  inquiétudes.  (VII,  60.) 

a*»  Db  tbàvbbs  : 

*  n  {Ch.  de  Sévigné)  se  trompe  dans  tons  ses  raisonnemenu,  il  est 
»ut  de  travers;  j'ai  tâché  de  le  redresser  avec  des  raisons  tontes 
roites  et  toutes  vraies,  appuyées  du  sentiment  de  tous  nos  amis 
îr.  VI,  333.) 

La  dévotion  est  tout  de  travers  dans  sa  tète  {du  due  de  Hasarin), 
X,  iSg.) 

*  On  croit  la  trêve  et  la  guerre  quatre  fois  en  un  même  jour....  Les 
isonnements  </^  travers  sont  inépuisables.  (B.  V,  4ti-) 

Elle  {Mlle  de  Méri)  me  dit  hier  qu*il  y  avoit  des  gens  qui  écri- 
)ient  d'elle  tout  de  travers.  (VI,  373.) 

Je  n'aime  point  à  penser  de  travers  sur  votre  sujet.  (VII,  Sao.) 
Vous  avez  à  me  redresser  sur  Versailles  :  ne  souffrez  point  que  je 
»is  de  travers  sur  votre  sujet.  (VU,  3a6.) 
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L*abbé  Bigone  ne  touffire  pu  cette  nonrelle  de  troptrM.  (IX,  i3o, 
i3i.) 

3*    À  TBAYEBS  : 

U  est  bon  de  SAToir  ce  qn^on  peut  dire,  ponr  ne  pas  aller  donne 
à  travers  des  décisions  naturelles  qui  sont  sur  le  bord  de  In  langue. 
(VIII,  3o8.) 

4*   Au  TIAYERS  DB  : 

*  II  se  jeta  sans  balancer  tout  au  travers  Je  ses  ëgarements,  et  de  la 
guerre  quUl  a  faite  contre  le  Roi.  (B.  VIII,  48.) 

Boardaloue,  dans  l'oraisoii  (uBebre  de  Condé. 

Foilà  ce  qui  nCest  nécessaire  pour  me  consoler  de  votre  absence^  dctt 
je  sens  F  amertume^  au  travers  de  toute  C amour  maternelle,  (Aatogr. 
III,  173.) 

*  Elle  {Mme  de  la  VaUière)  a  cette  même  grâce,  ce  bon  air  a 
travers  de  cet  habit  étrange  (de  carmélite),  (Gr.  VI,  176.) 

*  Il  (la  Rochefoucauld)  est  comblé  de  douleur  d'avoir  dit  adiea  i 
tous  ses  enfants  :  au  travers  de  tout  cela,  il  m^a  priée  de  tous  dût 
mille  tendresses  de  sa  part.  (Gr.  III,  40.) 

*  Mes  yeux  pour  vous  sont  plus  justes  que  ceux  des  autres  :  j« 
ponrrois  bien  tous  trouver  abattue  et  fatiguée  au  travers  de  Jean 
approbations.  (Gr.  II,  99.) 

*  Je  Tis  Tautre  jour  ma  nièce  de  Sainte-Marie  ;  au  traders  de  cftif 
sainteté,  on  voit  bien  qu'elle  est  votre  fille.  (B.  V,  Soy.) 

Mme  de  Sévigné  écrit  k  Bqmj. 

*  Croyez  qu'au  travers  de  toutes  mes  tribulations  je  sens  toutes  1» 
injustices  qu'on  tous  a  faites.  (B.  III,  447.) 

J*admire  toujours  qu^au  travers  de  tout  ce  que  je  sais  de  la  tristesse 
de  vos  pensées,  tous  puissies  écrire  aussi  librement.  (IX,  439.) 

Vous  aTea  tu  au  travers  de  ses  honnêtetés  ce  qu*il  (le  coaue  de  Gn- 
gnan)  soubaitoit.  (VI,  396.) 

TRAVERSE. 

I®  Chemin  de  traverse  : 

Adressez  tos  lettres  pour  moi  et  pour  mon  fils  à  du  But  ;  je  crois 
que  je  les  recevrai  encore  mieux  par  là  que  par  des  traverses,  (IV, 
438.) 

a«  Contre-temps,  affliction  : 

*  Je  veux  écrire  dans  mes  Heures  ce  que  dit  M.  de  Comines  m 
les  traverses  de  la  vie  humaine.  (B.  V,  498.) 
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3<>  À  LA  TRA7EBSS,  incidemment  : 

*  S*il  TOUS  Tient  un  petit  conte  à  la  travirse^  ne  tous  en  contrai- 
paez  pas.  (B.  IV,  170.) 

40  De  trayersb,  en  dehors  de  la  voie,  du  courant,  de  la 
ne  ordinaire  : 

Laissons  mûrir  le  dessein  de  ce  voyage  de  traTerse.  (Antogr.  IX,  494-} 
C*ctt-ih<lire  en  dehors  de  eeux  qne  nous  projetions  josqn'icî. 

*  Nous  sommes  fort  en  peine  de  M.  de  Sanzei  ;  nous  n*aTons  point 
le  ses  nouTelles  que  de  traverse,  (Gr.  IV,  69.) 

*  Cela  m>st  venu  de  traverse^  je  tous  le  dis  aTec  amitié.  (B.  VII, 
[86.) 

*  Il  7*  a  quelques  lettres  de  traverse^  comme  par  exemple  par  M.  de 
a  Brosse,  qui  partit  lundi  pour  Aix.  (Gr.  II,  1 15,  1 16.) 

Je  n*ai  reçu  que  des  lettres  de  traverse,  (VI,  5 18.) 

Ne  croyez  point  que  ce  soit  chose  possible  que  de  Taquerànos  deux 
:ommerces,  et  à  tous  les  paris  de  traverse  qui  arriTent  chaque  jour. 
IX,  ,.) 

Paris  de  traverse ^  e'ett-i-dire  qui  ne  sont  pat  du  courant  du  jeu;  ici,  au 
ffuré,  lettres  fortuites  ou  du  moms  qui  sont  en  dehors  d  correspondances 
eglées  et  ordinaires. 

Je  suis  accablée  des  lettres  des  états. ...  Ce  commerce  de  traverse  me 
àtigue  un  peu.  (IV,  aSo.) 

Je  suis  assommée  des  grandes  nouvelles  de  VEurope.  Tenez,  en 
oilà  de  traverse  que  m'euToie  Mme  de  LaTardin.  (IV,  i54.) 

TRAVERSER. 

I®  Passer  au  travers  (au  figuré) ,  percer  : 

*  Mais,  mon  Dieu,  où  ne  tous  ai-je  point  Tue  ici  ?  et  de  quelle 
içon  toutes  ces  pensées  me  /raf^^rM/iz-elles  le  cœur  ?  (Gr.  II,  129.) 

Vous  me  manquez  partout,  et  tout  ce  qui  me  fait  souTenir  de  tous 
le  traverse  le  cœur.  (II,  45 1.) 

a*  Contrarier,  contrecarrer  : 

*  Je  souhaite....  que  nulle  imposûhilité  ne  tous  Tienne  traverser, 

^T.  IV,  448.) 

Je  ne  toîs  rien  qui  puisse  traverser  Totre  retour.  (VI,  470.) 

*  L*état  où  je  suis  sur  Totre  sujet  seroit  parfaitement  heureux  si 
tien  ne  permettoit  point  qu'il  fût  traversé  par  le  déplaisir  de  ne  tous 
roir  plus.  (Gr.  II,  164.) 
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J*en  fais  an  mytlère  (</«  ma  joie)^  afin  de  ne  point  donner  d'envie 
k  la  fortune  de  me  traverser,  (VII,  444*) 

TREMBLEMENT. 

TUEMBLBIIKNT  DE  TERBB,  aU  figorë  : 

Mattdet-moi,,.,  de  quelle  sorte  de  tranquillité  90Ut  jouissez  fréstatc 
ment  qu^il  ne  peut  plus  arriver  nul  tremblement  de  terre  dans  pose  faim, 
(Autogr.  X,  84.) 

TREBiBLER. 

Je  tremble  depuis  la  tête  jusqu^ aux  pieds,  (Âutogr.  Il,  34^*) 
Tout  contribue  au  bonheur  du  Roi  :  aussi  quand  j*ai  penrpoBi 
mon  fils,  c^est  par  la  raison  que  Ton  fait  quelquefois  det  pertes  pi^ 
ticulières  dans  les  victoires  publiques;  mais  de  la  barque  entière,  jt 
ne  tremblerai  jamais.  (V,  65.) 

TREMBLOTANT,  tb. 

Voilà  donc  mon  petit  secrétaire,  aimable  et  joli,  qui  Tient  an  ^ 
cours  de  ma  main  tremblotante,  (IV,  SjS.) 

TRÉMEUR,  tremblement,  angoisse  : 

On  attend  des  nourelles  d* Allemagne  arec  trémeur,  (V,  ra.; 

C*Mt  le  latiii  tremor.  Vojei  U  note  i3  de  la  pige  indiqaée. 

TREMPE,  au  figure  : 

*  Il  n'y  a  point,  en  vérité,  un  autre  ami  de  cette  trempe.  (Gr.  I», 
997.) 

*  Elle  (notre  amUié)  ne  sauroit  périr....  Elle  est  d'one  bonne 
trempe^  et  le  fond  en  tient  à  nos  os.  (B.  II,  40.) 

*  Votre  ancienne  amitié. ...  est  d'une  trop  bonne  trempe  pour  awtf 
besoin  d'être  cultivée  par  le  commerce  des  lettres.  (B.  VII,  160. j 

Votre  amitié  est  d'une  si  bonne  trempe^  quVUe  ne  se  laisse  point 
dissiper.  (VII,  448.) 

Voilà  ce  qui  me  toucbe  jusqu'au  cœur,  de  voir  des  âmes  de  ce 
trempe.  (IX,  246.) 

TRENTE. 

FoËU  auriez  pu  à  bon  mare/tè,  c^est^à-dire  avec  trente  larmes^  f 
faire  passer  auprès  de  moi  pour  t homme  du  monde  le  plus  pcstio» 
(Autogr.  I,  370.) 
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TRES. 

Ils  m*oiit  f/w-atsurë  que  la  Tendange  de  cette  aonëe  m*auroil  em- 
pîrëe.  (1725,  V,  81.) 

TRÊVE. 

CVst  une  bonté  de  la  I^OTidence  que  nous  fitsaions  trêve  aux  tristes 
réflexions  qui  seraient  en  droit  de  nous  accabler  journellement. 
(VII,  4i3.) 

TRIBU. 

*  J^embraste  tout  ce  qui  est  autour  de  tous.  J*ai  bien  envie  de  sa- 
voir où  va  votre  tribu  (lei  divers  membres  de  votre  famille),  (Gr.  VI, 

3«90 

Quand  vous  aurez  remis  votre  petit  poussin  sous  les  ailes  de  son 
brave  père,  vous  rentrerez  dans  le  giron  de  cette  tribu  de  Grignan, 
où  vous  êtes  fort  aimé.  (IX,  563.) 

La  lettre  est  adretaée  à  da  Pletsis,  goavemeor  da  jeane  comte  de  Vin». 

TRIBULATION. 

Le  mal  {la  maladie)  de  votre  frère,  en  me  faisant  une  petite  tribula' 
tion^  m*ôte  cette  crainte  que  me  donne  toujours  une  joie  sans  nuage. 
(VII,  104.) 

TRIBUT. 

Elle  (Mme  de  Luynes)  avoit  payé  le  tribut  de  F  humanité  F  année 
oassée  par  une  grande  maladie,  et  la  voilà  morte  un  an  après.  (Autogr. 

VII,  309.) 

*  Il  fallut  que  je  payasse  en  personne  le  tribut  de  mon  infirmité,  et 
d'avoir  été  la  marraine  de  cette  jolie  créature.  (B.  VII,  5o6.) 

Une  fille  de  Bussy  offrait  de  w  dire  MÎgner  au  Hea  de  Mme  de  Sériée. 
Cela  se  rattache  i  ane  plaisanterie  fort  aonvent  r^tée  entre  Mme  de  Scngné 
et  Bnssj. 

Son  mari  {de  Mme  de  Fins)  a  donc  payé  le  tribut  aux  yeux  de 
Mme  D***.  (VI,  495.) 

TRIOMPHANT,  tb. 

famais  son  sèU  (de  Bourdaloue)  n'a  éclaté  £une  manière  plus  triom- 
phante. (Autogr.  VII,  asg.) 

*  J*ai  eu  bien  des  vapeurs,  et  cette  belle  santé,  que  vous  avez  vue 
li  triomphante^  a  reçu  quelques  atUques....  (B.  IV,  9.) 
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Il  y  a  dix  jours,  Monsieur,  ^e  ma  belle  et  triomphmU  luté  ot 
attaquée.  (VII,  488.) 

Il  jT  a  un  mois  que  ma  triomphante  santé  est  un  peu  attaquée.  (VII, 

499-) 

*  Le  moyen  de  ne  tous  pas  parler  de  la  plus  belle,  de  U  plos  m- 
gnîfique  et  de  la  plus  triomphante  pompe  funèbre  qui  ait  jamais  ai 
faîte  depuis  qu*il  y  a  des  morteb  ?  (B.  VIII,  ag.) 

Celle  du  grand  Condé  à  Notre-Dame. 

Je  pense  sans  cesse  à  Grignan.. ..  à  ros  terrasses,  à  Totre  belle rt 
triomphante  Tue.  (IX,  148*) 

Je  m*en  vais  tous  mander  la  chose  la  plus  étonnante...  la  pk« 
merveilleuse....  la  plus  triomphante,  (II,  a5.) 

Le  mariage  de  Mademoiaelle  «t  de  Laasim. 

TRIOMPHE. 

Mme  de  Vaubecourt  a  gagné  son  procès  arec  triomphe^' comm 
TOUS.  (Vm,  33a.) 

Nous  aurions  entendu  de  notre  abbaye  les  trion^hes,  lef  ianûi» 
et  la  musique  de  Chelles,  au  sacre  de  Tabbease.  (VII,  5i.) 

Enfin....  je  le  quitui  (JtrnauidtPjindillf)^  et  Tins  ici,  où  jetroora 
tout  le  triomphe  du  mois  de  mai.  Le  rossignol,  le  coucou,  la  wr 
Telte....  (1746,  II,  193.) 

TRIPES. 

La  Tilaine  bête!  Mais  de  quoi  s'aTise-t-elle  de  tous  apporter «» 
cœur  sur  ses  lèvres,  et  de  Tenir....  rendre  tripes  et  boyaux  en  TOtre 
présence?  (VII,  34.) 

TRIPOT. 

Xh  bien!  ne  90u$  Vapois-je  pas  bien  iii^  que  vous  aviez  lort?  ^«^ 
OMS,  Dieu  merci ^  perdu  votre  procès  dans  votre  propre  tripot,  {kutop' 
VII,  ai7.) 

A  votre  propre  tribunal. 

Le  P.  Bourdalouc  précbe  divinement  bien  aux  Tuileries.  Noo» 
nous  trompions  dans  la  pensée  qu'il  ne  joueroit  bien  que  dans 
tripot.  (II,  ao.)  » 

«  On  dit  qu'un  homme  cat  dans  aon  trqiot,  pour  dire  qu'il  •'^.^J  J!^ 
où  il  a  de  TaTantage  pour  la  ehoae  dont  il  a*agit.  »  (Dietieaeeue  et 
demie  de  1694.) 

Ab  !  grand  béros  !  faut-il  que  Ton  tous  sacrifie  ?  Ce  n'est  p*> 
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joard'hni  que  Ton  offente  les  héros,  quand  iU  ne  sont  pu  dans  leur 
tripot.  {lY,  117.) 

DiUM  leur  tripoi^  itir  leur  terrain,  k  la  tête  d«t  arméat.  —  Il  s'agit  da  Ta- 
renne  at  de  certaina  torts  de  Mme  de  Coetquen  enven  lai. 

TRIPOTAGE. 

J'ai  pris  ce  matin  du  tripotage  de  café  avec  du  lait.  (IX,  475.) 
Je  fais  ici  un  certain  tripotage  à  mes  mains  arec  de  la  moelle  de 
cerf  et  de  Teau  de  la  reine  d'Hongrie.  (V,  99.) 

TRISTE. 

Je  suis  toute  triste  de  tous  ;  eh  !  le  moyen  d*ètre  autrement  ?  deux 
ans  sans  le  revenu  de  votre  charge,  et  tout  ce  que  tous  avez  a  soute- 
nir. (IX,  4)8.) 

TRISTESSE. 

Je  n*ose  tous  dire,  ma  fille,  la  tristesse  que  Fidëe  de  votre  délicate 
santé  a  jetée  sur  toutes  mes  pensées.  (VI,  388,  389.) 

*  Nous  sommes  toujours  dans  la  tristesse  des  troupes  qui  nous  ar- 
riTent  de  tous  côtés  avec  M.  de  Pommereuil.  (Or.  IV,  958.) 

*  Vos  malheurs  me  font  une  tristesse  au  cœur  qui  me  fait  bien  sentir 
que  je  vous  aime.  (B.  III,  ai4*) 

Au  pluriel  : 

*  Toutes  les  tristesses  des  tempéraments  sont  des  pressentiments. 
(Gr.  II,  ao5.) 

TROIIPER. 

Le  hasard  a  voulu  qu'il  (CA.  de  Sévigné)  ne  m^ait  trompée  en  rien 
de  ce  qu*il  m*a  promis,  pas  même  à  la  promenade  d'hier,  dont  je 
me  suis  mieux  portée  que  je  n'espérois.  (IV,  36 1.) 

TROMPETER,  publier  à  son  de  trompe  ot  à  cri  public  ua 
ajournement,  etc.  : 

*  On  a  trompeté  Madame  la  Comtesse  (Je  Soissons)  à  trois  briefs 
jours,  c'est-à-dire  qu'on  lui  va  faire  son  procès  par  contumace. 
(Gr.  VI,  ai3,  a  14.) 

TROMPETTE. 

Elle  {ia  Providence)  vent  donc  que  vous  veniez  cet  hiver,  et  que 
fions  soyons  en  même  maison  :  je  n'ai  nul  dessein  d'en  sonner  la 
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irompelie;  mais  il  a  faiitt  le  mander  i  d^HacqueTille  pour  nous  uika 
le  Carnaralet.  (1736,  V,  317.) 

*  Ah  !  dëfaitea-Toas  de  cette  trompette  du  ju^ment  :  il  jr  a  yio^  us 
qa^elle  me  déplaît,  et  que  je  lui  doit  uoe  viaite.  (Gr.  II,  1^.] 

Mme  «THareooftf  qui  était  TeaiM  iHiuuUer  aa  eiiâtaaa  dm  Mme  de  Gnpn, 


TROP. 

*  Que  je  Toudrots  bien  tous  voir  un  peu,  tous  entendre....  to» 
Toîr  passer,  si  c*est  trop  que  le  reste!  (Gr.  II,  69.) 

De  Phumeur  dont  il  (le  coadjuteur  dÀrUt)  est,  il  est  impossîb!; 
qu*il  ëcriTe  sans  qu*il  en  coûte  à  ceux  à  qui  il  écrit;  c'est  acbcta 
trop  cher  une  lettre  qu'au  prix  d'une  partie  de  sa  tendresse.  (171^. 
U,  3o6.) 

TROTTER. 

Voilk  ce  qui  se  troure  iout  ma  plume,,,.  Ne  faites  point  trotter  1( 
vâtre^  si  vous  avez  emeore  mal  à  la  tête,  (X,  89.) 

Il  fiint  un  peu,  entre  bons  amis,  laisser  trotter  les  plumes  oons; 
elles  Tculent.  (IV,  a46.) 

Comme  je  pensois  lui  répondre  (à  Mme  de  Ladres)^  je  troa«K 
qu'elle  ne  m'ëcoutoit  plus,  et  que  ses  beaux  yeux  trottoUiU  pv  ^ 
chambre.  (1726,  II,  i36.) 

Monsieur  le  CheTalier  {de  Grignan),,,.  sVn  retourna  rrtctflOt 
douleur  qui  trotte  justement  sur  le  pied.  (VIII,  a46.) 

TROTTERIE. 

Je  TOUS  demande. . . .  comme  tous  tous  portez  de  Totre  Toysge  b« 
Marseille.. ••  Je  ne  saurois  approuver  cette  trotterie  inutile.  (VI,  Sio.) 
Le  mot  manque  dans  la  plupart  dea  dictionnaires. 

TROU. 

Ce  pauTre  Lauzun  ne  tous  faît-il  pas  grand*pitië  de  n'aroir  pl<^» 
à  faire  son  tron?  (IV,  377.) 

Lauzan  araît  traTaillé  troii  ans  I  faire  an  trou,  par  lequel  il  était  dMcedi, 
pour  ae  sauter  de  Pignerol  ;  mais  il  avaie  été  décourert  et  remis  en  prisoa. 

C'est  mourir  que  d'être  toujours  dans  ce  trou  de  cabioeti  j  (> 

étouffe.  (VIII,  464.) 

Ne  demeurez  point  toujours....  dansce/rou  de  cabinet.  (VIII,  4^3.) 
J'étois  RU  bout  de  la  grande  allée....  quand  tout  d'un  coup  je  ^ 

sortir  du  couchant  un  nuage  noir  et  poétique,  oà  le  soieii  f*a/r' 
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plonger,  en  même  temps  un  brouillard  afTreux,  et  moi  de  m'enfuîr.... 
Aujourd'hui....  la  terre  a  repria  sa  couleur,  et  le  soleil  ressortant  de 
»on  trou,  fera  que  je  reprendrai  aussi  le  cours  de  mes  promenades. 

(IX,  373.) 

1.  TROUBLE,  adjectif  : 

*  Tout  ce  qui  est  trouhU  présentement  s*ëclaircira.  (Gr.  VI,  53o.) 

*  Penautier  sortira  un  peu  plus  blanc  que  de  la  neige. ...  On  dit  que 
tout  cela  est  trouble.  (Gr.  IV,  534.) 

Rien  n*est  vrai  que  cela,  le  reste  est  trouble^  et  chacun  dit  ce  qu'il 
veut.  (VI,  169.) 

Voir  trouble  : 

Je  9ois  si  iroubU  dans  la  destinée  de  Totre  frère,  que  je  nVn  puis 
parler.  (VI,  477.) 

Je  vois  troublé  à  cette  cour  (de  Monsieur),  (IV,  SaS.) 

2.  TROUBLE,  substantif  masculin  : 

*  Il  vaut  mieux  vous  demander  des  nourelles  de  notre  heureuse 
veuve  {Mme  Je  Coligajr),.,,  et  si  Thiver,  joint  avec  ce  triste  mal,  ne 
fait  pas  un  grand  trouble  à  la  tranquillité  de  sa  rie.  (B.  V,  387.) 

*  Vous  sentez  donc  Tamour  maternelle  ;  j*en  suis  fort  aise....  Mo* 
quez-vous  présentement  des  craintes,  des  inquiétudes,  des  pré- 
voyances, des  tendresses  qui  mettent  le  cœur  en  presse,  du  trouble 
que  cela  jette  sur  toute  la  vie.  (Gr.  II,  44 1*) 

TROUBLER, 

On  ne  parle  que  Je  voyages;  et  nous-mêmes,,,,  nous  prenons  des  me- 
sures pour  Provence  et  Bretagne,  Cette  séparation  me  trouble  et  m* af- 
flige plus  que  Je  ne  puis  vous  le  dire,  (Autogr.  VII,  a3i.) 

Troublé. 

....  Une  perte  de  sang  très-opiniâtre  et  très- désobligeante,  dont  ses 
prospérités  (de  Mme  de  Fontanges)  sont  troublées,  (VI,  36a.) 

TROUPE. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o*  octobre  ;  c'est  fort  bien  fait  d'avancer 
toujours  ses  troupes  ;  je  n*ai  plus  qu'à  vous  dire,  ma  fille,  qu'il  est 
vrai  que  je  suis  ici.  (VII,  126.) 

Avancer  ses  troupes^  en  attendant  qu*on  parte  soi-même.  —  Mme  de  Sévigné 
p restait  beaucoup  Mme  de  Grignan  de  venir  tans  plus  de  retard  à  Pari<t. 
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TROUSSÉ. 

....  Son  petit  équipage  {du  ehêpuiier  de  Grigtum)^  ù  hoonète,  i 
bicD  trouué,  (IX,  4o8.) 

TROUVER. 

!•  Rencontrer  : 

J*ai  trouçé  par  hasard  (le  médecin)  du  Cheane,  qui  n^approare  au 
cane  façon  d'être  au  café  :  c*est  une  haine.  (VI,  i85.) 

!•  Arriver  à  : 

*  Ttà  quaii  toujours  à  écrire,  ou  bien  je  lis,  et  insensiUemeot  j 
trowe  minuit.  (Gr.  IV,  9o3.) 

3*  Juger,  penser  : 

Mme  de  Caurisson  n*a  point  été  Toir  Mme  de  NoaîUes  ;  je  n  osens 
dire  ce  que  y  ai  trouvé  de  cet  orgueil.  (VU,  i88.) 

Yojes  ci-deMof,  p.  467*  TaArr,  0*. 

4®  Se  trouver,  être,  participer  à  : 

*  Je  me  suis  trouvée  naturellement  dans  cette  af&ire,  par  le  pU.^ 
que  je  pris  de  lui  dire  (au  mwréehuldEstrées)  ce  que  vous  me  mwi^ 
de  lui.  (B.  VU,  iSg.) 

5^  Sb  trouver  bien  de  : 

Mlle  de  Méri  se  troupe  bien  de  nous,  et  nous  ^elle.  (VIII,  s"  ' 
J'ai  encore  Mme  de  Marbeuf  :  nous  nous  troupons  fort  tie^  «  ^^^ 
elle  fort  bien  de  nous.  (VII,  107.) 

TU  AUTEM  (Le),  substantivement,  le  fin  de  Taflaire, la ài' 
ficulté,  l'ennui  de  l'aflaire  : 

Il  {Ch.  de  Sévîgné)  tiendra  une  Uble  enragée  :  c'est  le  tu  «^^ 
(IX,  85.) 

Sur  rorigine  de  cette  locution  latiae  fruidiée,  voyes  le  DictioM^^  * 
Trévoux  (éditioQ  de  1771)*  tome  YUI,  p.  934»  eol.  a. 

TUER,  au  figuré  : 

*  N'avez-Tous  pas  reçu  ma  lettre  où  je  tous  donnois  U  n^)^^'^^ 
Youlois  pas  vous  tuer  à  terre  ?  (B.  I,  53o.) 

FaiteS'moi  écrire  par  M,  du  Plessu^  mettez  une  ligne  en  haut  ft  ^ 
en  bas;  car  il  faut  voir  de  votre  écriture,  fet  Je  serai  ravie  «/"'" 
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que,.,,  fouâ  ne  serez  poUti  eotUreùnie^  deus  heures  durant ^  dans  une 

posture  qui  tue  la  poitrine,  (Autogr.  VII,  3o40 

Je  vous  écris  avec  un  serrement  de  ceutr  qui  me  tue.  (Autogr.  II,  945.) 
Elle  (fiM  tante^  Mme  de  la  Trousse)  me  fait  des  caresses  qui  me  tuent; 

elle  parle  de  sa  mort  comme  d*un  royage.  (III,  a 5.) 

Voici  ce  qui  me  tue  un  peu  :  c'est  qu'après  mon  premier  sommeil 

j'entends  sonner  deux  heures,  et  qu'au  lieu  de  me  rendormir,  je  mets 

le  pot-au-feu  arec  de  la  chicorée  amère.  (III,  a 40.) 

Les  jours  passent  trop  Tite  ;  c'est  ce  qui  me  tue  de  toutes  1er  ma- 
nières. (X,  a8o.) 
Nous  avons  une  bise  qui  tue  mes  mains.  (IV,  390.) 
Cette  Yie  me  tourmente  trop....  On  ne  se  peut  cacher,  cela  tue, 

(IX,  i34,  i35.) 

Se  tueb  de,  au  figure  : 

Je  me  tue  à* en  écrire  en  Provence,  (Autogr.  II,  436.) 

*  On  dit  ici  que  Monsieur  en  est  amoureux  (de  Mme  de  Cornu-' 
lier),,,.  Il  se  tue  de  dire  qu'elle  ne  prétend  a  rien.  (Gr.  X,  i43.) 

Tué  de,  au  figuré  : 

Vous  été»  tuée  /Tëcriture.  (V,  309.) 

TUERIE. 

Le  maréchal  (de  Créquj)  combattit  comme  un  désespéré,  et  puis 
s'alla  jeter  dans  Trères.*..  Il  s'est  sauré  beaucoup  de  troupes;  la 
terreur  et  la  confusion  ont  été  plus  loin  que  la  tuerie,  (IV,  11  a.) 

Le  dénouement  (de  Bajazet)  n'est  point  bien  préparé  :  on  n'entre 
poiut  dans  les  raisons  de  cette  grande  tuerie,  (II,  335.) 

TUMULTE. 

Je  crois  qu'ils  (Pabbé  de  Coulanges^  mon  fils  et  la  Mousse)  vous  écri- 
ront :  pour  moi,  je  prends  les  derants,  et  n*aime  point  à  tous  parler 
en  tumulte,  (II,  a3o.) 

TUMULTUEUX. 

*  Je  fais  M.  de  Grignan  juge  de  ce  que  je  dis,  et  }e  ne  reçois  le 
jugement  tumultueux  qui  me  paraît  dans  votre  lettre  que  comme  un 
effet  de  Totre  amitié  à  tous.  (Gr.  IX,  a6a.) 

TURLUPINADE. 

Ne  craignons  jamais  de  nous  permettre  les  turlupinades  qui  Tien- 
nent an  bout  de  nos  plumes.  (VII,  a8.) 

Furstièrt  défiait  le  mot  •  de  aMehantes  poîak«s  et  équivoqnei.  »  Il  est  p:  it 
ici  daiu  le  tens  fort  adouci,  de  ■  plaisanteries,  jeux  d*esprit.  » 

MjIB  de  SÊTI6irB«    XIT  3l 
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TUTELLE. 

Vous  êtes  cruelle  de  receToir  avec  tant  de  chagrin  de»  rient  que 
je  donne  à  mes  pîchons....  Qu*îl  n*en  soit  point  question....  dans  ma 
tutelle,  Cest  tout  de  bon  que  je  m*en  rais  la  rendre.  (III,  376.) 

La  rendret  rendre  le  compte  de  ma  tutelle. 


u 

UN,  UN». 

Je  le  trouve  (Cabhé  Anselme)  un  des  bons  prédicateurs  que  j*aie 
jamais  entendus.  (IX,  10.) 

Je  TOUS  supplie  de  me  croire  autant  dans  tos  intérêts  que  pas  nv. 
de  vos  parentes  et  de  tos  amies.  (Mme  de  Grignan,  VU,  180.) 

UNION. 

*  Monsieur  le  premier  président  et  M.  de  Lamoîgnon  ne  sont  pat 
dans  une  parfaite  union,  quoique  beaux-frères....  Il  n*y  a  que  la  jus- 
tice qui  les  unisse.  (Gr.  IX,  484,  485.) 

Il  7  a  apparence  que  tous  viTrez  ensemble  {vons  et  l'évéque  et 
Marseille)  en  union,  (Mme  de  Grignan,  V,  397.) 

La  lettre  est  edressée  au  eomte  de  Grignan. 

....  Si  Dieu  rompoit  {par  la  mort)  V union  qu*il  a  mise  entre  ek 
femme  et  moi.  (Ch.  de  SéTÎgné,  X,4i3.) 

UNIQUE. 

*  Je  trouve  des  métayers....  qui  me  doiTent  toutes  ces  sommes, 
et  qui  n*ont  pas  un  unique  sou  pour  les  payer.  (Gr.  VI,  46a.) 

*  Est-on  deux  ans  et  demi  sans  lui  faire  Toir  (à  un  mari)  autre 
cliosc  qu*une  parfaite  et  unique  ambition,  soutenue  d^une  gran(?<- 
déûance  et  d'une  extrême  froideur?  (B.  YII,  ig8.) 

*  Mme  de  Vins  m*a  priée  de  tous  bien  assurer  de....  restim^ 
très-particulière  et  très-unique  quVlle  a  pour  tous.  (Gr.  IV,  64.) 

UNIQUEMENT. 

*  Voilà  de  quoi  Ton  parle  uniquement,  (Gr.  III,  38.) 

Nous  causons  sans  cesse  de  tous  ;  c'est  un  sujet  qui  nous  mène 
bien  loin,  et  qui  nous  tient  uniquement  avl  cœur.  (1726,  III,  464*) 
Corbinelli  m*a  été  uniquement  bon  à  LiTry.  (III,  ^SB,) 
Je  me  suis  trouvée  si  uniquement  occupée  et  remplie  de  tous...- 
(i7î6,m,467.) 
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Je  n*ea8se  jamais  cru  qu'une  telle  bagatelle  eût  pu  Toccuper 
(âiiie  Je  Mèri)  ti  uniquement,  (VI,  i4a0 

UNIR. 

*  Monsieur  le  premier  président  et  M.  de  Lamoignon  ne  sont  pas- 
dans  une  parfaite  union,  quoique  bean3t-frères.»«.  11  n'y  9i  que  la  jus- 
tice qui  )es  unine,  (Gr.  IX,  484,  49S.) 

S'URIB. 

Il  se  peut....  que  rotre  sang  soit  encore  trop  échauffé,  pour  pou- 
Toir  s* unir  à  la  fraîcheur  du  lait.  (VI,  965.) 

Uni. 

i^  Simple,  égal  (en  parlant  des  personnes)  : 

*  Je  suis  si  unie,  si  tranquille  et  si  reposée,  que  vos  bouillonne- 
ments ne  TOUS  profitent  pas  comme  ils  feroieut  ailleurs.  (B.  I,  5440 

a<^  En  parlant  des  choses  : 

Cest  un  triste  voyage  tout  uni.  (Autogr.  VU,  3i3.) 

*  Ma  rie  est  tout  unie,  (B.  II,  4.) 

J'ai  beau  frapper  du  pied,  rien  ne  sort  qn^une  rie  triste  et  unie^ 
tantôt  à  ce  triste  faubourg,  tantôt  avec  les  sages  Teures.  (VI,  379.) 

Cette  amitié  (entre  Mme  de  Grignan  et  la  Garde)  n'éloit  point  faite 
pour  dire  :  a  Je  t*aime,  je  ne  t*aime  plus  ;  »  cela  dcToit  être  tout  iiiti,. 
tout  solide.  (VU,  107.) 

3^  Ordinaire  : 

On  lui  a  ôté  (à  Lauzun)  le  romanesque  et  le  merreilleux  de  son. 
aventure  {d'Angleterre),,,,  Elle  est  derenue  quasi  tout  unie,  (YIII, 
411,  4n.) 

Yoyes  le  récit  d«  ceue  aventure,  tome  VIII,  p.  35a. 

J'ai  dans  la  tète  que  le  nôtre  [notre  cardinal  de  Ret%)  fera  quelque 
chose  dVxtraordinaire  à  quoi  Ton  ne  s'attend  point.,. •  Enfin  il  me 
semble  que  cela  ne  sera  point  tout  uni,  (Y,  »6,  37.) 

USAGE. 
1*  Emploi  : 

^  L'été  Saint-Martin  continue....  Comme  je  ne  sab  point  IWa^ 
d'une  grande  chaise,  je  repose  ma  earporea  salma  tout  du  long  de  «es* 
aUéet.  (Gr.  IV,  a3o,  a3i.) 
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*  A  quels  uutgu  ne  le  nbaitseiit-Us  point  pour  nom  obliger  ?(C 
VI,  436.) 

Oax  çMi  pnrtênt  mos  Uuret,  qtU  grimpent  smr  Us  toits  de  mss  msixoês,  t 
%^  FaIBB  U8AGB  DB  l 

*  Ah  !  qu'il  {Pompùfu)  (mit  un  bon  tumge  de  sa  disgrâce  !  (Ot,  V 

455.) 

fie  faites  nul  maw^M  usage  de  toui  ceci  ;  mais  dites^moi  d'eu  ? 
venir  eeita  aigreur»  (Autogr.  VII,  a3i.) 

*  Penses-vous  que  je  sois  bien  contente  du  peu  d^oM^qneje/'^ 
de  tant  de  bonnes  intentions?  (Gr.  VI,  466.) 

*  Ma  fille,  il  7  a  des  femmes  qu^il  faudroit  assommer  à  frais  cce 
muns....  La  perfidie,  la  trahison....  sont  les  qualités «fo*/ elles /: 
IWa^ele  plus  ordinaire.  (Gr.  VII,  4i-) 

*  Je  m^en  rais  prendre  quelque  lirre  pour  essayer  de  fairt  qod^s 
usage  de  ma  raison.  (Gr.  VI,  447*) 

* ....  Ne  faire  aucun  usage  qui  tous  soit  utile  de  la  tendictse <}'^ 
j*ai  pour  tous.  (Gr.  VI,  4i^-) 

Cest  une  femme  aimable  (Mme  de  la  Fayette),,.,  et  que toos aicis 
dès  que  tous  aTiez  le  temps  d*étre  arec  elle,  et  de  faire  usage  dt% 
esprit  et  </e  sa  raison.  (I^,  SqB.) 

Comment  étes-Tous  btcc  Mme  de  *** ?  Il  me  semble  que  tt 
n^apezfait  aucun  usage  de  son  esprit,  ni  de  sa  conTcrsation.  (U,  '' 

M.  de  la  Garde  m*a  ëcrit....  Vous  dcTcc  faire  un  graod  nttp- 
son  bon  esprit  et  de  son  amitié.  (VIII,  a  10.) 

11  faut  faire  usage,  dans  ces  occasions,  de  Ja  soumisuon  i  o<Kr 
chère  ProTidence.  (IX,  557.) 

Il  n^  a  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  les  souffrir  ehitùef 
nement  {ies  tribulaiions)  :  c*est  tout  V usage  qu'on  en  doit  fdat,  (I^ 
563.) 

3^  Mettre  en  usage,  à  usage  : 

Le  zèle  de  M.  le  chcTalier  de  Grignan  est  toujours  dans  touif» 
ferTcur....  Il  attend  les  occasions  de  le  mettre  en  usage.  (VII,  i^^ 

Commencez,  le  plus  tôt  que  tous  pourrez,  à  mettre  en  uteg^^^^ 
vos  bonnes  intentions.  (VIII •  a470 

Il  y  a  bien  de  TinTcntion  à  mettre  cette  musique  «  un  li  bon  '^'^' , 
(VII,  ,5,  16.)  I 

4^  Étib  en  usage,  être  d'usage  :  < 

*  n  [Bt,  le  Camus)  est  piqué  des  conduites  malhonnêtes;  et  coidbk  ^ 
il  en  a  de  fort  contraires,  il  n*a  pas  de  peine  à  entrer  dans  no»  i»^ 
rets,  ou  la  droiture  et  la  sincérité  sont  en  usage.  (Gr.  II,  i<>^') 

i 
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*  Voilà  une  folie  que  je  tous  confie,  car  elle  esi  si  peu  en  mm^, 
qu'on  me  jetteroît  des  pierres.  (Gr,  IX,  5io.) 

Cmttè /bliê  consisterait  k  reconnattro  et  exalter  les  grâces  remues  de  Jésos- 
Christ,  et  k  célébrer  ses  louaa(|[es  et  ses  miséricordes,  au  liea  de  se  rabaisser 
comme  le  commun  des  dcvot«. 

Je  ne  coniiois  point  cette  terrasse. ...  Elle  eji  d'un  grand  usage j  puis- 
quelle  est  à  couvert  de  la  bise.  (IX,  117.) 

5«  Usage,  commerce,  fréquentation  : 

*  Cest  assez  pour  n^dtre  pas  dans  un  usage  si  familier  (</e  la  sainte 
table).  (Gr.  VI,  414.) 

11  s*agit  d*ane  personne  qui  avait  beaucoup  de  goût  pour  les  plaisirs,  et 
communiait  cependant  deux  fois  la  semaine. 

USER. 

*  Il  7  en  a  un  (de  pos  ennemis),,,,  dont  la  jeunesse  est  un  peu  diffi- 
cile à  user  ;  mais  qu*est-ce  que  le  temps  ne  détruit  pas  ?  (B.  VII,  4^9*) 

*  C'est  comme  les  longues  maladies  qui  usent  la  douleur  :  lés  lon- 
gues espérances  usent  toute  la  joie.  (Gr.  III,  146.) 

S'user. 

Hélas!  la  vie  ne  se  passe  que  trop;  elle  s^use  partout.  (1726,  IV, 
119.) 

UsEB,  substantivement  : 

4 
Je  doute  qu'il  (Pommereuil)  soit  aussi  bon  à  Vuser  que  Totre  inten- 
dant {de  Provence],  (IV,  270.) 

Usi. 

Mme  de  Guerchi  nVst  morte  que  pour  avoir  le  corps  usé  k  force 
d'accoucher.  (II,  5o8.) 

Cette  folie  n'est  point  encore  usée^  et  nous  a  fait  rire  deux  ou  trois 
fois.  (IX,  140.) 

Toute  cette  badinerie  n'est  encore  ni  fade,  ni  usée,  (IX,  i53.) 

Vous  ne  m'avez  pas  dit  un  mot  sur  la  mort  de  M.  de  Longue- 
ville....  ni  sur  toutes  mes  lettres  :  je  parle  à  une  sourde  ou  à  une 
muette.  Je  vois  bien  qu'il  faut  que  j'aille  à  Grignan  :  vos  soins  sont 
Méf,  on  voit  la  corde.  (III,  i33.) 

USUELy  commun,  d'un  usage  ordinaire  : 
J'honore  les  remèdes  qu'on  appelle  usuels,  (VI,  359.) 
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UTILITÉ. 

*  Une  Mme  de  la  Guette....  tous  prie  de  saToîr  de  M.  le  eardinti 
Grimaldi  s'il  Touloit  soulFrir  à  Aix  la  fondation  des  Nies  de  U 
Croix....  dont  on  reçoit  en  plutieurt  rilles  une  fort  grande  uiiiké. 
(Gr.  II,  i53.) 

V 
VACHE. 

Sur  le  payï  dbs  vaches,  à  terre  : 

Il  Terra  M.  de  Seignelai  dans  son  bord,  M.  le  marëcfaal  d*£strées 
sur  ie  pavé  de*  vaches  à  Brest.  (IX,  i43.) 

Yoyes  Viao. 

YADEy  au  figure,  part  : 

Mé  m*aimê  un  pau  pour  ma  Tade.  (Autogr.  YI,  ia6.) 

Pûmr  ma  vade^  pour  mon  eompte,  ponr  aïoî-méme.  Yoyex  la  note  s  de  b 
page  indiquée. 

*  Personne  ne  croit  que  le  nom  y  ait  eu  part  (à  la  Jisgritt  de 
Pompone)  ;  peut-être  aussi  qu*il  j  a  entré  pour  sa  vade  {poursmpart\ 
(Gr.  VI,  i36,  137.) 

VAGABOND,  de. 

Jf.  de  Samtê^Bewê  a  laissé  beaucoup  de  pauvres  âmes  erramies  et 
ragabondes  sans  conducteur  et  sans  gouveruaU  dasu  les  orages  de  cttte 
rie.  (Autogr.  V,  399.) 

Une  Mme  de  raleneay,.,,  vagabonde  depuis  trois  ans  d^iMare  et 
ahhajre.,..  (Autogr.  X,  88.) 

J*ai  justement  reçu  ici  (à  Nantes),,,,  la  lettre  où  tous  me  croja 
nne  vagabonde  sur  ie  bord  de  TOcëan.  (IV,  137.) 

VAGUE. 

Une  pensée^  une  affaire^  une  occupation  pousse  ce  fui  est  depamt  elle; 
ce  sont  des  vagues,  la  eamparaisan  du  fleuve  est  Juste.  (Autogr.  VU, 
394i  39S.) 

VAISSELLE. 
Au  pluriel  : 

*  Tj  trouvai  (datu  la  rue^  pendant  un  incendie)  M.  et  Mme  de 
Goitaut  quasi  nus....  la  petite  de  Vauvinenx  qu^on  portoit  toot 
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endormie  chex  rAmbaMadear,  plusieurs  meubles  et  paisseiUs  d'argent 
,    qu'on  sauToit  chez  lui.  (Gr.  Il,  73,  74*) 

VALEUR, 

*  Si  M.  le  duc  d*York  continuoit  à  faire  des  actions  de  pâleur,,,, 
(B.  VIII,  53 1.) 

VALISE,  proverbialement  : 

Je  Tais  me  purger  à  la  fin  de  cette  lune,  arant  que  de  partir  ; 
j'aTois  même  quelque  dessein  de  mettre  une  saignée  dans  ma  valise, 

(VI,  357.) 

VALOIR. 

i"*  Avoir  du  prix  : 

*  Vous  faites  des  merreilles....  et  il  me  semble  que  je  tous  toîs 
paloir  mieux.  (Gr.  II,  a 36.) 

Vous  lui  faites  {à  Pauline)  un  bien  extrême  de  tous  amuser  à  sa 
petite  raison  naissante  ;  cette  application  a  la  cultiver  lui  vaudra 
beaucoup.  (V,  5.) 

*  Il  me  semble  qu^elle  (cette peinture  que  je  viens  Je  vous  faire)  ne 
paut  guère.  (Gr.  VII,  is.) 

Sans  cela  tout  ce  que  tous  m^aTez  mandé  ne  vaudrait  guère.  (I, 
345.) 

2*  Fài&b  YÀLon,  tirer  le  revenu,  (tout)  le  profit  de^  (tout) 
l'usage,  (tout)  l'avantage  de  : 

C*est  là  ce  qui  me  fera  valoir  et  profiter  tous  mes  remèdes.  (VIII, 
xi5.) 

Vous  êtes  donc  à  Sainte-Marie,  ne  voulant  pas  laisser  échapper  un 
moment  de  la  douleur  que  tous  aTea  de  la  mort  du  pauvre  CbcTalier 
(CharUs^PlùRppe  de  Grignan),  Vous  la  Toulez  sentir  à  longs  traits, 
sans  en  rien  rabattre,  sans  aucune  distraction.  Cette  application  à 
faire  voloir  et  à  Touloir  sentir  toute  TOtre  tristesse,  me  paroft  d*une 
personne  triste,  qui  n*est  pas  si  embarrassée  qu*une  autre  d*aToir 
des  occasions  de  s'affliger.  (II,  5x5.) 

3*  Faire  valoib,  faire  ressortir,  donner  du  prix,  de  la  valeur: 

*  Il  (eCliacqueville)  fera  valoir  vos  raisons  à  M.  de  Pompone.  (Gr. 
IV,  3o8.) 

*  Je  lui  fais  paloir  (à  Mme  de  Ckaulaês)  d'être  demeurée  pour  elle 
(en  Bretagne),  (Gr.  II,  s88.) 
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Je  fou  tout  Tot  compUmenti,  et  je  fm$  ifûioir  rot  sonreiiû*  et  vo» 
douceurs.  (VIII,  4o8.) 

Je  croîs  TOUS  avoir  fait  entendre  que  depuis  longtemps  on  fmMoà 
valoir  les  minuties  [contre  Pompone\  et  cela  avoit  formé  une  dispo- 
sition qui  ëtoit  toujours  fomentée  dans  la  pensée  d*en  profiter.  (VI, 
i390 

4*  Sb  faire  valoir  DKy  56  doDoer  de  l'importance  au 
moyen  de  : 

Je  me  suis  fait  valoir  ici  des  nouvelles  du  combat  naval  (fur  jaî 
apprises  de  vous),  (IV,  4^6.) 

VAPEUR,  VAPEURS  y  affection  hypocondriaque,  hjstéri- 
qiie,  etc.;  disposition  chagrine,  triste,  etc.  : 

La  tête  du  pauvre  Gautier^  qu'on  m^a  mandé  qui  itoit  toute  pleine  de 
vapeurs,  achèvera  de  s'épuiser  en  épuisant  la  vôtre.  (Autogr.  X,  it3.) 

*  Le  départ  de  ma  fille  m*a  causé  des  vapeurs  noires.  (B.  II,  64.) 
Elle  est  expirée  en  trois  jours  d'une  vapeur  de  fille.  (VII,  296.} 
Mme  d'Ëlheuf  a  pensé  crever  de  douleur  ;  sa  vapeur  s*j  est  mêlée. 

qui  a  fait  un  grand  effet.  (17*6,  IV,  io5.) 

*  En  vérité,  j'abuse  ;  c*est  une  vapeur  que  cette  furie,  je  n*en  par- 
lerai plus  jamais.  (Gr.  IX,  i65.) 

Il  y  a  de  la  vapeur  «épaisse  à  ne  pas  répondre  un  seul  mot  à  des! 
fortes  raisons.  (IX,  3o3.) 

Vous  me  paroisses  raccommodée  avec  le  mot  de  vapeurs^  que  vous 
ne  vouliez  plus  prononcer  qu'on  ne  vous  Teut  expliqué.  Vous  vous 
êtes  relâchée  en  faveur  du  commerce  qui  seroit  rompu  si  vous  en 
aviez  banni  ce  mot  ;  c'est  un  secours  pour  expliquer  mille  choses  qui 
n'ont  point  de  nom  :  notre  ignorance  s'en  accommode....  Ménageons 
donc  %t%  vapeurs  (du  chevalier  de  Grignan),  (IX,  107.) 

Yoyes  Ratb.  —  Fiapeur,  dit  Furetîère^  c  est....  une  bumear  subtile  qvi 
t'êlcv«  des  parties  basses  des  amniaax,  et  qui  ooeope  et  blesse  leur  eerreaa.  • 

VAPOREUX  (voyez  Vapeur). 

Je  vous  avertis  de  la  part,.,,  de  toute  la  nombreuse  troupe  des 
vaporeux^  que  les  vapeurs  d'épuisement  sont....  les  plus  difficiles  à 
guérir.  (IX,  7.) 

VAQUER. 

*  Je  commence  à  succomber  aux  reproches  amers  de  M.  de  la 
Trousse,  qui  me  dit  que  je  devrois  donc  lui  faire  vendre  («  Ck,  de 
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Se*  igné)  ta  charge  pour  vaquer  a  celle  de  mon  intendant.  (Gr.  VI, 
[5o.) 

Vojrez  combien  de  troupes,  el  quelle  puissance  il  faut  avoir  pour 
vaquer  à  tant  de  choses  à  la  fois.  (VIII,  407.) 

Si  nous  pourions  faire  la  paix  en  Italie....  nous  vaquerions  à  cette 
rncrre  angloîse....  arec  plus  d'attention.  (VIII,  384.) 

Nous  allons  vaquer  présentement  à  la  réception  de  Leurs  Majestés 
ingloises.  (VIII,  386.) 

Voilà  donc  les  miens  (mes  voyages)  finis,  pour  vaquer  à  ce  que  je 
àoiM  à  quelqu'un  que  j'ai  toujours  aimé.  (VIII,  269.) 

J*ai  dormi,  j'ai  mangé,  j'ai  vaqué  an  hien  Bon^  et  me  Toilà.  (VII, 
Î75.) 

VAU-L'EAU  (À),  au  figuré,  proverbialement  : 

Contez-lui  par  quel  guignon  la  Tente  de  notre  guidon  est  allée  à 
vau-^eau.  (IV,  449.) 

VEAU. 

Renfermez-Tous  à  faire  tomber  la  tromperie  sur  l'intérêt,  et  non 
pas  sur  la  Tache  et  le  veau,  (IX,  36o.) 
11  «'agit  du  second  mariage  d«  dn  Pletsît. 

PiBx>s  DK  TKAUy  révérences,  soumissions  : 

Si  TOUS  aTiez  appris  a  ne  pas  négliger  les  pieds  de  veau  de  Pro- 
vence, cela  TOUS  auroit  extrêmement  amusée.  (VI,  198.) 
Tojex  la  note  3o  de  la  page  indiquée. 

Vkau  db  P018SY,  voyez  V,  217. 

VEINE,  au  figuré  : 

*  Nous  sTons  trouvé  une  bonne  veine^  et  qui  nous  explique  bien 
une  querelle  que  tous  eûtes  une  fois  {avec  Mme  de  Marans)  dans  la 
grand'cbambre  de  Mme  de  la  Fayette  :  je  tous  dirai  le  reste  en  Pro- 
Tcnce.  (Gr.  III,  64.) 

Une  veine  qa*il  n'y  a  qa*k  sniTre  poor  comprendre  bien  des  eliosea  de  la 
conduite  de  Mme  de  Marans. 

Mme  de  la  Fayette....  est  dans  une  mauvaise  veine  de  santé*  (VIII, 
456.) 

VENANT,  TE. 

Je  le  Toyois  (/a  Garde)  aTec  Tingt-huit  mille  livres  de  rente  bien 
venantes .  (IX,  376.) 
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VENGEa  (Sb). 

*  Je  me  vengeais  k  en  médire  {de  la  eour)^  comme  Montaigne  de  1. 
jeunesse.  (Gr.  VI,  43«.) 

*  J*ai  un  crayon,  et  je  me  9emge  à  marquer  {em  lisamt  CkjvuaÔMm* 
du  P,  iiaimhourg)  des  traits  de  jësuite,  qui  sont  trop  plaisjuits.  0*^ 
554,  555.) 

VENIN,  au  agurë  : 

Je  ne  puis  croire  qu^il  j  ait  du  venin  caché  dans  son  caiar  (>A 
revécue  de  Marseiile).  (II,  i8.) 

Celui  qui  est  en  colère,  et  qui  le  dit,  est  préférable  au  treJ'.t.^- 
qui  cache  son  venin  sous  de  belles  et  douces  apparence».  (IV,  S33. 

VENIR. 

J'ai  senti  vivement  la  belle  et  Brillante  aetiom  du  ekevalier  de  Pompo^a 
elle  vous  Tiendra  de  tous  eétis.  (Autogr.  IX,  $37.) 

Tous  ces  maux  qui  viennent  par  la  Tanité  me  font  toujours  ic 
malin  plaisir.  (VII,  494-) 

Cest  d*être  a^ec  Monsieur  le  Chevalier  {de  Grignam)  que  tous  ms- 
cette  humeur  martiale.  (IX,  357.) 

VsiriB  sua  : 

*  Quand  il  {Foucquet)  est  venu  sur  un  certain  article  da  marc  de: 
Pussort  a  dit....  (A.  et  Tr.  I,  465.) 

VENT. 

i«  Au  propre  : 

Je  ne  finirois  jamais  de  tous  dire  tous  les  complimenta  qa*oo  me 
fit,  et  à  TOUS  aussi  ;  et  de  tout  cela,  autant  en  emporte  le  vent.  {ip^\ 
U,  458.) 

Ils  n'en  Tiendront  à  bout  que  le  jour  quHls  auront  trouTé  l'isTe» 
tion  de  lier  le  vent  et  de  fixer  le  mercure.  (VIII,  141  •) 

Enfin  elle  {la  Brinvilliers)  est  au  vent^  et  son  confesseur  dit  que  c'^ 
une  sainte.  (1725,  IV,  55i.) 

Set  cendres  ont  été  diupenéet. 

2?  Proverbialement  : 

La  voilà  donc  (Mme  d*Arpajon)  tremsporîéa  de  joU^  au^essat  à 
Tent  et  de  tous  les  procès  de  M,  ^Ambres,  (Autogr.  VII,  367.) 

On  dît  «  d*att  homme  en  fortune,  qa*il  est  au-dessot  da  veat^  qa*il  a  ^ 
en  ponpe.  s  {pietionnaire  de  Furetiire,] 

*  Ce  matin  nous  aTons  été  au-dessus  du  veni,  (A.  et  Tr.  1, 473.) 
C*ett- ft«dîre,  les  opinioni  en  fiiTeiir  de  Foocqaet  ont  éti  lai  pins  1 
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MlUs  et  lui  (les  DÎTinet  et  Tabbé  Tèto)  m^omt  foimt  eu  de  repos  f «e 
ce  mariage  n'ait  été  achevé^  contre  rent  et  marée,  (Autogr.  IX,  5 16.) 
Je  Taime  trop  d'aToir  voulu  rivre  contre  vent  et  marëe.  (IV,  408.) 
11  s'agit  d*im  petit  garçon  vcna  à  huit  mm». 

VER. 

Elle  {Mme  de  Sanxei)  lui  a  donne  (à  son  fils)  tout  timplement  de  la 
poudre  à  vers.  (III,  497*) 

VER6UGE. 

Les  plumes  ont  grand'part  à  Tinfinitë  du  verbiage  dont  nous  rem- 
plissons nos  lettres.  (1726,  FV,  3a a.) 

VERITABLE. 

*  H  j  a  (dans  une  lettre  de  Bussjr  au  iloî)....  des  tours  pour  le  porter 
à  TOUS  secourir  qui  ne  sont  que  trop  singuliers,  trop  pressants  et  trop 
Tëriubles.  (B.  Vm,  63«  64.) 

Je  TOUS  embrasse  de  tout  mon  viritahle  cenir.  (VIII,  3o6.)] 

VÉRITÉ. 

y  itou  assurée;,,  que  je  faisais  sa  plus  tendre  consolation  (de  Mme  de 
la  Fayette),  et  depuis  quarante  ans  é'étoit  la  même  chose;  cette  date  est 
pioUntej  mais  elle  fonde  bien  aussi  la  Tërité  de  notre  liaison,  (Autogr. 
X,  108.) 

Si  f  avais  lu  cela  dans  quelque  roman^  Je  me  ferais  um  chdteau  en 
Espagne  d'en  voir  la  rërité.  (Autogr.  VII,  2x7.) 

Il  s'agit  des  merraïUas  de  Yenaillet. 

Nous  TOUS  STons  mande  toutes  choses  dans  Texacte  vérité,  (IV, 
34s.) 

Au  pluriel  : 

*  Je  suis  assurëe  que  mes  vérités  ont  fait  en  tous  leur  efTet  ordi- 
naire. (Gr.  II,  58.) 

VERRE,  au  figure  et  proverbialement  : 

Vous  trouTerez  que  tous  ne  serez  plus  bonne  à  rien,  car  on  deTÎent 
une  femme  de  verre  {à  force  de  vapeurs  ^épuisement),  (IX,  7.) 

*  C'est  la  dernière  goutte  d*eau  qui  a  fait  répandre  le  verre,  (Gr. 
VI,  i36.) 

Il  est  qoestton  da  la  diagriee  da  Pompoae. 
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VERROU,  proverbialement  : 

Il  y  a  de  eertainet  douleurs  dont  on  ne  doit  point  te  consoler,  ni 
revoir  le  monde  :  il  £iut  tirer  les  verront  sur  soi,  comme  disoÛBoot 
bon  cardinal  {Je  Meiz).  (IV,  14s.) 

VERSADE. 

*  Mon  cocher  le  fut  extrêmement  {eonsoU)  de  rhistoîre  lamentabt 
de  la  9trtade  de  M.  Jeannin.  (B.  V,  356.) 

La  mot  manqao  dsns  U  plapsrt  des  dietioiiBaires. 

VERSÉ. 

Comme  elle  (/a  duciuêst  de  CUaulnei)  n*est  point  portée  dans  Tsmî- 
tië,  elle  a  toute  la  ferreur  d*une  norice.  (VII,  337.) 

VERSION,  interprétation,  explication  : 

*  Je  n*ai  rien  sur  ma  conscience  pour  n'aroir  pas  détrompé  qui 
j'ai  pu,  et  je  ne  puis  pas  me  reprocher  d'avoir  perdu  aucune  prrùm. 
ni  négligé  aucun  ton,  ni  aucune  rhétorique,  pour  éclairer  les  areogks. 
(Gr.  ra,  383,  384.) 

VERT,  substantivement  : 

A  peine  le  port  veut-il  montrer  le  nez;  pas  un  rossignol  en  coït. 
(IX,  »,.) 

On  ne  peut  voyager,  ni  dans  un  plus  beau  veH^  ni  plus  agr^ablf- 
ment,  ni  plus  à  la  grande.  (IX,  39.) 

....  Voir  et  sentir  le  printemps  avec  son  vert  naissant.  (IX,  6r.| 

Ces  bois  (<&i  Rochers)  sont  toujours  beaux  ;  le  vert  en  est  cent  S<i& 
plus  beau  que  celui  de  Livry....  Tout  est  encore  aujourd'hui  do 
même  vert  du  mois  de  mai.  (IV,  193.) 

VERTEMENT. 

Cela  m'oblige  à  vous  exhorter....  Ii  le  pousser  (/a  /orîtf)  aussi  vertf 
ment  qu'il  l'a  mérité.  (Ch.  de  Sévigné,  VII,  5a8.) 

VERTU. 

Je  suis  triste,  ma  mignonne,  le  pauvre  petit  compère  (CA.  dt  Se- 
vigne)  vient  de  partir.  Il  a  tellement  les  petites  vertus  qui  font  l'agré- 
ment de  la  société,  que  quand  je  ne  le  regretterois  que  comme  mon 
voisin,  j'en  seroîs  fSch^.  (IV,  406.) 
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VIANDE,  mets  : 

Le  dîner  de  M.  de  Valavoire  effaça  entièremeat  le  nôtre,  non  pas 
ar  la  quantité  des  vlandu^  mais  par  Textrême  délicatesse.  (II,  5 19.) 

Un  ragoât,  une  salade  de  concombre,  des  eemeaux  et  autres 
)rtes  àe  viandes.,,,  (IX,  i5a.} 

VICTORIEUX. 

Vous  aurez  un  air  bien  victorieux  sur  toutes  sortes  de  chapitres. 
m,  3i5.) 

VIDE. 

I®    VlDB  DE  : 

*  Si,  par  un  miracle,...  tous  étiez  hors  de  ma  pensée,  il  me 
emble  que  je  serois  vide  de  tout.  (Gr.  II,  i54.) 

*  II  faudroit  présentement  vous  redonner  quelque  amour....  pour 
rous-méme;  tous  en  êtes  trop  vide^  et  trop  remplie  des  autres.  (Gr. 
LX,  463.) 

Toujours  vide  de  lui-même  et  plein  des  autres,  son  amour-propre 
V/ét  Corbinelli)  est  l'intime  ami  de  leur  orgueil,  car  il  ne  les  offense 
point.  (IX,  aoo.) 

là,^  À  VIDE  DE  : 

*C*estétre  à  vide  ^  reconnoissances,  comme  vous  Tétiez  il  y  a  uu 
un  de  désespoirs.  (Gr.  II,  907.) 

VIDER. 

i""  Evacaer  : 

*  Il  se  fit  une  évacuation  si  extraordinaire....  quVlle-même  (la 
Heine)  dit  tout  haut....  que  c*étoit  ce  qu'elle  avait  vidé  qui  lui  avoit 
donné  ces  convulsions.  (A.  et  Tr.  I,  443-) 

Une  des  femmes  que  traitoient  nos  capucins  est  morte,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  eu  l'esprit  de  lui  refaire  un  poumon  tout  neuf  :  elle  avoit 
vidé  plus  de  la  moitié  du  sien  quand  ils  la  prirent.  (VII,  41 5.) 

a«  Terminer  : 

Vous  viderez  bien  des  affaires  en  peu  de  temps,  ou  vous  ferez  taire 
les  rediseurs.  (VIII,  412.) 

VlD^. 

Voilà  une  affaire  vidée,  il  ni* est  plus  question  que  d* aller  k  Paris, 
(Autogr.  IX,  540.) 
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*  Voilà  le  chapître  da  carême  9Îdé.  (Gr.  IX,  4^0 

VIE. 

Nous  eommet  encore  danf  des  TÎtitet  de  noces  ;  des  Mmcs  de  Bn»- 
casy  des  Mmes  de  Buous....  ont  rompu  des  glaces,  ont  pense  tomber 
dessous,  ont  ét^  en  përil  de  leur  vie^  pour  Tenir  faire  un  compli- 
ment. (X,  a36.) 

*  La  Champmesl^  est  quelque  chose  de  si  extraordinaire,  qa*cs 
Totre  vie  tous  n'sTez  rien  tu  de  pareil.  (Gr.  III,  3.) 

L'espérance  de  tous  SToir  me  donne  la  wV.  (IV,  Sga.) 

C*est  le  seul  moyen  de  me  redonner  la  vie,  (1735,  IV,  4*4,  4i3.) 

Mme  de  Séngné  prie  son  gendre  de  lui  ■mener  Mme  de  Grignnn,  de  Prc- 
i  Paria. 


Ce  prélat  (Henri  JrnaulJ,  évique  ^Angers),,.,  hormis  la  Tue,  es: 
encore  tout  en  vie  à  quatre-TÎngt- douze  ans  passés.  (  VIII,  54o.) 

Un  abbé  de  la  Mothe....  est  mort  tout  en  vie  en  deux  joors.  (Vlll, 
540,541.) 

Vil,  manière  de  vivre  : 

Nous  convenons  de  la  douceur  de  la  TÎe  et  du  voisinage  de  Péris. 
(Atttogr.  VU,  456.) 

Faire  uni  vie,  passer  le  temps,  vivre  d'une  certaine  ma- 
nière  : 

Je  vois  si  bien  tout  Pintérét  que  voire  amitié  vous  fait  prendre  i  U 
Tic  que  Je  fais  ici.  (Autogr.  VU,  3 10,  3 11.) 

*  Il  faut  glisser  sur  tout  cela....  J*aime  mieux  m^oocuper  de  la  rie 
que  TOUS  faites  présentement.  (Gr.  II,  91.) 

Quelle  difTérence  de  la  vie  que  tous  faites  à  Arîgnon,  tonte  à  U 
grande,  toute  brillante,  toute  dissipée,  aTec  celle  que  nons  faisees 
ici!  (IX,  80.) 

Je  serois  malade  de  /aire  longtemps  cette  vie.  (IX,  i35.) 

Je  mourrois  de  faire  longtemps  la  vie  de  Rennes.  (IX,  97.) 

Je  fais  toujours  ici  (aux  Rocliers)  la  vie  douce  et  tranquille  qii« 
TOUS  saTcz.  (IX,  91 .) 

Nous  faisons  une  vie  si  réglée,  qu*il  n*est  pas  quasi  possible  de  le 
mal  porter.  (IX,  loi.) 

L*on  y  fait  {à  Bourbon)  la  vie  des  eaux,  qui  est  tout  uniforme  et 
tout  appliquée  à  la  santé.  (VIII,  106.) 

Il  {le  cardinal  de  Retz)  se  porte  très-bien,  et  fait  une  vie  très-reli- 
gieuse. (III,  535.) 

Je  rcTins  ici  {à  Livrj)  dimanche,  afin  d*acheTer  le  beau  lemp* 
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et  de  me  reposer....  J'y  /ow  «m  pi«  toliudre  qui  ne  me  d^plait  pas. 
(V,  88.) 

Cette  incapacité  de  faire  cette  wla  {Je  carméiUe),  mâme  dans  le  no* 
▼iciat....  (VII,  5a3.) 

Faire  une  vie,  adresser  des  reproches  : 
Bon  Dieu  !  si  j*en  arois  fait  autant ,  quelle  t^ie  tous  me  feriez  / 
(V,  «.) 

VIF,  vrvB. 

1»  Vivant,  au  figuré  : 

*  Vous  êtes  toute  pipe  partout.  (Gr.  II,  i34.) 

Vous  n*étes  jamais  oubliée,  ni  tout  ce  que  tous  valez  :  tout  est  en- 
core  vif.  (17^6,  II,  460.) 

Il  (la  Rochefoucauld)  tous  prie  de  croire  que  tous  êtes  encore  toute 
vive  dans  son  souTenir.  (1726,  II,  160.) 

^  Je  n*ai  jamais  tu  ime  personne  absente  être  si  vive  dans  tous  les 
cœurs.  (Gr.  II,  99.) 

Vous  êtes  si  vive  au  milieu  de  nos  cœurs,  ma  chère  fille,  et  toutes 
nos  actions,  nos  pensées  roulent  si  fort  sur  tous....  (VIII,  348.) 

Nous  parlâmes  de  tous....  aTec  un  souTenir  tout  vif  :  tous  TÎea- 
cirez  le  renouTcler.  (VIII,  480.) 

Ce  douloureux  jour  de  Charenton  est  encore  tout  vif  et  tout  sen- 
sible. (VIII,  390.) 

Mme  de  Sévigné  avait  reeondait  jiuqa*ii  Charentoa  sa  fille  qai  retournait  ea 
Proreoce. 

Tout  est  encore  bien  m/* pour  tous  en  ce  pays-ci.  (VIII,  284.) 

2'  Actif,  animé  : 

*  Je  suis  clans  le  mouTement  d'un  commerce  fort  vifayec  le  mien 
(mon  fils).  (B.  VII,  a47.) 

*  Les  jalousies  sont  vives,  (Gr.  V,  8a.) 

3«  Sensible  : 

*  Je  TOUS  aime  aTec  une  tendresse  si  sensible  que  je  n'ose  y  pen- 
ser ;  c'est  un  endroit  si  vif  et  si  délicat  dans  mon  coeur  que  tout  est 
loin  en  comparaison.  (Gr.  III,  a $4.) 

4®  Vir  SDR,  prenant  grand  intérêt  à,  se  passionnant  pour  : 

*  Je  n*ai  jamais  tu  un  si  bon  homme  {que  le  Camus),  ni  plus  vif 
sur  tout  ce  qui  tous  regarde.  (Gr.  II,  484,  485.) 

Ils  ont  recommencé  sur  nouTeaux  frais  à  parler  de  tous  et  de  Gri- 
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gnan  avec  entêtement....  Totre  bonne  maison  et  tos  beanx  titres.... 
Je  n*ai  jamais  vu  des  gens  si  W/i  sur  rotre  sujet.  (VI,  14s,  i43.) 

Quand  je  ne  roos  nomme  point  Pauline,  c'est  ma  faute  ;  car  elle 
est  toujours  piVtf  »ur  Totre  sujet,  et  sent  Totre  esprit  et  voe  lettres 
d*une  manière  qui  fait  son  ëloge.  (X,  910.) 

*  On  ne  peut  pas  être  plus  Wiv  tur  cela  que  je  le  suis.  (B.  I,  5ao.) 
Ne  soyez  point  si  Wp«  sur  des  riens.  (V,  173.) 

5<*  Vir,  substantivement,  au  vif,  dans  lb  vif,  au  figure  : 

*  J*ai  le  cœur  serré  k  n*en  pouvoir  plus,  quand  je  suis  dans  cette 
grande  chambre  où  j*ai  tant  vu  ma  très-ch^  et  très4dmable  enfant  ; 
il  ne  me  faut  guère  toucher  sur  ce  sujet  pour  me  toucher  au  %rtf, 
(Gr.  III,  36o.) 

*  Quelquefob,  k  force  de  rirre,  Tëtoile  pulit.  Il  est  plus  sur  de 
couper  dans  U  vif,  principalement  pour  les  héros,  dont  toutes  les 
actions  sont  si  observées.  (B.  IV,  11.) 

II  est  question  de  la  mort  de  Turenne. 

VIGOUREUX,  SB. 

Ce  uMtoit  qu^un  peu  de  gale,  qui  étott  le  reste  de  la  chaleur  de 
quelques  médecines  un  peu  vigoureuses  qu*il  (Ch,  de  Sévigné)  a  voit 
prises  à  Paris.  (VII,  61.) 

VILAIN. 

Nous  avons  trouvé....  deux  grands  vilams  pendus  a  des  arbres  sur 
le  grand  chemin.  (IV,  i3i.) 
Voyez  VXE.SMXX. 

VILAINEMENT. 

Cette  somme,,.,  promise  et  à  mon  fils  et  à  moi,  sur  quoi  nous  avons  été 
si  vilainement  trompés  par  la  Jarie^  m'impatiente,  (Autogr.  VIH,  i5.) 

VILENIE. 

Mme  de  Coulanges  m'a  écrit  une  grande  lettre  toute  pleine....  de 
nouvelles....  le  mariage  de  la  nièce  de  Mme  de  Schomberg....  les 
vilaines  vilenies  de  celte  noce,  dont  la  mariée  avoit  pensé  mourir. 
(V,  >97.) 

VILLE. 

À   hk   VILLE  : 

*  On  dit  que  Madame  la  Comtesse  (de  Soissons)  soupoit  à  ia  ville. 
(Gr.  VI,  aai.) 
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VINAIGRE. 

n  fiiac  donc  toujours  ftroîr  cette  Morale  {Je  IficoU)  dans  les  mains, 
comme  du  pintûgrê  au  nés,  de  peur  de  s'éranouîr.  (1736,  II,  366.) 

YIOLEMMEirr. 

Vabhé  Têtu  a  été  riolemment  occupé  pour  le  mariago  de  M»  do 
Cki^fês  et  de  Mile  d^Humières,  (Autogr,  IX,  5s6.) 

VIOLENCE. 

*  Je  me  sens  de  rinolinatîon  pour  elle  {pour  Pauline)  ;  serpit-oe 
parce  qu'elle  auroit  quelque  sorte  de  rapport  à  Tous-^aéme  ?...  Ce 
seroit  la  violence  de  mon  étoile  qui  wlj  porteroit.  (Gr.  VIII,  5 16.) 

*  Je  me  fais  une  eiolenee  pour  tous  quitter.  (Gr.  II,  s66.) 

Au  pluriel,  voyez  ci-après,  Violcnt,  3*  exemple. 

VIOLENT,  TB. 

Cette  pensée  (de  la  séparation)  «#f  riolente.  (Autogr.  VII,  455.) 
fétoit  assurée,,,,  que  je  faisais  sa  plus  tendre  consolation  (de  Mme  de 
la  Fayette),  et  depuis  quarante  ans  eUtoit  la  même  chose  :  cette  date  est 
TÎolente,  mais  elle  fonde  bien  aussi  la  vérité  de  notre  liaison,  (Autogr. 
X,  108.) 

*  Vous  admireriez  le  courage  et  l'adresse  qu'il  (Pabhé  Boyard)  a 
eue  de  rendre  une  affreuse  montagne. ...  la  plus  délicieuse.. ..  chose 
du  monde....  Si  cette  montagne  étoit  à  Versailles,  je  suis  sûre 
qu'elle  auroit  ses  parieurs  contre  les  Tiolences  dont  Part  j  opprime 
la  pauTre  nature  dans  l'effet  court  et  violent  de  toutes  les  fontaines. 
(Gr.  IV,  490.) 

Ce  sont  tous  les  plus  beaux  violents  sentiments  qu^on  puisse  ima« 
gîner  ;  mais  ils  sont  croqués  comme  les  grosses  peintures.  (1736, 

in,  9') 

n  «tt  qoflstioii  d'une  paMion  entra  la  Toure  dn  jardinier  de  Lirry  et  on  de 
•ea  onTriera. 

n  faut  que  la  force  du  prorerbe  soit  bien  violente^  s'il  est  bien 
Trai  que  tous  ne  soyez  pas  prophète  en  rotre  pays.  (X,  a66.) 

Tout  est  violent  et  riolenté  dans  tos  affaires,  tout  est  pressé»  tout 
est  nécessaire.  (IX,  4^70 

Je  TOUS  Tois  dans  une  dépense  si  violente,,..  (IX,  81.) 

Pour  le  maréchal  {(cPEstrées),,,.  il  est  à  terre,  recerant  les  secondes 
Tiflitca.  (IX,  i5o.} 

Mmb  de  Sinon,  xir  3  a 
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VIOLENTE. 

Tout  {daiu  ee  mml  Je  Jamhe)  a  M  accident,  tout  a  été  f/wktie. 

(VU,4a«.) 

Tout  est  TÎolent  et  pioUfUé  dans  tos  affaires,  tout  est  pressé,  tout 
est  nécessaire....  (IX,  iSyJ) 

VIRTUOSE. 

*  L*abbë  de  Lannion....  dit  qne  Madame  la  Dauphîne....  estfir- 
iuase^  elle  sait  trois  ou  quatre  langues.  (Gr.  VI,  »83.) 

VISAGE. 

*  Les  ont  ont  le  piiagt  allongé  d*un  demi-pied  {à  cause  du  rtiêv 
dm  chevalier  de  Lorrame)^  d*antres  Pont  raccourci  d*atttant.  On  é 
que  celui  du  cheralier  de  Beuyron  est  infini.  (Gr.  U,  5oa.) 

*  L*on  ne  quitte  point  sa  part  de  la  fortune,  quand  on  a  des  fm- 
sons  d*y  prétendre,  et  qu'elle  commence  à  noua  montrer  un  nssf 
plus  doux.  (Gr.  VI,  3o3,  3o4.) 

VISER  i: 
I®  An  figuré  : 

*  En  Toulant  le  toucher  {le  Xoi)^  tous  nous  ares  pénétrés.  Ce  a  l^- 
toit  pas  à  moi  que  tous  visiez,  (B.  VIII,  63.) 

Je  crois....  que  celui-là  («a  Jmour)  visdi  à  Marie... .  U  a  tiré  sur  h 
jardinière.  (lU,  97.) 

2**  Approcher  de,  avoir  un  air  de  : 

J*aime  tout  à  fait  sa  manière  de  prêcher^  elle  TÎse  à  la  sitapHcUé  mpet- 
toUqus  de  M.  U  Téurncar.  (Autogr.  VII,  a3o.] 

Je  TOUS  reporterai  une  jambe  à  la  Sérignë,  que  tous  aimetez  d'as- 
tant  plus,  que  Tune  et  l'autre  étant  moins  grasses,  elles  rûcai  k  la 
perfection.  (VII,  417.) 

L'écriture  de  Pauline  pûot/sans  Tousavs  pieds  de  mouche.  (IX, SS. 

*  Le  repos  est  si  grand  {à  la  campagne)  qu*il  vise  à  la  léthargie. 
(B.  IX,  545.) 

Visé. 

Je  nVttise  jamais  en»....  qu'un  jour  pité  de  si  loin  pût  être  tiré  g 
jaste  :  le  Toilà  pourtant  ce  seiaième  que  nous  aTons  suin  depuis  deni 
mois.  Je  pars  demain.  (V,  173.) 

VISIBLE. 

La  punition  de  Dieu  est  pîsiUe  sur  tous.  (V,  178.) 
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VISION,  image,  imagination  : 

Quand  je  Ctwimids  (M.  Rouillé) /roricp  à  Pin  fini.,,,  /e  ne  puis  oublisr 
ce  ^u^om  a  dit  de  lui^  f  m  ^étoit  une  de f  dans  une  serrure^  ^m  tourne j  qui 
fait  du  hruit^  et  qui  ne  sauroit  ouvrir  ni  à  droit  ni  à  gauche  :  cette 
Tision  est  plaisante;  franchement  la  serrure  est  brouillée  fort  souvent, 
(Autogr.  VI,4o7.) 

*  Vous  m*aTez  dit  vos  visions  aor  la  fortune  de  ros  beaux-frères. 
(Gr.  VI,  449.) 

Je  connotssois  ce  fond  {de  Montgobert)  ;  il  ëtoit  caché  tous  des 
épines,  sous  des  chagrins,  sous  des  visions^  et  tout  cela  étoit  de  l'ami- 
tié.  (VII,  106.) 

*  if  onsieur  d*Uzès  a  écrit  un  mémoire  admirable  de  tout  ce  quUl 
trouTe  à  propos  de  faire  saToir  à  M.  Colbert,  auquel  il  n'ose  parler, 
à  cause  de  la  vision  que  son  nom  porte  la  petite  Térole.  (Gr.  II, 
49«.) 

Vojes  ei-denat,  p.  a36. 

*  Je  me  résolus  d*aller  à  Vichy,  pour  guérir  tout  au  moins  mon 
imagination  sur  des  manières  de  conrulsions  à  la  main  gauche,  et  des 
visions  de  Tapeurs....  (B.  VIII,  xa8.) 

Je  trouTe  fort  plaisante  la  vision  de  comparer  le  bruit  de  rotre  bise 
à  celui  de  tos  dames  d'Aix.  (IX,  64.) 

Vous  arez  M.  de  Coulanges....  Vous  ne  dcTez  pas  perdre  cette 
occasion  de  faire  une  pièce  à  M.  de  Grignan  :  la  vision  est  bonne  de 
mettre  Coulanges  dans  quelque  cause.  (VII,  io5.) 

Je  TOUS  prie  de  nous  mander  comme  M.  de  V....  se  trourera  de 
cette  troupe  de  Bohème;  je  ne  saurois  m'ôter  cette  vision,  (VII, 
173.) 

VISITE. 

/e  ne  crois  pas  qu^il  (la  Trousse)  aille  chet  elle  (chez  Mme  de 
Coulanges),  parce  que  ce  flus  iturine  ne  lui  permet  pas  d'être  dans  une 
Tîsite.  (Autogr.  IX,  5a6.) 

Tournée  pastorale  : 

Je  Toulois  Toir  aujourd'hui  Monsieur  d'Angers....  mais  il  fait  sa 
visite.  (VI,  393.) 

VISON-VJSU,  en  face  : 

*  On  disoit  que  M.  de  la  Trousse  en  Touloit  à  la  maison  vison^visu. 
(Gr.  IV,  3o8.)  ^ 

Toyes  !■  noto  aa  de  la  page  indiqiwt. 
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VITE,  adjccàf  : 

Monsieur  le  Grand  etlemaréelud  de Bellefonds  courent  limdi  dm 
le  bob  de  Bottlognetor  des  chevaux  n#M  comme  des  éolair».  (U,  17. 

VITEBIENT. 

Votre  fille.. ..  careMC  rotrc  portrait,  et  le  flatte  d'une  fiiçon  ù  pUI 
•ante,  qu*il  faut  vUemBnt  la  baiaer.  (1726,  III,  4-) 

VIVACITÉ. 

C^ett  une  grande  consolation  pour  moi  que  la  ptimetié  de  notrr 
commerce.  (III,  385.) 

Il  lui  fut  ais^  (à  LiHtPou)  de  connottre  la  vifaeité  <pie  j^aTois  sur  L^ 
accusations  injustes  qui  tous  regardent.  (Ume  de  Qrignan,  V,  4k. 

ReceTca  ma  justification,  aTCc  les  assurances  de  ma  wivwdtéwaiVK 
ce  qui  tous  touche.  (Mme  de  Grignan,  X,  4^0 

Toyes  ei-detsas,  p.  49^  «<  49^t  ^v,  4*- 

VIVANT. 

*  Si  on  le  prenoit  (H,  de  BétktUÊê)^  et  qu*on  loi  fit  son  prwri 
homme  vwani  ne  le  pourroit  sauTcr.  (Gr.  VIII,  555.) 

nVEMENT. 

Que  TOUS  aTez  été  pivemeni  et  dangereusement  malade  !  (V,  3il 
Quanto  {Mme  de  Hontespan)  et  son  ami  {le  Roi)  sont  plus  Ions- 

temps  et  plus  pivement  ensemble  qu'ils  n^ont  jamab  ëtë.  (V,  196.) 
C'est  {ia  mort  de  Mme  de  Sivigné)  un  objet  que  mon  esprit  ne  per: 

pas  de  Tue,  et  qu*il  trouTc  si  vivement  grsTé  dans  mon  c«nr,  q« 

rien  ne  peut  ni  l'augmenter,  ni  le  diminuer.  (Mme  de  Grignaa  1 

387.) 

VIVOTER. 

*  Cela  {le  UUt)  est  bon  pour  faire  vivoter  une  pauvre  pulmoniqiK  : 
Traiment,  c'est  une  grande  louange,  et  s'il  fait  vivoter  une  mourut^ 
il  fera  vivre  fort  agréablement  une  personne  qui  se  porte  bien.  (Gr. 

IX,  4611 46*0 

VIVRE. 

*  Cest  aToir  enTÎe  de  vivre  chrétiennement  avec  la  fortune,  que  àt 
lui  pardonner  la  conduite  qu'elle  a  eue  aTec  tous.  (R.  VUI,  175.J 

Nous  sommes  dans  un  profond  silence..,,  dans  un  entier  éloigae- 
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ment  de  tonte  sorte  de  non^eUet,  et  viv^itt  enfin  fur  not  réflexiona. 
(VI,  39t.) 

VŒU. 

Je  n'ai  pu  le  tempt  d^allerà  LÎTry  ;  j'expédie  Toeaffiiîres,  dont  j*aî 
fait  un  MB».  (III,  5oo.) 

Quand  le  tempt  conunence  à  changer,  je  demeure  dans  ma 
chambre....  car  antrefois  o'étoit  un  sot  vœu  de  sortir  tous  les  jours. 
(IX,  4o5.) 

VOIE. 

jiu  moins  J9  n^ai  ptu  à  goupermêr  en  même  temps  et  mes  sentiments  et 
mee  pensées  :  cette  Jernière  chose  est  soumise  à  cette  polonté  souveraine 
(In  ProTÎdenee)  ;  c'est  là  ma  dépotion,,,,  et  si  f  étais  digne  de  croire  que 
y  eu  Mme  roie  toute  marquée^  je  dirais  que  c'est  là  la  mienne,  (Aotogr. 
VI,  407.) 

//  faut  respecter  ces  chemins  peu  battus  de  la  Trappe  et  des  Camal" 
dities^  et  croire  que  Dieu  qui  prend  les  élus  oli  il  lui  plaît  ^  leur  marque 
aussi  les  Toies  par  oit  il  veut  les  faire  marcher,  (Autogr.  X,  57,  58.) 

*  Voici  donc  une  lettre  tonte  propre  a  nous  remettre  sur  les  voies^ 
et  à  reprendre  le  fil  interrompu  de  notre  commerce.  (B.  X,  33.) 

VOILÀ. 

^  rbî/a  qui  le  brouillera  [Monsieur  d'Aleth)  arec  Monsieur  Totre 
père  (jirnauldd'jéndillx).  [A.  et.  Tr.  I,  438.) 
f^oilà  Madame  à  crier^  k  pleurer....  (VU,  76.) 

I .  YOILEy  substantif  masculin,  au  figure  : 

*  Je  prie  Dieu  qu*il  leur  6te  (aux  Juifs)  le  voile  qui  les  empêche  de 
voir  que  Jésus-Christ  est  Tenu.  (Gr.  IX,  93.)   ' 

Je  ne  tcux  mettre  aucun  voile  au-devant  des  sentiments  que  j*ai 
pour  TOUS.  (1726,  II,  184.) 

Je  ne  sais  comment  tous  pouTcz  dire  que  Totre  humeur  est  un 
nuage  qui  cache  l'amitié  que  tous  aTez  pour  moi  ;  si  cela  étoit  dan» 
les  temps  passés,  tous  aTez  bien  leTé  ce  voile  depuis  plusieurs  années. 

<vm,  «7.) 

a.  VOILE,  substantif  féminin. 

X  PLEINES  YoiLis,  au  figufé  : 

Si  Je  ne  tremblais  point  toujours  sous  la  main  de  la  Providence^  je  goé^ 
Urois  à  pleines  Toiles  les  plaisirs  de  tespéremce,  (  Autogr.  VII,  4^  1 9  45**) 
Je  jouis  à  pleines  voiles  de  Taimable  espérance,  (IVy5a8.) 


5o2  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TO] 

le  Tooi  reoMreie  mUle  fois....  de  m*eToir  [ti  Uen  eonté  We  cmo» 
ftUnces  d*iuie  réconciliation....  que  je  touhaitoii  pour  la  eads&cDcr 
et  la  consolation  du  père,  et  en  rërité  pour  Thonnenr  du  fils,  et  poc 
pouToir  Testimer  à  pUmes  poiies.  (Y,  38.) 

VOIR. 

*  Comme  M.  de  Grignan  doit  être  parti  pour  raaseinl>lée,  do:: 
commencerons  à  poir  le  jour  de  Totre  départ.  (Gr.  V,  i  lo.) 

*  Pour  ma  cousine,  nous  ne  pojroiu  rien  à  sa  desdnée.  (Gr.  III,  ^ 
Vous  ne  perreM  rien  à  rotre  destinée  que  lorsque  Totre  bsà  ; 

sera  toute  ensemble.  (VII,  39.) 

VOITURE. 

i«  Moyen  de  transport  : 

Votre  voiture  doit  être  la  litière  jusqu^à  Roanne,  et  la  ririè* 
jusqu'à  Briare.  (V,  98.) 

*  Vous  me  parlez....  qu'il  faudra  songer  aux  mojens  de  toqs  a- 
Toyer  TOtre  fille  ;  je  vous  prie  de  n'en  point  chercher  d*autj«  qi 
moi....  Toute  autre  voiture  me  donneroit  beaucoup  de  chagrin.  (Gr 
U,3o9.) 

*  Le  Saint-Esprit  rint  dans  une  ralise....  au  concile  de  Trente 
la  députation  est  venue  par  une  lettre  de  cachet  à  Monsieur  c-. 
Rennes  :  ces  voitures  sont  également  extraordinaires.  (Gr.  IX,  390 

2^  Envoi  : 

C'est  le  lemps  que  j'enToie  mes  petites  poitures  k  Pkris.  (IX,  411., 

....  Et  joindre  ces  quatorze  cents  francs  stcc  tos  mille  francs  cf 

reste.  Vous  ferez  Tenir  cette  petite  poiture  dans  son  temps.  (VIII,  9i. 

*  Je  croyois  en  trourer  une  (lettre)  chez  moi  ;  mais....  J  «  §1:^ 
bien  aise,  et  je  prétends  aroir  un  de  ces  jours  ma  poiiure  à  paît. 
(B.  I,  395.). 

3»  Fournée  : 

Il  (ie  due  du  Lude)  sera  maréchal  de  France  à  la  première  reiivt. 
(IV,  4.) 

*  Je  TOUS  souhaite  encore  un  petit  M.  Laurens,  qu*on  dit  qa. 
sera  placé  à  la  première  poiture.  (Gr.  IV,  146.) 

VOIX. 

*  N'aTez-Tous  jamais  ouï  dire  :  «  Il  a  une  belle  poU  pour  écrire:  ' 
(Gr.VI,  4»o,4»i0 

*  Le  ton  d'aujourd'hui,  c'est  l'innocence  des  nommées,  et  Thist* 
reur  du  scandale  ;  peut-être  que  demain  ee  sera  le  contraire.  Voqs 
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tonnoittex  cet  sortes  de  mi*  générales  ;  je  tous  en  instruirai  fidèle- 
Ka«nt.  (Gr.  VI,  a3a.) 

I.  VOL,  de  voler ^  actif,  au  figuré  : 

Je  Toudrois  être  arec  tous.  Je  n*aime  aucun  lieu  sans  tous,  et 
icaoins  la  ProTence  qu^un  autre  :  cVst  un  vol  que  je  regretterai.  (1726, 
[XI,  184.) 

BCme  da  SMgné  écrit  de  MarMtUe,  où  eUe  était  alléfl  miu  ta  fille. 

^.  VOL,  de  voler ^  neutre,  en  termes  de  fauconnerie,  au 
[i§^rë  : 

n  [VilluTs)  a  toujours  pris  la  route  et  le  vol  de  tous  ceux  qui  ar- 
rivent (fuî  font  leur  chemin),  (Mme  de  Grignan,  X,  477.) 

Vraiment,  Monsieur,  tous  tous  êtes  bien  mépris  quand  tous  me 
crojez  le  vol  pour  les  cœurs,  et  non  pas  pour  les  procès.  (Mme  de 
Grignan,  VIII,  173,  174.) 

VOLANT,  TE. 

*  Ces  sortes  d'ennemis  volants  ou  inrisibles  donnent  des  peines  in- 
finies.... car  ils  disparoissent  en  un  moment,  et  dès  qu'on  a  le  dos 
tourné,  ils  ressortent  de  leurs  tanières.  (B.  VIII,  533.) 

Voilà  le  sable  (la  faveur)  sur  quoi  Ton  bâtit,  et  Toilà  la  feuille 
e^olante  k  quoi  Ton  s*attache.  (V,  a4*) 

VOLÉE,  au  figuré,  condition,  rang  : 

*  Jouissez  du  plaisir  d^étre  présentement  le  seul  bomme  de  Totre 
volée  qui  puisse  se  Tanter  d*aToir  du  pain.  (B.  III,  3a.) 

VOLER,  neutre  : 

J'écrirois  jusqu'à  demain  ;  mes  pensées,  ma  plume,  mon  encre, 
tout  vole.  (VIII,  487.) 

Cétoit  une  folie  de  prétendre  attraper  tos  lettres,  en  volant^  par 
les  Tilles  où  je  ne  suis  qu'un  moment.  (VI,  391.) 

VOLERIE,  larcin  : 

11  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  m'aTOua  le  fredon  de  Tbôtel  de  la 
VieuTille  :  tous  sourient-il  de  cette  volerieP  (II,  54^0 
Fredon,  trois  eartes  MBiblaUM,  à  certains  Jeux. 

VOLONTAIRE. 

Il  [Sckamierf)  sortoit  de  ta  garnison  potur  aller  serrir  de  fo^ji- 
taire.  (1726,  V,  a6$,  *66.) 
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Je  90US  prie  de  bien  remercier  aussi  M,  Triholet^  et  Je  mm  eotuerwer 
tpuiês  ses  bonnes  Tolontët.  (Autogr.  X«  i33.) 

VOLTIGER,  au  figure  : 

*  Nous  voltigeons  sur  d*autreê  liTret,  nous  aTODS  un  peu  Kt£të  de 
l'Abbadie.  (Gr.  IX,  3a6.) 

Vous  Drainiez  point  ces  gageures  (les  longues  lectures)  :  je  ne  sais 
oomme  nous  pûmes  vous  captiver  un  hiver  ici.  Vous  ^oltige*^  tous 
n^aimes  point  l'histoire.  (IX,  367.) 

VOLUME. 

I*  Lettre  d'une  longueur  dëmesurëe  : 

Venez  me  voir,  venez  m*ôter  la  plume  des  mains,  venez  me  gou- 
verner, me  reprocher  tous  mes  morceaux  :  voilà  le  moyen  d'em- 
pêcher mes  volumes»  (V,  75.) 

Pour  celle  {la  lettre)  de  Mme  de  Chaulnes,  c^ëtoitun  volume ^eWexk^ 
finissoit  point.  (IX,  3oi.) 

2*  Ek  gkakd  YOLCHRf  au  propre  et  au  figuré  : 

Du  Mesnil  a  fait  venir  Popéra  ^Atys  k  Rennes  ;  il  n*est  pas  an  si 
grand  volume^  mais  il  est  fort  joli.  (IX,  278.) 

*  Le  plaisant  caractère  (de  Mme  de  Montbrun)  1  toute  pleine  de  sa 
bonne  maison,  qu'elle  prend  depuis  le  déluge....  M.  de  Sottenville  en 
grand  volume,  (IX,  237.) 

Vous  avez  eu  des  temps  enragés,  et  nous  aussi  ;  un  froid  eatréme, 
et  de  la  neige  en  grand  volume^  comme  vous  savez.  (Gr.  X,  a 47-) 

Je  l'ai  vu  (le  cardinal  de  Retz)  fort  possédé  de  l'envie  de  vous  té- 
moigner en  grand  volume  son  omitié,  quand  il  aura  payé  ses  dettes, 
(P^,  497.) 

3<*  En  petit  YOLincBy  au  figuré  : 

*  Je  n'aime  point  votre  petit  torticolis  :  c'est  toujours  une  douleur 
sensible  et  importune,  quoique  en  petit  volume.  (Gr.  V,  i3i.) 

Écrivez-moi  en  petit  volume.  (IX,  if.) 

Je  me  trouve  en  petit  volume  accablée  et  menacée  de  mes  petits 
créanciers.  (IX,  4«3.) 

Toute  mon  attention  est  de  me  ranger  promptement  contre  la 
muraille  pour  laisser  passer  quelques  lettres  de  change  à  Beaulien, 
qui  ama  soin  de  contenter  les  plus  altérés  :  j'ai  besoin  en  petit  eo^ 
lume  de  ce  rafraîchissement,  comme  les  grands  vaisseaux.  (IX,  60.) 
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V0MTS8KMENT,  proTerbialement  : 

Vout  ne  MOges  dant  toi  lettre*  qu*à  me  diTertîr....  Voiu  retour- 
QÎez  donc  à  Totre  vommement  en  finissant  rotre  dernière;  Traiment 
je   n*ai  jamais  tu  un  si  rilain  chapitre  traite  si  plaisamment, 

;vii,  34.) 

VRAI,  VEAIl. 

\^  Franc,  sincère  : 

*  n  {M,  de  BarrîUon)  nous  contoit....  combien  il  (r«reifite)  étoit 
mi.  (Gr.  IV,  10a.) 

....  Comme  il  (U  curé  de  Sùimt^acques  du  SmU^Poê)  est  homme 
:oat  simple  et  tout  vrai,  (VII,  273.) 

Vous  louez  RcTel  par  où  je  l'ai  loué,  en  disant  que  je  PaTois  trouTé 
frai  et  loin  de  toute  ranitë.  (IX,  916.) 

a*  Convenable  : 

Voilà  le  vrai  temps  de  commencer  la  campagne.  (VIII,  a 55,  a56.) 

*  Je  Toulois  me  préparer  k  recevoir  le  Saint-Esprit  ;  ah  !  que  c'eût 
\\é  un  vrai  lieu  pour  Tattendre  que  cette  solitude  {des  Hocfurt)  I 
Gr.  VI,  44a.) 

*  Voilà  le  vrai  âge  de  le  mettre  {ie  petit  comte  de  Daict)  à  Taoadé- 
nie.  (B.  X,  85.) 

3*  Vrai,  fortifiant  rexpression,  comme  ferait  l'adverbe 
vraiment  : 

Je  disoia  pendant  mon  grand  mal  que  si  tous  eussiez  été  libre^ 
rous  étiez  une  vraie  femme,  sachant  Tétat  où  j^étois,  à  tous  trouTer 
m  beau  matin  au  cheTet  de  mon  lit.  (IV,  375.) 

Une  vraie  Jemme  à^  Traimeot  fiemme  h,  la  famme  qu'il  £iUait  pour. 

4®  Substantivement  : 

Dès  que  le  Roi  a  su  le  vrai  de  TaTenture,  il  a  traité  cet  agent  de 
bu  et  d'insolent.  (V,  79.) 

Je  vous  envoie  aussi  un  mémoire  du  Trai  de  la  terre  (du  Buron),  que 
ous  verrez  qui  est  Beau  et  Bon,  (Autogr.  VIII,  80.) 

Dm  vraiyroduit  et  état,  —  Od  diuit  en  temct  de  liaanees  :  état  am  vrai, 

VRAIliENT. 

Vraiment  ies  larmes  me  viomnent  Bien  aux  yeus^  em  apprammt  ce  qùa 
e  Roi  lui  dit  (à  Pompone)  sur  ce  sujet.  (Autogr,  IX,  537») 
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Vmu  iiêê  chagrîm^  moit  ^Hffw  JiMMtfar;  mraimcDt/f  jm  »*<■  ^Com« 
pas,  (Autûgr.  VU,  »a5.) 

Je  TOUS  recommande  Topera  ;  fralment^  roui  êtes  cruelle  de  douter 
en  Tair  des  traits  de  ridicule  à  des  endroits  qui  tous  feront  pieorcr, 
quand  tous  les  entendrez  aree  attention.  (VII,  344)  345.) 

Ma  bonne,  je  eomtpremdi  toits  90i  stmtimmts  mdens  qme  fergomme  :  mi- 
ment OM,  on  u  transmet  dans  ses  enfants,  (Antogr.  VU,  364.) 

*  Vous  disies  quelquefois  que  ce  n'étoit  point  ce  qo*on  pensoît, 
que  c*étoit  autre  chose.  Vraiment  oui,  c*étoit  autre  ckoee.  (Gr.  lU,  53.,' 

jih.'  oaij  Traiment,/0  eonnois  le  stjrU  d^ok  Pauline  apmui  sm  lettn, 
(Autogr.  IX,  499.) 

Vojcs  Moore  ?II,  43S;  IZ,  4^4,  495-  *  Dans  tons  erax  de  tm  nrf  le 
qui  sont  tirés  d'originaia  aatographet,  le  mot  «si  écrit  wramunt^  sans  i. 

VRAISEMBLANCE. 

il  jr  a  si  peu  Je  Traisemblance  à  cette  conduite^  qu^eile  ne  doit  itrt 
regardée  que  comme  un  aveuglement.  (Autogr.  VII,  435.) 

Cette  eondmte  qid  a  poor  «fifct  d«  cbaager  ona  écardmra  cm  urne  plaie  tm- 
graw. 

VUE. 

I*  Action  de  voir  ou  de  prévoir  : 

Je  TOUS  ai  mandé  sur  cela  tout  ce  que  j*ai  pense  :  ou  Tenir  ici  stcc 
moi,  ou  rien;  car  quinze  jours  ne  feroient  que  tronUer  met  eaux, 
par  la  rue  de  la  séparation.  (IV,  408.) 

*  Les  hommes  à  qui  nous  arrêtons  notre  fim ,  il  faut  les  conaidérfr 
comme  les  exécuteurs  des  ordres  de  Dieu,  dont  il  sait  bien  tirer  la 
fin  qui  lui  plaft.  (Gr.  VI,  417.) 

*  Ajes  une  rue  du  Canada  comme  d'un  bien  qui  n*esc  plus  à 
portée.  (Gr.  III,  7.) 

M.  de  Grignaa  avait  songé  k  être  goBTemeor  du  Canada. 

Quand  j*aurai  passé  encore  quelques  jours  à  LiTr  j,  je  reTÎendrai^ 
pourm  que  j*aie  la  rue  de  tous  attendre.  (i7a5,  V,  144.) 

2®  DONITER  DANS  LA  VUB  : 

Vous  souTient-il....  du  joli  garçon....  qui  tous  donxa  si  prompte- 
ment  dans  la  rue  ?  (III,  533.) 

3*   QUITTBB  OU  PSBDaS  DB  VU!  : 

Je  nepourrois  pas  rirre  en  repos ^  si  Je  qnittois  de  vue  sut  êmdmmsst 
ma  ekère  Proridence,  (Autogr.  VII,  91 5.) 
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rai  perdu  1^  pm  les  inquiétudes  des  belles  jambes  de  eette  du- 
chesse de  Chaulnes.  (IX,  66.) 

4*  Tout  d'ohx  YUB  : 

Je  comprends,  ma  cbère  enfrnt,  wt  ouTrage  de  deux  mois  que 
TOUS  aTez  à  faire  cet  birer  à  Aix  ;  il  paroît  grand  et  difficile,  à  le 
regarder  tout  Jtunt  vue,  (VIII,  363.) 

Qui  m*auroit  fait  Toir  tout  Jfunt  vue  tout  ce  que  j*ai  souffert,  je 
n^aurois  jamais  cru  y  résister,  et  jour  k  jour  me  roilii.  (IV,  Sgi.) 

5*  À  LÀ  puMiiiB  vus  : 

N'ouï  parlerons  Je  vot  quittances  à  la  première  Tue.  (Autogr.  IX, 
541.) 
C*ett-à-dir«,  la  premièro  fioîs  que  aoos  aoos  verroas. 

6«   À  FEBTB  DK  VUE  ! 

Jamais  il  ne  fut  une  telle  diss^tion  :  on  est  quelquefois  dérangé; 
mais  de  s*abîmer  et  de  s'enfoncer  à  perte  Je  r«r,  c*est  ce  qui  ne  de- 
▼roit  point  arrirer.  (IX,  436.) 

7»  PoniT  DE  VOT  : 

Il  7  a  de  certaines  choses  qui  font  peur  ;  elles  n'apprennent  rien 
de  noureau  ;  mais  c^est  un  point  de  9ue  qui  surprend.  (III,  a 3.) 

JVmbrasse  tendrement  M.  de  Grignan....  Il  a  un  beau ^inl^  pm, 
et  je  suis  ravie  de  dire  ses  belles  et  bonnes  qualités.  (III,  3aa.) 

Je  TOUS  ai  dit  que  sa  femme,  fermant  la  porte  à  ce  point  de  vue  ù 
brillant,  ne  TouTrit  qu'à  la  crainte  qu'un  si  grand  voyage  ne  fût 
malheureux  à  la  rie  de  son  mari.  (IX,  187.) 

Le  4oe  d«  Chaalast  était  «avoyé  en  ambaMade  à  Rome. 

8»  Vus,  intention,  dessein,  idée  : 

Dites-moi  donc  un  peu  sincèrement  tos  raisons  et  tos  vues  pour 
cet  birer.  (IV,  4^9,  43o.) 

J*ai  arrêté  ou  roulu  arrêter  toutes  les  autres  vues;  il  me  semble 
que  j'y  ai  réussi.  (IX,  164.) 

*  Ce  qu'il  faudroit  tâcher  de  faire,  c^est  d'aroir  quelque  vue  pour 
la  présenter  à  M.  de  LouTois.  (Gr.  VII,  4^0 

Rien  n'est  égal  à  l'amitié  de  cette  bonne  duchesse  (de  Ckatdnes) 
pour  moi,  et  aux  vues  qu'elle  a  pour  me  (aire  plaisir.  (IX,  19a.) 

Je  TOUS  mandai....  la  vue  que  j'aTois  pour  tous  tirer  de  Toppres- 
aioa  ou  tous  êtes.  (IX,  43o.) 

Oppression^  e*esi4-diro  eaibams  d^aigant. 
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*  Je  croît  que  tous  de^es  fiùre  jeter  celle  nw  à  M.  de  Manilhc, 
«fin  de  t'en  servir  deni  roccasîon.  (Gr.  VII,  io3.) 

N*etl-ce  pas  Dieu  qal  a  tourné  ton  onor  {de  Orne  de  Im  5«M«2r«)?... 
n*ett-ce  pat  Dien  qui  lui  donne  la  pm«  et  le  detir  d'être  à  loi  ?  (VI, 

*  Pour  ma  ooutine  [Mlle  de  U  Trpmsse)^  nont  ne  tojoiis  rien  à  n 
dettinée;  nout  croyont  nout  donner  à  det  vmet  que  noua  n'aveoi 
pat  prëtentement.  Nout  entreroyont  un  couTent.  (Gr.  III,  6.) 

*  Je  ne  rout  ai  rien  dit  de  noire  abbë.  Le  Roi  ne  pemec  pbn 
aucune  rétignation  ;  mait  Monsieur  d*Uzèt  ne  laiiterm  pas  de  lui  en 
parler,  afin  que  t'il  anÎToit  malheur,  il  fût  marqué,  et  tovrcnt  le 
Roi  suit  cette  première  fue,  (Gr.  II,  53o.) 

9"  Dàics  la  vue  (db)  : 

Ma  santé  est  parfiûte  ;  je  la  gouTeme  dans  la  wue  de  tous  plaire. 
(17S6,  IV,  i3o.) 

Vous  me  persuades  si  bien  que  ma  santé  est  une  de  tos  principaJef 
affaires,  que  dtmt  cette  9ue  je  la  consenre.  (V,  54.) 


Y. 

i«  À  lui,  à  elle,  lui,  leur,  etc.  : 

*  Rien  ne  peut  me  distraire  de  penser  à  tous  ;  ff  rapporte  toutes 
choses.  (Gr.  VI,  3 18.) 

Tous  ceux  qui  la  roient  {Urne  de  Grignan)  et  qui  j  prennent  quel- 
que intérêt....  (V,  447.) 

Le  mal  de  Mme  de  C/taulmes  H^est  pas  à  négliger;  ces  eaux  j  toat 
éoiiJMf.  (Àutogr.  VIII,  loi.) 

Mes  pauTres  lettres  n^ont  de  prix  que  celui  que  tous/  donnez  en 
les  lisant  comme  tous  faites.  (X,  45.) 

Nous  aTons  tu  le  château  de  Seignelay  en  passant  ;  nous  j  aroos 
donné  notre  bénédiction,  et  nous  sommes  persuadés  qu'il  prospérera. 
(V,îi8i.) 

*  JVtois  tItc  et  gaie  en  écnTant  ma  lettre....  J'j  attendois  une 
réponse  encore  plus  enjouée.  (B.  I,  549«) 

Yoyes  VlntroimeHem  grammatieale,  à  Tartiele  RiuiTiv. 

a«  Chez  luiy  chez  elle,  là  : 

*  Je  Tois  Mme  de  Villars,  je  m'y  plais,  parce  qu'elle  entre  dsai 
mes  sentiments.  (Gr.  II,  66.) 
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....  Le Toiflinage  dei  Carmélites,  où  elle  {ÊÊlU  de  Oignon)  ra  qaati 
tons  les  jours,  et  y  entre  quand  il  y  a  quelque  princesse.  (VU,  $23.) 

Madame  de  Fonterrault  fut  bénite  hier  ;  Messieurs  les  prélats 
furent  un  peu  Achés  de  n*/  aroir  que  des  taboureu.  (1796,  II,  55.) 

3^  À  cela,  pour  cela  : 

*  Aussitôt  qu*il  sera  temps  d*agir,  je  nV  perdrai  pas  un  seul  mo- 
ment. (Gr.  IV,  66.) 

4®  Yy  tenant  la  place  d'un  adverbe  qui  équivaut  à  une  pré* 
positicm  accompagnée  d'un  pronom  : 

*  Ou  ne  peut  pas  être  mieux  ensemble  que  nous  jr  sommes.  (Gr. 
V,  >89.) 

Qme  Momsjr  sommes^  que  nous  sommet  entre  nom,  l'an  avec  Tiatre. 

TEUX,  voyez  Œil. 


ZÈLE. 

Le  pUtê  noient  bouiUon  de  mon  sèle  ieroit  refroidi  por  la  seule  crainte 
de  90US  fécker.  (Autogr.  VII,  214.) 
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A 

A. 

i^'  Au  point  de  : 

Elle  hait  Mme  de  Gourdon  à  ne  la  poaYoir  aourfrir.  (Mme  de  la 
jette,  III,  i8i.) 

a«  Pour  : 

ji  un  homme  qui  Toof  comiolt,  c^ett  bien  être  damne  dèi  cette  rie 
le  de  la  paner  en  rotre  absence.  (Bumj,  Y,  S04.) 

3*  Chez,  de  la  part  de  : 

ToajountrouTerois-je  sot  et  cruel  a  une  personne  qui  se  porte  bien, 
plaisanter  arec  une  personne  mourante,  et  tout  à  fait  barbare  1^  un 
re  qui  parle  ainsi  à  sa  fille.  (Bussy,  Y,  449-) 

4<»  Dans,  an  sujet  de  : 

Ze  seroit  une  question  de  saToir  si  ëtant  aussi  rederables  au  Roi 
ils  Tëtoient,  ils  {Jês  maréehaus  de  France)  eussent  été  excusables 
refuser  de  lui  obéir  ans  choses  qui  eussent  effectiTement  intéressé 
>nneur  de  leurs  charges.  (Bussy,  III,  48.) 

iBANDONNË. 

)n  donne  des  pensions  aux  beaux  esprits  ;  c*est  un  fonds  o^oni/oiin^ 
»la.  (Mme  de  k  Fayette,  m,  su.) 

ibImé. 

e  me  trouTc  mieux  dans  mon  pays,  où  je  suis  fort  distingué,  que 
re  confondu  à  Paris  et  obimé  à  Yersailles.  (Bussy,  YII,  5o3.) 
Bibn  DB  SsTion.  xxt  33 
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ÂME. 

AoMi  bien  oelaî-ei  (U  cmrdmal  tTEMiréa)  étoit-il  Véme  de  Vtak 
fftde.  (BoMy,  YIU,  i3.) 

AMÉLIORIR.  ' 

Je  me  suit  occopë  depuii  que  tous  ii*aTez  été  ici....  à  de  peti 
toint  qui  tuméiiorisseni  (lie)  la  terre  de  Chaiea.  (Bussy,  VU,  53i.) 

AMENDER,  neutre  : 

Un  méchant  homme  n'amende  point  pour  aller  à  Rome.  (Bois] 
IX,  396.) 

APPELER,  défier  : 

Le  chevalier  dltignj  et  moi,  noua  edmet  querelle  contre  les  S 
cien  d^infanterie  pour  un  Terre  d*eau.  On  V appela^  je  le  lerris,  rt, 
dëfarmai  mon  homme.  Le  tien  n'étant  pas  content,  le  refit  epf^^ 
lendemain,  seul  à  seul,  et  le  tua.  (BuMy,  I,  35a.) 

APPROCHANT,  tb,  db  : 

Veut  ai-je  obligée  par  mei  lettres  à  me  dire  la  moindre  cbox 
approekante  de  ces  rudesses?  (Bossj,  I,  56a,  563.) 

APPUYER  SUE  : 

Vous  êtes  trop  distraiu,  tous  autres  gens  du  monde  ;  ^<i^  ^'^ 
puyez  pas  stw  les  plaisirs  comme  nous  autres  ermites.  (Bnsiyt  !•  ^>^ 

ASSASSINAT. 

N'est-ce  pas  une  honte  et  un  honnête  auessimt  de  faire,  en  o(v 
ans,  six  enfanU  à  un  enfant  elle-même  ?  (Bussf ,  V,  389.) 

ASSURÉMENT. 

Il  me  paroit  honnête  à  moi  d'offrir  au  Roi  mes  scrrices  ûan» 
conjoncture  présente,  quand  je  saurois  encore  plus  osserémiKf  ({^r 
ne  fait  qu'il  ne  me  prendra  pas  au  mot.  (Bussj,  IX,  477'/ 

ASSURER  (S'),  avec  ellipse  du  pronom  : 

Elle  {Mme  de  Grignan)  est  encore  jeune,  et  cela  me  '■'' 
qu'il  n'y  a  que  son  esprit  qui  rende  ses  maux  incaribU**  (^^' 
V,4o3.) 
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ATTAQUE. 

Vous  MTei....  ATe€  quelle  doocenr  je  rëpondit  à  la  petite  aitaquê 
cpie  Tom  me  donniex,  en  médisant  que  jeTouthaIftoit  parce  que  je 
voua  aToia  offentëe.  (Bussj,  I,  5i6.) 

ATTENDRE  À,  avec  l'infinitif: 

Je  TOUS  mande  que  tous  atiendiew  à  juger  de  moi  quand  tous 
lerez  ici.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  908,  aop.) 

Il  est  rrai  que  Mme  de  Toulongeon  est  incompréhensible  par  son 
iriditë  pour  le  bien  ;  il  est  frai  aussi  que  Dieu  v^ attend  pas  à  Ten 
punir  en  l'autre  monde.  (Bussj,  V,  369.) 

Je  n'atteruloU  à  tous  écrire.  Madame,  que  le  gain  de  Totre  procès. 
Bussy,  VIII,  167.) 

Je  ne  tcux  pas  attendre  le  mauTais  temps  à  m*en  retourner.  (Bussy, 
JC,  65.) 

AURORE,  masculin^  couleur  d'aurore  : 

Je  TOUS  trouve  de  très-bon  goât,  Madame,  de  préférer  tous  les  dif- 
ërents  aurores  de  l'automne  au  Tert  du  printemps.  (Bussy,  Y,  383.) 

AUSSI,  non  plus  : 

Je  n'ai  point  de  mal,  mais  je  n'ai  point  de  sommeil  aussi,  (Mme  de 
I  Fayette,  III,  an.) 

Comme  je  ne  me  désespère  pas  dans  ma  misère,  je  ne  m^attends 
as  aussi  à  des  miracles  pour  en  sortir.  (Bussy,  YIII,  i55«) 


B 

BADINERIE. 

S^il  n'y  aToit  beaucoup  de  naturel  en  notre  fait,  nous  ne  tous  au- 
ons  pas  plu  par  nos  badineries.  (Bussy,  VU,  497*) 

BAISSER. 

Votre  esprit  deriendra  triste  et  baissera.  (Mme  de  la  Fayette,  IX, 

S40 

Sx  BÂISSBB. 

Je  dis  mon  sentiment  des  afTairet  à  Tenir  ;  mais  je  ne  m*en  hausse 
ne  M^en  baissa  quand  j*ai  bien  on  mal  jugé.  (Bussy,  V,  4i6.) 
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BALANCER  l  : 

n  7  a  plas  de  quinze  jours  que  je  balance  à  tous  écrire.  (Bu^, 
m,  5i6.) 

BARBARIE. 

Je  sait  les  barbaries  de  ce  pays-U  {la  eottr)  et  les  caprices  de  la  for- 
tune,  et  o^est  pour  cette  raison  que  je  ne  d^espèrepas  d^y  faire uk 
afiaire  après  Wngt  refus.  (Bussj,  VIII,  84.) 

BAS,  substantivement,  voyez  ci-après,  p.  535^  Haut. 

BÂTISSEUR. 

Les  bâtisseurs  de  sëminaires  sont  plus  touchés  de  raTanceDeotik 
leurs  ouvrages  que  de  la  prospérité  du  reste  des  mortels,  (fiosi;^, 
VIII,  168.) 

11  s'agit  da  révéque  d'Aotun. 

BLANCHIR,  neutre,  au  figuré  : 

....  Vous  qui  êtes  si  sage,  et  devant  qui  les  précieuses  ne  foatqoe 
blanchir,  (Bussj,  I,  387.) 

C*M(-à-dire,  à  qni  elles  root  Lien  inférieures,  en  comparaisoB  de  <(m  eOff 
ne  comptent  pu.  Au  propre,  «  blanchir  se  dit....  des  coups  de  eanoaqu  * 
font  qa*effleurer  une  muraille  «t  7  laissent  une  marque  blanche.  »  {Dtetuuan 
de  Furetière,) 

BOIS,  proverbialement  : 

M.  de  la  Rochefoucauld  dit  que  Tambilion  de  SévignéestcleDos- 
rir.  d*un  amour  qu*il  n*a  pas;  car  nous  ne  le  tenons  pas  do  boitàc^ 
on  fait  les  fortes  passions.  (Mme  de  la  Fayette,  lÛ,  aoi.) 

BON. 

i**  Agréable,  d'un  bon  commerce  : 

Si  je  suis  supportable  à  Paris,  je  suis  fort  bon  à  la  caopap^- 
(Bi».y,VII,47i.)  . 

Notre  ami  Corbinelli  est  comme  moi  ;  sUl  est  bon  à  Pans,  u  » 
encore  meilleur  à  Lirrj.  (Bussj,  Vil,  433.} 

a^  Convenable  : 

Je  veux  aller  dfner  Tun  de  ces  jours  avec  tous....  Mandef-œ^^* 
tous  les  jours  sont  bons  pour  cela.  (Bussj,  V,  i56,  iS;.) 

Je  n'ai  pas  touché  à  vos  lettres.  Cela  est  bon  aux  ouvrages  de»»^ 
diocres  génies  d*étre  revus  et  corrigés.  (Bussj,  VII,  ^^') 
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BOUCHE. 

Ne  me  parles  point  d^argent  ni  de  dettes;  je  tous  ferme  la  bouche 
sur  tout.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  a44.) 

C*ctt-è-dire,  j*ai  le  moyen  de  toos  réfuter,  à  cet  égard,  lur  toot  les  points, 
de  prévenir  toutes  tos  objections. 

BRAS. 

Un  prince  à  qui  la  Providence  ôte  a  point  nomme  un  ennemi  de 
dessus  les  bras,,,,  (Bussj,  IX,  5i3.) 

BRASSIERES,  proverbialement  : 

TroDTez-Tous  Tesprit  de  votre  nièce  en  hrûtêièrts^  ma  chère  cou- 
sine? (Bussj,  X,  74.) 

11  {Pévêque  dtAutun)  est  sur  la  régularité  de  ses  devoirs  comme 
étoit  M.  de  Turenne  sur  ta  principauté,  toujours  en  braitièret,  (Bussy, 
IX,  5o.) 

Furetière  définit  ainsi  le  mot  et  la  locution  :  «  Brassièret,  chemisette  de 
femme  qui  sert  k  couvrir  les  bras  et  le  haut  du  corps.  On  dit....  qu'une  per- 
sonne est  en  brassières  pour  dire  qu'elle  est  contrainte,  quelle  n*a  pas  la  libre 
disposition  d'agir,  de  sortir.  » 

BRAYERIEy  ce  dont  on  peut  faire  parade,  sujet  de  s'enor- 
gueillir : 

Je  vois  bien  qu*il  7  a  un  peu  d*altération  dans  notre  sympathie.... 
Si  elle  avoit  été  aussi  loin  que  vous  dites,  ma  belle  cousine,  elle  su- 
roît été  jusqu'à  votre  cœur;  mais  à  moi  n'appartenoit  pas  tant  de 
braverie.  (Bussy,  I,  5o4.) 

Voyex  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

BRIN. 

SMI  vous  reste  un  brin  d'amitié,  pour  moi....  tous  montrerez  à 
ceux  qui  vous  ont  si  mal  informée  ce  que  je  dis  d'eux.  (Bussy,  1, 53g.) 


CHALEUR,  au  figuré  : 

Mon  fils  a  mis  sur  la  chaleur  de  Rahutinune  dose  de  la  férocité  de 
Rouville,  qui  le  rend,  m'a-t-on  dit,  assez  incompatible  pour  le  corn* 
meree  du  monde.  (Bossjr,  VII,  58.) 
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Nous  redoublons  toni  les  joun  de  ckaieur  Vnn  pour  rmlre«  (Bnvf, 

VIII,  341.) 

CHANGE. 

Si  Tout  TOUS  entretenez  de  moi  tons  trois,  nous  tous  rendons  bien 
le  ckangt^  Mme  de  Coligoj  et  moi.  (Bussy,  V,  487.) 

CHAPITRE. 

Nons  aTont  traita  Totre  chapitre  pliuieurt  fois.  (Bfmedela  Fajene, 
III,  aoo.) 

CHÈRE,  accueil  : 

Comme  je  fos  prêt  k  partir  de  la  cour,  je  touIui  pajer  le  Roi  àt 
toute  la  bonne  chire  qu'il  m'aroit  faite.  (Buasy,  IX,  $85.) 

Là,  je  TOQS  amènerois  à  Cbaseu,  et  puis  a  Montjea,  où  j*ti  àti 
raisons  de  tous  fiûre  meilleure  chère  qnVn  pas  un  autre  eadnh. 
(Bttssj,  III,  438.) 

CHIMERE,  avantage  ioiaginaire  : 

Je  n'entre  point  dans  l'examen  de  toutes  les  charges  qui  n'éuot 
point  offices  de  la  couronne,  laissent  à  ceux  qui  les  possèdeot  Jepn- 
rilége  ou  la  chimère  de  ne  pas  écrire  Monseigneur  aux  niarcchiiuâ« 
France.  (Bussj,  VU,   169.) 

CHOIX. 

Si  TOUS  eussiez  mis  à  mon  chois  de  tous  enToyer  quelque  choie  de 
mes  mémoires....  (Bussj,  Y,  408.} 

CI. 

Entre  ce  et  un  ou  deux  ans.  (Bussjr,  YI,  5 16.) 

Entre  ci  et  ce  temps-là.  (Bussj,  I,  383.) 

COMBAT. 

Lui  faisant  un  compliment  sur  le  combat  qu'il  donna  stcc  les  As- 
glois  contre  les  Hollandois....  (Bussj,  YU,  i5i.) 

COMMANDÉ. 

Mandez-moi  si  Monsieur  Totre  fiU  éioix  commandé  depa««'l 
Bhbi).  (Bussy,  m,  laS.) 

COMME. 

Comme  j'ai  oui  parler  de  l'oraison  funèbre  qa'a  faice  Moaûeeràf 
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[eaux,  elle  n'a  fait  honneur  ni  au  mort  (/«  gramd  Co/uU)  ni  a 
orateur.  (Buuy,  VIII,  33.) 

COMMERCE. 

Dans  le  beaoin  que  j'ai  d'avoir  commerce  de  lettres  arec  mes  amis 
mdant  mon  exil,  j'aime  autant  l'entretenir  areo  le  Roi  qu'arec 
autres.  (Bussj,  VI,  5i6.) 

Un  homme  de  qualité  de  Totre  connoissance,  ami  de  Guitaut  et  le 
ien,  s'étant  mis  dans  la  tête  de  nous  foire  Toir  et  de  nous  mettre 

I  commerce,,,,  (Bussy,  Y,  4x6.) 

COMMODITE. 

Vous  faites  bien,  Madame,  de  prendre  la  commodité  de  la  duchesse 
!  Chaukies  pour  aller  en  Bretagne.  (Bussj,  VIII,  $46.) 
Je  fais  traTailler  ici  ;  c'est  à  des  commodUét  qui  manquent  à  ma 
aison.  (Bussy^VII,  ao.) 

COMMUNICATION. 

M.  de  Turenne  fera  assea  s'il  empêche  le  passage  du  Rhin  et  la 
mmunication  de  Strasbourg  aux  Allemands.  (Bussy,  III,  $17.) 

COMMUNIQUER  (Se). 

II  n'y  aYoit  qu'une  digue  fort  étroite....  par  laquelle  digue  nous 
uTious  nous  communiquer,  (Bussy,  I,  4<3.) 

Communiquer  ensemble,  communiquer  entre  nous. 

COMPAGNIE. 

Nous  roulions  tous  faire  aller  en  Prorence,  puisque  tous  ne  tc- 
iz.  point  à  Paris....  Vous  aurez  compagnie^  je  dis  même  séparée  de 
ne  de  Grignan,  qui  n'est  pas  peu.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  578.) 

COMPTER. 

yi  les  plus  honnêtes  gens  delà  cour  étoient  assez  aises  de  me  Toir 
idant  que  j'y  étois,  tous  jugez  que  l'on  me  compte  arec  plaisir  en 
évince,  et  vous  sarez  mieux  que  personne  combien  ces  petites  ré- 
ices-lâ  sont  agréables.  (Bussy,  V,  479.) 

[X)NNOISSABLE. 

»a  personne  {de  Mme  de  Marwu)  est  changée  à  n'être  pas  comtois» 
U^  elle  paroit  soixante  ans.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  180.) 
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CONNOÎTRE  QUE  : 

Il  (Termes)  tous  définit  ti  bien  toutes  deux  que  je  coruttu  qm^'û 
TOUS  aToit  fort  examinées.  (Bussj,  DC^  5i6.) 

Il  y  a  longtemps  que  j*ai  connu  que  tous  aTÎez  de  Fesprit.  (Busaj, 
IX,  5a4.) 

CONSÉQUENCE. 

Gela  pouToit  tirer  à  comtéquenee,  (Busiy,  VII,  475.) 
Il  (le  Roi)  ne  croira  pas  que  cela  tire  à  conséquence  d'accotder  ma 
requête.  (Bussy,  VIII,  8a.) 

CONSOLER  (Se). 

Quand  un  homme  de  qualité  a  fait  beaucoup  plus  qu*il  ne  faut 
pour  être  maréchal  de  France,  et  que  des  ennemis  puissants  lui  ont 
fait  perdre  tous  ses  serrices.. . .  il  prend  patience,  et  il  se  console  en  sa 
propre  venu.  (Bussy,  VII,  i47i  i48-) 

CONSULTER  1  : 

Cela  m'a  mis  en  peine  pour  PaTenir,  et  mV  obligé  de  consulter 
Totremal  à  un  habile  médecin  de  ce  pays-ci.  (Bussy,  III,  411.) 

CONTENTEMENT. 

Peut-être  que  si  je  m*en  souciois  beaucoup,  j'auroîs  contentement 
sur  r honneur  de  ma  mémoire,  et  que  la  postérité  parleroit  de  moi 
plus  honorablement  que  de  tel  prince  ou  maréchal  de  France  que 
nous  connoissons.  (Bussy,  III,  435.) 

CORRECTIF. 

Il  y  a  un  peu  plus  de  damnation  à  tout  cela  (une  société  egréable 
et  des  opéras  nouveaux)  que  de  salut;  mais  je  demande  le  P.  Bour- 
daloue  pour  le  correctif  de  tout  le  reste.  (Bussy,  V,  517.) 

COULEUVRE,  proverbialement  : 

On  m*a  fait  avaler  huit  ans  durant  tant  de  couleuvres^  dont  je  ne 
me  Tantois  pas....  (Bussy,  I,  491.) 

COUP. 

S*il  {mon  fils)  ne  remet  pas  la  fortime  dans  notre  maison. ...  je  croîs 
que  ce  ne  sera  pas  un  coup  sâr  de  dire  que  c'est  faute  de  mérite  : 
la  fortune  n*est  pas  délicate  en  act  inclinations.  (Bussy,  VII,  59.} 
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COUR. 

Sî  TOUS  MTÎez  comme  je  ferois  ma  cour  à  des  gens  à  qui  il  est  très- 
bon  de  la  faire,  d* écrire  souvent  tontes  sortes  de  folies  et  combien 
je  leur  en  écris  peu....  (Mme  de  la  Fayette,  III,  iio.) 

COURRE. 

Comme  il  n'y  a  point  de  péril  pour  nous  à  courre  arec  tos  gens, 
il  n'y  a  point  aussi  d'honneur  à  gagner  :  ils  ne  disputent  pas  asses  la 
partie.  (Bussy,  I,  364.) 

COURT,  TE. 

y  en  reçus  (de  Turenne)  une  réponse  qui,  dans  sa  manière  courte  et 
sèche,  étoit  peut-être  une  des  plus  honnêtes  lettres  qu*il  ait  jamais 
écrites.  (Bussy,  IV,  7.) 

CRÉANCE,  croyance  : 

....  Assez  assuré  qu'il  est  (le  Moi) de  la  créance  quWrontles  siècles 
à  Tenir  de  la  Térité  de  sa  gloire.  (Bussy,  IX,  697.) 

CRISE,  moment  décisif,  changement  salutaire  : 

Ça,  Madame,  continuons  notre  commerce,  puisque  le  channeest 

levé  de  part  et  d'autre  ;  pour  moi,  je  me  presse  de  vous  écrire,  pour 

assurer  la  crise.  (Bussy,  VIII,  9.) 

D 

DAMNATION,  voyez  ci-dessus,  p.  Saa,  Coebzgtif. 

DAUBER,  au  figuré  : 

Je  suis  fort  satisfait  de  la  rôtre  (de  ¥otre  conduite)^  et  je  crois  bien 
que  TOUS  ne  Tavez  condamnée  que  pour  aroir  prétexte  de  dauber  la 
mienne.  (Bussy,  I,  56a.) 

DAVANTAGE  que  : 

Votre  manière  décrire,  libre  et  aisée,  me  platt  bien  davantage 
que  la  régularité  de  Messieurs  de  TAcadémie  ;  c*est  le  style  d'une 
femme  de  qualité.  (Bussy,  V,  556.) 

DÉCHAÎNEMENT. 

Je  suis  fort  aise,  ma  chère  cousine,  que  Totre  déchainemeni  contre  la 
guerre  n'ait  d'autre  raison  que  la  oiminte  de  l'aTenir.  (Bussy,  III,  i  a5 .) 
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Je  poaToit,  mm  paiter  pour  emporté,  mêler  mon  prftoidii  rm» 
timent  ftTec  le  déekai/itment  de  tos  enTÎeox.  (Butt/i  li  Soi.) 

DÉCHARGE. 

EUe  (imi  fille  de  Momiatmrt)  aroit  offert  son  bnt  an  chiraifio. 
pour  TOUS  épai^er  la  peine  de  la  piqûre,  et  ne  doutant  pu  q«  ia 
déchMrge  du  sang  de  Rabutin  ne  tous  soolageât,  de  quelque  wibk 
qu'il  sortit.  (Bussj,  VII,  498.) 

DÉGINGANDÉ. 

Je  ne  trouTe  pas  ma  conduite  si  dégwgnndée  que  tous  crofa. 
(Bussy,  1.561.)  ...  ,        •    m       1 

Je  ne  crois  pas  Totre  conduite  si  dégingandée  qu*on  dit.  (Bntfj,  i 
563.) 

Pour  nos  conduites,  je  ne  Tois  pas  qu^élIes  soient  si  dégiegeadvi 
que  TOUS  me  mandes.  (Bussj,  I,  56a.) 

DEGRÉ. 

Vous  aTea  raison  de  tous  récrier  sur  la  bonne  fortane  deccttta 
mille  {le  Têlliêr)  :  elle  est  au  dernier  degré.  (Bnssy,  V,  3S4.) 

DÉLICAT,  TE. 

La  fortune  n'est  pas  délieaie  en  ses  inclinations.  (Bnisj,  VII,  h 

DÉPOUILLER  (Se),  se  dëshabiUer  : 

J'arrÎTe  présentement  de  notre  expédition  de  Brie-Comte-Roli^ 
las  comme  un  chien  ;  il  y  a  huit  jours  que  je  ne  me  suis  difo^' 
(Bussy,  I,  363.) 

DERNIER,  EUE. 

Quoi  !  TOUS  me  flattez,  ma  cousine,  tous  me  dites  des  doai^» 
TOUS  ncToulex  pas  que  j'aie  les  dernières  tendresses  pour  roui .  (B'*;' 
I,  38o.) 

DÉSACCOUTUMER  (Se). 

Vous  fere*  fort  bien  d'y  Tenir  {en  Bourgogne)^  î"""^.**"*!^ 
que  pour  voue  désaccoutumer  des  lieux  où  tous  aTe»  ▼»  si  ioDg»**r 
cette  pauTre  fille.  (Bussy,  VUI,  173.) 

CorbiasiU,  à  qai  la  Wttre  est  adr«M«,  Teaah  de  pmin  •■  >>^' 
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DÉSIGNÉ. 

De  la  mani^  que  le  prince  {Je  Contî)  m'a  parié  de  son  dessein,  je 
if  bien  que  je  suis  désigné  confident.  (Bussy,  I,  378.) 

DÉSINTÉRESSEBIENT. 

Je  n'approuTe  point  ce  grand  désimtérêsiêmeiu  de  Monsieur  Totrè 

I  sur  être  dans  notre  généalogie  conune  il  y  doit  être.  (Bussj, 

in,  5i.) 

DESSEIN. 

Je  TOUS  aurois  plus  tôt  témoigné  mon  inquiétude,  si  je  n*aTois  été 

ns  le  dessem  d*aller  k  Fontainebleau.  (Bumj,  VIII,  ia6.) 

Je  ne  sois....  si  je  tous  ai  mandé....  que  je  faisois  i^M/eîii  de  Tenir 

ce  pays-ci.  (Bussy,  VIII,  77.) 

DÉTRAPER,  débarrasser  : 

La  fortune  me  déintpera  de  bien  des  gens  que  je  n*aime  point. 

ussy,  III,  81.) 

Voyes  la  nota  4  de  la  page  iadiqaée. 

DEVOIR. 

Nous  fîmes  bien  notre  dewir  de  tous  louer,  et  cependant  nous  ne 
imes  jamais  aller  jusqu'à  la  flatterie.  (Bussy,  III,  5i.) 

DILIGENCE,  au  pluriel  : 

II  me  paroh  bonnéte  à  moi  d'offirir  au  Roi  mes  serrices  dans  la 
njoncture  présente,  quand  je  saurois  encore  plus  assurément  que  je 

fais  qu'il  ne  me  prendra  pas  au  mot  ;  c'est  toujours  un  acte  de  mes 
agences.  (Bussy,  IX,  477.) 

DISPUTER. 

Je  ne  dtspute  pas  de  crédit  aTec  elle  {avec  ma  fiiie)  auprès  de 

us.  (Bussy,  V,  i83.) 

DONNER,  accorder  : 

Ce  n'est  pas  que  je  n'aie  écrit  au  Roi,  mais  j*ai  donné  cela  à  M.  de 
Milles. .. .  non  pas  à  TeuTie  que  j'ai  eue  de  refaire  un  métier  où  j'ai 
çu  Unt  de  dégoâts.  (Bussy,  I,  491*) 

DOSE. 
Mon  fils  a  mis  sur  la  chaleur  de  Rabutin  une  José  de  la  férocité  de 
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RouTÎUe,  qui  le  rend,  m*a-t-on  dit,  aaiez  incompatible poor  le  coa- 
merce  da  monde.  (Biitty,  VII,  58.) 

DRESSER. 

Si  la  fortune  ne  mVfoiV  dressi  aux  malheurs,  je  romprou  la  t^ 
â  toat  le  monde  sur  cela  de  mes  lamentations.  (Bassy,  III,  i68.) 

DURER. 

Je  ne  saurois  plus  durtr  sans  tous  écrire.  (Bussy,  V,  448.) 
Le  Roi  a  raison  de  donner  la  paix  ;  il  derenoit  insupportable  a  tout 
le  monde  :  personne  ne  pouroit  plus  durer  à  lui.  11  mettoit  ses  enne- 
mis au  désespoir  par  de  continuelles  défaites,  et  ses  amis  et  ses  ser- 
fiteurs,  en  les  épuisant  de  louanges.  (Bussy,  V,  453,  454.) 

DURETÉ. 

Je  TOUS  ai  mandé  que  nous  corrigions  par  ces  amusements  les  da- 
reiés  de  la  fortune.  (Bussy,  VII,  497*) 


ÉCLAIRCIR,  ÉCXAIRQR  db  : 

Ma  lettre  à  Lenet  est  bonne  pour  mon  ami,  que  j*ec/airciraf  daran- 
tage  quand  je  le  reTcrrai.  (Bussy,  V,  4 19-) 

Je  suis  bien  aise  que  tous  Wi^ayexécUirei  de  la  oondoite  du  cardi- 
nal de  Retz.  (Bussy,  V,  46s.) 

EFFACER,  au  figuré  : 

Je  retournerai  à  ce  Chaseu  qui  tous  plaît  tant.  Je  suis  pourtant 
assuré  que  Bussy  Veffaceroit  un  peu,  si  tous  le  Toyiex  aujourd'hui. 
(Bussy,  V,  454.) 

ÉLEVER  k  : 

Vous  étesfoible.  Madame,  parce  qu*on  font  a  élevée  à  la  foiblesse. 
(Bussy,  VII,  a45.) 

EMBARQUER  (S*)  1,  au  figure  : 

Cela  est  plaisant,  que  je  nCemherque  à  tous  dire,  pour  une  simple 
maigreur,  tout  ce  qu*on  diroit  pour  les  plus  grands  malheurs.  (Buss/, 
V,  390.) 
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^c         Embarqué  à,  au  figuré  : 

Saintrailles,  gouTerneiir  et  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mon- 
sieur le  Duc,  étant  embarqué  au  jeu,  le  petit  prince  se  déroha  bien 
finement.  (Bassy,  VIII,  i35.) 

r 

ù         EMBARRASSÉ  k  : 

Je  suis  fort  embarrassé  à  choisir  ce  que  j^aimeroîs  mieux  que  tous 
eussiez,  ou  un  rhumatisme,  ou  de  la  tiédeur  pour  moi.  (Bussy,  YII, 

•      144) 

ÉMÉTIQUE,  adjectif  : 

Il  faut  que  j'aie  une  conyersation  arec  Sa  Majesté  :  c*est  le  vin  émé~ 
tique.  (Bossy,  VIU,  58.) 

ÉMOUVOIR. 
i 

C'est  la  seule  Tue  d'une  lettre  cachetée,  que  je  n'ai  point  ouverte, 
qui  m'a  ému  mes  Tapeurs.  (Mme  de  la  Fayette,  X,  60.) 

EMPLOI. 

Son  intention  (rfe  Coligny)  etl  de  prendre  «m^/oi  aussitôt  qu'il  sera 
marié,  et  je  ne  l'en  dissuaderai  pas.  (Bussy,  III,  444i  4450 

C'est  la  plus  grande  guerre  qu'aura  jamais  roi  de  France  sur  les 
bras  qui  fait  revenir  ces  gens-là  et  qui  en  mettra  bien  d'autres  dans 
Vemploi^  si  elle  dure.  (Bussy,  X,  8a.) 

ENCORE  QUE  : 

Encore  que  j'aie  reçu. ...  la  permission  que  j'ai  demandée  au  Roi,  les 
affaires  que  j'ai  ici  («  Chaseu)  m'y  retiendront  jusqu'au  commence- 
ment de  décembre.  (Bussy,  VI,  68.) 

ENFOURNER,  au  figuré  : 

Si  nous  avions  quelqu'un  pour  nous  mettre  en  train  sur  la  philoso- 
phie de  Descartes,  nous  l'apprendrions  -,  mais  nous  ne  savons  com- 
ment en/bur/t^r.  (Bussy,  III,  a  91.) 

ENNUYER,  unîpcrsonnellcmcnt  : 

//  m'ennuie  fort.  Madame,  de  n'avoir  aucune  nouvelle  de  tous  de- 
puis que  tous  arrivâtes  en  Provence.  (Bussy,  III,  207.) 
//  m'ennuyoit  si  fort  de  ne  vous  plus  écrire.  (Bussy,  I,  555.) 
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ENROUILLRR  (S*),  au  figuré  : 

Voilà  06  que  e'ett  d'être  longtemps  bon  do  la  oonr  :  on  s'emrom^t 
dans  la  proTÎDM.  (BoMy,  I,  543.) 

Ewaouiixtf,  au  figuré  : 

Je  ne  tait  tî  je  me  flatte,  maû  cela  ne  me  parolt  pas  enoore  d^an 
homme  trop  emrotiUié,  (Bussy,  X,  73.) 

ENSEIGNE. 

4uz  EMSuGifES  QUB,  et  cek  est  si  vrai  que  : 

PoubUoit  de  tous  dire  que  j'ai  tu  M.  de  la  Trousse,  qui  se  porte 
fort  bien,  «i»  ênteigmes  ^v*il  me  demanda  un  jogement  pour  an  e^ 
▼slier  qu'il  rëpétoit,  et  que  je  le  condamnai.  (Bussy,  I,  411, 411.} 

ENTENDRE  k  : 

Il  (lé pape)  ne  reut  entendre  à  aucune  proposition.  (Bussy,  YIU, 
194.) 

ENTRER  DANS  : 

Je  suis  entré  dans  tous  les  chagrins  et  dans  toutes  les  inqaiétada 
qu'a  eues  la  belle  Prorençale  (Mme  de  Grignan).  (Bnssj,  VIII,  259.' 

On  n'«#l  jamais  mieux  entré  que  tous  dans  les  figures  qia^on  toss 
présente.  (Bussy,  VIII,  9.) 

ÉPINE,  proYerbiakmeDt  : 

Quoique  je  n'aie  jamais  fait  jusques  ici  le  métier  d'an  homme  qtù 
fait  Tsloir  son  bien  lui-même,  je  ne  m'en  acquitte  pas  trop  mal,  et 
je  ne  le  crois  pas  si  pénible  que  je  me  l'étois  figuré  :  Je  pense  que  le 
profit  en  dte  les  épines.  (Bussy,  I,  490*) 

ÉPINEUX,  SB,  au  figuré  : 

Après  que  cette  cour  aura  passé  par  toutes  les  formes,  qu>Ue  aura 
été  capricieuse,  dure,  épineuse,  ingrate,  je  trouTerai  «poielques  mo- 
ments où  elle  sera  douce,  juste  et  reconnoissante.  (Bussy ,  Vin,  9S.1 

ÉPUISÉ. 

Je  me  mis  sur  Totre  chapitre,  et  que  ne  lui  dis- je  point  (à  Terma)  ! 
Il  me  laissa  tout  dire,  et  quand  il  me  cmt  épuisé^  il  me  conta  les  huit 
jours  qu'il  fut  aux  Rochers.  (Bussy,  IX,  5i5.) 

Je  ne  sais  plus  qu'en  dire  :  je  suis  ^uisé  sur  les  louanges  (Bosst, 
V,  4a6.) 


A]    DE  W^*  DE  LA  FAYETTE  ET  DE  BUSSY.        Sag 

ÊQUIVOQUER  (S')  y  se  méprendre  : 

ugez  par  là  combien  tous  pousétes  équipoqué.  (Bussy,  VIII,  547-) 

SSCLAVEy  adjectivement  : 

e  suis  dégoûtée  de  celle  (la  passion)  de  la  Fare  ;  elle  est  trop  grande 
Top  esclave,  (Mme  de  la  Fayette,  III,  aoa.) 

BSPÉRER  DB  : 

Inespéré  de  \eTewovr(Corbinelli)  Vêlé  prochain enBonrgogne.  (Bossjr, 

Inespéré  de  rirre  plus  longtemps  que  mes  plus  jeunes  ennemis, 
issj,  IV,  i88,  189.) 

V espère  de  derenir  bisaïeul  sans  en  être  plus  grave.  (Bussy^Y,  96.) 
^espère  (F  j  être  (à  Paris)  en  octobre  prochain.  (Bussy,  X,  53.) 

ESPRIT. 

V^ous  pouvez  juger  de  quel  «if  rî/  j'ai  dit  du  bien  de  tous.  (Buasy, 

541.) 

Au  pluriel,  esprits  vitaux  : 

n  j*étois  à  Paris  ou  ne  me  saigneroit  pas  si  souvent  :  c'est  on  air 

i  dissipe  beaucoup  d^espriis,  (Bnssy,  I,  5o6.) 

ESSAYER!  : 

Essayez  à  passer  pour  bourgeoise  de  Paris.  (Bussy,  IX,  49.) 

ÉTABLISSEMENT. 

Si  les  morts  prennent  encore  dans  l'autre  monde  quelque  intérêt 
eur  postérité,  je  ne  doute  pas  que  Mayeul  n'ait  du  chagrin  du  peu 
iaèlissement  de  la  sienne.  (Bussy,  VU,  39a.) 

Au  pluriel  : 

Ceux  qui  me  connoissent  me  jugent  digne  des  grands  honneurs  et 
I  grands  éiahlissements.  (Bussy,  VI,  483.) 

Tai  eu  de  la  philosophie  de  me  passer  des  honneurs  et  des  éuMs» 
lents  que  je  croyois  m'ètre  dus.  (Bussy,  VIII,  197.) 

ÉTAT. 

En   tTAT  QUE    : 

Votre  prudence....  a  mis  les  choses  en  état  que  je  vous  donnerai 
ijours  du  plaisir,  et  jamais  des  chagrins.  (Bussy,  I,  387.) 
Mm  DB  Ssvion.  xxv  34 
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On  teroit  bien  aise  de  iii*«ttirerdes  cnnemii,  et  démettre  les  clio«c 
en  étai  que  les  rieurs  ne  fussent  pas  de  mon  côté.  (Boas/,  I,  So3.) 

«TENDU. 

La  maréchale  de  Gramont  s*est  trouTée  mal;  d^Hacçnerille  y  i 
été,  toujours  courant,  lui  mener  un  médecin;  il  est  en  Tëriténn  pe« 
étendu  dans  ses  soins.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  aoo.) 

ÉTOILE. 

Que  si  mon  étoile  éloit  assez  maudite  pour  endurcir  le  cœur  da 
prince  le  plus  pitoyable  du  monde,  j*ai  pris  mon  parti  sur  la  aé- 
gatire.  (Bussy,  VIII,  8a.) 

ÉTOUFFER,  au  figure  : 

Les  grandes  successions  étouffent  les  sentiments  de  la  nature. 
(Bussy,  VII,  474.) 

ÉTRANGEMENT. 

Je  TOUS  plains  étrangement  sur  la  séparation  de  roua  et  de  Mme  de 
Grignan.  (Bussy,  VU,  443.) 

ÊTRE  BNCoas  l^  avec  riofinitif  : 

Ce  nouTeau  maréchal  est  aussi  désireux  de  gloire  que  sHI  étaii  en- 
eore  k  parvenir.  (Bussy,  IV,  440 

EXCLUSION. 

Le  Toyage  du  maréchal  d'Humières  en  Angleterre  Ta  fait  grand 
maître  de  Tartillerie  ;  ce  n*est  pas  qu*il  ait  fait  parler  pour  loi  Sa 
Majesté  Britannique,  car  cela  lui  auroit  fait  donner  VexelmUm  plutôt 
que  de  le  servir.  (Bussy,  VII,  467.) 

Quand  Moreri  le  nomme  (CÀiWe  de  Montagu)  cheralier  de  la  Toison 
d'or  et  chambellan  du  duc,  cela  ne  lui  donne  pas  Vexciusion  à  la  prin- 
cipauté. (Bussy,  VIII,  a4-) 

EXTRÉMITÉ. 

Quand  tous  devriez  dire  encore  que  je  suis  un  homme  à^extrémî^ 
tés....  (Bussy,  I,  55o.) 
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F 
^4ÇON. 

.<^  Faibk  les  façohs  de  : 

'aurois  soupire  font  de  boa  pour  elle  (pour  Mne  Je  Toulongeonjy  si 
ois  été  plus  jeune  de  ringt  ans  que  je  ne  suis,  et  je  ne  saurois 
aie  m*empécher  d*<fi  faire  Us  façons,  (Busty,  VIII,  $7.) 

1°  Ne  FAniK  Aucuim  FAçoir  de  : 

1  (Montaigu)  ne  fait  aucune  fofon  iTêtre  embarqué  à  son  serTÎee 
JUme  de  Norîkumhedamd^^  et  paroit  tr^rempli  d*espérance. 
ne  de  la  Fayette,  III,  199.) 

\^  Façon  de  :  < 

)es  grands  seigneurs  façon  de  princes.  (Bnssy,  I,  4o3.] 

»*il  n^ya  de  ramour,oa  de  ramitië /«fOA  ifamour,  dans  Tii^térét 

\  prend  notre  ami  [CorhlneUi)  aux  affaires  de  sa  parente,  je  ne  Tex- 

e  point  d'employer  son  temps....  à  soutenir  son  procès.  (Bussy, 

536.) 

l*  Ex  FAÇON  DU  MONDE,  en  quelquc  façon  que  ce  soit  : 

<^ous  Tarions  pensé....  sans  savoir  en  façon  du  monde  que  ce  fât 
re  dessein.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  578.) 

PâILUB  de,  faillie  1  : 

*ai  ouï  parier  du  mari  qu'elle  (I///0  de  Sépignd)  a  faUlid*épo\iser. 

is»y,  I,  5o5.) 

^ai  appris  que  tous  aptez  failli  à  mourir.  (Bussy,  IV,  378.) 

Juand  la  vieille  Puisieux  faillii  à  mourir  Tannée  passée. , ..  (Bussy, 

368.) 

Ion  beau-frère  deToulongeon  afaUUà  mourir  depuis  huit  jours. 

«sy,  VIÏI.  39.) 

?AIT,  substantif  : 

•Ul  n'y  avoit  beaucoup  de  naturel  en  notre /aï/,  nous  ne  vous  au- 

is  pas  plu  par  nos  badineries.  (Bussy,  VII,  497*) 

F'ÉE,  proverbialement  : 

Tout  le  monde  me  paroit  si  attaché  à  ses  plaisirs,  et  à  des  plaisirs 
dépendent  entièrement  des  autres,  que  je  me  trouve  avoir  un  don 
fées  d^élre  de  Thumeur  dont  je  suis.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  %  99.) 
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FÉROCITÉ,  hameur  farouche  : 

Mon  fils  a  misfturla  chaleur  de  Rahutin  une  dose  de  la  férocité  de 
RouTille,  qui  le  rend,  m'a-t-on  dit,  assez  incompatible  pour  le  com- 
merce du  monde.  (Biissy,  VII,  58.) 

Je  sais  qu*il  est  rude,  hauuin  où  il  n*est  pas  question  de  Tètre, 
enfin  pétri  de  la  férocité  de  RouTille  et  de  la  chaleur  de  Rahutin. 
(Bussy,  VII,  487.) 

FÊTE. 

Sb  faibs  db  riTB,  ae  donner  on  droit  (qu'on  n'a  pas),  prendre 
une  liberté  (mal  séante)  : 

Je  Tiens  d*écrire  au  roi  d'Angleterre,  et  pour  tous  faire  com- 
prendre que  je  ne  m»  fois  pasi/«  fétc  mal  à  propos,  il  faut  que  tous 
sachiez  (qu^'U  a  eu  jadis  à  se  louer  Je  moi),  (Bnssj,  VIQ,  45o.) 

FEU,  proverbialement  : 

J'en  mettrois  mes  mains  dans  le  feu,  (Bussy,  I,  488.) 

FIN,  au  pluriel  : 

Votre  nièce  et  moi  sommes  sur  les  fims  du  second  tome  de  U IV* 
rUé  de  ia  religion.  (Bujsy,  VIU,  168.) 

Je  TOUS  dirois  les  moyens  dont  je  me  sers  pour  Tenir  à  mes  fus, 
(Bussy,  DC,  5ia.) 

FINEMENT. 

Saintrailles,  gouTemeur  et  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mon- 
sieur le  Duc,  étant  embarqué  au  jeu,  le  petit  prince  se  déroba  bien 
finement.  (Bussy,  VIU,  x35.) 

FIXER. 

La  Marans  est  dans  une  déTotion. .. .  qui  ne  se  peut  comprendre. . . . 
Si  Dieu  fixe  cette  bonne  téte-là  (Mme  de  Marans),  c'est  un  des  grands 
miracles  que  j'aie  jamais  tus.  (Mme  de  U  Fayette,  III,  180.) 

FOIBLESSE  DB,  avec  l'infinitif  : 

La  faiblesse  de  craindre  les  comètes  n'est  pas  moderne.  (Bussy, 
VII,  i36.) 

FONDEMENT. 

Le  grand  fondement  que  je  fais  de  mes  espérances,  c'est  sur  le  soin 
que  j'ai  de  TiTrc.  (Bussy,  III,  167.) 
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^  a  un  fomii  de  ohmtianisme  à  cela.  (Boisy,  VIII,  449, 45o. 
la  Tient  d*an  foni$  héroïque.  (Biusy,  Y,  494*) 

>RM£R. 

\  eiëge  de  Mayenee  est  formé 'f^  M.  de  LomineaTec  cinquante 
\  hommes.  (Bussy,  IX,  i56.) 

DRT. 

iTTBs  i;.K  FOBTy  au  figurë  : 

ne  TOUS  dëplaira  pas....  de  Toirun  rondeau  que  je  riens d'en- 
er  à  ma  sœur  de  Toulongeon,  arec  qui  tous  sarez  que  je  bats 
ours  le  fort  sur  la  galanterie.  (Bussj,  VIII,  79.) 

OURKÉ. 

k>up  wckbAj  en  termes  d'escrime,  au  figure  : 

l  est  plaisant,  Bladame,  que  nous  ne  nous  écrivioDS  plus  qu*en 
7t  fourrée.  Après  trois  mois  d^attente  à  nous  marchander,  nous 
is  portons  de  même  temps  ou  peu  s^en  faut  :  Totre  lettre  est  du 
le  ce  mois,  et  la  mienne  est  du  5*.  (Bussy,  VII,  146.) 

CURIEUSEMENT. 

ja  fin  de  Totre  lettre  m^attendrtt/ur/euiemeiirpour  tous.  (Bussy, 

;a7.) 


G 

5ARDE. 

Fe  trouve  qu*il  fait  bien  froid  pour  faire  geurdê,  (Bnssy,  I,  36 1.) 

rest-l-dîre,  pour  monter  la  garde. 

GÂTER. 

Le  Mîtsnthrope  n*est  pas  plus  déchaîne  contre  ce  qui  le  choque, 

le  je  le  suis  contre  les  gens  qui  Teulent  à  tort  et  à  travers  gâter  les 

lies  actions.  (Bussj,  IV,  190.) 

GiUr  par  des  iaterprétatioiia  naalTeDlaDtet. 

Le  pays  (/a  propinee)^  ce  me  semble,  ne  nous  a  pas  encore  trop 

«^.(Bi»y,X,74.) 
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GLOIRE,  qualité  de  glorieux,  orgoeQ  : 

Je  crois  que  ma  difgiAee  a  beaaeonp  de  part  à  sa  sotte  ^t^re  \(U 

mm-échal  tTEttrées),  (BuMj,  VII,  157.) 

GOGO  (À): 

Je  suis  ici  à  gogo,  (Bomj,  YIII,  160.) 

GORGE. 

A  PLBiNB  GOEGB,  proverbialement  : 

Je  ne  doute  pas  que  quand  tous  lirez  cette  lettre  à  la  belle  Made- 
lonne,  elle  ne  se  récrie  que  cela  sent  le  P.  Rapin  et  le  P.  Rouhooni 

pt^ne  gorge,  (Bussy,  Y,  160»  161.) 

GOUPILLON,  queue  : 

Cest,  je  crois,  la  seule  bataille  qu'on  ait  jamais  donn^  en  temps 
de  paix  ;  ma  fille  de  Coligny  dit  qnec'estle  goupUUm  de  celte  guerre. 
(Bussy,  V.  475.) 

GOtlT. 

Vous  me  remettez  en  goût  de  ros  lettres,  Madame.  (Bussy,  m, 
47.) 

GROSSIÈREMENT. 

Mandez-moi  donc  contre  qui  tous  plaidiez,  et  ce  que  tous  axci 
gagne.  Ce  n*est  pas  un  factum  que  je  tous  demande;  c'en  grossière 
ment  le  sujet  de  la  pièce.  (Bussy,  VIII,  167.) 

GUÈRE. 

Ne  croyez  pas  M.  de  Se  vigne  guère  plus  en  sûreté  arec  M.  ce 
Luxembourg  qu^avec  Monsieur  le  Prince.  (Bussy,  IV,  43,  44.) 


H 
HALEINE. 
Se  TENiB  EN  HALEINE  DE,  lie  pas  restcr  sans  s'exerc«r  à  : 

A  tout  hasard,  je  me  tîendrûiemltaieme  dehetmx  tentimeats,  pour 
les  pousser  avec  vous,  si  entre  ci  et  ce  temps-là  vous  veniez  à  vous 
humaniser.  (Bussy,  I,  383.) 
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EASARD. 

^ous  m*aTez  fait  un  très-grand  plaitîr  de  me  mander  les  hasards 

I  gloire  de  M.  deSërignë.  (fiussy,  V,  475.) 

'aimerois  mieux  me  mettre  au  hasard  de  me  brouiller  à  la  cour.... 

I  de  n'entendre  jamais  parler  de  tous.  (Bussj,  III,  207.) 

e  Toudrois  bien  aroir  la  même  occupation  que  tous  aTez  à  juger 
sermons  du  P.  Bourdaloue,  au  hasard  de  la  presse.  (Bussy,  V, 
.) 

HAUSSER  (Sb),  voyez  ci-dessus,  p.  5 17,  Baisser  (Sb). 

HAUT,  substantivement,  au  figure  : 

LiUndolence  continuelle  ne  m'incommode  pas;  je  Teux  des  hauts 
bas  dans  la  rie,  (Bussy,  III,  45o.) 

^ojez  au  tome  1  da  Lexique^  p.  484 1  Haut,  inrariable  et  sans  /,  dans  cette 
ation. 

HÉRITIER,  proverbialement  : 

Vous  dites  plaisamment  que  nous  nous  sommes  trop  tôt  portés 
•ur  héritiers  sur  les  louanges  précipitées  que  nous  aTons  données 
)ur  la  paix.  (Bussy,  Y,  469,  470*) 
Se  porter  trop  têt  pour  héritiers  sur  les  louanges,  se  trop  presser  de  louar. 

HEURE. 

De  l'hbure  qu'il  est,  dans  le  temps  présent,  présentement  : 

II  y  a  des  disgrâces  sourdes....  De  Vheure  qu^il  est^  mille  gens, 
le  Von  croit  heureux,  en  souffrent  de  pareilles.  (Bussy,  I,  556.) 

Il  y  a  Tingt  ans  que  e'étoit  {Termes)  un  dangereux  rival  ;  mais  de 
ïeure  qu'ail  est,  c'est  un  des  plus  honnêtes  hommes  de  France, 
(ussy,  IX,  5 16.) 

Cest  une  Traie  encre  à  écrire  des  promesses  qu'on  ne  voudroit 
AS  tenir;  de  P heure  qu^Uest^  tout  est  effacé.  (Bussy,  III,  419*) 

HONNEUR. 

II  [Tévêque  d^Juttm)  a  grand  honneur  à  la  réforme  de  son  diocèse, 
îussy,  IX,  5o.] 

J'ai  cru  que....  je  tous  ferois  plaisir  de  tous  donner  connoissance 
lu  mérite  de  tos  grands-pères  maternels....  La  fortune  a  mis  dans 
es  grands  honneurs  beaucoup  de  gens  en  France  qui  ne  les  Taloient 
»as.  (Bussy,  VII,  390.) 

En  arrifant,  le  soleil,  qu'on  n'aToit  pas  tu  depuis  deux  jours, 
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commença  de  parotlre  ;  et  lut  etTOtie  fermier  firent  fort  bien  VktÊh 
jMiir  de  la  maiion.  (Batsj,  I,  487.) 

M.  d*Argoages....  est  un  homme  agréable,  qui  a  fort  bien  hk 
Vhamnewr  de  la  prorince  â  Monsieur  le  Prince.  (Bassy,  X,  5i.) 

La  plus  jolie  fille  de  France  sait  bien  ce  que  je  lui  sois;  il  ne 
tarde  autant  qu*à  tous  qu^un  autre  tous  aide  à  en  faire  les  / 
(Boisy,  I,  519.) 


I 

INCOMPATIBLE. 

Mon  fils  a  mis  sur  la  chaleur  de  Rabutin  une  dose  de  la  férockê 
de  RouTiUe,  qui  le  rend,  m*a-t-on  dit,  assez  ineompaiMe  pour  te 
!  du  monde.  (Bussy,  VII,  58.) 


INœRRUPTIBILITÉ. 

Cestà  TOUS  plusjqu*à  personne  à  qui  nous  sommes  redeTabksde 
notre  incorruptihUité  :  Toilà  un  grand  mot,  mais  il  dit  bien  ce  que  je 
Teox  dire.  (Bossy,  V,  4B7.) 

Ih  notre  incorruptibUiié^  e*est-è-dire,  de  oe  que  notre  esprit  ne  •*ett  pai  ^ 
par  un  long  •éjonr  en  proTÎnoe. 

INDOLENCE. 

LUntÊoUnee  continuelle  ne  m*acoommode  pas  ;  je  Teax  des  hauts  et 
bas  dans  la  rie.  (Bussj,  III,  45o.) 

INDOLENT. 

La  marquise  {Je  Colignjr)  ni  moi  ne  sommes  pas  indolents  :  nous 
sentons  tout,  mais  sans  peine  et  sans  altération.  (Bussy,  VIII,  45a, 
453.) 

INTRIGUE. 

H0B8  d'ihtbioubs,  hors  de  peine,  hors  d'affaire  : 

Elle  (jiM  filU  é€  CoRpijr)  a  souffert  dans  le  corps  des  douleon 
incroyables,  et  moi  de  mortelles  angoisses  dans  Fesprit  ;  mais  enfin 
nous  Toîla  hors  eTbitrigttes,  (Bussy,  VIII,  87.) 

Mes  ennemis,  enragés  de  me  Toir  hors  tPtntrigues^  redoublerait 
leurs  efforts  pour  me  perdre.  (Bussy,  VIII,  66.) 

Me  voir  déliné  de  la  crainte  d'aToir  encoom  le  mécontentement  du  Roi. 

Comme  elle  (Jfme  de  CoUgnjr)  u\  pas  besoin  de  prétextes  pour 
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ojmge,  eU«  «fit  biea  Tonln  étM  icn  Jt'mtngues.  (Buwjr,  VI, 

) 

e  eût  bien  Tonla  qaa  Mm  proeèt  îàl  aclMTé,  qiM  le  jogamcnt  fAX  icadu. 


STER  (Sb)  DANS  : 

>as  nous  jetâmes  dans  des  snbtUitës  où  nous  n'entendions  plus 

.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  299.) 

ETONNIER. 

;  ne  sais,  Monsieur,  si  tous  savez  Thistoire  de  Tabbë  Faretière, 
lëmicien,  qu'une  douzaine  de  ses  confrères  (qu'il  appelle  jeton^ 
F,  à  cause  de  leur  assiduité  à  l'Académie)  destitua  pour  un  pré- 
lu  Tol  de  leur  dictionnaire.  (Bussy,  VU,  Soi,  5o3.) 

EU. 

e  n'aimeroîs  pas  que  toute  notre  rie  se  passât  en  reproches  et  en 
lircissements  ;  c'est  tout  ce  que  nous  pourrions  faire,  s'il  y  avoit 
l'amour  #ttr  le  jeu,  (Bussy,  II,  45.) 

fOI3R. 

1  y  a  dix  ans  que  tous  étiez  bon  à  Toir  quelquefois  :  tous  êtes 

ourd'hui  bon  à  l'user,  c'est-à-dire  à  tous  les  jours,  (Bussy,  IX, 

i.) 

rfi  lettre  est  adressée  à  Qiarles  de  Sérigiié. 

FURER. 

\e  Tais,  je  Tiens,  j'entre  en  colère,  j'en  sors,  je  prie  Dieu,  je  le 
9.  (Buasy,  I,  4o5.) 

JUSTESSE. 

Cest  une  grande  justesse^  que  la  première  fois  que  la  princesse  (Je 
t9et)  fait  à  son  mari  TaTeu  de  sa  passion  pour  un  autre,  M.  de  Ne- 
)urs  soit,  à  point  nommé,  derrière  une  palissade,  d'où  il  l'en- 
id.  (Bussy,  V,  464.) 

JUSTICE. 

Nous  pouTons  bien  nous  faire  justice^  et  ne  pas  trouTer  étrange 

l'on  puisse  faire  la  guerre  sans  nous.  (Bussy,  III,  417.) 
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LAISSER  1,  avec  à  et  rinfinitif  : 

Je  laisse  mu  grand  d^HaeqiieTÎlle  à  tous  en  dire  daTuitige. 
(Urne  de  la  Fayette,  III,  194.) 

Je  laisse  à  Madame  Totre  mère  à  Tont  eiiToyer  tons  les  aatmtri»- 
lets  qu*oii  chante  ici.  (Bussy,  Y,  97.) 

Nb  LÂiasBR  PAS  DB  : 

On  peut  fort  bien  avoir  T&me  basse,  et  ne  laisser  pas  «TaToir  du 
courage.  (Bussy,  VII,  194.) 

Il  ne  laisse  pas  d'y  aroir  des  gens  qui  ont  de  Petprit.  (Bussj, 

vni.  78.) 

LAAGEy  substantivement  : 

Gomme  il  faut  toujours  que  je  m*amuie,  de  peur  que  mon  e^t 
ne  se  rétrécisse....  toîcî  à  quoi  il  se  mit  hier  au  lewge.  (Bussy,  X 

LASSITUDE. 

Quand  je  vous  ai  mandé  ma  lassitude  sur  le  titre  de  comte,  j^aicn 
qne  tous  entendriez  d*abord  la  raison  que  j'avois  d'en  aroir.  (BusT, 
IV,  3s9.) 

LOISIR. 

Vous  aurez  bien  du  loisir  à  tous  préparer  à  ce  repas  que  tous  bous 
Toulez  donner.  (Bussy,  VII,  iSo,  i5i.) 

LONGUEUR. 

La  longueur  de  ma  disgrâce  tn'a  rendu  indifférent  sur  tont  ce  qnî 
regarde  ma  fortune.  (Bussy,  VII,  90.) 

Ne  prenons  point  les  affaires  trop  à  cœur,  car  cela  nuit  fort  à  U 
longueur  de  la  Tie.  (Bussy,  V,  z6o.) 

LOUAGE. 

Cela  fait  de  Targent  ;  car  Totre  louage  de  maison  Ta  toujours. 
(Mme  d^  la  Fayette,  IX,  344) 
Cett-à^ire,  Toat  STex  toujours  k  payer  le  loyer  de  votre  i 
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MACHINE. 

Pak  MACHiNiy  par  artifice  : 

Je  redort  prësentement  ;  mais  je  ne  mange  encore  qatpar  wiaehm§^ 
mme  les  chevaux,  en  me  frottant  la  bouche  de  Tinaigre.  (Dîme  de 
Fayette,  III,  an.) 

HAIN. 

Bklls  main,  pot-de-yin  : 

....  Augmen  ter  mon  rerenu ,  que  ceux  qui  se  méloient  de  mes  a  (Taîrea 
oient  fort  diminué,  par  les  beUes  wuûnt  qu*ils  prenoient  de  mes 
rmiers.  (Bussy,  I,  490.) 

MANIERE. 

Db  la  MANliBB  QUB  : 

De  la  manière  que  la  Gazette  parie  de  la  blessure  du  comte  Taxis, 

Ile  du  comte  de  Rabutin  ne  me  paroit  pas  considérable.  (Bossy, 

III,  i8a.) 

De  la  manière  que  je  Tois  que  ma  mauTaise  fortune  tous  touche, 

adame,  c^est  à  moi  à  tous  consoler.  (Bussjr,  II,  3i,  3a.) 

De  ta  manière  que  le  prince  (de  Contt)  m*a  parlé  de  son  dessein,  je 

'is  bien  que  je  suis  désigné  confident.  (Bussj,  I,  378.) 

Alonne....  va  être  une  des  plus  jolies  maisons  de  Bourgogne,  de 

manière  ^riUls  Taccommodent.  (Bussy,  VIII,  10.) 

MARCHANDER. 

Il  est  plaisant,  Madame,  que  nous  ne  nous  écriTions  plus  qu'en 
ups  fourrés  ;  après  trois  mois  d^attente  à  nous  marchander^  nous 
us  portons  de  même  temps  ou  peu  s^en  faut  :  Totre  lettre  est  du 
de  ce  mois,  et  la  mienne  est  du  5*.  (Buasy,  VII,  146.) 

BiêLRGHÉ. 

À  BON  MARCHE,  proverbialement  : 

On  paroît  à  bon  marché  dans  une  charge  après  le  chancelier  d*A- 

re.  (Bussy,  V,  384.) 

3ii  a  pea  de  frais  à  faÎM  pour  paroltra  la  bien  remplir. 


_li 
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MARÉCHAL. 

Pour  ce  que  tous  (lf«M  de  Séptgme)  me  mandes  (pie  toui  Tooia 
être  le  tmmtéehml  de  Fnnoe  de  Taffiiire  de  M.  de  Roottillon  et  de 
I  dirai  que  tous  arex  tout  pouroir.  (Buff/i  VU,  167.) 


MARÉCHAUSSéE,  titre  de  maréchal  : 

Pour  Ettréety  la  longue  amitié  qui  étoit  entre  lui  et  moi  m'iToit 
obligé  de  lui  £ûre  un  compliment  sur  ta  maréehamsâée.  (Bosij,  VU, 
«57.) 

MARIAGE. 

Deux  cent  mille  francs  ont  été  de  tout  temps  un  bon  maUp. 
(Bussj,  VII,  149.) 

MÉCHANT. 

Le  chemin  d*Époisse  à  Vichy  par  Nerers  est  beaucoup  pi»  "^ 
chmt^  et  aussi  long  pour  le  moins  que  par  ce  pajs-ci.  (Bu«f/,  V,  iSS.i 

MEILLEUR,  Bx  (voyez  Ron,  iS  ci-deasiu,  p.  5i8). 

Je  TOUS  trouTe  encore  meilUun  de  près  que  de  loin.  (Buffi 
VUI,59.) 

Je  crois  comme  tous,  Madame,  que  Totre  nièce  m*a  retrouTCfletf- 
Uur  après  son  absence.  (Bussy,  VIII,  Sg.) 

MÉPRIS. 

Je  trouTai  cette  maison  (Je  BourhiUf)  belle,  et  quand  j>n  cher- 
chai la  raison,  après  le  mépris  que  j'en  aTois  lait  il  y  a  denx  toi, 
il  me  sembla  que  cela  renoit  de  Totre  absence.  (Busty,  h  4^7*) 

MERQ. 

À  LA.  xBaci  DB,  au  figuré  : 

Elle  (la  pimlU  TouUmgton)  ne  serendit  point  à  mes  raisons,  etqoao^ 
je  Tis  cela,  je  la  laissai  à  ia  merci  Je  ses  douleurs.  (Boss^,  V,  Sso. 

MERVEILLE. 

Votre  aflaire  est  manqnée  et  sans  remède;  Ton  y  a  fait  dei««^ 
weilles  de  toutes  paru.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  943-) 

n  s'agit  de  la  dépatation  do  Ch.  de  Séiigné. 

Si  elle  (Ifaie  de  Sévîgné)  tous  écriroit  en  méchante  ^^^'!^ 
pourroit  tous  dire  quelque  rudesse,  et  alors  je  ff  rois  merHilU  « 
redresser.  (Bussy,  I,  564.) 
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MIETTE,  au  figure  : 

Milet  de  Bauj  apprennent  Titalien,  et  j*en  ramasse  les  mietits. 
;iuay,  III,  i58.) 

MINIATURE. 

En  miniàtubs  : 

Mme  de  la  Rochefoucauld....  a  la  goutte  en  muùaturê.  (Mme  de  la 
ayette,  III,  i8a.) 

MISÈRE. 

Nous  ne  voulons  point  d*une  amie  qui  veut  vieillir  et  mourir  par 
a  faute,  il  y  a  de  la  misère  et  de  la  pauvreté  à  votre  conduite  ;  il  but 
enir  dès  qu*il  fera  beau.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  a45.) 

MODESTIE. 

Nous  sommes  dans  ces  vieux  eliAteanx  des  Goligny ,  pour  en  affer- 
ner  les  terres.  La  modestie  de  l'amiral  n*étoit  pas  si  grande  que  vous 
>ensez....  et  puis  ce  fameux  rebdle  partageoit  les  tailles  avec  son 
naître.  Juges  après  cela  de  sa  WÊodestie,  [Busay,  VIII,  16 1.) 

MOINS,  où  nous  dirions  de  moins  : 

J*ai  cent  mille  ëcus  moins  que  je  n'avois  quand  j'entrai  dans  le  ser- 
rice.  (Bussy,  V,  5 14.) 

Je  suis  si  content  du  Cardinal  {tU  Retz)  que  je  lui  sonhaitcrois 
dix  ans  moins  que  son  pensionnaire.  (Bnssy,  Y,  5xx.) 

MONOSYLLABE,  adjectif: 

Au  lieu  de  la  lettre  monosyllabe  que  je  reçus  de  vous  l'an  passé, 
dans  laquelle  il  y  avoit  :  c  Oui  1 ....  (Bussy,  I,  356.) 

MORT,  TB. 

ŒuvBBs  MOHTxs,  en  termes  de  théologie,  au  figuré  : 

Toutes  mes  honnêtetés  et  ma  bonne  conduite  sont  des  eeueres 
mortes^  maintenant  que  la  grâce  me  manque.  (Bussy,  III,  418,  419O 

MORTEL. 

Le  chagrin  est  mortel  à  tout  le  monde,  et  surtout  aux  personnes 
qui,  comme  vous,  ne  sont  pas  nées  pour  être  tristes.  (Bnssy, 
VI,  69.) 
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N 
NAGE. 

À  NAGB  : 

Le  patMge  da  Rhin  à^tuige  est  une  bdle  actioii.  (Emsjr,  III,  is4-) 
U  (jilexmndr*)  pana  arec  quarante  mille  hommes  cette  rivière  {U 

Crtmique)  à  mage.  (Buasy-,  III,  xs5.) 

Si  le  prince  d*Onuige  avoit  M  à  Tantre  bord  da  Rhin  arec  »o 

«rmëe,  je  ne  pense  pas  que  Ton  eât  essayé  de  passer  «  mage  étraaî 

lui.  (Bussy,  III,  ia5.) 

NATUREL,  subsuntiyement  : 

Votre  heureux  tempérament  étoit  dans  son  maiwirel  quand  tuas 
m'area  écrit.  (Bnisy,  VU,  5io.) 

Je  n'en  suis  pas  moins  sensible,  mais....  ma  résignation  et  ma  fer- 
meté me  remettent  bien  rite  en  mon  mmiurel.  {Bmsjr,  IX,  $76.) 

NÉGATIVE,  réponse  négatiTe,  refus  : 

Que  si  mon  étoile  étoit  assex  maudite  pour  endnreir  le  cœnr  di 
prince  le  plus  pitoyable  du  monde,  j*ai  pris  mon  parti  sur  la  négt- 
the.  (Buasy,  VIU,  8a.) 

NET,  sans  tache,  sans  faute,  sans  tort  : 
Vous  MTez  bien  que  depuis  ma  Ikute  contre  tous  et  Totre  amnistie, 
on  ne  peut  être  plus  net  que  je  Tai  été.  (Bussy,  II,  78.) 

NEZ. 

Au  NU  DB  : 

Monsieur  me  fit  toutes  les  caresses  du'monde  au  têex  de  la  mare- 
chale  de  Clérembaut.  (BIme  de  la  Fayette,  III,  x8i.) 

NOURRI,  fB. 

Je  demeurerai  toujours  une  très-sotte  femme,  et  tous  ne  sauriez 
croire  comme  je  suis  étonnée  de  l'être;  je  n*aTois  point  été  mowrni 
dans  l'opinion  que  je  le  pusse  dcTenir.  (llfme  de  la  Fayette,  X,  60.) 

NOURRITURE,  éducation  : 

Si  ma  disgrâce  leur  a  fait  perdre  (à  im#  enfants)  des  aTanUges  da 
côté  de  la  fortune,  elle  leur  en  a  donné  du  côté  de  la  bonne  noerri- 
ture  et  de  l'esprit.  (Bussy,  II,  48a.) 
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DUVELLES. 

1  arrînuit  ici  {à  Bmstf)  aTCC  ma  fille  de  Colîgny,  elle  reçut  non- 
r  que  son  fib  ëtoit  fort  malade  à  Autan.  (Buisy,  VII,  19.) 

OINT  DB  NOUVELLES   : 

n  donne  des  pensions  aux  beaux  esprits....  Il  (CorhineOi)  en  mé- 
mieux  que  tous  ceux  qui  en  ont  :  point  de  noweiles^  on  ne  peut 
obtenir  pour  lui.  (Mme  de  la  Fa  jette,  III,  an.) 


o 

OBSCURITÉ. 

n  doit  saToir  maintenant  sur  cela  quelque  cbose  de  certain  :  il 
t  pas  possible  que  les  ohcurités  durent  plus  longtemps.  (Bussj, 
iao.) 

)CCASION,  au  pluriel  : 

•es  femmes  ont  de  la  fermeté  aux  occasions^  aussi  bien  que  les 
imes.  (Bussj,  VII,  a45.) 

^n  a  beau  avoir  du  courage,  si  Ton  n*a  pas  bon  esprit,  on  fait 
le  bassesses  aux  occasions,  (Bussy,  VU,  i63.) 
e  le  suppliois  {le  i?oi)....  de  donner  quelque  chose  à  mes  enfants. 
m  répondit  {au  duc  de  Samt'Aignan)  qu'il  le  feroit  volontiers 
occasions,  (Bussy,  VI,  484*) 

i^out  ce  quUl  faut  faire  aux  occasions  où  il  est  nécessaire  de  conter, 
t  de  conter  en  peu  de  mots.  (Bussj,  V,  419*) 

KIL,  YEUX  : 

jisi  petite  brune  mVvoit,  ce  qu*on  appelle,  sauté  aux  j«««,  je  ne 
avois  dit  que  deux  mou.  (Bussy,  I,  SSg.) 

}PÉRA,  chef-d'œuvre  : 

îojii  vous  souvenez  bien  de  la  lettre  que  vous  m*avez  promiseï 
que  vous  auriez  appris  que  je  serois  grand-père.  Je  m'attends  à 
opéra.  (Bussy,  IV,  317.) 

ORIGINAL  (D')  : 

Hous  irons  savoir  d'original,,.,  les  peines  que  vous  avez  eues  en 
stagne.  (Bussy,  VII,  i35.) 
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ÔTER. 

Le  Toyage  et  le  nooTel  éCabiîiseflieDt  m*oikt  empèehé  jmqwi  i» 
de  TOUS  âUr  de  la  cm^e  incertitude  où  Tout  poimies  être....  de  ce 
que  je  seroit  deTeno.  (Btuiy,  VIII,  i6o.) 

OUBLIER. 

Je  ne  tous  ouhiUrai  pat  à  notre  prAat.  (Biuay,  VIII,  34i-) 

OUTRER. 

Ne  trouTez^Toiu  donc  pat  qa*i]  ett  de  la  politique  de  ne  pas  Mfrr' 
let  haines,  et  de  ne  pas  désespérer  les  gens?  (Bosaj,  III,  3i3.) 

OUVRIER. 

Vous  m'arez  fiût  un  très-grand  plaisir,  Bfadame,  de  m'enrojer  1< 


couplet  de  Tallart  ;  il  est  digne  de  Tapprobation  du  bcm  ( 
(Buuy,  V,  5ov) 
Catt-à-dire,  d*iui  homme  qui,  comme  moi,  s*/  antend,  qui  a  Ciit  aat  prear^» 


PAIR  (Lb),  substantiYeiiieiit  : 

J*aime  bien  mes  antres  enfants,  comme  tous  aimez  fort  M.  deS^- 
▼igné,  mais  assurément  nos  deux  filles  sont  hors  du /mut.  (Bossy,  IV, 
3x6.) 

Elle  {Mme  Je  Grignan)  s*est  tirée  du  pair  d*aTec  les  autres  femna 
par  son  mérite.  (Bussj,  IV,  4o5.) 

PAR. 

Je  loue  extrêmement  Monsieur  Totre  fib  de  consentir  à  tous  perdre 
per  Totre  intérêt.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  $78.) 

Quand  je  ne  le  regretterois  pas  (/e  cardinal  de  Reiz)  par  Vesâmt 
que  j*aTois  pour  lui,  et  par  Tamitié  qu*il  m*ayoit  promise,  je  le  re- 
gretterois pour  l'amour  de  tous.  (Bussy,  V,  563.) 

PARÉ. 

Je  suis  assez  paré  de  ma  réputation  ;  et  la  fortune,  qui  m*a  fait  du 
pis  qu'elle  a  pu,  n'a  pu  m'alMittre  ni  l'air  ni  le  courage.  (Bofffi 
VIII,  57,  58.) 
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PARTI. 

Depuis  qa*à  la  cour,  en  quinze  jonrt,  trois  semaines  ou  on  mois, 
one  femme  attaquée  n*a  pas  pris  le  parti  de  la  rigueur,  elle  ne  songe 
plus  qu'à  disputer  le  terrain  pour  se  faire  Taloir.  (Bussy,  Y,  464.) 

PAS. 

Je  fais  des  pas  du  côté  du  Roi,  et  quoique  cela  aiUe  lentement,  il 
fait  du  chemin.  (Bussj,  VI,  484.) 

Voilà  Totre  nièce  sur  le  point  de  passer  le  pas,  (Bussjr,  IV,  187.) 

Mme  de  Coligny  était  tar  le  point  de  se  marier. 

PAUVRETÉ. 

Nous  ne  Toulons  point  d*nne  amie  qni  reut  rieillir  et  mourir  par 
sa  faute;  il  y  a  de  la  misère  et  de  la  pauvreté  à  Totre  conduite,  il  fiint 
▼enir  dès  qu'il  fera  beau.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  a45.) 

PEINDRE;  proverbialement  : 

Il  {U  jeune  Coligny)  a  naturellement  de  l'esprit,  et  un  esprit  naturel  ; 
nous  FaTons  cultiré  :  c^est  à  la  cour  et  au  monde  à  l'acherer  de 
peim6v.« (Bussy ,  IX,  5a3.) 

PENSER. 

Ne  pensez  pas  de  revenir  Tun  sans  Tautre.  (Bussy,  I,  36o.) 

Être  sur  le  point  de  : 

Mme  la  comtesse  du  Plessis  ra  se  marier  ;  elle  a  pensé  acheter 
Fresnes.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  11  a.) 

PENTE,  au  figure  : 

Vous  Toyez  par  là  que  je  crois,  ce  que  tous  me  mandez,  que  rons 
avez  de  la  penie  à  m*aimer.  (Bussy,  I,  5oa.) 

PERFECTION. 

J'embrasse  Mme  de  Grignan  et  toutes  ses  perfections.  (Mme  de  la 
Fayette,  m,  ai3.) 

PERSÉCUTÉ. 

Mon  ami  (le  due  de  Samt^Aïgnan),  me  trouTant  persécuté  de  mauvais 
offices  auprès  du  Roi,  commença  à  déclarer  à  Sa  Majesté  qu'il  étoit 
mon  ancien  ami.  (Bussy,  VIII,  66.) 

Mmb  db  Sxyighb.  xit  35 
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PIGDTERIE,  petites  attaqaes  : 

Je  i«marqiie  que  toqs  avez  à  point  nommé,  qoand  Tom  m*écrivez, 
des  oecafions  de/Mcoterù  dont  je  me  patseroîs  fort  bien.  (Biuiy,  U, 

45.) 

PIED. 

Sua  1.1  »iBO  (db)  : 

Le  pape  Urbain  VIII,  qui  le  reconnoîssoit  {CorMnelit)  pour  «sa 
parent,  et  qai  sur  ce  piedJà  Tauroit  avancé,  mourut  dès  qu'il  oc»- 
mença  de  Taimer.  (Bassj,  V,  564.) 

Je  ne  trouve  pas  que  ce  soit  un  si  grand  malheur  pour  moi  qa'oa 
le  croit,  que  je  ne  sois  pas  maréchal  de  France,  pourra  qn^on  sache 
que  je  le  mérite,  et  je  ne  pense  pas  que  personne  me  doire  traiter  «v 
U  pied  de  ne  Tétre  pas,  mais  sur  celui  que  je  le  derrois  être.  (Bosif, 
m,  aao.) 

PIS. 

La  fortune,  qui  m*a  fait  du  pis  qu'elle  a  pu,  n'a  pu  m'ahattie  ni 
l'air  ni  le  courage.  (Bussy,  VIII,  S7,  58.) 

PLAINDRE. 

Je  youM  plains  étrangement  sur  la  séparation  de  tous  et  de  Mme  de 
Grignan.  (Bussy,  VII,  443-) 

PLAISANT,  TB. 

La  gasette  de  Hollande  est  plaisante  de  parler  de  bonne  foi  oonuaf 
eUe  dit.  (Bussy,  V,  391.) 

PLEIN,  NE. 

Vous  êtes  Tieîlle,  les  Rochers  »ont  pleins  de  bois,  les  catarrhes  ei  1» 
fluxions  TOUS  accableront.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  s44.) 

Il  y  a  aujourd'hui  trois  ans  que  je  tîs  mourir  Madame  [Bemrietie 
ttJngleterre)  ;  je  relus  hier  plusieurs  de  êeê  lettres,  je  suis  toute  ^«êir 
d'elle.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  110.) 

PLUS,  où  nous  dirions  de  plus  : 

Personne  ne  tous  honore  et  ne  tous  aime  plus  que  je  fais  ;  je  m 
le  eède  même  pas  i  la  belle  Madelonne  {Mme  de  Grignam),  J'ai  par- 
dessus elle  la  difltérence  des  séries,  qui  donne  à  mon  amitié  pour  vont 
un  degré  de  chaleur  ^/lu  que  la  sienne.  (Bussy,  V,  537.) 
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POINT. 

Paî  eu  des  rapenn  cruelles,  qui  me  durent  encore,  et  qui  me  durent 
•mme  un  point  de  fièrre  qui  m'ofHîge.  (Mme  de  la  Fayette,  X,  60, 

.) 

POIiVTE. 

Rësolrez-Tous,  ma  belle,  de  me  roir  soutenir  toute  ma  TÎe,  a  la 
H/tte  de  mon  éloquence,  que  je  tous  aime  plus  encore  que  tous  ne 
?aimez.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  911.) 

PORTER,  en  termes  d'escrime,  absolument  (pour  porter  un 
mpj  une  botte)  ^  au  figure  : 
▼oyes  ei-aprct,  p.  557,  Timps,  a*  exemple. 

POUVOIR. 

Le  pouvoir  que  j*ai  de  tous  Toir  quand  je  Teux  fait  que  je  ne  tous 
cris  point.  (Bussj,  V,  iSg.) 

PRATIQUER,  fréquenter  : 

Une  demoiselle  peut  dcTenir  agréable  kmt  pratiquer;  mais  il  est 
ifficile  qu'elle  dcTienne  par  là  bonne  religieuse.  (Bussj,  H,  ^S^,) 

PRENDRE  (Ss)  1  quelqu'un  db  gb  qub  : 
Cela  est  plaisant.  Madame,  que  tous  pous  preniez  à  moi  de  es  que 
e  suis  en  Bourgogne  quand  tous  êtes  à  Paris.  (Bnssj,  Y,  5o4.) 

PRÉSUMER  DB  : 

Depuis  que  je  tous  ai  quittés,  je  ne  mange  presque  plus.  Vous  qui 
vésumez  de  Totre  mérite,  tous  ne  manquerez  pas  de  croire  que  le 
egret  de  Totre  absence  me  donne  ce  dégoût  ;  mais  point  du  tout.... 
Bussy,  I,  36o.) 

Je  ne  présume  pas  si  fort  du  plaisir  que  tous  aurez  de  me  voir,  que 
e  Teuille  vous  le  faire  acheter  par  la  moindre  incommodité  du  monde. 
Bussy,  I,  564.) 

PRÊTA: 

J^ai  été  tout  prit  h  m'aller  enfermer  dans  la  chambre  du  père 
gardien  des  capucins  d'Autnn.  (Bnssjr,  II,  ai6.) 

Phét  db  : 

Cest  un  malheur  pour  moi  que  tous  partiez  de  Paris.  Je  suis  en- 
core plus  prêt  ttj  aller  qtt*en  ProTeoce.  (Bussy,  III,  453.) 
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Je  (mis  prit  iTacheTer  de  me  dépouiller  quand  rooeuion  t'en  pti> 
•enten.  (Bumj,  VUI,  $7.) 

Je  rattendi  le  1 5*  de  ce  mois;  je  Toadroit  qae  voiia  laaaies  aiuB 
prêté  de  reroir  la  belle  Madelonne.  {^^auj^  IX,  476.) 

TojM  ci-deMat,  p.  a55. 

PRIMER,  commeiicery  attaquer  le  premier  : 

Je  penie  qu'elle  {Mme  d^Elbeuf)  t'est  rengëe,  il  J  a  longtemps,  du 
mal  qa'i/  {êon  mari)  loi  deroit  faire.  Comme  c'est  une  femme  de 
grandepr^Toyance,  elle  a  bien  jugé  qu'il  luidonneroit  sojet  de  plaintr 
quelque  jour.  Elle  n'a  pas  entendu  qu'il /rima/.  (Buasy,  I,  384.) 

PROPRET^. 

Vous  connoissex  le  mérite  de  cette  situation  [Je  Ckaseu)^  BfadaaM; 
ce  que  je  tous  en  dirai  aujourd'hui,  c'est  qu'il  augmente  tous  la 
jours  par  \tê  propreté*  dont  je  Pembellis.  (Bussy,  VU,  533.) 

Je  suis  à  Bussy  depuis  un  mois....  Il  y  a  des  beautés  et  des^ro- 
prêtés  uniques.  (Bussy,  V,  454.) 

Cet  emploi  du  tabsUntif  s'expliqos  par  le  teas,  qae  Foredère  donne  à  Va^ 
jeedf,  de  «  bien  net,  bien  oné.  > 


QUANT  i,  avec  un  pronom  peraonnel,  location  sobstantive  : 

Je  suis  très-aise,  Bfadame,  que  tous  approuTiez  mon  quamt  à  Mtoi 
sur  le  sujet  de  M.  de  GuiUut.  (Bussy,  Y,  494.) 

QUART. 
En  quaet  : 

Adieu,  ma  cbère  cousine:  je  Tondrois  bien  être  en^vcrf  aTec  tous 
trois  aux  Rochers  pour  huit  jours.  (Bussy,  IX,  5a4.) 

QUATRE. 

Sb  fàike  TENia  k  QuiTiB,  êtrc  emporté,  difficile  à  contenir, 
résister  à  ce  qu'on  fait  pour  vous  apaiser  : 

Je  crois. ...  que  le  Roi  se  Teut  raccommoder  arec  moi,  et  je  ne  suis 
pat  trop  éloigné  d'y  entendre  \  car  après  tout  je  considère  qu^il  ne 
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<#«  ùmt  pas  faire  tenir  à  quatre^  quand  les  gens  reriennent  de  bonne 
grâce.  Puaiy,  V,  409,  410.) 

QUE. 

!•  Où  : 

Le  mariage  de  Totre  nièce  filleule  est  rompu  dans  le  temps  f  v« 
nous  prétendions  faire  la  noce.  (Buss/,  V,  73.} 

a*  Si  ce  n'est  : 

Us  se  sauroient  par  des  rochers  inaccessibles  qu'aux  obèTtes  et  à 
eux.  (Bussy,  VIII,  $46.) 

Inaeeessibiet  qu*à,  e*MUà-ciire,  n*éUuit  aeeeniblas  qu'à.... 

QUI,  ce  qui  : 

Si  je  pouTois  passer  ma  rie  auprès  de  tous,  qm  seroit  pour  moi 
le  plus  grand  plaisir  du  monde,  je  tous  quitterois  quelquefois,  seu* 
lement  pour  tous  écrire  et  pour  aToir  de  tos  réponses.  (Bussj, 
V,  160.) 

QUITTER,  renoncer  à  : 

Mme  de  Coligny  dit  qu*elie  ne  quitteroit  pour  rien  du  monde  sa 
part  de  Totre  séjour  en  Bourgogne.  (Bussy,  VUI,  173.) 

QUOI. 

Vous  aurez  le  loisir  d^étre  préparée  à  tout  ce  qui  amTera,  si  ce 
n'est  à  des  accidents  impréTus,  à  quoi  sont  sujettes  toutes  les  mortelles. 
(Mme  de  la  Fayette»  X,  58.) 


R 

RABAIS. 

Il  (le  Mot)  m*a  en  quelque  fiiçon  consolé  en  ne  me  donnant  pas  le 
bâton  de  maréchal  de  France,  par  le  raèais  où  il  Ta  mis.  (Bussy, 
IV,  «.) 

Le  Rot  ▼outtt  d«  nommor  huit  maièchaux  à  la  fois. 

RACCOMMODER  (Sb). 

Paimois  mieux  alors  être  mal  a  la  cour  que  d'être  chassé,  paro 
que  j'espérois  toujours  de  ms  raœommoder,  (Enssy,  I,  556.) 
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RADOUa,  R. 

Dans  le  fort  de  radrertitë,  j*en  demeure  d*accord  ;  dans  une  adTer- 
•itë  rMloueUf  je  le  nie.  (Biusy,  VII,  498.) 
Qa*il  «tt  ridicule  de  rire  on  de  faire  dee  vert. 

RAFRAtCHIR. 

Ne  oeneres-Tous  jamais,  Madame,  de  reparler  de  la  fertone  que, 
selon  toutes  les  apparences,  je  deTois  faire?  Je  tous  ai  déjk  dît  plu- 
sieurs fois  que  les  regrets  en  ëtoient  passes,  et  je  ne  troure  ni  assez 
chrétien,  ni  d*un  esprit  comme  le  rôtre,  de  porter  impatiemment  les 
adversités  et  de  se  rafraîchir  la  mémoire  de  choses  désagréables. 
(Bnssy,  X,  66.) 

REBATTRE. 

Nous  passâmes  légèrement  sur  le  chapitre  de  toute  la  cour;  maïs 
nous  noi«s  arrêtâmes  sur  le  >rôtre,  que  nous  rehattCme*  à  plusieurs  re- 
prises. (    \ssy,  III,  5i.) 

RÉCHAUFFER. 

Nos  disgrâces,  anÎTées  et  finies  presque  en  même  temps,  nous 
avcUnt  rickauffis  l'un  pour  l'autre  (Vardet  et  moi^.  (Bttssj,  YIII, 
18a,  i83.) 

RECOMMENCEMENT. 

Je  Toudrois  bien  que  tous  me  dissiez  combien  de  temps  ces  re> 
commûncemêtitsAk  doirent  encore  durer,  afin  que  je  m^y  attende. 
(Bttssy,  I,  563.) 

Bosty  reprocbeit  à  Mme  de  SéTÎgné  de  retenir  à  toak  moment  snr  les  grie^ 
qu'elle  efait  contre  lui. 

RECOMMENCEUR. 

Ensuite,  l'amour  étant  un  vrai  recommeneaur^  l'on  se  redit  les 
mêmes  choses  qu'aupararant  en  d'autres  termes.  (Bussy,  1, 391.) 

Toyes  ei-dessns,  à  I*article  AxcomoKCsua,  ansa,  p.  agy,  U  réponse  de 
Mme  de  Sérigné. 

REDIRE. 

Taoitver  1  BBDiBK,  regretter  : 

Je  TOUS  ai  bien  trouvée  à  redire  depuis  quinte  jours,  ma  chère 
cousme,  (Bussy,  V,  3i8.) 
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Koas  badinâmef  quelque  tempi  mu  ce  cluipitre  ;  et  ce  fat  là  où 
nous  commençâmes  à  tous  trouver  à  redire.  (Bnssy,  V,  3o6.) 

REDONNER. 

Elle  (Mme  de  Maraiu)  trouTa  maurais  que  sa  sœur  m'eût  conté  ce 
qu'elle  lui  avoit  dit,...  Elle  se  plaignit  aussi  de  moi  de  ce  que  je 
Vavois  redonné  au  public.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  i8o.) 

RÉGENCE. 

Si  les  plus  honnêtes  gens  de  la  cour  ëtoient  assez  aises  de  me  Toir 
pendant  que  j'y  ëiois,  vous  jugez  bien  que  Ton  me  compte  avec  plai- 
sir en  province,  et  vous  savez  mieux  que  personne  combien  ces  petites 
régenees-Xk  sont  agréables.  (Bussy,  V,  479.) 

RÉGIME  DB,  avec  l'infinitif  : 

Monsieur  le  Prince  guérit  avec  du  vin  émétique,  et  M.  deTurenne 

guérissoit  avec  un  bon  réf^me  de  vivre.  (Bussy,  IV,  43.)      ^ 

.S 
REJETER  DAMS  : 

....  Ce  qui  m'a  rejetée  dans  les  larmes;  j'y  retombe  blfn  toute 

seule.  (Mme  de  la  Fayette,  X,  6a.) 

REMEDE. 

Il  y  a  quinze  jours  que  je  me  suis  mis  dans  les  remèdes^  et  cela  m'a 
èmpdcbé  d'aller  à  Livry.  (Bussy,  V,  7a,  78.) 

REMPLACER  en  : 

On  diroit  à  me  voir  que  Dieu  me  veut  remplacer  en  une  longue  vie 
ce  qu'il  m'ôte  de  fortune.  (Bussy,  II,  3a.) 

RENCONTRER  (Sa)  dans  : 

Ce  n'est  pas  le  premier  bel  esprit  dans  les  pensées  duquel  je  me 
suis  rencontré,  (Bussy,  VIII,  5440 

Mme  de  SeTigné,  cîlant  l  son  cousin  un  compliment  de  Bensersde  \  la 
femme  de  Jacquet  II,  lui  avait  dit  :  «  Je  ne  m'étonne  pas  que  aouvent  vons  «t 
Benierade  aya  dit  les  mêmes  choses.  » 

RENOUVELER. 

Je  m'estime  davantage  à'avoir  pensé  là-dessus  comme  vous  il  y  a 
plus  de  treize  ans,  et  renouvelé  il  y  a  six  mois.  (Bussy,  V,  404.) 

Et  d'avoir  renouvelé,  d'avoir  ea  de  nouTcaa  eette  pensée,  d'être  revenu  à 
U  charge  :  voyex  Y,  287. 
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REPIUÉSAILLBS. 

Tj  fit  réponse,  et  tous  D*en  derez  pat  douter,  car  Tona  aaTcs  que 
je  tttia  homme  à  rtfré$aiUes  en  tontea  choaea.  (Boaaj,  lU,  ai 8.) 

Aa  singulier  : 

lia  représmUU  a  été  plus  forte  que  roffense  que  tous  in*aTiez  fidte. 
(Bussj,  I,  517.) 

REPRISE,  au  figure  : 

De  la  même  reprUe  dont  je  badine  arec  BfUe  de  Ragni  et  avec  U 
petite  dame  de  Paris,  j*écris  au  Roi.  (Bussy,  Vin,  10.) 

«  Reprise  te  dit,  en  termet  de  man^e,  quand  on  reeonunenee  ira«  leçon,  ■& 
manège,  et  qa*on  b  fait  d'un*  kaUine.  »  {Dittiaimmite  de  Fmrttiire.) 

RESERVER  (Se)  à,  avec  Tinfinitif  : 

Je  me  réserpoU  toujours  à  tous  dire  tout  ce  qui  s*/  ëtoit  passé 
(à  la  cour)  sur  mon  sujet,  quand  je  tous  rererroîs  à  Paris.  (Busgj^ 
IX,  585.) 

RESSEMBLER,  activement  : 

Cest  un  mari  tout  à  fait  insensible.  Il  ne  rtuemhU  pat  le  pannt 
Sganarelle.  (Bussy,  I,  5o4.) 

RESTAURATEUR. 

C'est  donc  Canaples  qui  est  aujourd'hui  restaurateur  de  cette  maisoD 
(da  Créquy)  :  cependant  il  a  soixante  ans  passes,  et  n*a  ni  bien,  ai 
santé,  ni  femme.  (Bussy,  VIII,  as,  a 3.) 

RESTE,  proverbialement  : 

Je  ne  suis  pas  un  homme  a  me  laisser  donner  mon  reste  wax  les 
bons  exemples,  non  plus  que  sur  autre  chose.  (Bussy,  II,  aa6.] 

A  me  lauttr  denuer  mon  reste,  c*est4-dire.  Il  no  pat  rendre  la  pareSIla.  c  Oa 
dit  an  jea  de  la  paume,  du  volant,  ete..  dommer  te  reste  à  qMelqu*mH^  poordire 
loi  pouiaer  un  eoup  de  toile  sorte  qn*U  no  pniise  lo  renvoyer.  »  [Dietieumàn 
de  rjeadémie  de  1694.) 

RETOUR. 

Quand  je  serai  persuadé  de  Totre  bonne  foi  dans  Totre  retatr  pour 
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moi,  je  TOUS  aimerai  mille  fois  plus  que  je  ii*ai  jamais  fidt.  (Biimj, 
I,  5i7.) 

RETOURNER. 

Tous  ceux  qui  rttowrment  de  Vienne  disent  de  notre  cousin  les 
mêmes  choses.  (Bussy,  VIII,  191.) 

Sb  mBTonaiiKft. 

Qu'elle  (Mme  Je  Grignan)  se  retourne  de  bon  ccBur  à  Dieu,  en  lui 
demandant  de  la  patience.  (Bussj,  Y,  4^3 .] 

RETRANCHER  (Sk)  sua  : 

Le  monde  ne  se  taira  pas. . . .  Quand  il  ne  peut  mordre,  comme  tous 
▼oyez,  sur  le  présent,  il  se  retranche  sur  TaTenir.  (Bussy,  lY,  190.) 

Le  mond«  doatalt  de  la  penéréranee  dn  cardinal  de  Rets  k  Tinv  dans  la 
retraite. 

REVENU,  UB. 

Je  suis  tout  revenu  pour  Mme  de  Grignan,  et  ce  que  m*en  dira 
Corbinelli  ne  peut  augmenter  la  tendresse  que  j*ai  pour  elle.  (Bussy, 

REVOMIR. 

On  a  beau  dire,  je  ne  pense  pas  que  Dieu  nous  revomisse,  (Bussy, 

IX,  477.) 

VoycK  la  note  8  de  la  page  indiquée. 

RIOTE,  querelle,  dispute  : 

Il  est  surprenant  de  Toir  qu*ayant  de  Pagrëment  Tun  pour  Tautre, 
et  un  bon  fond,  il  arrire  de  temps  en  temps  des  riotes  entre  nous 
deux.  (Buasy,  I,  555.) 

Entre  Mme  de  SMgné  et  Buity. 

ROMPRE. 

Un  grand  rhume  a  rompu  mon  Toyage.  (Bussy,  VIII,  196.) 

RUDESSE. 

Je  ne  mis  pas  un  homme  à  me  laisser  Taincre  en  honnêtetés,  non 
plus  qu*en  rudesses,  (Bussy,  Y,  480.) 
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RUFTOBB,  au  propee  : 

Je  ne  fut  pat  sorti  de  m  chambre,  que  ton  nari,  qui  étoit  préteoc 
à  la  rupture^  ramana  jusquet  aux  moindres  morceaux.  (Bmaj,  1, 5 1 4.] 
•*a^t  de  la  laeéraKioa  da  portrait  de  Mme  de  Sérigné  écrit  par  BeMj. 


SAUVER. 

Cett  un  grand  agrément  à  M.  de  Grîgnan  de  ne  pas  être  à  la  c^r^ 
monie  (Je  la  réception  du  ckepaUers  du  Saini-Esprit).  Cela  loi  smm^erc 
bien  de  la  peine  et  bien  de  la  dépense.  (Bossj,  VIII,  335.) 

Si  sàutib. 

Je  Toudrois  dire  au  Roi  bien  plus  justement  ce  que  Voiture  disoit 
à  Monsieur  le  Prince  :  que  s*il  lui  plaisoit  de  lever  une  fois  le  si^gr, 
nous  autres  admirateurs  pourrions  reprendre  haleine  et  xotu  soMvrr 
par  la  dirersité  des  événements.  (Bussjr,  V,  4^6,  4>7*) 

Si  je  n*aTots  écrit  à  notre  ami  Corbinelli,  Madame,  je  saurois  laea 
que  TOUS  mander  ;  mais  tous  tous  fréquentez  trop  pour  mu  sattwcr 
sur  le  duplicau.  (Bussy,  VII,  240.) 

Je  trouTe  comme  tous  que. ...  les  années  Tont  fort  TÎte. ...  La  nëcet- 
sité  de  mourir  m*en  console  ;  si  quelqu'un  j*en  sauvait^  j*en  lerois  sa 
désespoir.  (Buisy,  X,  5a,  53.) 

S£C. 

À   8BG    : 

U  (le  Roi)  me  fournira  assurément  d'autres  matières  d'éloges  qui 
me  mettront  enfin  à  sec  sur  ses  actions  de  paix  comme  sur  ceUes  de 
guerre.  (Bussy,  V,  454.) 

Vous  aTez  beau  aToir  de  l'esprit  :  aTant  la  fin  de  1678,  il  (U  Rai\ 
TOUS  mettra,  À  tee  sur  ma  parole.  (Bussy,  V,  387.) 

Sa  Majesté  aimera  encore  mieux  nous  mettre  à  sec  que  de  ne  pas 
prendre  encore  Ypres,  comme  il  a  prisGand.  (Bussy,  V,  437.) 

SENS. 

Bon  sens  : 

Je  fus  surprise  de  l'esprit  de  celle-ci  (la  seconde  femme  de  Monsieu)^ 
non  pas  de  son  esprit  agréable,  mais  de  son  esprit  de  bon  sau, 
(Mme  de  la  Fayette,  m,  180,  181.) 
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ILi«  duc  de  Cré^j....  ëtoît  on  homme  d'un  èom  groa  sens,  (Bvm/, 
^ILI,ai.) 

SERVIR. 

On  rappela,  je  le  serçù^  et  je  désannai  mon  homme.  (Bumj,  1, 35a .) 
•/«  le  servit^  c*ett-i-dire,  je  fat  loa  Meond. 

SIJÉGE. 

X.<e  siège  de  Mayenee  est  forme  par  M.  de  Lorraine  arec  cinquante 
nille  hommes.  (Bussy,  IX,  i56.) 

SINCERITE,  au  pluriel  : 

Les  flatteurs....  dégoûtent  quand  ik  flattent  toujours,  et  qu'ils  ne 
êlent  pas  leurs  louanges  de  quelques  sincérités  moins  favorables. 
(Buasy,  V,  4^7.) 

SORTIR. 

On  ne  sauroit  mieux  représenter  le  P.  Bouhours  que  tous  faites 
en  disant  que  Tesprit  lui  sort  de  tous  cdtés  :  le  voilà,  je  le  rois. 
(Bussj,  V,  535.) 

SOUMIS,  SB. 

Je  péris  à  Tue  d'œil.  Il  fiiut  finir,  quand  il  plaît  à  Dieu,  et  j'y  suis 
soumise,  (Mme  de  la  Fayette,  X,  68.) 

SOUPIRER  DB  : 

Je  crois  comme  tous  que  Toulongeon  soupirait  de  la  longue  Tie  de 
sa  mère.  (Bussy,  VIII,  67.) 

SOURD,  DK,  au  figuré  : 

J'ëtois  il  7  a  longtemps  dans  une  disgrâce  sourde^  inconnue  au 
public.  (Bussy,  I,  5 18,  5 19.) 

U  y  a  des  disgrâces /ourdira,  et  il  y  en  a  d*éclantes.  (Bussjr,  I,  556.) 

SOUTENIR  (Sb). 

Elle  [Urne  de  NorthtmierUnd^  me  parut  une  femme  qui  a  été  fort 
belle,  mais  qui  n*a  plus  un  seul  trait  de  Tisage  qui  se  soutienne^  ni  où 
il  soit  resté  le  moindre  air  de  jeunesse.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  199.) 

SUCCÈS,  issue  : 

Il  semble  que  Dieu  donne  des  êuecès  contraires  à  nos  craintes  ^tà 
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nos  etpérancct,  exprès  pour  oonliuidre  la  pmdcBce  hnmaine.  (Bmij^ 
VII,  a5a.) 

Quand  il  lui  plaît  aussi  [àDUu)^  les  conduites  folles  ont  d'faeoxeiz 
sweèt.  (Bussjr,  V,  5ix.) 

SUCRE,  proverbialement  : 

n  fiiut  être  né  tout  suere  et  tout  miel  pour  n*ètre  pas  pimbêdie 
quand  on  plaide.  (Bussy,  Vin,  34.) 

I.  SUJET,  TK,  adjectif  : 

Je  TOUS  plains  d*étre  sujette  aux  Tspeors.  (Bossj,  IV,  40.) 
.A.  L*oiû>li  à  quoi  je  sais  que  tous  êtes  assex  mjetu  lea  liiTen i 
Paris.  (Bussy,  VU,  144.) 

a.  SUJET,  substandr  : 

Gomines  ne  parloit  de  la  nécessite  des  misères  humaines  que  te 

le  iujet  des  grands  princes  de  son  siècle.  (Bussy,  V,  5os.) 

Vous  deTez  être  contente  sur  mon  sujet.  (Bussy,  X,  66.) 

Que  ferois-je  au  monde  sans  tous,  ma  paurre  clièi«  cousine?... 

Car  la  belle  Madelonne,  qui  est  de  mes  amies,  n*est  pourtant  pas 

tous,  et  ne  tous  remplaceroit  pas  sur  mon  sujet,  (Bussy,  VIII,  137J 

SUR. 

n  [Ch,  de  Sévigné)  sort  dUci,  et  m^est  Tenu  dire  adieu,  et  me  pris 
de  TOUS  écrire  ses  raisons  sur  Targent.  (Mme  de  la  Fayette,  III, 

'940 

Il  (Civeque  d'Autun)  est  sur  la  régulsntë  de  ses  deToirs  conmie 
étoit  M.  de  Turenne  sur  sa  principauté,  toujours  en  brassières. 
(Bussy,  IX,  5o.) 

Jen*appronTe  point  oe  grand  dësintéreisement  de  Monsieur  Totre 
fils  sur  être  dans  notre  généalogie  comme  il  y  doit  être.  (Bosj, 
VUI,  5i.) 

SURVIVRE,  actif  : 

Ce  que  je  trouTe  de  surprenant,  c^est  que  Canaples....  smrnf  fo 
fipères.  (Bussy,  VIII,  as.) 

Quand  son  mari  [de  Mlle  de  Bussy)  ne  seroit  pas  tel  qu'elle  le  loe- 
haiteroit,  elle  n*en  Teut  pas  mourir  un  jour  plus  t6t.  Elle  Tcot, 
dit-elle,  en  ce  cas-là,  essayer  à  le  swvhrt.  (Bussy,  IV,  40.) 
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TEL. 

Je  lui  aToisenT07ë(afi  A>î)an  manuscrit  au  mois  de  juin  dernier. 
.  y  a  pris  tel  goût  qu'il  l'a  gardé.  (Bussy,  Vil,  i3i.) 

TEMPS. 

Le  couplet  de  Mme  de  la  Fertë  a  fort  mal  pris  son  temps^  pour  te 
lire  estimer,  de  Tenir  arec  celui  de  Tallart.  (Bussj,  Y,  5oa.) 

Il  est  plaisant,  Madame,  que  nous  ne  nous  ëcnyions  plus  qu*en 
oups  fourres.  Après  trois  mois  d*attente  k  nous  marchander,  nous 
ious  portons  de  même  temps  ou  peut  s*en  faut  :  rotre  lettre  est  du  3* 
le  oe  mois,  et  la  mienne  est  du  5*.  (Bussy,  YII,  146.) 

TENDRESSE. 

Quoi  1  TOUS  me  flattez,  ma  cousine,  tous  me  dites  des  douceurs, 
;t  ▼ous  ne  Toules  pas  que  j'aie  les  dernières  tendresses  pour  tous  I 
BuBsy,  I,  38o.) 

TEPOR. 

M.  de  la  Rochefoucauld  dit  que  l'ambition  de  Sërigné  est  de 
mourir  d'un  amour  qu'il  n'a  pas;  car  nous  ne  le  tenons  pas  du  bois 
dont  on  fidt  les  fortes  passions.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  los.) 

TERRE. 

Notre  aTenture  ne  tomba  pas  à  terre,  (Bussy,  Y,  3o6.) 
Cette  lettre,  toute  terre  à  terre  que  tous  la  croyez....  (Bussy, 
X,  53.) 

TÊTE. 

Je  n'ai  point  de  téte^  j'ai  en  la  fièTre.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  943.) 

TIEDEUR. 

Je  suis  fort  embarrasse  A  choisir  ce  que  j'aimerois  mieux  que  tous 
eussiez,  ou  un  rhumatisme,  ou  de  la  tiédeur  pour  moi.  (Bussy,  YII, 
M4.) 

TIMBRÉ. 

Le  premier  président  de  Bourdeaux  est  amoureux  dVlle  [de 
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Mme  Je  Bristae)  comme  nn  fea;  il  ett  Tnl  <|iie  ee  ii*est  pu  à*r. 
leurs  une  tète  bien  timirée,  (Mme  de  la  FajreCte,  III,  104.) 

TOURNER)  neutre  : 

Tout  cela  me  sera  compte,  et  me  «ouriMrw  i  profit,  si  je  rera 
jamais  à  la  cour.  (Buitj,  III,  419.) 

TOURNOI,  au  figuré  : 

Je  ne  tous  dis  pas  les  tournois  qu^il  {le  duc  de  StMi^Alf^m 
soutenus  pour  me  défendre  contre  tout  le  monde.  (Bossj,  VIIIt<^ 


V 
VAPEUR,  VAFBUES  : 

Je  suis  dans  des  Pûpeurt  les  plus  tristes  et  les  plus  ernelles  où  h 
puisse  être.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  $78.) 

VENIR. 

n  hnx  marcher  plus  droit  <piand  on  wiemi  sur  Tâp  qae  ^^  ^ 
est  encore  plus  jeune,  (Bussj,  V,  $44.) 

VIE. 

Dieu  sait  quelle  ne  tous  m*auries  faite  â  mon  retour.  liBatft, 
I,  387.) 

VIF  sua  : 

Mme  de  Bussy  m'enToja  un  billet  que  tous  lui  écrinex^  par  H^ 
TOUS  lui  mandiez  que  Monsieur  le  Prince  ëtoit  encore  un  peo  ''/^' 
mon  sujet.  (Bussy,  III,  435.) 

VIRER. 

Après  «fw>  bien  ce  qu*on  appelle  tourné  et  fW,  je  toui  trouve  u 
plus  agréable  femme  de  France.  (Bussy,  I,  5i7.) 

VISIÈRE. 

RoMPas  IN  visiiiB  1  : 

Je  ne  nmpt  jamais  en  pitière  aux  gens  pour  le  bien  non  plo)  ^ 
pour  le  mal  que  j*en  Teuzdire.  (Bussy,  VII,  391.) 
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VOILÀ,  saivi  d'aa  infinitif  : 

On  Y  a  jetë  {dam  Bonn)  seize  mille  bombes  à  denxloois  chacune  : 
€^ilà  faire  da  mal  bien  chèrement.  (Bussj,  DC,  157.) 

VOL,  en  termes  de  fauconnerie,  au  figure  : 

Vous  me  paroissiez  avoir  le  ¥ol  pour  les  cœurs  et  point  du  tout 
>otir  les  procès.  (Bussjr,  VIII,  167.] 

La  lettre  ett  adressée  à  Mme  de  Grignaa.  Voyes  ci-dasras,  p.  5o3,  a.  Tol. 
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EXTRAITS   DES   LETTRES 

DES  DIVERS  CORRESPONDANTS 
(Homms  BUiST  bt  madamb  db  la  fatbttb), 

ET  DE  HADAME  DE  SOnANE. 


A 

ABIM^. 

Mais  que  faitet-Tous  U^o^iW  dans  Totre  présidence  ?  rerenex  aTec 
M.  de  Vardes.  (Corbinelli,  VU,  a6i.) 

La  lettN  ett  adnuée  au  pritidcnt  de  Mooleeaa. 

AGCABLEMENT. 

Tonte  la  justice  et  YMeeûilemmi  est  d*un  cdté,  et  la  vexation  et  la 
mauvaise  foi  de  Tautre.  (Mme  de  Simiane,  XI,  i65.) 

ACHEVÉ,  ^M. 

ÂCHBTi  DB,  ayec  un  infinitif  actif  : 

L*oraison  funèbre  de  M.  de  Luxembourg  sera  achevée  i^imprîmer 
dans  denx  jours.  (Mme  de  Coulanges,  X,  a65.) 

ACQUIS,  SB. 

En  lien  du  monde  tous  n*aTe«  un  serviteur  qui  vous  soit  si  abso* 
lument  ae^u  que  je  le  suis.  (Cardinal  de  Bouillon,  X,  36 1.) 
Je  vous  suis  tendrement  acquise^  Monsieur.  (Mme  de  Simiane,  XI,. 

ii5.) 

ADONNER  (S'). 

n  (le  cM'Mnald'Esirées)  s^adaïuie  fort  à  venir  ici  les  soirs.  (Mme  de- 
Coalanges,  X,  5o6.) 
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AFFECTIONNER  (S*)  1  : 

Je  me  smê  mfêetioimée  è  ce  lalon,  j*ai  enTÎe  qo^il  soit  joli  et  smtm 
biMtAt  fidt.  (Mme  de  Simiane,  Xl«  i  is.) 

AFFLIGÉ. 

Ainsi  de  cette  cbute  ne  enignei  ni  jambe  mf/Ugéë^  ni  rimae  ^ 
conque.  (ConUnget,  VU,  441.) 

AGITATION. 

Nous  tommes  ici  dans  Vmgiiûtiûm  du  jnliilé.  (Mme  de  Govlsago 
X,  474.) 

AISEliENTS. 

Vous  ponret  fort  bien  écrire  à  tos  bons  points  et  mememtt^  coase 
on  dit.  (Coulanges,  X,  365.) 

ALERTE,  éYéMf  vif,  vivement  attentif  : 

On  est  fort  aitriê  id  sur  le  grand  ërënement  du  siège  de  Naas; 
car  c'est  tout  de  bon,  et  apparemment  ce  si^  sera  menitiiff 
(Mme  de  Coulanges,  X,  agS.) 

Voyes  encor*  et-aprèf ,  p.  597,  Soudbheit. 

ALLER  1,  aboutir  à  : 

Mme  de  Villars....  ne  pardonnera  point  à  M.  de  Vîllars  de  n'avoir 
point  parié  d'elle  à  Mme  de  Grignan  ;  cela  pourroit  bien  miUrèvat 
séparation,  si  Madame  Totre  fille  ne  s*/  oppose.  (Mme  de  Cookaia^ 
X,  a55.) 

ALIX)NGEy  prolongement,  retard  : 

La  petite  Térole  a  pris  à  l'alné  des  enfants  de  Mme  le  Brec,  a 
airirant  à  Paris  ;  pent-étre  sera-ce  encore  nn  inconTénient  et  aie 
aliomge,  (Mme  de  Simiane,  XI,  ai 3.)  1 

ANTIQUE,  substantif  féminin  : 

Nous  sommes  gens  qui  donnons  dans  la  mode  et  qui  ne  rooIcM 
point  de  Tieilleries  :  cVst  bien  asses  d*étre  soi-même  une  amii^Mt^UË^ 
en  orner  ses  poches.  (Mme  de  Simiane,  XI,  63.) 

ANTIQUITÉ. 

Il  (leeardtHûld'Estréei)  s'adonne  fort  à  Tenir  ici  les  soirs,  et  j^ai  clé 
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asMB  peu  polte  pour  le  prier  de  ne  les  pas  pooBier  aussi  loin  qn*il 
fiûsoit  ;  mon  amiiquiié  ne  me  permet  plus  d'entretenir  la  compagnie 
au  delji  de  neuf  heures.  (Mme  de  Conianges^  X,  5o6«) 

APRÈS. 

Êtmm  AnàB  iy  être  occupe  de  : 

Je  suis  après  à  définir  tout,  bien  on  mal,  il  n'importe.  (Corbinelli, 
V,5io0 

ARRONDISSEMENT,  action  d'arrondir,  état  (d'un  domaine) 
bien  arrondi  : 

En  un  mot....  tout  est  à  Madame  (Mou  Je  loupois)  en  ce  pajs  ;  je 
n*ai  jamais  tu  tant  de  possessions  ni  un  tel  ammdisssmêM,  (Cou- 
langes,  X,  195.) 

ATTENDRE  i  : 

L'on  a  attefiàu  si  tard  à  lui  dire  {au  maréchal  tTBumières)  qu'il 
alloit  mourir,  de  peur  de  Teflrayer,  qu'il  a  fallu  recourir  à  Monsieur 
l'ëTêque  de  Troyes,  pour  tourner  à  bien  ses  derniers  moments.  (Cou- 
langes,  X,  189.) 

S'ATTEifDaK  1,  avec  ellipse  du  pronom  : 

La  surprise  et  Tinquiëtude  que  j'ai  eues  de  son  mal  (Je  Mme  Je 
Grignan)  me  deroient  faire  attendre  à  toute  la  joie  que  j'ai  du  retour 
de  sa  santé.  (Mme  de  Coulanges,  III,  198.) 

AUMÔNE. 

S'il  (M,  Je  Maurei)  meurt,  sa  femme  est  à  Vaumàne.  (Mme  de  Si- 
miane,  XI,  284.) 

AUSSI,  non  plus  : 

Je  ne  reçois  plus  aucune  de  tos  nouTcUes;  je  ne  tous  donne  plus 
aussi  des  miennes.  (Mlle  de  Méri,  III,  4o3.) 

AVANCER. 

Peut-être  aussi  que  mon  imagination  Ta  trop  loin,  et  avance  des 
malheun  qui  seront  éloignés,  s'il  plaît  à  Dieu.  (Mme  de  Sinûane, 
XI,  i5o.) 

AVOCASSERIE. 

Je  me  jette  toujours  dans  VafocasserU^  et  je  ferai  perdre  autant  de 
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proc^  pour  y  ràiMir,  quW  bon  médecin  fiiit  perdre  de  Ties  «yw 
qu*U  en  Mure  nne.  (Coriiinelli,  VII,  a6i.) 


B 

BAPTISER,  proverbialement  : 

Ertaiit  Dinreciu  1  BArnssm  : 

Mme  de  Coulanges  laboure  m  pauvre  rie  poor  celles  {Us  mota)  de 
M.  de  Mornay  et  de  Mlle  du  Guë  ;  on  ne  TÎt  jamais  nn  enfamt  iî  Jif- 
fieile  à  Baptuer;  il  le  sera  pourtant.  (G>ulanget,  X,  SSg.) 

BIEN,  substantif  : 

M.  Tabbë  de  Manillac  me  dit  bier  des  iUtu  infinis  de  M.  et  df 
Mme  de  Saint- Amant.  (Mme  de  Coulanget,  X,  317.) 

Je  TOUS  remercie  de  tous  let  biens  que  tous  dîtes  de  moi.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  3i.) 

BOND. 

Enfin,  Madame,  nous  roici  tous  deux  seuls.  Ma  femme  m*a  &it 
faux  ^lu/,  et  s*est  fort  habilement  excusa.  (Comte  de  Guitaat. 
V,  a9o.) 

Du  second  bond  tous  aurez  tout  ce  qui  me  Tiendra  ici.  (Mine  de 
Simiane,  XI,  8a.) 

Tomi  es  quims  nendru,  c'cst4-dire  tontes  I«a  noareHcs  qui  me  rkadmaL 

BRIDE. 

À  MIDB  ABATTin  : 

Elle  apprend  a^ec  douleur  comme  la  dépense  Ta  k  htiJt  nbett» 
pendant  son  absence.  (L*abbtf  de  Coulanges,  II,  4a.) 

BRIN. 

....  Sans  me  formaliser  le  moindre  èrtn  de  n*aToir  pas  de  i^ome. 
(Mme  de  Simiane,  XI,  170.) 

BRUIT. 

Le  grand  Prieur  est  à  Toulon,  et  il  est  hrmit  qu'il  in  passer  la  se- 
maine sainte  dërotement  au  Luc.  (Mme  de  Simiane,  XI,  117.) 
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CADENCE. 

Ce  n'est  que  pour  marquer  la  eadenee  que  je  tous  écrit  aujour^ 
dl*hui,  Madame,  car  je  n*ai  point  reçu  de  tob  lettres  cette  semaine. 
(Mme  de  Coulaoget,  X,  3 11.) 

CARACTÈRE,  lettre,  ëcriture  : 

J'ai  été  rayi,  mon  adorable  Comtesse,  des  sacrés  earaetèret  dont 
-vous  m'ayez  honoré.  (Coulanges,  X,  975.) 

Je  me  faisois  un  grand  plaisir  de  reToir  un  caractère  pour  lequel 
je  conserre  une  rénération  toute  particulière.  (Le  comte  des  Qia- 
pelles,  II,  353.) 

CARTE. 

Rapprends  un  dessous  de  cartu  au  sujet  dlsnard.  (Mme  de  Si* 
xniane,  XI,  70.) 

CASCADE,  au  figarë  : 

Vous  me  faites  une  représentation  fort  plaisante  de  la  cascade  de 
▼os  frayeurs,  dont  la  rérerbération  tous  tuoit  tous  trois.  (Corbineiii, 
V,  aai,  aaa.) 

CHAMARRÉ,  au  figuré  : 

Rerenons  aux  épigrammes  ;  le  maréchal  de  Villeroi  en  est  eA«- 
marré  ;  il  a  pourtant  la  consolation  de  saroir  que  le  Roi  est  persuadé 
qu*il  n*a  aucun  tort.  (Mme  de  Coulanges,  X,  309.) 

Les  occupations  domestiques,  chamarrées  de  la  cour,  des  ministres, 
de  Tos  galères,  du  grand  Prieur  :  tous  Toilà.  (Mme  de  Simiane,XI, 
ai8.) 

CHANGER  k  : 

Je  changerais  bien  Pair  de  Bretagne  à  celui  de  Bourgogne.  (L*abbé 
de  Coulauges,  VU,  a3a.) 

CHASSE,  proverbialement  : 

M.  de  Castellane  me  mande  que  les  gros  colliers  de  Momai  lui 
ont  dit  que  le  sujet  de  la  contestation  étoit  une  si  grande  bagatelle, 
qu'il  ne  falloit  plus  en  parler.  Comme  c'étoit  eux  qui  aToient  leré 
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la  «Aoifr,  il  nous  a  para  qae,  sur  leur  parole,  fl  fidloit  demciei 
en  repos.  (Bfme  de  Simiane,  XI,  4i.) 

CHAUD. 

Moniiear  rotre  frire  (Ck.  de  Sifigmi)  est  bien  dkm/  au  jeu.  (Gm- 
lan«et.VU,446.) 

On  est  persuadé  qn'il  n'y  a  rien  de  trop  thami  poor  ce  eardînt] 
{de  Jiomiion)^  qui  n'est  occnpë  qoe  de  la  grandeur  de  sa  maîsoB. 
(Conlanges,  X,  145.) 

RUm  de  trop  ekaud^  rien  qa*il  n'ambttiomie,  à  quoi  3  ne  prétende, 

CHAUDEBfENT. 

Cest  Mme  de  Loarois  qui  rient  de  me  Tenrojer  (im«  tmiiU  i/aury), 
et  TOUS  la  recevrea  tout  chaudtmau.  (Conlanges,  X«  178.) 

CHEF. 

Un  homme  de  la  daterie,  en  qui  je  me  fiois,  a  pris  mon  nom  pour 
obtenir  mille  grâces  pour  lui,  et  m'a  trompé  dans  trois  ou  quatre 
ekefê  {êur  trois  ou  quatre poimis).  (Cardinal  de  Rets,  I,  S37.) 

CHEMIN. 

Je  ne  sais  si  je  n'irai  point  demain  à  Pontoise....  Je  n^  serai 
qu'autant  de  temps  que  l'état  de  Mme  de  Coulanges  me  le  permet- 
tra.... C'est  elle-même  (Hfaie  de  Coulamgtt)  qui  Teut  que  j'aille  moo 
chemin.  (Coulanges,  X,  176.) 

Elle  {la  maréchale  de  Fillerotj  approure  toutes  vos  raisons,  elle  tovs 
loue  sans  fin  et  sans  cesse,  et  tous  conseille  d'aller  Totre  grand  cke- 
mim.  (Coulanges,  X,  i65.) 

il  est  question  du  minage  du  jemie  mtrqoîs  de  Grignan. 

Quand  tous  présenterez  au  public  une  jolie  marquise  de  Grignin, 
et^qu'il  sera  persuadé  que  tous  en  stcz  beaucoup  de  bien,  il  ne  tous 
fera  pas  plus  Totre  procès  qu'à  tous  les  gens  de  la  première  qualité 
qui  TOUS  ont  montré  ce  chemin,  (Coulanges,  X,  i65.) 

Vy  ai  laissé  {à  Fertailles)  MUe  de  Sanxei  dans  le  doux  et  agrésbie 
chemin  de  la  coni'alescence.  (Coulanges,  X,  160.) 

CHICANER,  causer  de  rennni,  un  léger  tourment  : 

Elle  (Urne  de  Louvoie)  a  une  petite  fièTre,  des  frissons  de  temps  es 
temps  qui  la  chicanent,  (Coulanges,  X,  166,  167.) 

Cette  épaule,  ce  bras  gauche  et  cette  main,  qui  ne  sont  point  ud» 
douleurs  et  qui  me  chicanent  toujours....  (Coulanges,  X,  i56«) 
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CmOONSTANCE. 

Un  garçon  est  une  eireûiutameê  de  plus  ponr  rendre  la  joie  {tTum 
acc^fueiement)  complète.  (Mme  de  Simiane,  XI,  aa4*) 

COBIBLE,  substantif  : 

Si  Toat  ne  me  rendez  pas  justice,  rons  serez  dans  le  eombU  de 
l'ingratitude.  (Mme  de  Simiane,  XI,  an.) 

COMMÉMORATION. 

Il  me  fat  hier  fort  aisé  de  leur  faire  voir  {aux  maréchales  de  Criquy 
at  da  yUieroi)  dans  Totre  dernière  lettre  Thonorable  eommémoraiiom 
<jiie  TOUS  faites  d*eQe.  (Coulanges,  X,  175.) 

COMMENCER  1,  commencer  par  : 

Je  eommenee.  Monsieur,  comme  Mme  de  Sëvigné,  à  tous  son* 
haiter  une  bonne  année,  c*est-à-dire  le  repos  de  Tesprit  et  la  santé 
du  corps.  (Corbinelli,  VIH,  389.) 

COMMERCE. 

La  marquise  de  la  Trousse  ra  se  remettre  dans  le  commerce;  elle  a 
prié  Mme  de  Coulanges  de  la  présenter  en  certaines  maisons.  (Cou- 
langes,  X,  a53.) 

COMPATIR  AVECy  s'accorder,  demeurer  ou  exister  avec  : 

....  Cette  humilité  dont  tous  êtes  ci  jalouse,  et  que  tous  Toulez 
conserTer  au  milieu  d*une  infinité  de  qualités  éclatantes  qui  ont  bien 
de  la  peine  à  compatir  avec  elle.  (Costar,  I,  4a 5*) 

COMPTE. 

Faibk  son  comptb  db  : 

Je  faii  mon  compte  de  tous  aller  Toir  enTÎron  Ters  la  Saint-Jean. 
(CorbinelU,  VU,  i85.) 

COMPTER. 

C'est  une  afibire  que  tous  ponrez  coûter  finie.  (Mme  de  Simiane, 
XI,  85.) 

Je  ne  lui  ai  point  écrit  [à  Ugondèt),  parce  que  je  le  compte  ici  à 
tous  les  moments.  (Mme  de  Simiane,  XI,  164.) 

Je  ie  compte  ici,  je  eompte  qa*il  m»  hd,  je  eovpte  I0  rcroir  i«î. 
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GoxFna  db  : 

Notre  cardinal  (de  Bouill<m)  m'a  nené  aa  port  de  Digoin,  oà  je 
eomptoU  de  mVmbarquer.  (CoalaDgca,  X,  5a6.) 

Je  compte  demain  iT aller  dans  mon  conrent  paaser  les  îhtA, 
(Mme  de  Coulangea,  X,  336.) 

Je  compte  iTaller  passer  qaelf{ue  temps  à  ATignon  dans  le  priiH 
temps  prochain.  (Mme  de  Simiane  XI,  i6i.) 

œNFIDEMMENT,  conadentiellement  : 

Je  TOUS  aTouerai  confidemment que. . .  .(Mme de  CouIanges^X,  3 1  q.^ 

œNSIDÉRABLEBIENT. 

M.  de  Harlajr....  est  assez  considérahUmmU  malade.  (Coulan^. 
X,  157.) 

CONTINUER. 

Je  suis  raTÎ....  qu'elle  (Mme  de  Simiau)  contutue  dans  tontes  tn 

perfections.  (Coulanges,  X,  363,  364.) 

œRPS. 

J*ai  un  assea  bon  corps  cette,  année  {mm  otsez  hotme  smué)  poar 
être  digne  da  TÔtre.  (Bime  de  Coulanges,  III,  176.) 

Je  suis  très  en  peine  de  tous,  ma  belle  ;  aure^-Toua  toujoun  h 
fantaisie  de  faire  le  bon  corpi  ?  (Mme  de  Coulanges,  III,  168.) 

Cett-è-dire,  la  penonne  bien  portante. 

CÔTÉ. 

Sun  Ls  cdrïy  proverbialement  : 

J*ai  trouTë  en  arriTant  ici  le  mariage  de  Mlle  de  Bagnob  stcc 
M.  de  Poiss/  sur  le  edté^  je  ne  sais  par  quelle  faute.  (Coulanges, 
X,  365.) 

Sur  le  eêU  se  dit  proprement  d*iui  Taisaeaa  échoué. 

COULER  1  roKDy  voyez  ci-aprèS|  p.  $78,  Fohd. 

COURT. 

....  Le  plus  court  appartement,  mais  le  mieux  décoré  qui  fut  janiâik 
(Mmed*Uxelles,IX,6o3.) 

COUTEAU,  proverbialement  : 

Ce  ne  sont  donc  plus  que  Tojages  de  Bfarijr,  de  Meodon....  et  qoe 
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s^igacurt  qni,  pour  «inii  dire,  mettent  eotiieatt»  tur  teble  pour  e^at- 
^ixer  les  bonnet  grâcet  de  la  jeune  prînceiae.  (Coulanget^X,  447.) 
Mettre  eomtêoux  tur  table,  donner  à  mangar. 

GOUYÉE,  au  figure  : 

Il  j  a  ici  une  eoupée  de  MontreTel  qu'il  {le  cardinal  de  BoutUon)  aime 
fort.  (Coulanges,  X,  5i5.) 

Permettez-moi....  de  faire  mille  complimenta  à  V>ute  la  bonne 
campée  des  Grignans.  (Goulanges,  VI!,  441.) 

CREUSET,  au  figure  : 

La  mariée  est  charmante  ;  elle  a  passé  par  le  creuset  des  plus  se- 
▼^res  critiques;  ainsi  son  affaire  est  sâre.  (Mme  deSimiane,  XI,  94.) 

CREVER,  proverbialement  : 

Criyse  dans  sa  pkau  dx,  être  fort  impatient  de  : 

Cependant  je  arevois  dans  ma  peau  de  tous  souhaiter  mille  prospé- 
rités, au  commencement  de  cette  année.  (Goulanges,  III,  36 1.) 

CRI. 

Je  le  mènerai  (le  marquis  de  Grignan)  dîner  un  de  ces  jours  chez  le 
cardinal  de  Bouillon,  qui  n*a  qu'un  cri  après  lui.  (Goulanges,  X, 
354,  355.) 

CRIER,  se  plaindre  de  vives  douleurs  de  ou  à  : 
Je  fas  dernièrement  attaqué  {de  douleurs  de  rhumatisme)  à  Ver- 
sailles, je  criais  Tépaule.  (Goulanges,  X,  a 94*) 

Oncques  depuis  je  n^ai  crié  Tépaule.  (Goulanges,  X,  9s4.) 

CRUAUTÉ. 

L*abbé  Têtu  a  été  très-sensible  à  Thonneur  de  Totre  sourenir, 
malgré  la  cruauté  de  tous  ses  maux.  (Mme  de  Goulanges,  X,  5o4.) 

CRUEL. 

n  ne  nous  manque  que  des  feuilles  assez  larges  pour  nous  garantir 
des  rajons  du  soleil;  car  le  chaud  est  crueL  (Goulanges,  VU,  38S.) 

CUIR. 

Ertbx  cuie  vt  cHAiBy  proverbialement,  au  dedans  de  soi- 
même,  sans  exprimer  son  sentiment  : 

L'abbé,  qui  vent  ètrt  maître  partout,  admire  Mme  de  Goulanges, 
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et  trouve  mauvais  mtn  tmr  H  ckmir  qn*^le  ne  te  àitnwm  pas  de 
Carette,  puisqu'il  lui  dëplall.  (Conkngcs,  X,  t66.) 


Déchaînement. 

II  n*ett  pas  que  tous  ne  sachiez.  Madame,  tous  les  ^é^haÙÊemeatt 
ou  l'on  est  pour  les  plaisirs.  (Couianges,  X,  446.) 

DÉFAIT  Ds,  débarrasse  de  : 

Elle  (AT JIM  dé  Loupms)  sent  plus  que  jamais  la  joie  d^écre  àèfmu  de 
Meudon.  (Mme  de  Coulanges,  X,  i8i.) 

DÉGINGANDÉ. 

Notre  pauTre  commerce  rompu,  tout  dégingandé  an  moins,  ne 
comptec-Tous  ce  malheur  pour  rien  ?  (Mme  de  Simiane,  XI,  78.) 

J*ai  un  style  tout  déglngnndi  qui  lui  paroîtra  (i  MtU  Poirier)  tout 
à  fait  ridicule.  Je  rais  tacher  de  le  réduire  au  sens  conunun.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  i5i.) 

DÉGRAISSER. 

On  attend  ici  M.  le  marquis  de  Yillars  {gowerntur  de  Prowernee). 
Ce  sera  un  plaisir  de  carême,  et  en  effet  il  de'graitierm  conaîdén* 
blement  cette  proTince.  (Mme  de  Simiane,  XI,  179.) 

DÉGUIGNONNER. 

M.  de  Bërenger....  a  eu  le  régiment  de  Vinurab...;  le  cheralier 
de  Trets,  la  majorité  de  Nantes  ;  c'est  un  petit  morceau....  qui  ne 
paye  pas  ses  serrices,  mais  qui  le  déguignonne.  (Mme  de  ^miane, 
XI,  68.) 

DENT,  proverbialement  : 
Mkttbk  8U&  LES  dutts  : 

L*aller,  le  renir,  le  séjour,  tout  cela  a  mii  sur  les  demis  vol  Tirille 
et  délicate  machine.  (Mme  de  Simiane,  XI,  19$.) 

DÉPIQUER  (Se),  faire  en  sorte  de  n'être  plna  picpé,  de 
n'avoir  plus  d'humeur,  de  n'avoir  plus  lieu  d'être  piqaë  : 
Après  avoir  voulu  épouser  M.  de  Luxembourg,  on  ne  lui  anrmt 
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phii  ta  de  gré  (^  Mme  dt  Sêigmiai)  de  pmer  en  Tidnittf  le  reste  de 
set  jonrt;  et  ton  dettein  a  été  de  m  dépiqutr^  et  tonte  ta  Cunille  en 
même  tempt.  (G>ulaDget,  X,  364.) 

Dànqai. 

Voilà,  par  oe  moyeui  let  Clérembanltt  bien  défifuéi^  (Gonkngety 

X,  354.) 

DÉSAGRÉABLE. 

Petpère  que  Tout  n*aurez  point  désagréahlê  le  petit  prêtent  que  je 
▼Dut  fait  de  mon  dernier  line.  (G>ttar,  X,  55 1.) 

DESSEIN. 

Xai  fiiit  dêMS€Ùt  d*un  Tojrage  en  Bourgogne.  (Corbinelli,  V,  4B1.) 

DESTINER  DAifSy  se  proposer  de  (faire,  mener,  placer,  etc.) 
dans  (on  lieu)  : 

Cett  une  attez  belle  maiton  ;  un  peu  trop  grande  pour  le  train  que 
yjr  destine.  (Mme  de  Haintenon,  III,  433.) 

Pour  rhonneur  de  mon  goât,  je  reux  que  Tout  tachiez,  mon  cher 
Ifarquit,  que  celui  que  je  Touloit  n^étcit  point  destiné  dans  mon  pre- 
mier étage....  Je  le  destinais  dans  ce  petit  talon  à  manger.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  116,  117.) 

n  •*agit  d*iiB  cuir  poor  tsntoM. 

Dunifrf. 

Mme  de  la  Cbattre  ett  aceouehëe  d*un  grot  garçon  ;  il  ett  déjà 
destiné  pour  le  baptême  à  M.  de  LaTardin  ton  grand-père,  et  à 
Mme  de  la  Cbattre  ta  grand*mère.  (Bime  de  Chaulnet,  X,  3a3.) 

Ce  tout  det  rideaux  de  fenêtre  bien  grot,  bien  Tilaint,  bien  chaudt, 
bien  k  bon  marché,  pour  une  chambre  au  franc  et  froid  nord,  qui 
n'ett  destinée  que  pour  det  contint  tant  façon  ou  det  gent  d*ai&iret. 
(Mme  de  Simiane,  XI,  244.) 

DÉSUNION. 

Qui  Teût  cru,  que  let  intérétt  puttent  faire  une  telle  désunion? 
(Mme  de  Gonlanget,  X,  aaS.) 

DÉTERMINER  (Sx)  1,  aboatir  à  : 

Enfin  tout  s^est  déterminé  à  un  grot  rhume  appelé  coqueluche,  qui 
a  ton  court.  (Mme  de  Simiane,  XI,  i85.) 
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DEVOIR. 

Grojex  bien  fermement  <pie,  quelque  style  que  je  prenne,  mon 
oonr  €ùt  ion  dêfoir  tor  tout  oe  qui  tous  regude  et  cette  aÛBjJ»le 
.(ConUngef,  Xv  35i.) 


DiVOREIL 

Le  pâune  M.  de  Vardet  a  une  fiène  lente  qui  le  dérott  petit  k 
petit.  (Cori>inelli,  Vm,  178,) 

DLUBLERIE. 

Je  meort  de  peur  qa*ii  n*  j  ait  ea  quelque  diMtrie  de  la  Darance 
qui  les  ait  empêchés  (not  oufrUn)  de  passer.  (Urne  de  Simiane,  XI,84.} 

DROITURE. 

À  DiommBy  directemrat  : 

Il  me  semble  que  nous  démons  nous  adresser  nos  lettres  à  dni- 
tmr:  (Coïbinelli,  III,  x63.) 

DURETÉ. 

Cest  par  là  que  tous  corriges  les  durttés  de  la  fortune.  (Gorbin^, 

vn,  495.) 

E 

AGLâIRGIR  DBy  instruire  de  : 

Tai  couru  tous  les  réduits  où  l*on  a  créance  en  mes  paroles,  pour/ 
soutenir  Totre  justice  et  pour  écUùreir  tout  le  monde  peu  cliantabl« 
de  Toceasion  si  louable  qui  tous  a  quelquefois  obligée  à  lui  écrire  do 
billets.  (Chapelain^  l,  43o.) 

n  s'agit  des  billets  de  Mme  de  Sévigné  trouvés  dans  la  eassetta  de  Fooeqaet. 

ÉGIATÉ,  au  figura  : 

Je  Toudrois  que  cette  lettre  fdt  d^à  en  tos  mains,  Brund  dâss 
Totre  cabinet,  et  Totre  courroux  déjà  édttté.  (Mme  de  Simiane,  XI, 

104.) 

ÉCRIYEUSE. 

La  maréchale  de  Villeroi  n*est  ^^éerhetuê,  (Coulanges,  X,  ss;.) 
La  maréchale  de  Villeroi  tous  prie  de  trourer  bon  que  toosiet 
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compliment!.. . .  pattent  par  mon  eanal  ;  elle  n'est  pat  écripemsê  de  ton 
nativel.  (CouUnget,  X,  aia.) 

EFFECTUER. 

Vous  noQt  ftTez  donn^  des  etpëranoet  pour  cette  grâce  ;  efflteluê»' 
les»  Monûeur,  je  tooi  en  conjure.  (Bfme  de  Simiane,  XI,  247.) 

EMBARQUER  (S')  dahs,  au  figura  : 

Je  ne  nCemharquerai  point  dont  un  récit  que  tous  saurez  encore 
mioux  par  lui-même  {M,  de  Chaulius),{^me  de  Goulanges,X,  a55.) 

EMMAIGRI,  ». 

Nous  TOUS  pardonnerons  de  n*étre  pas  emmaigrie  de  notre  absence* 
(Coulanges,  V,  349) 

EBiPARER  (S')  Dt  : 

mie  (Mme  Je  Coulwiges)  trouTe  encore  que  les  Tents  s'emparent  Je 
son  estomac,  comme  dans  le  premier  temps.  (Coulanges,  X|  i?^*) 

EMPÊCHÉ. 

Les  médecins  paroissent  bien  empêchés  pour  remédier  à  un  mal  si 
extraordinaire.  (Coulanges,  X,  iSy.) 

ENRAGEMENT,  avec  rage,  avec  acharnement  : 

J*ai  choisi  cent  maximes  de  M.  de  la  Rochefoucauld  pour  les  bien 
entendre  :  je  définis  emragémeni^  peut-être  bien,  peut-être  mal,  mais 
enfin  je  tcux  fixer  mes  idées.  (Corbinelli,  V,  5a6.) 

Yojes  la  note  19  ds  !■  page  iadiqiMe. 

ENTRER  DANS  : 

y  entre  Tirement  Jans  tous  les  biens  et  les  maux  qui  lui  arrirent 
(à  M.  Je  Grignart),  (Coulanges,  X,  874.) 

Je  m'adresserai  à  un  autre  notaire,  ne  demandant  pas  mieux  que 
êi  entrer  Jans  tous  les  expédients  qui  pourront  tous  couTenir.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  a8.) 

Quand  nous  aurons  des  curiosités,  il  £aut  qu* elles  entrent  Jans  notte 
commerce.  (Mme  de  Simiane,  XI,  89.} 

ÉQUIPAGE. 

Un  leul  équipage  de  tête,  cinq  cents  écas.  (Coulanges,  X,  338.) 

Cett-i^îre,  une  eoifPare,  am  parure. 
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ESCROQUE*  employa  oomme  fëmioia  d^eseroe  •* 

nmetemble^e  je  fais  on  Tikin  penomiage  dans  cette  «flUre^e 
qne  je  suit  nn  peu  escroqué,  (Mme  de  Sîmiane,  XI,  7a.) 

Yojw  M  toBM  I  da  Ltjrifmêt  p.  369«  FaiticU  Escaoc. 

ESPRITS,  esprits  yiUox  : 

Elle  (Mttê  de  lêtdiguièru)  n'imagine  point  d'antre  renaède  qne  li 
•aignée,  qui  etl  le  teul,  je  crou,  qui  peut  rendre  son  mal  dangcreoi  ; 
il  budrott  fournir  des  uprUs^  et  elle  se  veut  épuiser.  (Bfnie  de  Coo- 
langes,  X,  471) 

ÉTAT. 

Fairb  état  db,  compter  : 

J'ai  pleuré  cent  fob  pour  des  personnes  qui  en  sont  mortes  (/•- 
Moar),  encore  que  je  ne  les  connusse  point;  songes  i  ce  que  je  fen. 
pour  moi-même,  qui  faiioU  état  de  mourir  de  ma  belle  mort  I  (Sch^ 
ron,  I,  37a.) 

Je  faU  état.,,,  de  partir  dans  les  premiers  jours  du  ntois  proehsia. 
(Coulanges,  X,  5a4.) 

Aussi  /ocf  «elle  (IfsM  tU  Um^ou)  éiai  de  passer  ici  la  ToossamL 
(Coulanges,  X,  196.) 

ÉTOURDIR,  au  figuré  : 

C'est  pour  étourdir  mon  cbagiin  sur  le  départ  de  Mme  de  Sëvipé. 
(Corbinelli,  IX,  19.) 

ÊTRE. 

Il  n'est  vas  que  : 

Nous  le  tenons....  de  Jeannot,  qu*c^nW  put  qmo  tous  n^a/exTa 
autrefois  au  Cours  accorder  si  musicalement  sa  Toiz  arec  sa  vidle. 
(Coulanges,  X,  494,  495.} 

ÉVANGILE,  (la)  grande  nouvelle  : 

VÉpongiU  du  jour  est  a  mort  du  maréchal  d*Hamières.  (Cou- 
langes, X,  188.) 

EXCÈS. 

Daits  L'sxcàs,  avec  ei.cès  : 

Je  me  suis  même  raccjmmodëe  aTee  le  café....  Ten  prends  ih» 
Cexeès.  (Mme  de  Coulanges,  X,  3 19,  3ao.) 
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F 
FAÇON. 

Je  «mniTiede  tooi  devoir  ce  mëdeetn..,.  Tetpère  rirte  et  mourir 
de  sa  fofw,  (Mme  de  Goukogety  X,  460.) 

FAILLIR  X  : 

En  me  parlant  de  ce  certain  homme  que  j*ai  faiili  à  ëpouier. 
(Wle  de  BuMj,  UI,  436,  43?.) 

Je  f€iUits  à  TOUS  Touloir  mal  lorsque  tous  me  détonmâtet  de  la 
contemplation  du  beau  portrait....  (Le  duc  de  Saint^-Aignan,  1, 497*) 

FAIM,  au  propre  : 

Une  bëate  aToit  tant  de  faim  après  une  maladie,  qu^elle  mangeoit 
du  bois.  (Cheralier  de  Grignan,  X,  57a.) 

FARCI,  M»  au  figura  : 

Des  missions,  des  sermons  ;  Aix  en  est  farei.  (Mme  de  Simiane,  XI, 
145.) 

FAUFILER. 

Vous  STCE  donc  ëté  à  Sceaux  :  tous  ne  ponces  jamais  en  être  con- 
tente arec  la  compagnie  qui  y  aéié  faufilée  arec  tous.  (Coulanges, 

VII,  441.) 

FER. 

Ne  sojez  point  en  peine  pour  Totre  portrait  ;  il  occupe  toujours  le 
même  lieu,  et  tient  à  mon  cœur,  ce  qui  est  bien  plus  tous  dire  qu*à 
fer  et  à  clou.  (Coulanges,  X,  334.) 

FERTILITE. 

Je  me  trouve  obligée  de  tous  faire  un  triste  compliment  sur  la 
mort  du  petit  marquis  de  Simiane;  la  jeunesse  et  la  fertilité  du  père 
et  de  la  mère  doiTcnt  donner  de  grandes  espérances  de  Toir  bientôt 
cette  perte  réparée.  (Mme  de  Coulanges,  X,  481.) 

FEU. 

Monsieur  de  Laon  fait  feu  et  flamme  contre  le  dernier  arrêt  du 
parlement.  (Mme  de  Stmîane,  XI,  54,  55.) 

Mme  db  ScTiavi.  xit  37 
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FIGURE. 

M.  de  CouIâDget  eit  toujours  à U  cour  ;  Honneur  de  Nojon  j  fait 
une  figure  principale.  (Bfme  de  Coulangec,  X,  ax8.) 

I.  FINy  piNB,  substantif  : 

Je  donnai  tout  le  temps  qui  conrenoit  à  Fadmiration  d*iuie  raaisos 
auMi  magnifique  [Pahèaye  de  ia  Ferié)^  et  aux  louanges  dues  an  boa 
TÎeiiabbë  de  quatre-Tingt-cînqans,  qui  en  ai  ans  a  eu  le  courage  de 
mettre  k  bonne  fia  une  telle  entreprise.  (Coulanges,  X,  ^ij-) 

a.  FIN,  adjectif  : 

....  Dans  un  temps  où  r^llement  je  suis  tonte  fime  aeule.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  aaa.) 

Mme  de  Séngna  a  dît  de  méiM  :  c  Je  tnis  ici  (â  lÀvrjr)  toate  fime  leek,  • 
exemple  omic  par  mégarde  aa  tome  1  da  Lexique, 

FINIR. 

Quelle  étemelle  et  malheureuse  guerre  !  Les  poftes  satiriques  se 
finitsent  point  ici  sur  les  chansons  et  sur  les  épigrammes.  (Coulangei, 
X,  S87.) 

FLEURI,  1B9  au  figuré,  florissant  : 

N*aTez-rous  jamais  tu  une  Mme  Berthier  belle  et /fearie,  jeune  rt 
saine  ?  elle  est  morte  en  quatre  jours.  (Mme  de  GouUnges,  X,  181, 
181.) 

FOND. 

GouLEa  1  roND  : 

Notre  vin....  qui  derolt arriver  dans'la  semaine  sainte,  mstAi  coale 
à  fond?  (L'abbé  de  Couknges,  VU,  a3a.) 

FRANC. 

Ce  sont  des  rideaux  de  fenêtre  bien  gros,  bien  vilains,  bien  chauds, 
bien  à  bon  marché,  pour  une  chambre  au  fnxne  et  froid  nord,  qai 
n'est  destinée  que  pour  des  cousins  sans  façon,  ou  des  gens  d*aiTaires. 
(Mme  de  Simiane,  XI,  244.) 

FROIDEUR. 
En  raoïDBua  : 

Mme  de  R**  m'a  dit  que  tous  étiea  ilemeuré  ea  froideur  avec 
Monsieur  son  père.  (Corbinelli,  VU,  i85.) 
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GANT,  proverbialement  : 

Avon  LB8  GANTS  DB,  être  le  premier  à  (avoir,  faire,  etc.)  : 
Vous  nVes  pat  Us  gants  Je  la  pensée  de  nous  aller  joindre  à 
Avignon,  ma  chère  cousine.  (Mme  de  Simiane,  XI,  194.) 

GÉNB. 

Les  conTersations  ne  permettent  pas  qu*on  soit  fort  exact  ni  fort 
régulier  dans  les  paroles.  Ce  seroit  une  gène  pédante.  (Corbinelli, 
V,  5a5.) 

L*  mot  est  écrit  géhenne  dans  le  manoserit  de  Bassj. 

GORGE,  proverbialement  : 

CouPBE  LA  GOHGB,  causeTinn  préjadice  notable  : 

La  convalescence  de  M.  Laine  me  eaupe  la  gorge  :  tout  va  languir 
cbes  moi.  (Mme  de  Simiane,  XI,  y  S.) 

GOUVERNER,  soigner  : 

Beanmont-Cognée  est  à  l'extrémité,  d*nne  opération  qu'on  lui  a 
faite  à  la  cuisse;  le  Roi  lui  a  envojé  deux  cents  louis  pour  se  faire 
goatemer,  (Mme  de  la  Troehe,  X,  44>*) 

GRAND. 

À   LA   OaANDB  : 

....  Toutes  les  marques  d\me  riche  maison  où  l*on  sait  vÎTre  à 
la  grande,  (Coulanges,  X,  »3a.) 
Voycs  aussi  X,  37a. 

GRÉSILLER,  au  figuré  : 

Carette  m'a  donné  pendant  neuf  mois  de  ses  gouttes....  qui  m'a- 
paient  gréslllée  à  un  tel  point....  que  je  tous  arouerai confidemment 
qu'elles  m'ont  fidtuneseconde  maladie.  (Mme  de  Coulanges,  X,  3 19.) 

Grésiller  a  v^  double  sens  t  «  raeeomlr,  roussir  (aa  fisu),  »  et  «  ridaire  en 
pondre.  • 

GROSSIÈREMENT. 

Voilà,  ma  belle  gouvernante,  toutes  nos  nouTelles,  au  moins  les 
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miennet;  car  je  n€  sais  jamait  que  fort  grosMJrrmtmt  le  sajct  de  la 
pièce.  (CouUuiget,  X,  i63.) 

La  lettre  «tt  adreaiie  k  Mme  de  SéTigBi&,  diei  sea  gendre,  le  GcwteaaBi  gr- 
■Aral  de  Ptofeaee. 

Voilà  groulènmumt  le  sujet  de  cette  pièce,  qui  a  été  fort  ridicule. 
(ConUngeA,  X,  177.) 


H 
HABILE. 

Jeiniitrèt-peaAe^îierarletaceoachemeiitt.  (Ume  de  Couhiiges, 
X,  468.) 

HASARDER. 

Il  étoit  impoitible  de  donner  une  bataille  tans  hasarda'  tonte  Tar- 
mée.  (Mme  de  Coulanges,  X,  3o7.) 

HASàmoBR  DBy  risquer  de  : 

Beaucd  autrefois  hasardadê  se  faire  chasser  de  Thôtel  de  Mesoenf 
pour  sa  mauTaise  langue.  (Mme  de  Chaulnes,  X,  3i3.) 

HAUSSER  (Sb). 

Imagines-Tous,  Madame^  que  tout  le  monde  court  en  foule  eha 
Mme  de  Chamillart,  mais  toutes  les  plus  fières,  et  que  Madame  la 
Chancelière  en  meurt  de  jalousie,  et  Tautre  jusques  à  présent  ne  a*eo 
hausse  ni  ne  s*en  baisse.  (Mme  de  la  Troche,  X,  440,  44i*) 

HONNEUR. 

Toute  belle  et  charmante  que  tous  êtes,  personne  n'est  encore 
mort  à  Totre  hommsur;  et  nous  en  aurions  eu  beaucoup  nous  deux,  si 
j*aTois  eu  cetesprit-U«  (Le  comte  des  Chapelles,  H,  35 1.) 

HORS  QUB  : 

Elle  [Mme  de  Sépigaé)  tous  a  contd  son  Tojage  de  Dol,  qui  a  éiè 
très-heureuxy  hors  qi^eVit  a  Tersé  deux  fois  dans  un  ^tang.  (Cou- 
knges,  VII,  440.) 

HUMAIN. 

Elle  (ait  fort  bien  de  songer  à  quitter  Grignan  pour  aller  lespirer 
un  air  moins  sec  et  plus  hwmmm,  (Goulanges,  X,  391.) 

Yojes  aa  tome  I  de  iAxi^uSt  p.  494,  les  deux  preoaiera  exemplea  de  Tar- 
tide  HuKAiR. 
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IDÉE. 

S*il  y  a  un  peuple  qui  aniYe  à  Vitléê  du  peuple  heureux,  repré- 
sente dant  Téiémaque,  c'est  celui  de  Maxarguet.  (Mme  de  Grîgoan, 

X,  478.) 

IMAGE. 

Ou  ne  Toui  mentiroit  pas  quand  on  tous  diroit  qu'il  y  a  dans 
cette  cour  des  images  de  la  cour  d'Henri  III.  (Corbinelii|  VU,  5 18.) 

IMAGINER  (S']  DB  : 

J'appréhende ....  de  n'aroir  pas  le  cœur  de  mettre  les  pieds  dedans, 
tant  que  je  mCimagUuroi  d^j  aperccToir  les  traces  des  rdtres.  (Costar, 
I,  4^7.) 


Il  ast  question  d*im  unt  àt  poO  cl*oiurf ,  qoe  Costar  arsit  prêta  à  Mbm  de 
Sérigné. 

INDOLENCE. 

....  Mme  la  marquise  de  Coligny,  à  qui  je  désire  un  fonds  de  phi- 
losophie chrétienne,  capable  de  lui  donner  une  parfaiteiWo/eiMepour 
toutes  les  choses  du  monde.  (Corbinelli,  VIII,  389.) 

INTÉRÊT. 
PuNDKB  nmbiT  XN  : 

Mme  de  Lourois  m'ordonne....  de  tous  bien  remercier  de  tout 
Vmtérii  que  tous  prenez  en  ce  qui  se  passe  à  Choisy.  (Coulanges, 
X,  53a.) 

J'ai  fait  tos  compliments  au  Charmant  (au  marquis  de  FilUroi)  : 
il  les  a  reçus  comme  il  le  detoit....  Si  je  prenoU  autant  d^uitérêt  en 
ui  que  M.  de  Coulanges,  je  serois  plus  aise  de  ce  qu'il  dit  de  tous 
pour  lui  que  pour  tous,  ^me  de  Coulanges,  III,  i6a.) 

Vous  pnneM  quelque  inié^t  m  ma  gloire.  (Le  duc  de  Saint- 
\ignan,  I,  498.) 

INTIME. 

Donnes-moi,  je  tous  prie,  des  nouTelles  de  tout  cela,  qui  m*est 
bien  cher  et  bien  Iniimê,  (Mme  de  Simiane,  XI,  aSo.) 
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INTRIGUE. 

Tous  les  sélët  MrTiteQn  et  amis  du  doc  et  de  U  dachetae  ttooftai 
quHlf  sont  trop  heureux  d*élre  sortis  d^iiurigue  aussi  noblement  quUs 
ont  bât.  (Coulanges,  X,  a58.) 

La  dae  da  Cbaalaas  vaaait  de  qaîttw  le  gwifaiaemeat  ém  BnUigm  poar 
eibi  de  Gaysone, 

INTRIGUl^,  embarrafls^,  en  peine  : 

Les  dames  sont  bien  intripiées  pour  leurs  ornements  de  Vîllav 
CottereU.  (L*abbé  de  Pontcarrd,  V,  84.) 


JETER,  an  figure  : 

Le  Comte  dit  que  cela  Ujêitê  dans  une  si  grande  ddpense.  (Mme  de 
Conlanges,  X,  499,  5oo.) 

Priea  la  belle  Pauline  de  ne  me  point/eter  dans  la  ndcesaité  d'ai- 
mer une  ingrate.  (Mme  de  Coulanges,  X,  a8s,  a83.) 

On  jHte  de  petiu  propos  sur  le  bonheur  unique  de  bien  TÎTre  arec 
un  mari.  (Mme  de  Simiane,  XI,  101.) 

Sb  iBTBH,  au  figure  : 

Je  la  laisse  aller  (I/hm  Je  SépigfU)  dans  les  bois  arec  elle-même  et 
des  lirres  ;  elle  1*7  Jette  naturellement^  comme  la  belette  dans  la  gueule 
du  crapaud.  Pour  moi....  je  demeure  dans  le  parterre.  (La  jeune 
marquise  de  Sëvigné,  IX,  io3.) 

Elle  (Jtfbe  Solus)  ne  prendra  jamais  le  parti  de  te  jeter  dans  un 
couTent.  (Mme  deCoulanges,  III,  161.) 

Tout  le  prélude  des  oraisons  funèbres  n*jr  sera  point  ;  il  (/«  P. 
GailiarJ)  se  jettera  sur  les  auditeurs  pour  les  exhorter.  (Bfme  de  Con- 
langes,  X,  3ia.) 

Le  P.  Gaillard  devait  lûra  Toraiion  iuM^hn  de  rarehevéqae  da  Pwit, 
Harlaj  de  ChampTallon. 

Je  WÊê  suis  jetée  àtau  une  retraite  totale.  (Mme  de  Simiane,  XI,  i3i.) 

JOUER. 

A  quoi/Miea-Tous  de  me  louer  ?(Le  duc  de  Saint-Aignan,  1, 498.) 


I 
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JUSTE. 

Le  raiftODDement  dei  politiques  me  paroit  fort  bon,  et  aMurëment 
il  sera  juste  par  le  tuccèt.  (CorbinelU,  Vil,  a5o.) 


LABOURER,  travailler,  tourmenter  : 

Pendant  que  je  suit  ici  dans  les  noces  de  mon  fils  de  Barbesieux, 
Mme  de  Coulanges  laboure  sa  pauvre  yie  pour  celles  de  M.  de  Mor- 
naj  et  de  Mile  du  Gué.  (Coulanges,  X,  338,  339.) 

LARME. 

Il  n*y  a  plus  moyen  de  parler  de  tous  à  cette  mère  beauté  {Mme  de 
Sévigné)^  les  grosses  larme*  lui  tombent  des  yeux.  (Coulanges,  II, 
436.) 

La  lettre  est  màttmim  i  Mme  de  Grignan. 

LÉTHARGIE. 

Entrez,  tant  qu'il  tous  plaira,  en  léthargie  pour  tout  le  reste  du 
monde,  mais  je  conserre  mes  droits,  et  tcux  tous  les  fruits  de  Totre 
oisiveté.  (Mme  de  Simiane,  XI,  3i.) 

LIESSE. 

J'ai  été  &  Versailles  depuis  ce  jeudi  jusqu'à  aTant-hier  en  toute 
joie  et  en  toute  liesse.  (Coulanges,  X,  i83.) 

Je  fils  à  Saint-Martin  jnsques  an  samedi,  je  ne  tous  dirai  pas  en 
toute  joie  et  en  toute  liesse.  (Coulanges,  X,  i56.) 

LIEVRE. 

Mon  Dieu  !  qu'un  petit  gentilhomme  à  lièvre  est  heureux  dans  sa 
gentilhommière!  (Mme  de  Simiane,  XI,  ii3.) 

LUMINEUX. 

Il  n'y  a  jamais  eu  un  esprit  si  lumineux  que  le  sien.  (Mme  de  Cou- 
langes, X,  s63.) 
Il  s'agit  da  comte  de  Trérille. 
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MACHINE. 

L*a]ler,  le  Tenir,  le  séjour,  tout  cela  a  mis  sur  les  denti  mt  vieille 
et  délicate  maehùu,  (Mme  de  Simiane,  XI,  igS.) 

MAILLOT. 

Je  suis  rarie  de  la  yéritable  distinction  qu'a  eue  ce  joli  imiloi  (le 
Jeune  marquis  Je  Grignam)  que  j*at  tu  à  Grîgnan.(MmedeGoiiliiige9, 
VIU,  a57.) 

Hojes  la  note  14  de  la  page  iadiqnéc. 

MAIN. 

À  LA  MAIN,  à  portée  : 

Je  n*ai  jamais  m  un  si  joli  pays»  ni  aax  enyirons  des  promenido 
plus  à  la  main,  (Coolanges,  X,  S^y.) 

....  Dans  une  belle  et  grande  forêt  fort  à  U  mo/ji,  où  les  chenet,  <{ui 
donnent  de  la  tète  dans  les  nues,  ne  sont  pas  moins  beaux  et  rerts 
qu^au  premier  jour  de  TuniTcrs.  (Coulanges,  X,  5s3.) 

Tout  mon  déplabir  est  qu*il  (an  mauto/ée)  ne  sera  point  dans  os 
lieu  plus  à  la  main  pour  être  tu  et  admiré.  (Coulanges,  X,  5a s.) 

MAÎTRE. 

Les  officiers  même  de  cette  maison  ont  une  rage  de  toujours  ap- 
prendre, quoiqu'ils  soient  maîtres  passés  :  en  sorte  qu'ils  nous  feront 
crerer  à  la  fin.  (Coulanges,  X,  358.) 

n  est  question  dm  ofiieitft  de  boaehe  du  cardinal  de  BooiHon. 

MAJORITÉ,  fonction  de  major,  voyez  XI,  68. 

MALENGONTRE,  masculin  : 

Nous  Toilà  par  là  hors  de  tout  malencontre,  (Coulanges,  X,  53s.J 

MANIÈRE. 

Monsieur  le  premier  président  {Je  Barlaj)  a  eu  une  ««iâre  di- 
poplexie.  (Mme  de  Coulanges,  X,  3oi,  3oa.) 

MANQUE. 

Ne  lui  manquez  pas  de  parole  (à  Pai^ome);  elle  est  toute  aean 
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SOT  \eê  manques f  elle  n*entendroît  pat  raillerie.  (Mme  de  Simiane,  XI, 

MARIAGE. 

Un  gros  mariage  joftlfiera  Totre  procédé  ;  tirez,  comme  je  tous  le 
dis,  le  plus  d*argent  comptant  que  tous  pourrez.  (Coulanges,  X,  164.) 

MARQUÉ. 

Je  m'étois  souTent  employée  à  raccommoder  des  maris  et  des 
femmes  ;  je  n*y  aTois  jamais  réussi  :  c'est  que  je  ne  saTois  pas  que 
mon  talent  étoit  de  les  brouiller  ;  cela  est  si  marqué^  que  c*est  presque 
aTec  rien,  comme  tous  Toyes,  que  je  réussis.  (Mme  de  Simiane, 
XI,  7S.) 

MEME. 

Elle  {Mme  de  Samt-Géran)  y  est  logée  le  plus  agréablement  du 
monde  et  fort  commodément,  de  mon  même  côté.  (Coulanges,  X, 
446.) 

Nous  n*avons  pas  laissé  ici  de  donner  un  grand  bal  la  même  nuit 
de  cette  nouTelle.  (Mme  de  Simiane,  XI,  188.) 

MIRACLE. 

À  MiEÀGLc,  à  merveilles  : 

Mme  de  Grignan  la  sait  à  miracle  {la  philosophie  de  Detcartet\  et 
en  parle  diTinement.  (Corbinelli,  III,  a  16.) 

MIROIR. 

Ma  mère  est  un  miroir  de  déTotion.  (La  Rochefoucauld,  III,  190.) 

Mbm  de  Ilanns,  qû  appelait  la  Roehefoncaold  sea  fiU, 


N 
NE. 

Ni....  pas....  qui,  ne....  qne  : 

He  m'en  sachez  pas  pourtant  ^u'un  gré  médiocre.  (Chapelain,  I, 
43o.) 

NET. 

AuRKT  : 

Voilà  au  tut  de  mes  nouTelles.  (Mme  de  Simiane,  XI,  91.) 
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NOUVELLE. 

La  disgrâce  de  Mlle  Chouin  a  hit  une  grande  nau9eUe  à  Yenailki. 
(Coalanget,  X,  184.) 

Sur  ce  qa'on  lui  a  dit  (au  eue  de  Ckaulmes)  que  cela  faîaoit  k; 
une  noupelU^  il  a  répondu  qn*il  en  étolt  tnrprîs.  (Bfme  de  Coulang». 
X,  »7o0 

o 

OUBLIER  k  : 

ToubiU  à  TOUS  dire  qae  Bfme  de  Noaillea  m*a  chargée  de  raille 
choiet  pour  tous  trois.  (Mme  de  Villart,  III,  aa8.) 
TouhUois  k  TOUS  dire,  Madame,  que....  (Coatar,  I^  4a8.) 

OUTRÉ  DK  : 

n  (U  marquis  de  VtUarûi)  est  à  Nenfrille,  outré  de  tristeaae.  (Mme  et 
Coulanges,  III,  170.) 

OUVERTURE,  au  figuré  : 

Il  faut  un  peu  laisser  mûrir  cette  afFaire,  son  moment  n*est  pas 
arrivé  ;  je  le  Tois  bien  au  peu  à*ou9erture  d*esprit  que  nous  avons  ié 
sur  cela.  (Mme  de  Simiane,  XI,  98.) 


P 
PAR. 
I*  À  cause  de  : 

Monsieur  TarcheTéque  de  Reims  dit  qu'il  ne  conaeillera  jamais  i 
M.  de  Barbesîeux  de  se  remarier, ^or  Timpossibilité  de  trouver  sae 
femme  aussi  parfaite.  (Coulanges,  X,  i53,  x540 

J*en  serois  affligé  à  cause  de  ce  jeune  ménage  que  je  dois  aiacr 
par  toutes  les  marques  de  bonté  et  de  distinction  que  j*en  reros. 
(Coulanges,  X,  486.) 

a®  Devant  un  infinitif  : 

Cette  perte  me  paroîtra  longtemps  un  songe  par  ne  pouvoir  b 
comprendre.  (Coulanges,  X,  390.) 

Vous  vous  êtes  bien  trompée,  Bladame,  quand  elle  {Mme  dS*- 
nepal)  vous  a  paru  aimer  sa  liberté,  car  elle  m*a  dit  à  moi  que  c'^ 
toit  une  des  raisons  de  son  mariage,  par  n*en  lavoir  que  faire.  (Coa- 
langes,  X,  449.) 
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CTëtoît  lin  ami  (/«  mariehml  tU  Ckoueul), . . .  dont  on  ne  ponvoit  aitez 
L<lmirer  la  yaleur  et  le  désintéretsement^ar  n'aToîr  rien  qui  ne  fât  an 
«rvice  de  seft  amis.  (Coulanget,  X,  54o.) 

On  l'a  areiti  (/«  maréchal  de  Choiseul)  cpUl  se  rendroit  ridicule 
»ar  aller  sourent  chez  des  femmes.  (Mme  de  Coulanges,  X,  319.) 

r^ous  conclûmes  que  Mme  de  Grignan  ne  retrouveroit  de  la  santé 
\xke  par  Tenir  respirer  Tair  de  ce  pajrs-ci.  (Mme  de  Coulanges,  X, 

A^ous  me  donnez  une  grande  idée  de  sa  foiblesse  {Je  Mme  de 
grignan)  par  me  conter  qu'elle  ne  put  se  faire  porter  à  la  chapelle 
pour  Toir  marier  sa  chère  Pauline.  (Mme  de  Coulanges,  X,  334.) 

Il  faut  espérer  qu*il  [Coîdanf^  se  consolera  d'aroir  fait  ce  liire 
par  en  faire  un  second,  avant  que  sa  jeunesse  se  passe,  (Mme  de 
Coulanges,  X,  si 3.) 

Tout  ce  qui  m'en  a  déplu.,..  c*est  un  portrait,  ou  plutôt  un  ca- 
ractère de  Mme  de  la  Fayette,  très-offensant  yror  la  tourner  très- 
finement  en  ridicule.  (Mme  de  Coulanges,  X,  491,  493*) 

Il  s'agit  des  Mémoireâ  de  Gourrille. 

Je  suis  rarie,  Madame,  que  tous  approuriez  les  dernières  con- 
noissances  que  j*ai  faites....  J^ai  bien  de  quoi  m*annoncerauprèsd*ettx 
par  leur  conter  comme  tous  parlez  de  leur  mérite  ;  c*est  par  là  que  je 
suis  bien  sûre  de  leur  plaire.  (Mme  de  Coulanges,  X,  4^^.) 

JjM  lettre  est  aditsièe  à  Mme  de  Grignan. 

Je  me  tronre  comme  les  personnes  qui  deriennent  ayares/MP*  être 
riches  ;  depuis  que  j'ai  un  peu  de  santé,  je  la  ménage  beaucoup. 
(Mme  de  Coulanges»  X,  3ao.) 

PART. 

pAKirOaX  PAAT  KNy  DANS  : 

Je  suis  persuadée  de  la  paH  que  tous  prenez  en  ma  fortune,  ma 
obère  tante.  (Mlle  de  Bussj,  III,  436.) 

Je  ne  prends  plus  aucune  part  dans  les  projets  éloignés.  (Bfme  de 
Coulanges,  X,  474.) 

PASSE. 

Si  mrru  nr  passe  db,  s'exposer  à  : 

....  L*ignorance  palpable  des  tribunaux,  où  eW  se  mettre  en  passe 
de  tout  perdre  que  de  parler  raison,  règle,  ordonnances  et  lois.  M]lorbi- 
nelli,  VU,  a64.) 
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PASSION. 

Tû  toajonn  une  trit-forte  patsio»  d'«Uer  à  Bomt.  (Cari)ûe£, 
V,  ,65.) 

PlTON. 

N^7  a*t-ii  point  de  degré  entre  rotre  nuigrear  ezoetri  ve  et  m/ôto» 
de  gniate  ?  (Corbinelli,  Y,  asi .) 

Yoyes  la  noU  4  de  la  page  iadîqnée. 

PAYS. 

Tube  pats,  s'en  aller,  se  mourir  : 

Voilà  donc  notre  taint-père  qui  tire  pajt^  et  qni  laisse  a  son  nc- 
cetieur  Thonneur  de  nous  donner  des  bulles.  (Coulanges,  X,  5.) 

P£AU,  proverbialement  : 

L*Espagne  sera  bien  aise....  d*être  dëcbargée  de  la  garde  des 
provinces,  qui  n'ont  pins  que  la  ]^au  et  les  os.  (CoriMnellî,  VII, 
'480 

PENSER. 

La  petite  dncbesse  [et  f^Uleroi)  en  a  pensé  mourir  de  dooleor.  (On- 
langes,  X,  i53.) 

PERFECTION. 

Je  me  réjouis  que  votre  santé  soit  revenue  à  sa  perfeetwm^  Mon- 
sieur;  continuez  d*en  avoir  soin.  (Corbinelli,  Vil,  S48.) 

....  En  vue  de  faire  mon  jubilé,  qui  n'aura  sa /»cr/eef mm  que  samedi 
matin.  (Coulanges,  X,  37s.) 

L'bistoire  de  Mme  de  Saint-Loup  et  de  la  croix  y  est  narrée  (dans 
tes  Mémoires  de  GowrpUU)  dans  le  point  de  la  perfeetUm.  (Mbm  de 
Coulanges,  X,  49s.) 

L'appartement  de  cette  duchesse  [de  Ckaulme*)  est  dans  le  point  de 
la  perfection,  (Mme  de  Coulanges,  X,  s3o.) 

Ce  ménage  {de  M,  et  Mme  de  Jfnndot)^  qui  étoit  l'enfer,  est  devcn 
le  paradis  :  l'amitié,  l'anion,  la  confiance  j  sont  dans  iearperfeetiee, 
(Mme  de  Simiane,  XI,  s6o.) 

M.  l'abbé  Calibeau,  mon  très-ober  ami,  bomme  d'esprit  et  de 
mérite,  se  présente  à  vous.  Monsieur  :  je  vous  prie  de  le  recevoir 
dans  la  gnndt  perfection.  (Mme  de  Simiane,  XI,  191.) 
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Il  est  mi,  Monsieur,  que  tous  m*arez  permis  d'aller  loger  chea 
roua  ;  il  est  frai  que  j*y  aurois  ëté  dans  la  gnndeperfeeiion.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  aSa.) 

Tout  ce  qui  dëcore  le  petit  jardin  est  cette  année  dans  le  plus  haut 
point  de  perfection,  (Mme  de  Simiane,  XI,  ia5.) 

PESAMMENT. 

Ijc  bon  duc  {Je  Chaulnes)  ya  toujours  pesanument  son  chemin.  (Cou- 
langes,  X,  372.) 

PÉTOFFEy  mot  provençal  (voyez  ci-dessus,  p.  ao6)  : 

Il  ii*est  plus  question  entre  eux  de  la  pétoffe  dont  tous  arez  tu 
les  commencements.  (Coulanges,  X,  159.) 

PIED. 

Som  u  Fiu)  Di  : 

Je  Toudrois  bien  aussi  que  tout  cela  se  passUt  sur  le  pied  iTune  con- 
ûdence  de  Tons  et  de  moi  k  lui  {à  Chamiilart),  (Le  comte  de  Grignan, 
XI,  la.) 

La  lettre  art  adnsMe  à  Gh.  de  Sérigné. 

t     PIERRE,  au  propre  : 

Monsieur  le  Cardinal  {Je  BouUlon)  conunença  par  j  entendre  la 
messe,  par  mettre  ensuite  solennellement  la  première  pierre  à  Tëdifice 
d*un  bdpital.  (Coulanges,  X,  5 ai.) 

PLAIDER,  activemeot  : 

Pour  moi,  qui  -wm  plaider  par  nécessité  dix  mille  liTres  de  rente 
qu*on  Teut  disputer  à  mon  fils....  (Mme  de  Coligny,  Y,  536.) 

PLAIN-PIED. 

Elle  {ma  chambre  à  fersailles)  est  àvL  plabh'pied  de  la  première  salle 
de  M.  de  Barbesieux.  (Couhmges,  X,  446.) 

PLAT,  TB. 

Il  7  a  une  petite  tablette  en  encoignure,  à  plate  terre,  qui  me  sert 
de  bibliothèque.  (Mme  de  Simiane,  XI,  149.) 
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POINT. 

Paitet-moi  la  grâce  de  dire  à  Monsieur  le  Comte  mes  Kotiaen 
sar  \e  point  de  la  cheralerie.  (Corbinelli,  VIH,  416.) 
La  eomte  de  Grigun  Tenait  d'être  fait  chevalier  du  Saint- Eiprit. 

Vooi  feres  nse  bien  grande  œwm  de  eharitë  de  raneORk 
choica  dans  le  point  de  la  jntdce.  (Mme  de  Simiane,  XI,  166.) 

POUR. 

I*  Quant  à  : 

Je  n*ai  rien  à  dire  i  la  goutte;  maia  pour  à  met  épaules  et  à k 
bras,  j*ai  frit  l'expérience  d*un  remède  noareau.  (Coalanges,  X,ih 

▼oyet  ci-desaiu,  p.  a4o,  Pdum,  4*. 

a*  PouB....  qvEy  quelque...*  que  : 

S'il  se  plaint  à  Écho,  je  crains  bien  que,  pour  pr^te  fi'elle  pus 
être  à  lui  répondre,  il  n*ait  oublié  ce  qu'Û  lui  aura  dit.  (Mm«  <^' 
ViUars,  III,  aa5.) 

POUSSER. 

Il  (le  curdinaldMttréos)  s'adonne  fort  à  Tenir  ici  les  soirs,  etfai<^ 
assea  peu  polie  pour  le  prier  de  ne  les  pas  pousser  aussi  loin  ^' 
laisoit.  (Mme  de  Coulanges,  X,  5o6.) 

PRECIS,  substantivement  : 

Je  me  dispose  à  fuir... .  c'est-à-dire  le  monde  d'ici,  (jui  estkf^ 
de  toutes  les  malédictions.  (Corbinelli,  VII,  i85,  186.) 

PRENDRE. 

On  prétend  qu'il  {U  prince  d'Orange)  a  pris  cette  condoite  tar  c»' 
que  nous  aTons  eue  à  Dixmude.  (Mme  de  Coulanges,  X,  3o8.) 

Si  pauroms  à  : 

Ne  9oui  prenez  qu'à  Tous-même  de  ce  que  je  ne  puis  obéir  ta  ^ 
mier  commandement  que  tous  m'ayez  jamab  fait.  (ScairoOiIi^?''^ 

PRESSE. 

On  dit....  que  la  presse  est  grande  à  qui  épousera  ce  joli  ^^ 
{U  duc  d'Uzès).  (Mme  de  Coulanget»  X,  456.) 
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Nous  aToni  encore  ici  Mme  de  Richelieu  ;  j'y  soupe  ce  soir  arec 
mme  du  Fresnoi.  U  7  a  {jurande  presse  de  cette  dernière  à  la  cour;  il 
ne  se  fait  rien  de  considérable  dans  TÉtat,  où  elle  n*ait  part.  (Mme  de 
Coulanges,  III,  176.) 

PRESSÉ. 

Pensez-Tons  bien  à  la  quantité  de  choses  que  nous  avons  à  dire? 
Xen  suis  ëtoufFée  ^pressée.  (Mme  de  Simiane,  XI,  190.) 

Substantivement  : 

U  faut  aller  9Xl  pressé,  (Mme  de  Simîane,  XI,  aa3.) 

PRÉTENDRE,  activement  : 

Tous  les  princes  à  marier  la  prétendent  {la  princesse  de  Bavière)^ 
(Corbinelli,  IV,  414.) 

PROCÉDÉ. 

Avouez,  Madame,  que  j'ai  un  beau  procédé  arec  tous.  Je  tous  ai 
^crit  de  Lyon,  point  de  Paris  :  je  vous  écris  de  Livr/.  (Mme  de  Cou- 
langes,  V,  47.) 

PRODIGE. 

On  présenta  hier  la  nouvelle  mariée  (Mme  du  Gué  Bagnols)  au  Roi, 
et  à  toute  la  cour;  Mme  de  Maintenon  lui  fit  des  prodiges,  (Mme  de 
Coulanges,  X,  489.) 

PROFANER. 

Un  reproche  de  votre  part  {sur  ma  paresse  à  9ous  écrire)  m*anroit 
charmée  ;  mais  vous  ne  profanez  pas  les  reproches  aux  pauvres  mor- 
telles. (Mme  de  Coulanges,  V,  47.) 

PROPRE. 

Il  me  semble  qu'on  ne  sait  point  louer  dignement,  ni  exposer  a 
vérité  avec  le»  propres  couleurs.  (Corbinelli,  VU,  5 10.) 

PaovBE  k  : 

J*avoue  que  je  crois  me  peu  soucier  du  monde  ;  je  ne  m*/  trouve 
plus  propre  par  mon  âge.  (Mme  de  Coulanges,  X,  ii.) 

Vous  êtes  toute  ^ro/»re  à  ranger  la  cour  du  parti  que  vous  soutien- 
drez. (Barbin,  X,  SSg.) 
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QUÊTE. 

À  LA  qdAtb  db  : 

Inuginex-TOUf  donc  qu'il  j  a  deux  ans  que  je  sois  k  U  fwieie 
Tîn  de  Chjpre,  qui  eet  pour  moi  de  Tor  pouUe.  (Mme  de  Simiie, 
XI,  197.) 

QUI,  ce  qui  : 

Cbaeun  donne  ion  avii,  ^«î  est  à  mon  gré  un  autre  mal.  (Cob- 
langet,  X,  175.) 

R 
RAILLERIE. 

Eutindbb  baujuu»  : 

Ne  m'oubliez  point,  ma  chère  cousine  :  je  n'y  wlendroit  w£& 
raillerie,  (Mme  de  Simiane,  XI,  35.) 

RANGER. 

Vont  êtes  toute  propre  i  ranger  la  cour  dn  parti  que  tous  loutia- 
dres.  (Barbin,  X,  SSg.) 

REBUTER  (Sb)  sub  : 

Je  craint  un  peu  qu'il  ne  se  rehuie  d'abord  sur  ma  TieiliesM)  ^  ^ 
ma  figure.  (Coulanget,  X,  338.) 

RECEVOIR. 

Je  pense  qu'il  n'y  aura  point  de  Tanité  de  me  figurer  fi^t^ 
recevrez  de  ce  livre  une  sorte  de  plaisir.  (Costar,  X,  55 1.) 

RbcuI: 

A  l'heure  qu'il  est,  l'on  n'est  pas  re^  à  douter  que  daiu  qu"^ 
jours  tout  sera  éclairci.  (Marquise  de  Villart,  III,  ss40 

REDONNER  (Sa). 

Je  m'en  rais  demain. ...  à  Versailles,  et  peut-être  de  là  «  ^obUhm, 
pour  me  redonner  à  tous  mes  illustres  amis,  (Goulangcs,  X,  si^*) 
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RÉDUiRR  À  : 

J*ai  un  style  tout  dëgingandë  qui  lui  paroîtra  (à  Sdlle  Poirier)  tout 
à  fait  ridicule.  Je  Tais  tâcher  de  le  réduire  au  sens  commun.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  i5i.) 

REFAIT. 

On  me  dit  hier  que  votre  mariage  ëtoit  refait^  c*est-à-dire  qu'on 
avoit  enTojë  des  conditions  à  Mme  de  Grignan  qu'elle  auroit  tort  de 
ne  pas  accepter.  (Mme  de  Coulanges,  X,  207.) 

RÉFORME. 

Cela  coûte  trop  :  je  suis  dans  une  réforme  étonnante.  (Mme  de 
Simiane,- XI,  ai 5.) 

REFUSER. 

Il  n'y  aura  (à  P hommage  du  due  de  Lorraine)  que  les  princes  du  sang, 
et  M.  de  Vendôme  a  été  refusé  d'être  du  nombre.  (Mme  de  la  Troche, 

X,  440.) 

REGAIN,  au  figuré  : 

....Et  c'est  ainsi....  que  je  profite  d'un  regain  de  jeunesse,  qui  fait 
que  je  m'accommode  encore  du  monde,  et  que  le  monde  s'accommode 
encore  de  moi.  (Coulanges,  X,  a57.) 

Il  seroit  difficile  de  mettre  mieux  en  œuvre  le  regain  de  jeunesse 
dont  je  suis  en  possession.  (Coulanges,  X,  34i.) 

Je  ne  pouvois  mieux,  cerne  semble,  employer  la  parfaite  santé  et 
le  regain  de  jeunesse  dont  je  fais  profession.  (Coulanges,  X,  5 14.) 

RÈGLE. 

La  fièrre  est  revenue  avec  assez  de  violence  et  peu  de  règle»  (Mme  de 
Coulanges,  X,  49^.) 

A  l'heure  qu'il  est,  sa  douleur  (de  la  jeune  ducheue  de  FiUeroi)  est 
dans  les  règles  ordinaires.  (Coulanges,  X,  i53.) 

REGRET. 

Avoir  kbgsbt  à  : 

Je  n'aurai  garde  à* avoir  regret  à  une  perte  si  légère .  (Costar,  1, 4^ 7  •) 
Tout  ce  que  je  crains,  c'est  que  vous  ajrez  regret  à  vos  chereux. 
(Mme  de  la  Troche,  II,  i45.) 

L.a  lettre  est  adretsée  à  Mme  de  Grignan,  et  il  est  qaestion  d'une  coiffure 
pour  laquelle  il  fallait  aroir  les  cheveux  coorls. 

Mmb  oe  Sbvigvb.  XIV  38 
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Tm  grand  f^gret^  Monsieur,  à  touf  Icf  pat  précipités  et  iantiksqK 
vous  ares  faits.  (Mme  de  Simiane,  XI,  gS.) 

REMETTRE  (Sb)  de  : 
Je  ne  me  remets  point  de  cette  lâcheté  si  scandaleuse.  (ChapeUîo^ 

De  cette  iéeketé,  de  rémotion  (|tte  eelta  lâcheté  m^a  causée,  de  l*iiMHpirtiim 
qu'elle  m*a  inspirée. 

REMPLI,  lEy  au  figuré  : 

On  ne  peut  être  plus  remplie  qu*elle  Test  {Mme  de  Chmdmrt)  de 
tout  ce  qu*on  lui  a  conté  de  la  mort  de  M.  de  Luxembourg.  (Mme  de 
Coulanges,  X,  227.) 

RENœNTRE,  masculin  : 

Tespère  pourtant  qu*il  {le  coadjuteur  «t Arles)  n*aum  pas  le  counff 
de  Tabandonner  {Mme  de  Grîgnan)  dans  ce  rencontre,  (L*abbé  de  Gib- 
langes,  II,  4a.) 

C*est  en  ce  rencontre  quUl  sera  bien  prouré  que  la  mémoire  est 
dans  le  cœur,  ou  que  le  coeur  est  dans  la  mémoire,  j'-K^uî^^^»» 
(Le  comte  des  Chapelles,  II,  353.) 

J^aurai  toujours  une  extrême  application  pour  tous  £dre  eomietiR 
en  tons  rencontres  que  personne  au  monde  ne  tous  estime  plus  q« 
je  fais.  (Coulanges,  V,  19a.) 

RENOUVELER. 

Gourrille,  arec  lequel  favoîs  renouvelé'  un  commerce  très-TÎf..^ 
(Mme  de  Coulanges,  X,  488.) 

Se  «enouveleb. 

La  petite  réroleiest  renomeelée,  et  tout  est  pl«n  de  rougeole  et  de 
djssenterie.  (Mme  de  la  Troche,  X,  439.) 

Je  ne  néglige  jamab  occasion  de  me  rmou«ff/er  dans  Totre  aimaUe 
souTenir,  mon  très-cher  frère.  (Le  eomte  de  Grignan,  XI,  xLTin.) 

REPENTANCE. 

Si  j*aTois  quelque  légère  repentnnce  de  toutes  les  petacs  que  jctobs 
donne,  mon  cher  Marquis,  sans  difficulté  je  tous  en  ferois  de  très- 
humbles  excuses.  (Mme  de  Simiane,  XI,  5ô.) 

RÉSOUDRE  (Se)  db  : 

J'ai  lieu  de  croire  qu'ayant  reçu  le  même  ordre  que  moi,  il  (rmfw 
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it  MarstilU)  se  résoudra  Je  changer  de  manière.  (Comte  de  Giignan, 
m,  333.) 

RESPECT. 

Au  &BSPKT  Dx,  sauf  le  respect  dû  à  : 

M.  Vial,  aumônier  deros  galères,  est,  au  respeet  iie ion  caractère, 
un  grand  imbécile.  (Mme  de  Simiane,  XI^  sSy.) 

RÉVERBÉRATION,  au  figure  : 

Vous  me  faites  une  représentation  fort  plaisante  delà  cascade  de 
▼os  ira  jeurs,  dont  la  rê¥erèérmtwm  toos  tnoit  tous  trots.  (Corbinelli, 

V,  aai,  aaa.) 

RIGUEUR. 

Let  conrersations  ne  permettent  pas  qu*on  soit  fort  exact  ni  fort 
régulier  dans  le  choix  des  paroles....  Mais  je  prétends  qu'on  se  jette 
dans  la  rigueur  quand  il  est  question  de  définir  au  Trai.  (Coihinelli, 
V,  5a5.) 

RIRE. 

Nont  nous  promenons  sans  fin  et  sans  cesse,  et  sa  jambe  {de  Mme  de 
Séngmi)  n'en  fait  que  rire.  (Goulanges,  VII,  446.) 

ROMPRE. 

Le  grand  yizir. . . .  donna  la  gauche  au  baisa  de  Bude,  contre  lequel 
se  troara  le  Roi,  qui,  après  peu  de  résistaaee,  leroaipîr.(Corbinîelliy 
VII,  ^43.) 

Si  KOMPmi. 

Mon  Dieu  1  qu*un  petit  gentilhomme  à  lîèTre  est  heureux  dans  sa 
gentilhommière  I . . .  Il  n*a  booin  que  de  ses  guêtres,  elles  font  tout  son 
équipage  ;  quand  elles  se  rompent^  une  aiguillée  de  fil  en  fait  Taf- 
faire.  (Mme  de  Simiane,  XI,  11 3.) 

Rompu. 

Tons  les  marchés  de  M.  deChanlnes  sont  rompm.  (Mme  de  Cou- 
langes,  X,  3o6.) 

RONFLER. 

Tout  cela  fiiit  une  compagnie  admirable....  pour  faire  ronjter  les 
pistoles  au  lansquenet.  (Conhnges,  X,  i8a,  t83.) 
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ROULER. 

Le  Roi  doit  aller  samedi  à  Meudon  pour  deux  jours;  les  diidu* 
tloDs  Tont  rouler  présentement  sur  Meudon,  et  point  sur  Marij. 
(Mme  de  Conlanges,  X,  3o6.) 


SANS. 

Sans  quk  (voyez  ci-dessus,  p.  873,  Sans,  i*)  : 

Ils  seroient  partis  il  y  a  cinq  ou  six  jours,  sams  quM  Mme  deHonsa 
a  été  malade.  (Mme  de  Villars,  III,  ia8.) 

Je  vous  eusse  fait  réponse....  il  j  a  trois  ordinaires,  satu  fu\t 
Toulois  communiquera  Monsieur  le  premier  président  des  comptes 
^tre  lettre.  (Corbinelli,  VIII,  iSj.) 

SAUVAGE,  sabsUQtivement  : 

Aimez-moi  un  peu  arec  tous  mes  défauts,  mon  uuwage^  ou  re- 
traite, mon  diTorce  arec  le  monde.  (Mme  de  Simiane,  XI,  i36.) 

SAVANT  DK  : 

Je  ne  suis  pas  plus  sanuit  da  détail  du  bal  que  Mme  de  Coolanges. 
(Coulanges,  X,  849.) 

SÉANCE. 

Par  vos  détails  aimables,  je  n'ai  rien  perdu,  et  ils  m'onttiréd^li 
peine  où  j*étois  de  voir  les  ubles  servies  dans  la  galerie  en  ce  temp^ 
ci;  jVn  trouYois  la  iiance  bien  froide.  (Coulanget,  X,  aSi.) 

La  lettre  «t  du  mois  de  janvier. 

SEC,  voyez  ci-après,  p.  60a,  Vert. 

SÉRIEUX. 

En  s^aiKUx  : 

Je  vous  prie  de  m'écrireen  jerieii«que  ce  que  je  tous  demande  est 
impossible,  afin  que  je  puisse  montrer  et  lui  lire  («  tMé  ic  Sùn^- 
A/ûliol)  votre  lettre.  (Mme  de  Simiane,  XI,  107.) 

SOIN. 

Voulez-vous,  mon  cber  Marquis,  que  je  mette  tont  ceU  sous  ros 
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sciiu^  que  je  le  tire  de  mon  esprit,  et  que  je  ne  pense  plus  qu*an 
plaisir  de  tous  voir  ?  (Mme  de  Simiane,  XI,  6x*) 

SOLIDEMENT. 

Quand  je  songe  que  dix  ou  donieans  de  plus  ou  de  moins  font  la 
différence  de  cette  affaire-là  [la  Jurée  Je  la  9ie\  je  ne  trouve  pas  que 
cela  vaille  la  peine  de  la  traiter  si  solidement,  (Mme  de  Coulanges, 
X,  a55.) 

....  Et  que  veut-on  faire  de  recommencer  toujours  des  visites,  se 
troubler  des  événements  qui  ne  nous  regardent  point?  alerte  sur  les 
voyages  de  Marly,  les  traiter  solidement^  se  retirer  pour  en  parler 
avec  un  air  de  solidité  qui  fait  rire  les  gens  qui  voient  cela  tel  qu'il 
est?  (Mme  de  Coulanges,  X,  4i,  49.) 

SOLIDITÉ,  voyez  Solidemutt,  a*  exemple. 

SOUQ. 

Dans  peu  cette  affaire  sera  hors  de  notre  souci.  (Mme  de  Simiane, 

XI,  93.) 

SOUTENU,  UE. 

Elle  (Mme  de  Sévigni)  est  soutenue  de  l'espérance  de  votre  retour. 
(Mme  de  Coulanges,  V,  47.) 

On  ne  sauroit  s'imaginer  ce  que  la  nature,  soutenue  du  spectacle, 
m'a  fait  souffrir.  (Mme  de  Coulanges,  X,  456.) 

Il  s'agil  d'une  mort,  probablcoMiit  d«  eelle  de  m  mère. 

SPÉCULATIF,  politique  qui  raisonne  sur,  substantivement  : 

Les  spéculatifs  de  Tarmement  d'Espagne  prétendent  que  la  reine 
leurre  le  pape  et  les  princes  chrétien»  d*un  zèle  pour  combattre  les 
Maures  et  les  infidèles.  (Mme  de  Simiane,  XI,  1 17,  1 18.) 

STYLE. 

Mais  revenons  à  nos  moutons,  car  vous  voulez  des  détails,  et  il  me 
semble  que  vous  m*avez  écrit  autrefois  que  c*étoitlei/j/e  de  Tamitié. 
(Coulanges,  X,  179.) 

SUFFOQUER. 

Si  elle  [Mme  de  Louvoie)  alloit  tomber  malade,  juges  de  Tembarras 
et  des  repentirs  qui  nous  suffoqueroient,  (Coulanges,  X,  188.) 
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SUJET,  TB. 

Voat  savez  que  Mme  de  Chantai  j  ëtolt  fort  smjettm  (àfnn  Jeswû- 
rmeles).  (L'abbë  de  Montreuil,  1,  355.) 

SURFAIRE,  acdreniMit,  tsâféitr  (qadqne  chose)  à  (qoel- 
qtt'un)  : 

n  ne  tiendrait  qv^k  moi  de  toiu  dire  ^e  j*ai  pleuré  jm^'à 
perdre  la  rue  ;  mait  comme  je  ne  renx  pas  tous  surfûr*^  je  tgb 
dirai  tout  naturellement  que....  (Mme  de  Simianey  XJ,  ao.) 

SURSIS,  participe  : 

Tooi  les  opéras  et  tous  les  dÎTcrtissaneBUdiieanisivftl,  qsi  aroicat 
commencé,  sont  sunU  jusques  à  nouvel  ordre.  (Conlangea,  X,  a.) 

SYSTÈME. 

Je  n'entends  point,  s'il  tous  plaft,  que  tous  mettiez  le  silence  dans 
le  sjrêtimê  de  Totre  repos.  (Mme  deSbniane,  XI,  3i.) 


TAPIS,  proverbialemenl  : 

Amuser  lb  tapis  : 

M.  de  Luxembourg... •  éoontoitles  propositions  de  mariage  qn'oo 
lui  faisoit,  pour  mmmer  U  tmfU  et  pour  gagner  du  temps*  (Cou- 
langes,  X,  35o.) 

TEMPS,  au  pluriel  : 

Il  y  a  des  Ump*  infinis  que  je  n'ai  écrit  à  Mme  de  SéTigné.  (Gni- 
langes,  X,  338.) 

TENDRE,  adjectif  : 

La  maréchale  de  Créqui  est  fort  têmdf  sur  le  sujet  de  Blanche- 
fort.  (Coulanges,  X,  176.) 

TENIR,  neutre  : 

Des  yeux  anim/s,  one  grâee  parfaite,  point  dVouis,  et  aTee  toat 
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oek  «ncuii  ponnît  ne  iimi  àertmi  €«liii4à.  (Mme  de  Goalangee, 
X«  108.) 

U  ft*^  a*«i  portraic  <U  Hbc  ^  M aâMM»  pn  Ifigwnrd. 

Sb  TSNiBy  88  croire  : 

Cependant  elle  ne  m  Imm  pai  encore  guérie.  (Coulenges,  X,  178, 
I79-) 

THÈME. 

Comme  il  est  impossible  de  fiiire  son  thème  en  tant  de  laçons,  je 
TOUS  remets....  tous  mes  compliments  pour  les  distribuer.  (Cou- 
langes^  X,  an,  aïs.) 

I  On  dit  prof«rbîil«iiitBtySnr«  «on  thème  en  éUmx/mfomM^  •  poor  «Bre.  fni« 

0X^~' * -v___    —     j : i% ^fttt -_-  !«.•_..• j. 

Fmretié 


{pu  exprimer)  une  ehoM  oa  deux  maniàret  di£C&reiites.  »  [Dietioiinatrê  de 


TIRER,  voyez  ci-dessus,  p.  588,  Pats. 

TCmE,  au  figui^  : 

Je  n*ai  pas  le  ccsur  de  tous  enrojer  le  second  tome  de  nos  ma- 
riages. (Cou1angeS|  X,  35i.) 

TON. 

Parmi  toutes  ses  bonnes  qualités,  elle  {Mme  de  Lou9oU)  a  encore 
celle  de  goûter  les  bonnes  choses,  et  en  lisant  de  certaines  lettres  de 
leur  donner  tous  les  ton»  qui  leurcouTiennent.  (CouUnges,  X,  ao4.) 

Lisez  ma  lettre  aTcc  les  poinu  et  les  Tirgules,  en  récompense  des 
I    bons  tone  cpie  je  donne  aux  vôtres.  (Coulanges,  X,  378.) 

TONSURE. 

....  Le  cberalier  de  Trets  a  la  majorité  de  Nantes  ;  e*est  un  petit 
morceau  à  simple  tonsure  qui  ne  paye  pas  ses  services,  mais  qui  le 
déguignonne.  (Mme  de  Simiane,  XI,  68.) 

Ccil-è-dira,  on  «nploi  qa'oa  m*mft  pM  obligé  de  gérer  sm-aiéMe. 

TOUCHÉ. 

M.  de  Barbesieux....  parut  tomhé  de  la  petite  dame  {Mme  de  5«- 
ekelles)^  et  le  tout  poor  tendre  Carettejalonx.  (Coulanges,  X,  177.) 

TOURBILLON. 

Nous  avons  pris  part  à....  vos  gnndenn;  mais  je  nevoudrobpas 
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que  H.  de  Sévignë  les  TÎt  :  ceU  le  d^oûterott  de  ta  TÎe  tnaqmlle, 
dont  il  n^ett  tiré  que  p«r  un  mauTais  tourkiiiom  de  proTinoe,  qni  boo 
coûter»  cinq  cent»pistoIes.  (La  jeime  marquise  deSéTÎ^oé,  IX,  io3.) 
11  t^agît  de  la  réanioB  de  la  noble—  de  Bretagne. 

TOURNER. 

i«  Actif: 

L*OD  a  attendu  si  tard  à  loi  dire  (on  wua-ickaljr  Hunùères)  qa*ilaDaft 
mourir,  de  peur  de  Teffrajer,  qu'il  a  fallu  recourir  à  Monsiear  rété- 
que  de  Trojei ,  pour  tourner  à  bien  ses  derniers  moments.  (G»- 
langes,  X,  189.) 

2®  Neutre  : 

Nous  n'arons  pas  même  de  Toisins  qui  nous  puissent  toarmer  à 
importunitë.  (Coulanges,  X,  9o3.) 

3*  Se  tournkk. 

Je  l'attends  {CorhlndU)  avec  une  impatience  qui  mérite  qu'il  ha&t 
ce  petit  Toyage....  S'il  dbuse  de  ma  simplicité,  et  que  tout  ceci  u 
tourne  en  projets,  je  romps  pour  toujours  aTec  lui.  (Mme  de  Goa- 
langes,  III,  lôa.) 

Le  siècle  t^est  tourné  à  ne  receroir  de  sainteté  que  dans  une  TÎe 
prirée  et  tout  a  fait  simple.  (Bussy,  éréque  de  Luçoo,  X,  S74.) 

Toumiii. 

Mme  de  Coulanges  est  aujourd'hui  toute  tournée  du  côté  de  h 
▼xe  ;  elle  se  trouve  beaucoup  mieux  qu'elle  n'a  encore  été.  (Cou- 
langes, X,  167.) 

Il  {le  maréchal  de  VtUars)  est  bien  heureux  de  n'être  point  dësaimsé 
du  monde,  car  assurément  le  monde  est  tourné  bien  agréablement 
pour  lui.  (Bfme  de  Coulanges,  X,  483.) 

TOUT. 

La  duchesse  de  Yilleroi  reçoit  ses  risites  dans  son  lit,  jolie  tout 
ce  qu'on  peut  l'être.  (Mme  de  Coulanges,  X,  33o.) 

TRANSISSEMENT. 

Quelque  grand  que  tous  me  dépeigniez  son  trumsissement  sur  Ir 
jour  de  la  conclusion,  je  doute  qu^il  puisse  être  égal  au  mien  sur  1rs 
suites.  (Cardinal  de  Retz,  I,  536.) 

Il  s'agit  da  mariage  de  Mme  de  Grignan. 
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TRANSMIGRATION. 

Je  crains  qun  la  transmigration  qa'il  {Tahbé  Têtu)  fera  sani  doute 
quelque  jour,  au  sortir  du  quartier  de  Saint-Paul,  où  il  va  se  loger, 
ne  soit  au  quartier  des  incurables.  (Coulanges,  X,  i66.) 

TRIOMPHE. 

Le  printemps  paroft  dans  tout  son  triomphé,  (Mme  de  Coulanges, 
X,  a8o.) 

La  campagne  est  charmante  ;  le  rossignol  et  le  Tert  naissant  sont 
dans  tout  leur  triomphe,  (Coulanges,  VII,  385.) 

TROTTABLEy  où  l'on  peut  trotter  : 

Après  aroir  donc  trotté  par  des  prairies  que  la  saison  rend  très- 
frottabies,.,,  (Coulanges,  X,  5x7.) 


VALISE,  au  figure  : 

Le  bon  duc  (Je  Chaulnes)  Ta  toujours  pesamment  son  chemin  ;  mais 
il  f%ut  espérer  que  Vichy,  sUl  fait  tant  que  d*y  aller,  dégagera  sa 
valise^  qui  est  assurément  trop  pleine,  aussi  bien  que  la  mienne. 
(Coulanges,  X,  37a.) 

VAPEUR,  YAPBUHS  : 

Vous  ne  sauriez  croire  combien  son  mal  (Je  Mme  de  Coulanges)  me 
donne  de  chagrin,  et  combien  il  m^euToie  de  tristes  vapeurs  à  la  tète. 
(Coulanges,  X,  16a.} 

VAQUER  i  : 

Monsieur  le  Cardinal  (de  Bouillon)  a  renoncé  à  toutes  les  nouTelles 
du  monde,  pour  vaquer  à  lui-même.  (Coulanges,  X,  359.) 

La  comtesse  {de  Gramont)  Ta  tous  les  jours  dîner  à  Marlj,  et  le 
soir  rerient  dans  sa  jolie  maison  vaquer  à  sa  famille.  (Mme  de  Cou- 
langes, X,  5oo.} 

Je  vaque  à  un  gros  rhume  qui  m*a  empêchée  d^aller  rendre  mes 
devoirs  à  Tlntendance.  (Mme  de  Simiane,  XI,  ^ii.) 

VERSER,  neutre,  avec  l'auxiliaire  être  : 
Je  suis  versée  il  y  a  trois  jours  dans  mon  carrosse.  (Mme  de  Cou- 
langes, X,  336.) 
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.  VERT. 

Emploteh  et  lc  vebt  bt  le  ne,  faire  tout  son  possible, 
prendre  tous  les  moyens  : 

J*attroii  employé  et  le  pert  et  le  eee  ponr  Tcmt  attirer  dam  nw  n- 
Imitet.  (Mme  de  Simiane,  XI,  a 5.) 

Me  Toiei  à  la  tète  de  tout  les  CatteUanes  da  monde....  poorToes 
apprendre  la  mort  du  pauvre  Serre,  peintre,  et  tous  denunder  a 
^ce  à^ employer  tout  crédit,  et  le  veri  et  le  sec^  pour  placer  notre 
petit  peintre  Bernard.  (Mme  de  Simiane,  XI,  170.) 

VIE. 

Je  fais  toujours  la  même  We....  tantôt  à  Versailles,  et  tantôt  i 
Paris.  (Coulanges,  X,  a3a.) 

Cest  Mme  de  Sévignë  dans  ses  Rochers....  qui  fait....  ime  vùdc 
campagne,  toute  pleine  de  liberté  et  d'agrément.  (Coulan^  I, 
ao9,  ao3.) 

Pour  peu  qu^elle  (Mme  de  Comtanges)  s'applique  à  faire  une  »f 
sainte,  il  y  a  toute  apparence  que  le  médecin  ne  rentrera  de  longtempi 
chex  elle.  (Coulanges,  X,  197.) 

VIF,  VIVE,  FODE  : 

Je  sois  plus  phe  peur  tous  que  je  ne  tous  le  db  encore.  (Mme  dr 
Coulanges,  III,  195.) 

Je  TOUS  auure  que  je  suis  bien  vipe  pour  sa  santé.  (Bfme  de  11 
Troche,  V,  168.) 

Vif  (Lb),  substantivement  : 

Lapaurre  Castellane  n'en  pouToit  plus  ;  elle  a  coupé  dans/eÂf, 
non  sans  regrets,  mais  elleétoit  attendue  chez  ses  parenU.  (tfn<  ^ 
Simtane,  XI,  34.) 

Cest-fc-dlra  ici,  elle  a  abr&fé  toat  à  eoap  son  aqoor. 

VOIX. 

S'il  {le  P.  Je  la  Ferté)  ne  partoit  à  petit  bruit,  cela  cauieroit  Btf 
sédition,  tant  il  a  la  poix  et  Tapprobation  du  peuple.  (Coid>Bg(*i 
X,  38o.) 

VRAI,  substantivement  : 

ÀUVBAt  : 

Je  prétends  qu'on  se  jette  dans  la  rigueur  quand  il  est  question  de 
définir  au  vrai.  (Corbinelli,  V,  SaS.) 


VUE]     DES  DIVERS  CORRESPONDANTS.  6o3 

VUE. 

POIHT  DB  TtJB  : 

Je  me  tais  bon  gré  d*aToir  tout  ru  dans  un  juste  point  Je  put, 
(Mme  de  Simiane,  XI,  s35.) 

J*ai  le  malheur  de  n*entrevoir  pas  ordinairement  les  objets  dans 
un  ^int  dé  vue  agréable.  (Mme  de  Simiane,  XI,  i45.) 


Plir  DU   QUATOHZIKMS  ST   DBBNUK   VOLUME 

(tome  second  du  lexique). 


83(7.  —  IMPRIMERIB  GÉNÉRALE  DE  CH.  LAHURE 
Rue  de  Fleorut,  9,  à  Paris 


